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.     AUX  MOnCHES, 

Rapport  £ai%  k  ce  sujet 
Par  MM.  Orfila,  Chbtallier  et  Babrusl. 

Nous  ftoussignes  Orfila,  doyen  etprofesseur  k  la  Faculte 
de medeciae ;  Chevallier,  pharmacien  chimiste,  membre  de 
V Academie  rojale  de  medecine;  Barruel,  chef  des  travaux 
<Umiqaes  k  la  Faculte  de  medeciae  de  Paris ,  conformement 
â  lordonnance  de  M.  J.-P.  Salmon,  juge  dlnstruction  pris 
Ie  tribunal  de  premiere  instance  du  departement  de  la  Seine; 
TU  la  commission  rogatoire  en  date  du  a3  fevrier  dernier , 
relative  a  la  procedure  qui  s'instruit  contre  Ies  S'  et  D^  *^p 
inculpe»  du  crime  d'empoisonnement  sur  la  personne 
de  J.  L. ; 

Ladite  commission  ajant  pour  objet  de  faire  proc^er  i 
Fanai jsechimique  des  substanoes  trouv^es  dans  Ies  intestina 
dadit  J.  L,,  et  de  parties  de  ces  intestins  recueillies  par  Ies 
honunes  de  l'art  qui  ont  procede  k  Vexamen  et  i.rautopsie 
da  cadafve  de  Ia  yictimâ ,  et  de  repondre  aux  questiOBS  iui« 
maniei: 

98547 
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I*  Quelle  est  Ia  nature  des  substances  non  alimentaires 
troayees  dans  Ies  organes  digestifii  de  J.  L.? 

fto  £n  quelle  quantite  Ies  a-t*on  recueillies? 

3*  Sont-elles  deleteres,  et,  dans  le  cas  contraire,  qael 
peut  âtre  leur  effet  sur  r^conomie  humaine? 

4®  Si  elles  sont  deleteres,  â  quelle  dose  peuTen^elles 
donner  la  mort  â  un  indmdu  adulte,  sain  et  bien  cons- 
titui? 

5®  Quelle  est  la  cause  directe  et  presumable ,  sinon  posi* 
tiTe,  des  ^rosions  et  phlogoses  remarquees  sur  Testomac  et 
Ie  tube  intestinal? 

De  tous  Ies  essais  ils  feront  un  rapport  motiTe. 

Nous  etant  tran^ortes  dans  le  cabinet  de  M.  Salmon  ; 
nous  lui  aTons  declare  accepter  la  mission  qui  nous  etait 
confiee,  et,  en  consequence,  nous  avons  prâte  entre  ses 
mains  le  serment  exige  par  la  loi;  aussitât  on  nous  a  £siit 
la  remise  de  l'ordonnancey  ayec  autorisation  de  retirer  du 
greffe  une  caisse  contenant  Ies  diverses  substances  sur  Ies- 
quelles  nous  devions  experimenter. 

La  caisse  nous  ayant  ete  remise ,  nous  nous  sommes  ren- 
dus  au  laboratoire  de  cbimie  de  la  Faculte  de  medecine,  oii, 
apres layoir  ouverte ,  nous  avons successivement extrait  Ies 
objets  designes  dans  Tordonnance  de monsieur le  juge  dms- 
truction ;  ces  objets  sont :  i®  un  petit  bocal  en  verre ,  dit  col 
droit,  portant  une  edquette  sur  laquelle  on  Ut :  substances 
minerales  trouvees  dans  Testomac;  a*  une  bouteille  de  terre 
etiquet^ :  liquide  trouve  dans  Ies  intestins;  3*  une  bouteille , 
^alement  de  terre,  mais  un  peu  plus  grande  que  la  prece- 
dente, etiquet^e:  liquide  contenu  dans  Testomac;  4*  en6n , 
un  pot  de  gt^s,  etiquete  :  estomac.  Ces  quatre  yases  etaient 
bien  boucbes  et  scell^s  du  sceau  de  la  justice,  Ies  etiquettes 
etaientfixees  par  le  m£me  sceau,  dont  nous  avons  constate  la 
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parfiule  int^grite ;  de  suiie  noua  avons  conunence  ă  proce- 
der  a  l'analyse  saccessive  du  contenu  de  chacun  de  ces  Ta* 
ses,  en  siuTant  Fordre  de  leur  designation. 

1^  Examen  du  contenu  du  petit  bocal : 

Li  mafiere  que  ce  bocal  contenait  etait  fix^  autour  de 
sesparois  interieures;  elle  offirait  i  la  Tue  un  aspect  briliant 
irise^  qui,  â  la  premiere  inspection,  avait  quelque  appa- 
rencede  la  poudre  grossiere  de  cantkarides ;  mais,  apres  un 
examen  plus  attentif ,  on  a  bientot  reconnu  que  cette  ma- 
tiere  appartenait  au  regne  mineraL 

Le  bocal  ^tant  ouvert,  le  frottement  du  doigt  detacba  fa« 
cllement  cette  mati^re  adherente  aux  parois ,  et  sa  durete 
ndthors  de  doute  sur  sa  nature  minerale. 

L*adherence  que  cette  matiere  avait  contractee  avec  Ies 
parois  du  bocal  prouTe  qu  elle  y  avait  ele  enfermee  a  l'etat 
dliumectation. 

Cette  matiirci  completement  extraite  du  bocal  et  recueiU 
lie  sur  un  papier  blanc,  est  en  poudre  grossiere  de  diverses 
fonnes  anguleuses.  Examinee  ă  la  loupe ,  elle  ofire  un  reflet 
briliant  ajant  quelque  ressemblance  avec  certains  ecbantil* 
lons  de  mine  de  cobalt. 

Une  parcelle  de  cette  matiere ,  mise  sur  un  charbon  ar- 
dent, na  pas  tarde  k  produire  des  vapecirs  blancbes  ayant 
une  forte  odeur  d'arsenic  m^tallique ,  odeur  semblable  ă  celle 
qui  aurait  ete  produite  par  ce  metal  place  dans  Ies  m^mes 
conditions.  Mais  cette  parcelle ,  bien  que  ne  degageant  plus 
de  vapeurs  blancbes,  na  point  completement  dispăru  de 
dessus  le  charbon»  quoiquelle  y  eiit  ete portee au  rouge. 

Ckmnaissant  deja  par  cette  experience  ă  peu  preş  la  nature 
de  cette  matiire^  nous  Tavons,  avânt  de  pousser  plus  loin  sur 
elle  notre  invcstigation»  mise  dans  un  verre,  et  nous  avons 
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UDinediatemeiit  azainine  le  contenu  de  la  bouteille  edqaetee 
liquide  trouve  dana  Ies  intesdns. 

Debouchant  cette  bouteille,  ii  sen  est  degag^  un  gaz  des 
plus  infecta.  Le  liquide,  verse  dans  une  grande  capsule  de 
verre « ayait  une  consistance  boueuse ,  un  aspect  gris  verdâ- 
trCi  ayant  la  plus  grande  analogie  avec  Ies  excrements  hu- 
mains  delayes  dans  de  Teau.  On  distinguait  mame  dans  cette 
matiere  des  fragments  de  feces  bumaines^  qui,  examines  avec 
soin,  ont  laîsse  apercevoir  des  molecules  ayant  la  plus 
grande  analogie  de  couleur  avec  celles  qui  constituent  la 
poudre  minerale  trouvee  dans  Testomac. 

Afin  de  recueilUr  toute  la  matiere  qui,  par  sa  pesanteur  spe- 
cifique,avait  dâsedeposer  aufond  de  la  bouteille,  nousavons 
verse  une  certaine  quantite  d'eau  dans  celle- ci;  nous  avons 
agite  et  ensuite  verse  rapidement  dans  un  verre.  Par  cette 
operation,  qui  aete  repetee  plusieurs  fois,  nous  avonsob* 
tenu  une  quantite  notable  d  une  poudre  metallique  sembla- 
ble  â  celle  de  Testomao.  Le  liquide  boueux ,  que  nous  avions 
d'abord  recueilli  dans  une  capsule  de  verre,  a  ete  additionne 
par  trois  ou  quatre  fois  son  volume  d*eau ,  et  le  tout  a  ^te 
parfaitement  delaye  en  lagitant  longtemps  dans  un  flacon  de 
verre;  apres  quelques  minutes  derepos,  ii  s*est  depose  au 
fond  du  liquide  tronble  une  nouvelle  quantit^  de  poudre 
•emblable  A  la  prudente,  et  un  examen  attentif  nous  a  fait 
apercevoir  dans  la  matiere  qui  troublait  laliqueur  une  quan- 
tite notable  de  molecules  micacees  qui  y  restaient  pour  ainsi 
dire  en  suspension  k  la  &veur  du  mucus  et  de  Ia  matiere  fe- 
cale qui  y  etait  deiayee. 

La  poudr»  metallique  obţenue  par  ceslavages  a  ^e  d^po- 
§ie  sur  un  papier,  et  on  Ta  fait  s^cber  i  une  douce  chaleur; 
•on  aspect  etant  exactement  le  m^me  que  celui  de  la  poudre 
trouvee  dans  T^tomac,  et  un  fragment  de  cette  matiere  se- 
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tani  comporte  sur  Ies  cţxarbops  ^e  b  iţţâme  maniere  |  on  Ies 
a  reunies. 

Le  Uquide  trouble  4  ete  yerşe  9ur  up  grapd  Qltre  dans  Ie 
but  de  separer  I4  matiere  qui ,  par  son  insolqbilite ,  se  trou- 
blait,  et  de  rechercher  si  1^  Ucţneur  filţree  pa  contiendrait  pas 
quelque  produit  que  Teau  aurait  pu  dissoudre  en  agissapt, 
soit  dans  Ies  intestins  pei^dant  Ia  vie  c|u  nomnie  J.  L.,  soit  par 
Fagitation  occasionnee  par  I^  transport  des  roatieres  li— 
quides. 

La  filtrations'executî|nţlentement|  nousavqns  continue 
nos  operations  en  procedant  a  Texamen  du  contenu  de  la 
şeconde  bouteille  etiquetee  :  liquide  trouve  dans  Testomac. 
Kous  ayons  debouche  q^tie  bouteille,  et  ii  ne  s*en  est  poinţ 
d^age  de  gaz.  Gependanţ  le  liquicl^  qu  elle  repfermait  avait 
une  odeur  desagreable ,  mais  elle  etait  moins  infecte  que 
celle  du  Uquide  extraiţde^  inţ^tjns. 

La  liqueur  a  ete  versee  par  de^cantation  et  4oi|cement  4ans 
une  caţenle.de  y^rre  wps  qu  on  y  aperţi^ţ  ^ţicune  trace  de. 
moleenlesnietaUiques.  Cette  liqueur  »  ete  rqunie  â  qell^  des 
intasnas  poinc  $cre  filtree  avec  elle» 

A  Faide  d*un  peu  d'eau ,  6n  a  ramue  la  bouteiUe  et  od  a. 
rapidement  yerse  dans  un  yerre.  II  s'est  iramediatemanc  de* 
pose  une  quantite  de  poudre  mecalltque  bien  phis  conside- 
rable  que  cdte  qui  5?'^tait  s^par^e  du  Uquide  iestrait  des  in- 
testina. 

Cette  operation  fut  repetee  plusieurs  Fois  et  jusqu'ă  ce 
que  Ie  liquide  n  entraînât  pluş  de  parcelles  metalliqiies. 

Toutes  Ies  e^ux  de  lavage  reunies  ont  laisse  deposer  rapi- 
dement la  matiere  minerale.  La  Uqueur  sumageante  a  ete 
reunie  aux  precedentes,  et  le  depot  metallique  desseche  sur 
une  feuille  de  papier  a  ete  reuni  aux  deux  precedents. 
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Comme  la  filtration  des  liquides  se  faisait  tres  lentement , 
nous  aTons  procede  k  Texamen  des  produits  du  pot  de  terre. 

Le  pot  debouch^ ,  nous  aTons  verse  dans  une  capsule  de 
yerre  plate  tout  ce  qull  contenait^  et  qui  consistait  seule- 
ment  en  TestomaS  ouvert  dans  tout  son  grand  diamitre. 

Ce  viscere  developpe ,  son  interieur  fiit  examine :  ii  nous 
fut  facile  de  reconnaître  qull  avait  ^t^  lave;  ii  nous  pre- 
senta  Ies  traces  evidentes  d'une  profonde  inflammation,  En 
effet,  on  y  remarquait  des  erosions  et  phlogoses,  ainsi  que 
Tont  signale  Ies  hommes  de  Fart  qui  ont  fait  Tautopsie  du 
cadavre. 

Un  examen  minutieux ,  &it  a  la  loupe ,  de  la  paroi  interne 
de  cet  estomaCi  nous  ayant  fait  remarquer  dans  quelques  uns 
de  ses  plis  quelques  parcelles  de  matiere  minerale  analogues  â 
celles  trouvees  dans  Ies  liquides  extraits  de  Testomac  et  des 
intestins  ^  nous  avons  lav^  de  nouveau  cet  organe  avec  une 
petite  quantite  d*eau  distillee ,  et,  par  le  repos  de  la  liqueur, 
nous  avons  recueilli  un  certaSn  nonibre  de  ces  parcelles  mine- 
rales  qui ,  lavees  et  s^chees ,  ont  ete  reunies  aux  prec^eates ; 
c'est  alors  que  nous  avons  determine  le  poids  de  cette  p6u- 
drequiy  bien  dessechee,  pesait  quatre  grammes  sept  cent 
trente*deux  milligrammes. 

d^  Examen  de  cette  ppudre  minerale : 

Etendue  sur  un  morceau  de  papier,  et  examinee  k  Ia 
loupe,  on  voit  qu'elle  n*est  pas  homogene;  on  y  remarque, 
i«des  grains  noirs ayant Vapparence  du  titanite  de  fer;  a®  des 
grains  blancs  semirtransparents  ayant  tous  Ies  caracteres  du 
quartz)  3®  de  petites  ecaillcs  brillantes  analogues  au  mica; 
mais  la.plus  grande  pârtie  de  cette  poudre  est  composee  d*^ 
cailles  k  eclat  metallique,  dont  quelques-unes  ont  la  couleur 
gris  d*acier,  tandis  que  dautres  sont  irisees.  Ces  demieres 
ont  la  plus  grande  ressemblance  avec  le  cobalt  ou  arsenic 
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metallique  du  commerce  pulyerise,  et^  sous  ce  demierpoint, 
eDes  ont  tout  l'aspect  de  certaines  poudres  aux  mouches  que 
Von  Tend  dans  Ies  campagnes  pour  faire  perir  ces  insectes. 

Deux  dedgrammes  de  cette  poudre  ont  ete  mis  dans  un 
tube  de  verre ,  ferme  a  la  lampe  par  une  de  ses  extremites; 
Tautre  extremite  ayant  ete  etiree  en  tube  capillaire ,  on  a 
Tompu  la  pointe  du  tube  et  Pon  a  procede  a  la  sublimation  ^ 
en  chauf&nt  jusqu'au  rouge  la  portion  du  tube  qui  conte- 
nait  la  matiere  minerale.  Une  portion  seulement  de  la  ma- 
tiere pulyerulente  şest  sublimee,  et  est  Tenuese  fixer  âla 
pârtie  superieure  du  tube  affectant  un  eclat  metallique  bril- 
iant, analogue  ă  celui  de  Tacier. 

On  a  separe  la  portion  du  tube  ou  etait  condensee  cette 
madere  en  fondant  le  tube  au  dard  de  la  lampe ;  on  a  ensuite 
fonda  Textr^mite  effilee  du  tube ,  oe  tube  a  i\i  mis  â  part 
pourâtre  enToye  aux  magistrats  de  Quimperle  comme  piece 
de  conTiction. 

La  portion  du  tube  renfermant  la  matiere  non  Tolatilis^e  a 
ete  ouTerte  avec  soin ,  et  on  a  pese  cette  matiere.  Son  poids 
etait  juste  d*un  decigramme.  Par  consequent  la  poudre  sou- 
miseaTexperience  est  composeedemoitiedesonpoids  d'une 
matiere  fixe  au  feu ,  et  de  moitie  de  son  poids  d'une  matiere 
volatile  I  se  condensant  dans  un  tube  de  verre  en  uneplaque 
briliante  â  eclat  metallique  ayant  Ies  caractâres  physiques 
de  l'arsenic  metallique. 

La  substanoe  non  volatile  cbauffee  avec  Tacide  bydro* 
cUorique  s*y  est  dissoute  en  pârtie.  La  solution  avait  une 
conleor  jaune  verdâtre ;  traitee  par  le  prussiate  jaune  de 
potasse,  elle  a  donne  un  abondant  precipite  de  bleu  de 
Prusse. 

La  portion  de  matiere  que  Tacide  bydrocblorique  na 
point  dissoute  I  examinee  i  la  loupe,  etait  un  melange  de 
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quelqaes  paiUettes  de  mica  et  quelques  petitş  grains  de 
quartz.  Le  rest^t  de  la  mati^e  minerale  a  ete  conserre, 
k  Texcepţion  d'une  c^rtaine  quantite  qui  a  servi  i^  â  faire 
dirers  essais  qui  nous  ont  demontre  que  ce  produit  etait  de 
Farsenic^  2"*  ăexaminer  son  actioa  toxique,  dans  un  tube  de 
yerre  remis  ă  M.  le  juge  d'instruction,  pour  servir  de  piâce 
de  conyicţion. 

Examen  du  produit  de  la  filtration  des  liquides  extraits  de 
Pestomac  et  des  intestine  riunis  aifec  Ies  eaux  de  lapage  de 
la  matiere  minerale  qui  etait  deposee  dans  Ies  houteilles , 
ainsi  que  de  celle  qui  a  servi  aux  lawiges  de  testomac. 

Cetţe  liqiieur  fiUree  arait  une  couleur  fauve,  brunâtre; 
traitee  par  quelqqes  goqttes  d  acide  sulfurique  pur  jusqu  au 
point  d'obtenir  une  Îngere  reaction  acide  sur  le  papier  bleu 
de  touraesol^  ii  ne  s'est  manifeste  dans  cette  operation  au- 
cun  changement  remarquable  a  rceil.  Alors  on  Va  introduite 
dans  un  maţras  sufEsamment  grand ,  et  on  a  fait  bouillir 
pendant  ynp  demi-heure.  Par  ceţte  ebuUition ,  ii  s*est  forme 
dans  le  liquide  quelques  flocons  grisâtres  analqgues  a  Talbu- 
mine  coagulee.  Filtre'e  de  nouveau ,  op  y  a  fait  passer  pen- 
dant quatre  heures  un  courant  de  g^z  sulfhydrique  qui  n*y 
a  determine  ni  coloration^  ni  formatţon  daucun  precipite. 
II  est  evident  d'apres  cette  experience  que  cette  liqueur^ 
bien  qu*ayant  sejoume  pendant  assez  longtemps  sur  la  pour 
dre  metalliqua  arsenifere,  ne  contenait  aucune  trace  d  acide 
arsenieux  en  dissolution. 

Examen  de  la  matiere  solide  depbsee  sur  le  filtre  ă  Paide  da^ 
quel  on  a  sepcird  Ies  liquides  extraits  de  Pestomac  et  de4 
intestins. 

Nouş  avons  dit  plus  haut  que  Ies  liquides  extraits  de  Tin- 
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tesdn  cx>iitenaient  de  la  nţtiere  fecale  plus  oamoinf  dim^e 
et  ^e  cette  natiere  empâtait  des  paroelles  tres  fines  de  la 
mame  substance  minerale  que  celle  que  nous  avons  trouyee 
au  fond  de  la  bouteîlle,  et  ne  lenr  permeltait  pas  de  se  de- 
poser  au  food  durase :  ces  paroelles  minerales  etaientdono 
rest^  sur  le  filtre  avec  la  matiire  fecale ;  comnie  ii  nous 
imporţait  de  nous  assurer  si  elles  ayaient  la  mAme  compost* 
tion,  et  en  raâme  temps  pour  repondre  a  une  des  questions 
qui  nous  etaieot  posees  par  M.  le  juge  dlnstruction ,  nous 
avons  opere  ainsi  qu'il  suit^  parce  que,  selon  nous,  c  etait  la 
meilleure  voie  que  nous  avions  ă  suivre : 

Nous  avons  parfaitement  desseche  le  filtre,  puis  nous 
avons  pris  quatre  fois  le  poids  de  ce  filue  et  de  la  matiire, 
de  nitrate  de  polasse,  que  nous  avons  place  dans  un  creuset 
de  porcelaine  neuf ;  nous  avons  mis  celui-ci  dans  uo  four- 
neau,  et  nous  Tavons  entoure  de  charbons  ardents ;  lorsque 
le  nitrate  de  potasse  a  et^  fqndu  et  qţie  sa  temperaturea  ete 
port^  jusqu*au  rouge  obscur»  nous  7  aTons  introduit 
par  tras  petites  portions  le  fil^e  et  Ies  roatieres  qu  ii  conte* 
nalt;  â  cbaque  addition  de  la  matiere,  ii  7  avait  une  vive 
combustion  sans  degagement  dodeur  ^rsenicale;  lorsque 
tout  a  ^te  briile,  la  matiere  contenue  dans  le  creuset  etait 
parfisitement  liquide;  on  Ta  versee  dans  une  capsule  de  pla- 
tine ou  elle  s  est  bientât  solidifice. 

Dans  cette  operatioui  le  nitrate  de  potasse  a  br&le  totale* 
ment  la  matiere  organxque  et  a  fiut  passer  Ia  poudre  mine- 
rale k  Ietac  d'arseniate de  potasse,  d*ou  pecessairement  ii 
est  resultf^  que  la  matî&re  fondue  contenait  du  carbonate  de 
potasse,  de  Tacseniate  de  potasse  et  un  gr^nd  exces  de  ni-^ 
trate  de  potasse. 

Le  creuset  iStant  refroîdi,  on  le  piaţa  dans  une  capsule  de 
venre  contenant  de  Teau  distillee  j  la  matiere  saline  qui  ad^ 


ia 

herait  aii  creuset  a  ete  bientot  dîssoute,  Ie  creuset  fîit  en« 
suite  laye  avec  de  Teau  et  Feau  de  laTage  fut  reunie  ă  Ia 
liqueur  de  Ia  capsule. 

On  a  mis  dans  cette  liqueur  la  matiere  fondue  qui  avait 
ete  yersee  dans  la  capsule  de  platine,  et,  lorsque  tout  a  ete 
dissous,  on  a  place  la  capsule  de  yerre  sur  un  bain  de  sabie ' 
qu'on  a  chauffe.  Lorsque  Ia  liqueur  est  arrivee  ă  ioo<^  de 
temperature,  on  Fa  exactement  saturee  par  lacide nitrique , 
puis  on  a  filtre  pour  separer  une  quantite  notable  de  phos- 
phate  de  chaux  et  de  silice  provenant  soit  de  Ia  combustion 
du  filtre,  soit  des  matieres.  La  liqueur  filtree  fut  traiteepar  du 
nitrate  d'argent  neutre.  Le  precipite  qui  se  forma  avait  une 
couleur  d'abord  d'un  blanc  jaunâtre,  mais  qui  passait  rapide- 
men  t  au  blanc.  Ce  phenomene  a  eu  lieu  pendant  I'addition  des 
vingt  a  trente  premieres  gouttes  de  nitrate  d'argent  ajoute, 
puis  le  precipite  qui  se  formait  par  I'addition  successive  de 
nitrate  d*argent  avait  une  couleur  rouge  brique  sale.  Des 
que  Ies  demieres  gouttes  de  nitrate  d  argent  ne  produisirent 
plus  de  precipite,  on  cessa  d'en  ajouter »  puis  on  filtra.  Le 
precipite  recueilli  sur  le  filtre  devaitnecessairement  consister 
en  un  melange  de  cblorure  et  d*arseniate  d*argent,  le  chlo- 
rure  d*argent  provenant  incontestablement  du  cblorure 
de  sodium  que  contenaient  Ies  Ilquides  des  intestins  et  de 
Testomac. 

La  matiire  recueillie  sur  le  filtre  a  ^te  traitee  ă  plusieurs 
reprises  par  de  I'acide  nitrique  afFaibli  qui  en  a  diminue  Ie 
volume  d'un  tiers  environ.  Le  filtre  a  ensuite  ete  epuise  k 
l'eau  distilUe.  Dans  cette  operation,  I'acide  nitrique  a  dis» 
sous  tout  Tarseniate  d'argent  et  n'a  point  touche  au  cblorure 
qui  est  rest^  sur  le  filtre. 

La  liqueur  filtree  a  et^  ^vaporee  avec  soin  dans  une  pe- 
tite  capsule  de  porcelaiue.  Le  residu  de  I'evaporationi  qui 
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mit  ele  apivie  &  iine  douce  chaleur,  etait  jaun&tre,  parce 
qu*îl  retenait  encoie  un  legar  exces  d'adde  nitrique.  On  l*a 
diauffe  â  la  flamroe  â*UDe  lampe  â  esprit  de  yin  jusqa  a 
oe  qall  ne  s*en  degageât  plus  de  Tapear  blanche  acide.  A 
mesure  cpe lacide nitriqae  s'evaporait,  le residu  prenait  ane 
coulear  roage. 

Lonquona  juge  que  tout lacide  nitrique  etait  yolatilisei 
on  Fa  laisse  refroidiri  pub  on  a  yerse  sur  la  matiere  assex 
d*eia  poar  la  recouvrir  entierement.  On  y  a  ajoute  un  frag- 
ment de  potasse  caustique  de  la  grosseur  d'un  pois,  et  Fon 
a  chan£Fe  de  nouveau.  La  matiere  a  immediatement  perdu 
sa  couleur  rouge  et  a  pris  une  couleur  roage  grisâtre, 
comnie  celle  que  possede  l'oxide  d*argent. 

On  a  filtre ;  le  filtre  epuise  par  Teau ,  toutes  Ies  liqueurs 
reunies  ont  ete  evaporees  arec  precaution  dans  une  petite 
capsule  de  porcekine  neuye.  Lorsque  la  liqueur  a  et^  re- 
dai te  k  un  tr^s  petit  yolume,  on  j  a  ajoute  la  grosseur  d'un 
petit  pois  de  charbon  porphjrise ,  puis  on  a  continue  l'eya- 
poraUonenremuant  continuellement,  Ie  residu  parfaitement 
desseche  a  ete  introduit  dans  un  tube  de  yerre  scelle  â  la 
lampe  par  une  de  ses  extremites,  on  a  ensuite  etire  Textre- 
mite  opposee  en  tube  capillaire^  et  Ton  a  procede  immedia« 
tement  â  la  decomposition  de  Tarseniate  de  potasse  que  ce 
residu  contenait,  en  cbauffant  jusquau  rouge  Ia  portion  du 
tobe  qui  renfermait  lamatiire.  On  a  obtenu,  ă  la  naissance 
da  tube  effile,  sur  Ies  parois,  une  matiâre  fixe,  briliante, 
ajant  Teclat  et  Topacit^  de  Facier,  caracteres  qui  appartien- 
nent  ă  Tarsenic  metallique  yolatilise. 

Cependant,  pour  ne  laisser  aucun  doute  sur  sa  nature,  le 
tube  dans  lequel  Top^ration  a  ete  faite  a  iii  partage  en 
deox,  un  fragment  de  la  matiere  briliante  a  ^te  detache,  pn 
Va  introduit  dans  un  tube  de  yerre  de  quelques  lignes  de 


diamjftre  ouvert  â  ies  deux  extr^mites,  et  oft  l'ft  chaaffiS  k  la 
lampe  â  alcool  dans  une  position  iilcliiiee.  Ce  firagment  s'est 
Tolatilis^  et  s*est  converti  en  pârtie  en  nne  tbati^re  blanche 
cristaliisee  et  eti  une  poudre  brun&tre,  laquelle,  deplacee 
successivement  en  chauffatit  la  portion  du  tube  ou  elle 
s'etait  condensee,  s'est  entierement  convertie  en  poudre 
blanche. 

La  portion  du  tube  qui  contenaitcette  poudre  a  et^  enle- 
vee  etintroduite  dans  un  petit  matrasatec  de  Veau  distillee, 
on  a  fait  bouillir  pendant  une  demi-heure.  La  liqueur,  qui 
^tait  parfaitement  transparente,  a  pris  une  beUe  couleur 
jaunepar  raddition de lacide  sulfhydrique, quelques  gouttes 
d*acide  chlorhydrique  ajoul^es  &  cette  liqueur  ont  donne 
lieu  k  un  precipita  sous  forme  de  flocons  d*une  belle  couleur 
jaune,  lesquels  se  sont  completement  dissous  dans  Tanimo* 
niaque  en  donnant  une  liqueur  parfaitement  incolore. 

11  est  evident,  d*aprâs  ces  exp^riences,  que  la  mati^re  bril- 
iante condensee  dans  le  tube  ^tait  de  Uarsenic  m^talltque. 

La  portion  du  tube,  d'ou  nous  avions  extrait'la  portion 
d*arsenic  metallique  pour  l'experience  sus-mentionnee,  a  ete 
introduite  dans  un  tiouveau  tube  sceiy  et  on  a  sublime  de 
nouveau  Tarsenic  qu*il  renfermait,  puis  on  a  fondu  Fextre- 
mit^  effilee  de  ce  tube  et  on  Ta  joint  au  present  rapport 
comme  piece  de  convicon. 

Reponse  aux  quesUons  posees  dans  rordonnance. 

Premiere  question,  Qnelle  est  la  nature  des  substances 
non  alimentaires  trouv^es  dans  Ies  intestins  de  J.  L.  ? 

La  mati&re  minerale  extraite  de  Testomac  par  Ies  bommes 
deVart,  lors  deTautopsie  du  cadavre,  et  celles  que  nous 
tvons  trouv^es  au  fond  des  bouteilles  contenant  Ies  liquidesi 
est  un  mâange  d'arsenic  metalliquei  d'ozide  do  feri  de  sabie 


DV  frRÂRMACIl  ST  Dl  TOXICOtOGiB.  l5 

qmitceux  ist  de  paillettesde  mica.  L*arsenic  forme  la  moitie 
da  poîds  de  ce  melange. 

Deuxieme  question.  En  quelle  qaantite  cea  matlâlres  ont- 
ellea  et^  recueillies  ? 

Cellesrecueillies  par  Ies  premlers  experts  et  par  nous,  reu- 
nies,  pesaient  4  grainuies73a  milligramines.  San^  craindre  de 
coniinettre  une  erreur,  nous  ajouterons  qu'en  reunissant  Far- 
senic  metallique  proyenant  de  recherches  faites  sur  Ies  tna- 
deres  fecales,  ainsi  que  detail  en  est  ci-dessus  decrit^nous 
pouTons  dire  que  la  quantite  totale  de  cette  poudre  metal- 
lique depassait  5  grammes. 

Troisieme  queMion.  Ces  mati^res  sont-elles  delet^res,  et, 
dans  le  cas  contraire,  quel  peut  £tre  TefTet  qu'elles  produi- 
ralent  sur  feconomie  humaine  ? 

Jujqu'ă  pr^nt  nous  n'avîons  pas  eu  Toccasion  dfe  voir 
d'empoisonnement  par  Tarsenic  metallique ;  mais  le  cas  spe- 
cÂal  dont  ii  est  ici  question  prouye  quil  est  yeneneux;  d'ail- 
leursnous  arons  fait  des  experiences  sur  des  cbiensen  admi- 
nîstrant  â  des  anima ux  un  gramme  de  la  substance,  et  ces 
animaux  sontmorts  au  bout  de  dix  heures,  apr^s  avoir  pt^ 
sente'  tous  Ies  symptomes  de  1  empoisonnement  par  Ies  pre' 
parations  arsenicales.  Nous  ajouterons  encore,  ă  Fappui  des 
qnalites  deMteres  de  la  substance,  que  Ies  recberches  que 
nous  avons  fiaiites  sur  Ies  liquides  contenus  dans  Testomac  et 
Ies  intesdns  de  J.  L.,  et  qui  ont  sejourne  assez  longtemps  sur 
la  matiere  minerale,  ne  contenaient  aucune  trace  d oxide 
d'arsenic,  et  que,  par  cons^quent,  la  mort  avait  ^te  Peffetda 
metal  â  T^tat  pulverulent. 

Quatrieme  question.  Si  elles  sont  deleteres^  k  quelle  dose 
peutent-elles  donner  Ia  mort  â  un  indiyidu  sain  et  bien  con* 
stitue? 
Ia  mort  de  J.  L,  ne  laisse  aucun  doute  aur  l'eEfet  tozique 
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de  Tanenic  metalliqae,  et  son  insolubilUe  dans  l'eau  nous 
semble  prouyer  qu  ii  est  veneneux  k  bien  petite  dose. 

Cinquieme  question.  Quelle  est  la  cause  directe  et  presa- 
mable,  sinon  positive,  des  erosions  et  phlogoses  remarquees 
sur  l'estomac  et  le  tube  intestinal  de  de  J.  L.  ? 

II  nous  semble  rationnel  d'attribuer  Ies  lesions  observees 
sur  Ies  yisc^es  â  Faction  de  la  matiere  minerale  eztraite  de 
ces  visceres. 

EXAMEN  CHIMIQUE 
n'ovB  mxTioii  bmplot^b  bn  ÂiDBciirB  TiriRiirAiRB  dahs  lb 

TBAITBMBHT  DBS  TUMBUBS  QUZ  SU&TIBNlfBRT   AUX  lARBBTS 
DBS  CHBYAVX  ; 

Par  J.  L.  Lassaighb. 

Le  nombre  des  medicaments  composes  eroploy^  en  Rie« 
decine,  dont  la  decouyerte^cst  souyent  due  au  hasard,  aug. 
mente  chaque  jour ;  mais  leur  e£Ecacite,  pron^  sarrout  par 
lenrs  inventeurs,  yientdisparaitre  deyant  Texp^rience  qu  on 
en  fait^  soit  en  m^decine  humaine»  soit  dans  la  medecine 
des  animaux. 

L'art  Teterinaire»  pratiqne  dans  certains  pays  par  des  gens 
sans  connaissances  th^oriques  et  ignorant  mârae  Ies  pre- 
ceptes  Ies  plus  Âmples  et  Ies  regles  de  la  sdence,  offre  plus 
que  la  medecine  humaine  de  nombreux  exemples  de  ces 
medicaments  inventes  et  prepares  par  des  empiriques,  et  c'est 
ă  fusage  joumalier  qu  ils  en  font  dans  plusieurs  maladies 
que  Ies  proprietes  qu  ils  ignoraient  tout  d*abord  leur  sont 
rey^lees.  Tel  est  le  m^icament  dont  nous  presentons  ici  Fa- 
nalyse  que  nous  en  avons  faite  sur  la  demande  de  Fun  de 
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OM  lialiiles  ▼âerinairw,  ML  Leooq,  saccteiie  de  la  SooiM 
Teterinaire  des  departemenU  du  GâWados  et  de  la  Blanche. 

Lea  bons  effecs  obteiras  par  qudques  Teterinaîres  de  Tem- 
ploi  de  oe  topiqtte  leur  oni  bit  deurer  d*en  ooDnaitve  la 
mtnre  et  k  compoâtion;  c*eBt  potir  itfpondre  k  leur  ddiir 
qne  jeme  saia  empreaad  de  le  aooinettre  k  reumen  qui  fiul 
Tobjec  de  cette  nole. 

I*  CeCte  nustum  liqiiide  a  tine  coaleiir  brunâlre  fbneee, 
ime  ooDMtanoe  ol^agineuae,  et  une  foite  odeur  de  goudroa 
mâle  de  finind.  Elle  avait  fenne^  dam  le  flacon  qni  la  conta- 
nait,  un  depdt  blancbâtre,  grenn,  qvCon  a  pu  eu  s^parar»  pour 
rcxanuner,  par  «mple  d^cantation,  et  par  expression  eutre 
plnâcun  doubles  de  papier  Joiepb; 

2*  La  pârtie  liquide  de  cette  nustion,  independanunent  de 
rodenr  enono^  d-dessua»  avait  une  aaTeur  Icre  et  piquante 
qui  penistait  dans  la  bouche  pendant  quelque  teuipa;  elle 
preientait  dea  caractere»  akalins  au  papier  de  toumesol 
rouf^par  lea  acides,  qui  redevenait  bleu  en  le  plaţant  dana 
oe  fiquide  et  le  krant  ensuite  k  Teau ; 

3*  Vatu  difliiU^f  ajout^  k  une  certaine  quautit^  de  ce  U^ 
quide.  Ia  trouUe  aw-W-cbanip  et  en  a  atfpare  uue  matiera 
poîiiense  d'une  odeur  prononc^  de  gbudron. 

Pour  reconnailire  ai  ce  produit  contenait  -quelqtte  aub« 
itanoe  Tdatilct  ou  en  a  $ouaiis  44  gnanmu  k  la  diitillaiioB 
dana  une  comue.  U  a  d*abbrd  pas8<  un  liquide  incolore^ 
dTune  odeur  mixte  de  fon^  et  d'alcool.  Ce  liquide  un  peu 
pliis  leger  que  Teau,  d'une  aaveur  ohaude  et  Acre  due  k  uue 
peliie  quantite  dliuile  eflaentialle  qu*il  renfeniaait,  ^tait  trte 
in&UMMble^car  ii  briklaitttinfl  odeur  avee  une  flammebleu 
pAle^  â  fapprcicbe  d'un  corp^  en  coqibţiitioo*  Nia  en  contaot 
uree  de  1' cagu  distiUee,  ii  a'est  trottbU»  etf  der^u  laiteus,  et 
a  laiflie  deposer  un  peu  d*huile  esaentielle  qui  j  toit  dit- 
s*  siaiB.  S.  a 
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soiite.  Son  pcids  ^tait  de  T'grammes.  Apris  avoîr  extrait  de 
ce  ţvoAuii  «etfe^  porlion  .d'atcool,  on  a  contfmie  la  dUtilla- 
tioii;  una  nbadere  oleagineuse  irtB  limpide  s^est  condeuii^ 
ahM.ddna'leTi^cîfRciit,  eţ  îl  s'est  i^ttach^  ensoite  dani  le  col 
de  la  ftonrae  una  matiere  blanchei  legir  e,  eţtiţallisae  en  pe* 
tilaâ  Jaiaerf,  qu'bnia  pu  ratirfr  et  qu  oâ  a  coraprimae  entre 
deBifaiifil0i'd8:pa'|)ier  joiepliipoiirla  {mreţ  d*uiie  ponicm  de 
liquide  qui  la  mouillait.  Cette  matiere  atait  imoliible'  dans 
Vaai&lrbide^'iin  pemplvsdensa  qu'ene^  futibleă  4*  7^  <^n- 
tigrridesj;  en>  se  solîdifiaihtau  milieit  de} aau,  elle  OfktallitBit 
ea  tnassa  seşs  fbnbe  de  lanws.  filanchea.  L'aair  bboillanie 
en  i\sacAv^hum  pepi  qu*el|e  Jaiasait  depoiur  pâr  Iş  veftuidu^ 
semcntren  Ug^res  ^mes  tnili^arentea}  Talcool  -emepdrait 
facilement  ă  chaud  la  disw»ţatt(m  et  fabdlndonnait  praaque 
eatiireiMnt  par  lerefroidkMnMtitţ  enlâ  Ittssaiit  criiullUer 
aty'ltfiMj  blarrolieft  tria  abondantos;  enfin  oetie  madire»  î 
pBtt  la : 'Îngere  bdepr  de  Aiinee  qu'elle  conservait  eneore» 
noni9  tt'friienxi  toţis  Ies  oaracteres  de  la  naphuliile  tette 
qu'chi  'la;rei|c6ntre  danis  le  gbtidr6ti  de  la  houille  ou  de$  bi- 
tames;  son  poids  s'elevait  i  l,o9a,  poUr  la  quăntiî^  de  U^ 
qâide  suriaMpi#e(|iott8  BTOfis'oţMM. 
>  Le'fMdu'  de.la  diMillatiqn:  eonteim  dans  la  panse  de  k 
cornue  avait  acqîriâiai  oeAsistance'd^'la'i^rAenthîAecmtţ 
tiu  ^pai^îts  Utiftu 7  BOA  pbids  d^teimine^  alwcractioii  fiiite  de 
«^lui  db  la  ebvnu>e,  ^yitmii  i  envbron  'aS^  grammeac  Ce  re- 
^dvr;  qui  'se  ItquMatf  â  *uM<  deucer*  okalaur^-'^brAlait  avec 
b<;^<ii^duAetqent  €t  flaimie  suf  le»  charbons  ardents  k  la 
^HTătiiere  du  gOiAlrbii,  ifn  laiMant  oiK  ckarbon  afealtn« 
^'^T^i'lds  ţAi^Ottienes  qtîe» Aduaavons  observ^s  sur  oeite 
^at^^tli^ufder  dtt  ffiedioatnent  en  question  noua ibnt  petiaer 
^tte  ^cettb  ittati^  est  uti  pMduii;  p^g^nii  dai)a  lequel  la 
jfteaettee  A6  Ik  napkuUne  dolt  fiOre  prtiaumer  q^'fl  provie  ut 
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it  la  distOlatibn  de  la  houîlle  ou  a  une  mati^re  bitumi- 
neose  quelconque. 

Qiiant  au'depot  qui  etait  rassembl^  au  fond  du  flacon  qui 
contenalt  ce  medicament,  nous  avons  constate  qu'il  etait 
dâiquescent  &'  l'âir,  tr^  solable  dans  Teau,  et  d'une  saveur 
acre  et  caustique ;  sa  solubon  aqueuse  bleuissait  le  papier  de 
tournesol  rougi,  fiausait  effervescence  avec  un  acide,  preci- 
ptait  enjaune  orangi  Ie  bi*chlorure  de  platine ,  et  formait^ 
aree  le  wtvate  d*argmt  et  le  niirate'd«  bătute,  des  p^^cipit^ 
kiancs  en  pârtie  dissolubles  par  l'acide  nitrique  pur,  ce  qui 
indique  la  pf^sence  d  un  clilbrure  et  d*uh  sulfate  alcalin. 
Les  effets  observa  ei^lessus  nous  portent  en  consequence  ^ 
regarder  ce  d^pdt,  dont  le  poids  s'elevait  â  a,o5o  gratnme^, 
cdnmie  du  sous-carbonate  depotasse  m6y  decblorure  de 
potasnum  et  du  sulfate  de  potasse  ou  de  lâ  potasse  du  com- 


En  recajRtulant  lesikitrf  d^taill^s  dans  cette  note,  on  doit 
en  eonchilre'que' cette  mixtionest  fortune,  sur  loo  parties  : 

i^  De  goudron  de  houille  ou  de  bitnme. .       7996 

a^Oakool  (p^^siiîiMÎ  i  33*). . . . . .  ^ i5,9 

3*  De  carbonate  ^e  potasse  impur 4,5 


ioo,<i 


Oo,  en  poids  ordipaîr^.; 

Goudron. . . .  enyiron  a  onces  »/a 

AlcooUSS*. .......  i/li 

Potasse  perlasse.  • . . .  i  gros 

Bîen  ftte  nbus  ayons  adiflis,  par  les  raisons  que  nous  avons 

ptitentees  plus  hauty  que  le  produit  pyrog^ne  quientre 

dbas  la  oomposition  de  ce  medicament  nous  semble  £tre  du 

goadronde  hoaiUe,  nous  pensons  que,  pour  Feffet  medi- 

tonte  ^p^  Ue  gottdron  de  boia  ou  produiţ 
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huileux  empyreumatique  rtftii^  du  bob  poimait  âtre  em* 
ploy^  Mos  inconTenienta  k  la  oonfection  de  ce  oompoi^  m^ 
dicamenteux.  Cest  i  MM.  Ies  veleriiuiires  pratidens  i  eii 
faire  Tessai  d  aprâs  k  formule  qae  nous  donnons  ici,  suivant 
oe  qae  lanaljae a  pu nous  apprendre. 

BsuiiBH  camaQVB  DSS  PILULBS  OITBS  DB  MOBISOir. 

Nous  aTODs  fait  conoaitre  dans  plusieurs  numeros  de 
ce  Journal  Ies  acddents  deiennin&  par  Ies  pilules  de  Mo* 
rison. 

Ces  pilules  ayant  ele  ezaminees  chimiquement,  uous 
croyons  deroir  faire  connaître  Ies  r&ulcats  de  Tanalyse; 
lexamen  de  ces  r&ultats  explique  Ies  faits  obserrâ  et  fait 
connaitre  la  valeur  dun  medicament  secret  qui  «efabrique 
en  trte  grande  quantit^  en  Angleterre  et  qu'on  a  essay^  dje 
propager  eo  France* 

Examen  chimique  des  pilules  de  Morison.   " 

Ces  pilules  soni  de  deuz  especes ,  Ies  unes  portent  Ie  n«  i , 
Ies  autres  Ie  n.  a.  Les  seoondes  sont  considera  par  Ies  Ten* 
deurs  comme  plus  actives  que  Ies  premidres. 

Pilules  n.  !•  . 

Ces  pilules  p&sent  cbacune»  terme  mojen,  0|i5;  ellea 
sont  trte  irreguliirement  faites,  caif  ii  en  est  qui  nont  guire 
que  le  tiers  de  la  grosseur  des  autres.  Mises  dans  Ja  bouche, 
elles  y  deyeloppent  une  tres  grande  amertume.  Si  on  les  sou- 
met  â  la  roaceration  dans  de  Teau  distillee  froide,  et  qu*on 
les  y  laisse  sejoumer  pendant  douze  beures,  peu  â  peu  elles 
s  y  delaiant.  La  dissolution  ayant  et<  abandonneeielle-mâme 
pendant  deux  heures,  au  bout  de  ce  temps  ii  s  etait  forme  au 
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fond  du  liqaide  deux  couches ,  Tune  inferieure,  form^  par 
une  poudre  grossi^  de  couleur  grisAtre;  l'autre  saperieure, 
bnine  et  povaeinee  de  points  jaunâtres.  Ces  deux  couches 
euientrecoavertes  d'uneliqueur  brune.Quelque  precaution 
et  qaelques  moyens  que  Ton  prenne  pour  operer  la  separa- 
tioii  des  deux  couches  infâieures ,  ii  est  impossible  d'y  par- 
venir;  aous  ce  rapport,  Ies  tentatiyes  ont  ^te  Dombreuses  et 
elles  sont  toujours  restees  iofructueuses.  Traitee  par  Ia  po- 
tasse,  ranunoniaque,  l'acide  sulfhydrique  et  par  Ies  sulfures 
alcalios ,  la  liqueur  na  pas  fourui  Ies  caractâres  qui  sont 
propres  aux  sels  metalliques  des  quatre  diyerses  classes. 

Plusieurs  jnlules  ont  ^te  inises  eu  maceration  a  froid  pen» 
dant  «X  heures  dans  de  l'ether;  cereactif  s'est  rapidement 
oolore  en  jaune.  Au  bout  de  ce  temps,  ii  a  ^te  filtre ,  puis 
^apore an  bain-marie. On  a obtenu pour  r^du  de  levapo- 
ralion  une  niasse  jaune  cassante  ^  rirant  un  peu  au  yert;  on 
a pris  ane portion  de  cette  niasse ,  on  la  traitee  par  l'eau 
distillee,  elle  s  y  est  dissoute  en  grande  pârtie,  a  colore  l'eau 
en  jaune  en  mame  temps  qu*elle  lui  a  donne  une  apparence 
laiteose.  Ce  residu  presente  Ies  caract&res  de  la  gomme- 
gnttei  mais  elle  renfenne  aussi  une  substance  grasse  d*une 
cxcemre  âcrete,  dont  Taction  s'exerce  particulierement 
sar  k  gorge;  cette  demiere  substance  est  soluble  dans 
fecher,  se  dissout  avec  peine  dans  l'alcool;  la  liqueur 
prend  une  teinte  rougeitre  par  la  potasse  et  forme  un  pr^ 
âpît^  vert  fonce  ayec  Ies  sels  de  peroiide  de  fer.  Une  autre 
pofdon  trăita  par  Valcool  s'y  est  dissoute  sans  troubler  ce 
lîquidei  mais  elle  lui  a  fait  prendre  une  teinte  d*un  jaune 
rouge.  On  a  alors  ajoute  quelques  gouttes  de  dissolution 
eofncentrie  de  potasse  dans  ce  liquide,  et  ii  a  pris  aussitât 
oue  couleur  rouge  foncee.  Une  autre  portion  de  cette  dis- 
iototion  alcoolique  a  enâ  traiu^e  par  le  protochlorure  d  etaîn; 


22  lOUAHAL  DB  GHIMIB  MBDZCAI4B, 

ii  8^7  est  alors  form^  un  precipite  jaune.  Les  sek  de  bi-oxide 
de  cuiyre  j  ont  fait  naitre  nn  precipite  vert,  et  les  sels  de 
sesqui-oxide  de  fer  un  precipite  brun;  caracteresqui  demon* 
trent  que  Ia  matiere  tenue  en  dissolution  ^tait  de  Ia  gomme- 
gutte. 

Le  residu  qui  prorenait  du  traitement  par  Fether  ayaat  ete 
mis  en  contact  avec  Talcool  ă  aS  degres^  ii  3  j  est  dissoos  en 
^nde  pârtie,  et  l'aloool  s'est  fortement  colore  en  rouge 
brun. 

La  liqueur  alcoolique  avait  une  sa▼e^r  tres  amere. 

L'alcool  anhydre  et  Tether  n  ont  exerce  aucune  influence 
sur  ce  residu. 

La  dissolution  alcoolique  du  precipite  operee  ayec  de 
Talcool  a  a5  degres  ayant  ete  traitee  par  le  chlore,  ii  s'y  est 
forme  un  precipite  jaunâtre.  Eile  a  pris  une  couleur  rouge 
quand  on  7  a  yerse  de  Ia  potasse  ou  de  Tammoniaque ,  ou  un 
sel  de  sesqui-oxide  de  fer.  Gette  dissolution  renferroait  donc 
delaloes. 

Mais  ii  7  existait  anssi  un  extrait  dont  ii  na  pas  ete  possi- 
ble  de  preciser  la  nature. 

Apres  ayoir  trăite  ces  pilules  par  l'ether  et  par  Tf^cool  â 
25  degres ,  ii  est  reste  une  poudre  inerte  qui  probablement 
a  servi  a  operer  Ie  melange  des  matieres» 

De  nouvelles  pilules  ont  ete  soumises  a  Taction  de  la  cha- 
leur.  Elles  sont  d*abord  entr^  en  fusion,  puis  elles  ont 
briile,  et  le  residu  de  la  combustion  etait  un  charbon  yolu- 
mineux;  on  a  cherche  k  incinerer  ce  charbon ,  maiS|  pour  7 
parvenir,  ii  a  fallu  le  layer  ă  plusiei^rs  reprises  avec  de  l'eau 
dbtillee»  afin  de  dissoudre  les  sels  solubil  qu*il  contenait^ 
et  repeter  qiiatre  ou  ciqq fois le«  incinerationSf    ,     .^,, »  .  . 

Les  cendres  obtenues  sont  d'un  blanc  grisâţre;  ^lle^  oot 
une  saveur  alcaline. 
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Traitees  par  Teau  ^  dle5  ^'y  disBotrent  en  gyanck  pârtie; 
k  liquenr  filiree  fiiit  efferveacence  aveo  Ies  •  acidei ,  en  ie- 
gageanl  un  gaz  piquant  et  incolore.  Gelte  dissoltţtion  oon^ 
eentrfe  precipite  en  janne  eerin  par  Ie  ţ^blorui'e  de  pfaitvie  5 
elle  doDse  par  sonmelşnge  aTeo.le  milface .  d  alumine^  eH 
aprâdeilx  heui-cs  de  contaci^dea-  eriătaux  octa^riques 
nooibreiGL  d*alun.  Par  consequent,  lea  pllnlea  renfernHmt  dtf 
Ia  potasse,  mais  cet  alcali n  j eauaie pas  Ji  letat  libre}  ii  y  esc 
combina  avec  un  acideaT^tat  dese);  sa  prepofUonpamît 
âtre  assez  considerable.  £n  effet,  nous  aTons  pu  ^btenir  ce: 
sel  par  cristallisation ,  et  nous  avons  reconnu  qu*îl  ^tait  peu 
soloUe  dansTeaufroide,  assez  solvbleii  nne  tenip^ralure 
de  100^;  qu*il  se  precipitait  par  refreidîssementde  ^tl^b-K 
queiir  en  pelîts  cristam  prismatîques.  Ges  cristaut  soumis  ă 
raclîon  de  la  chalenţ  se  bo«rto«iaient)  degageant  une 
9dfm  efBpyreumatique  el  laissani  Un  r^do  .Ir^  alcalin  qui' 
hiaait  effenrescence  avec  Ies  acides  en  degageant  un  ga%' 
piqnani  se  diseoWam  dans  l'eau ,  ei  Icmmissait  Une  liqu^ur 
fuî  se  oomportait  ayec  Ies  rdactift  k  la  maniere  des  ^eU  de 
poCaaMi 

Le  sel  crisfaUise  derenait  trto  sohible  k  froid  ^  en  Ie  sa«> 
tunnt  «vee  mi  alcali  ^  1  additîon  d'addedans  la  sohition  con« 
eentrfc  y  pr^cipitaii  des  petit»  grains  diirs. 

Enfin  Ie  sel  renda  ni»utre  par  un  alcali  pr^pitait  en  blanc 
ţar  la  barjte^  Iş  strontiane  et  la'Cfaaiiz ;  ces  prdcipites  se  re- 
^siolTaieBt  paţ*  un  icseis  d  acide  tartrique* 

La  oMBpQsitNOţ  de  ces  pilules  iest  donc  Ia  suiinmte : 

VîBgi  pilules  pesbient  3«53  ou  Sp^  grains. 

EDfes  donnent :' substance  soluble  dans  lether  ou.gomme- 

gutte. e^oSS 

Substance  soluble  dans  Talcool  ou  r&ine.     1,408 

1,466 


|4  lOOAMAI»  OB  GBUUS  uimCÂLMf 

D'ou  ii  r^sttlte  cpţe  so  pilules  cx>iitiemient  1^66  de  sub- 
•tanoes  r^nneuses  mdÎTes  ou  a6  graint  enTÎroiu 

Le  resle  de»  oendres  qui  nes'etait  pas  dissous dans Teau  a 
ele  trăite  par  Tacide  chlorhydrique,  la  dissolution  a  foumi 
UD  fticijiU  blanc  gâatiueux  avec  la  potaue ;  elle  a  donne 
le  mAme  pripite  avec  l'aimnoiiiaque.  Lorsque  la  liqueur 
Q*etait  pas  acide,  aprte  la  separation  du  prMjâte »  ia  potasse 
7  aencoreformd  un  precipita  semblable.  Lalitjueurtresacide 
ne  pr^pitait  pas  par  rammoniaque» 

Les  oendres  renfermaient  donc  de  la  magnesie ,  mais  en 
petite  quantit^. 

Pilules  n.  a. 

EUes  pâsent ,  terme  moyen » 0,1 5 ;  elles  ont  donc  le  mteie 
poids  que  les  pilules  n.  i. 

Leur  saveur  est  exoessivement  amere.^ 

On  observe  generalement  dans  ces  pilules  la  mAme  in^ga« 
Ut^  de  volume  que  dans  les  pr&^^ntes,  et  elles  sont  enoore 
prtfparees  avec  moina  de  soin. 

EUes  ont  donn^  loutes  les  reactions  que  nous  yenons 
dindiquer  â  l'egard  des  pilules  n.  i,  elles  se  sont  absolument 
comportees  de  la  mteie  maniere,  ă  Texception  de  qudques 
circonstances  dont  nous  allons  fiaire  mention.  Ainsi,  en  les 
tiipdtant  par  Teau  froide,  ii  sen  est  separe ,  dans  un  grand 
nondi>re  de  cas,  des  (ragmeuts  de  gomme-gutte  et  d'aloes^ 
non  divisâ  ,  et  une  poudre  vegetale  inerie« 

Nous  ajouterons  que  toutes  les  reactions  que  nous  avons 
obtenues  par  les  dissolvants  ont  ele  beaueoup  plus  pronon- 
cees,  qu'eUes  ont  decela  Texistence  d'une  jdus  giande  pro- 
pwtion  d'elânents  actîis  dans  ces  pilules»  Nous  sommes 
mime  port^  k  penser  qu'il  .7  existe  ancore  une  autre  sub* 
stance  r^neose^mais  ilnousaet^impossible  d'endelerminer 
la  nature. 
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La  composition  de  oes  pilule»  est  la  somnte : 
20  pilules  pesaiant  3,io  ou  Sy  grains. 

EDes  ont  donne :  snbstance  soluble  dans  Tether  ou  gonuiie» 

gutte o,3i8 

Subfttance  soluble  dans  Talcool  •  •  •     i> i44 

Dou  ii  suii  qu'elles  contenaient  beauooup plus  de gonwie* 
gatte  el  par  oonsequent  de  substances  tris  acuves  que  Ies 
pnoedentes ,  dont  le  poids  est  d*enyiron  aS  granunes. 

Toutes  ces  operations  oni  ite  ripMes  sur  chacun  des 
a3  ediandlions  preleva  pour  cet  examen ;  elles  ont  donn< 
le»  mâmes  rmiltats. 

Coneliision. 

1*  Les  pilules  n,  i  renfennent :  i^  la  gonune-gutte  en  pe- 
tife  quantite;  a*  une  substance  soluble  dans  l'^tber ,  ayant 
une  MTeur  excessivenient  Acre  et  qui  pourrait  £tre  de  Teu- 
jdiorbe;  3*deraloesen  grande  propordon;  4^  unepou- 
dre inerte;  5^  du  bitartrate  de  pousse. 

a*  Les  jnlules  n.  a  contiennent  i*  de  la  gomme-gutte  en 
grande  quantite,  quand  la  dose  s  eleve  ă  un  dizieme  du  poids 
des  pilules,  terme  moyen.  Eile  j  est  tras  inegalement  rtfpar» 
tîe  ,  pnisqu  on  y  trouve  oette  resine  en  firagments;  a*  de  Ta- 
le^ en  moindre  proportion  que  dans  les  pr^oedentes;  3*  une 
poudre  inerte ;  4*  ^^  bitartrate  de  potasse;  5*  peut-itre  de  la 

3*  La  proportion  des  matieres  r^sineuses  qui  font  pârtie 
des  pilules  n.  x  et  surtout  celleş  des  pilules  n.  a  est  telle 
qu'il  en  răsulte  un  medicament  trte  poigatif  et  mtaie 
dnsdque,  un  medicament  d'autant  plus  dangereux  que  la 
gomnw-guttc  s*y  trouve  en  fragments  d'inegale  fpesseur 


ce  qui  dans  oertains  cas,  uni  naiade  presant  .en  un  j<hir 
AQ  pîhde^f  .pburra.  iatroduire  diin$  Feitoinai:  une.do&d 
4e .ftubstanoea  actives.trois.fois  piua  coosiderable  que  la 

Ţeille.      . .  

'  4*  La  gomme-gutte  est  un  drastique  tres  violent  dont 
)*emploi  ne  saurait  £tre  fait  avec  irop  de  prudence,  attendu 
qo'elle  peut  amener  des  siiperpurgaiions,  desTomîsseOients , 
des  eo|iqiies  et  d^aotres  symptdmes  d  uneimtation  des  voies 
digestiTes  eapable  d^Atre  port^  aase^  băut  pour  produire 
une  Inflammation  intense.  Ajduions  qu'en  pr^sence  d'une 
msfMfu  aQssi  ^nergique  elle  ne  saurait  âtre  adnrinistree  in-- 
distinctement  ă  tous  Ies  iudividus ,  dans  tous  Ies  cas  et  dans 
tousles  temps,  sans  âtre  tenu  â  aucun  regime,  et  k  plus 
forte  raison  en  continuant  jouriiellement  leur  usage  j  ainsi 
que  ptesciit  Fînstruction  apposee  sur  Ies  boites  qui  renfer- 
nent  ces  pilules.  Les  pilules  Morison  doivent  donc  £tre  con» 
sid^r^  conrnie  un  ni^dioimetit  dangereux.  Aussi  ces  pilules 
ne  soiit  pas  formul^es  au  Code^t.    . 
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]>*II|n  TUM SUE   TROUriB  UAHS  I.'ABnOMJBir  n'uiTB   FBMMB^ 

Par  R.  BâiLin^B^. 

Gette  tumeur  fut  trouvee  apres  la  mort  de  cetie  tenmef 
âj^  de.43  ^0%  qui  deptii^  iSiiS.avais  rtaaeiui  cetDe  tumeur, 
qui  ayait  tuoeesshriâment  augmente  de  Tolumei  de  mani&re  k 
devenir  €on9ideraţ>Ie.  .    . 

, .  Ion  db  Tauto^ier  op  .Umxtk  dans  labdeanen  u|iefrande 
qţimitej(3ii^liyres)  d'eaw^  ufee.'naase  a>nsîdeoalţle  d'vne 
matiere  grasse  du  peids  de  14  livres;  oette  matîere  grasse 


1^  vşAMUAcim  w  BB^TOşcoLoanu  97. 

ombpjMut  la  tomedir  cpd  tfttdt  riiuee  dant  rofaice  jnche^ 

«tfeimae  d'une  tnaiM  da  dieveiu  tomemtmjKty  de  graiâse  etj 

de  membrane  oelhilewe,  rudiment  d  w  fistiu* 

.  L'eiamen  des  trois  prodnits  a  foumi   poot  le  produH 

(Me«. ••••••••••• 4«..       i^a  ^nune 

Giaiase 4 '       skfi 


Laetate  de  «oude,  • 
Gblonire  de  soude. 


1  3,0 


Albumine  ••..••: 1780 

Pour  lâ  produU  graisseUx  • 

Butjrine  et  acide  butyrique ^7  graint. 

Elaîne  m^lee  de  margarine 38 

Margarine •  • . .  •  a4 

Ilaase  fibrineuse a^S 

Humidite 8,5 

Faur  la  pârtie  mambraneuse. 

Mambranes  celluleiises  degenerees  27  grains. 

BDtyrine 48 

Margarine • J  • . . .  • .  a5 

PbQspbate  et  carbonat!»  decham,  defţnieeş» 
Lapreseupe  dai  uree.  daiuiJeliquîde.  9iia)73e.pTesţiiţ^^de 
Imt^rAt  ^  ii  en  e^t  de  mame  de  k.  siaUire.graisaeiise  qui  ae • 
comportut  conune  le  fait  le  beurre. 

NOTE 

SUm   im   PHiROMElfB   PaODUIT   PJlR   LBS    SAVX   THBAMALBft 
i>B   tOUBS(fHB   BT    b  AIX  SR   AltOij^;  ' 

Par  M.  GiriBouat.    . 
Lee  eanx  de  Louescbe  aont  sitaees  au  nord  de  la  petite 


»8  lOUlHAli  BB  CRUCII  MXDICALB^ 

TiHe  da  Loacadie,  an  miliau  du  rilkige  du  mdiiia  nonni  dans 
le  Valaîsi  en  Suiase.  Mit.  Bnînner  el  P^enstecher  en  ont 
publie  imeanalyae  fiute  sur  Ies  lieux,  en  1827,  laquelle  pa- 
laît  meritar  toute  confianoe.  Le  sel  dominant  ent  Ie  sul&te  de 
cbanx ;  puia  le  aulfiite  de  magnesie,  un  peu  de  sulfate  de 
strontiane,  differents  chioruresj  et  une  petite  quantite  de 
carbonates  de  chaux»  de  .fer  et  de  magneaie.  Ha  n'y  ont 
trouT^  aucune  trace  d'aâde  aulfhydiique»  L'annee  d*ecauite, 
MBI.  Dubknc  jeune  et  Payen .  firent  une  nonvelle  ana- 
lyae  aur  de  Teau  oonaenree  pendant  quatre  ann^  k  Paris, 
ila  en  ont  obtenu  aenaiblement  lea  'mdmea  produita.  Cepen- 
dant  ib  7  ont  reconnu  la  preaence  de  1  acide  sulfbydrique 
provenant  aana  doute  de  la  decompoaition  du.aul&te  de 
chaux  par,  une  mati^  organique. 

L*eau  de  Loueacbe  prâente  une  propriete  fort  aingu» 
liire :  loraqu  on  y  tient  plohg^e  pendant  quelqueajoura  une 
pieoe  d'argent  neuve»  elle  y  prend  la  couleur  de  Tor,  a  tel 
point  qu*une  piece  d'îin  franc  ainai  coloree  a  tout  k  fisiit 
l'apparence  d*une  pi^  de  vingt  franca  en  orjauaai  n*ac- 
corde-t*on  paa  k  tonte  peraonne  la  liberte  de  fiedre  cet  eaaai, 
afin  d'eriter  lea  eacroq;uericii  qiii  pounaient  en  £tre  la  auite. 

Je  trouTe  cette  propriete  de  Veaii  de  Loueacbe  mention* 
n^  dana  le  Manuel  des  eaux  minirabs^  dont  BfM.  Patiaaier 
cC  Boutron  ont  recemoient  public  une  denaieme  edition ; 
maia  elle  y  eat  atlribu^  k  un  l^er  enduit  d'oxide  de  fer,  ce 
qui  parait  peu  probable^  le  moindre  depAt  de  cette  nature 
devant  temir  la  aurfiice  de  la  pi^,  au  lieu  de  lui  eonaerver 
Tedat  metallique.  II  convient  donc  d'y  cbercher  une  autre 
cauae. 

O  y  a  un  an  environ  que  M«  le  docteur  Bayer  me  remit 
qaelqueaHinea  de  cea  piioea  dorto  et  deux  bouteillea  d'eau 
de  Loueaohe  bien  boucheea  et  eh  parfâit  etat  de  conserva* 


tion,  qoi  veoaient  d*toe  apport^  pir  «n  bi^jOMr.  L*eMi 
ne  contamţ  aucune  trace  appttfciable  de  înlf ure  <m  d*acida 
fdfhydrique,  et  des  piÂoes  d'argent  neaves  qiie  jj  ^  loiw^es 
fejoimier  pendanl  quinze  jours  n'avaienl  snbi  anemie  alia- 
ration  d  eclat  ou  de  couldur.  H  faut  eu  oondure  qâe  le 
principe  auqael  Tean  prise  â  la  source  doii  aa  pippri&^  de 
doier  Targeot  n  7  ezistaîl  piua, 

Je  lestais  ainâ  dans  llgnoranoe  de  cetie  caute  kmqae^ 
Tisitant  dans  le  mois  de  septembre  demier  Ies  eanx  d'Aix  ea 
Sa^oie,  de  compagnie  arec  M.  Bebert,  proto^phannacien  â 
Gbunberjy  et  mon  confrero  H.  P^troz^  phannacîen  â  FariS| 
lldee  nons  lint  de  plonger  nne  pi^  d*argent  dans  oeş  eanxj 
mais  a?ant  d^poser  le  r^nhat  obtenu,  ii  est  neoessidse  de 
dne  qaelqaes  niots  de  la  natare  des  eadx  d'Aîx,  avr  leaqnel- 
lesM.  Bonjean  fils,  pharmacieB  â  Gharobeiy,  rientdepnUier 
des  timmttx  analytîcpies  fort  remarquâbles. 

II  euste  k  Aix  deox  sources  principaiea  servant  avx  ^ta» 
Utfsemenis  de  bains.  La  sourca  i2a  smifra  et  celle  .«Td^»; 
tontes  dem  d'une  temperatara  de  43  i  4^  degr^  centign^ 
defl^  et  Gontenant  si  pen  de  pvtne^  &M8,  'qn*im  Idk^ 
gnttune  d'eau  n'en  prodpit  pas  plus  de  43  â  44  cenii| 
mes  par  r^yaporation  â  sicett^. 

La  differenoe  principale  obserree  entre  Ies  dens 
cest.que  feau  de  scuăfh  pr^senta  to,tta  Ies  caraţ«tlrcs  pliysi- 
qnes  et  dnnriques  d'une  eau  aaanifestenient  sulfiaMuse, 
landis  que  Teau  d'alun  n*a  oQert  4  M.  Bonjean^  par  tous  Ies 
moyens  connus  jusqti*ici,  aueune  trace-  de  sulfiire  ou  d*acide 
hjdrosttlfnrique;<»pendant,  comme  on  observe  dans. :le 
soutemân  de  S^nt*Paul,  oik  ptisse  Teau  d'alunvqnelques  hh 
dices  de  suMite  fwmi  k  la  surface  de:  la:  roohş  «alcaira^  M 
qae  rmuosphere  du  Ueu.col^itetparfois  le  papicv  dîaeteie 
de  plomb,  BL  Bonjean  regarde  Teau  d*alan  copnae  une  eau 
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•hUaieuse  d^âiâr^»  tnlui  A'M  owdttt  ^iMins  que  cette 
MB/amfitş  UVetMimmBt^  ne  cwtlfihit*pltla  Mctae  ptuB 
•ih0obfire.' 

.     M.Son}fan  laCiUiiM  olMerraiion  ^nl^reisşiiţe  iUrTew 

de  soufre  ipiî  He»!  âe  confiruiev  d^  pli»  ed  pin»  ropînioa 

inusfy  je  orob)  simiiiltaBjsiMDi;  p«r  M.  Aii«^bidai  ^  pir 

Hi  fieqiy  ^  que,  'dkiift  lei*  4m  {friniitMl  Ies  m^mx  sulft»- 

reuses  ne  contiennent  en  resHU  gnim  «ulfure  noa  odoffi^ 

(«I:  >BDii  daeompgttbW  par  J^mgeUl  .4W'le  mercuret^^  q»e 

ttiâddb  tnmnMT  l'fie^oki  #iil^  lesfie Vu«  hknt$  sqb^  Ii  0ul|e 

(ide  FaUmtiţB  d« fiii)6it1^  l^ar' teoonta^^ d^  leir  et  d^  l'^eid^ 

.wKamcpiei  OMp  obeârtatioiL  /^t  q^'«ii«  leqpf  i'mg/mt 

,  plongee  dus  1'm^  de^toufiwmt^ewmj^  dtuoe  jtaonebe  de  buI- 

-îttveiqtt'nilBiit  qde  leitu  k>le  cbntact  de  raîf /  Jfgjouf;a  qu'op 

'petţft  se  aoamtkire-  dn.mâineiaît  datis  Ies  aşU^  4*AtţeQle  4e 

•XSMi^Bummt  IaJt^^  o(L^  treweati  fq^  Tusâge  deii  but- 

Teursy  des  robinels  d'e^  de  soufite  et  d'iem  d*alun,  Lor^ 

-qu'i^y  a'quebiiie-tsiţps  î^e  l*eftU'deMuire^*«  eoule»  0n  la 

:ira«^,il*oin<e>tilM«d«  robinet^  fcdide-istifaileiiieiiţ  sulfa- 

-««seisa  ^t.  SUdft  ^  Usaaae  licoukmmti  Ulvre^  l'ew  ee 

-fdbfaMtfe^ peu  a  peo,  et  peid  entiwSnie  temps  sw  goAt 

.ioliiQffen^  ^  d^vîcbt  i  peu^eiiepeep^blador^que  l#  U- 

quide  qui  remplissait  la  coixd^le  se  ţf^r»  eQtifieiiimt 

venemdie;»'  •  •'    -»'-  •    ';-•''' 

d*aî  dift'.qeeaL  3opjeao.  ii*«nU  pu,  p^  /mam  mojef^  ee 
cenwnase  de  F^eiisl^mi»  du  seuft^  dao^  IrtM^fi.  d4iuB»  X 
aysDtaoiripteie  ploolfe  de»  pi^ees  dVo:|fWikeT^c  ou  s^s  le 
domâct  del*«tt,  pettdeatle^  raur(  şpp%oe  ife.teş^»^  d'ane  vi- 
nte^  eUes  m!ş  on^  suU  a«icune'^l|»|aliQO*  j^ ;  ^at  amve 
-m  lieu  âktlatgt'mfidp  hdaU^  doni;  la  deucbp  est  deaseme  p^ 
!|f0«:d'a7mpâiwi  )^  preseol^ii  i  vn  piedd^  disiapce  da  Teu* 
«otwoir,  BM  pMoe  d'argeiii  piesque  iieave,.ft  jefiiirffneaţd^ 
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ment  snrpris  de  Ini  Toir  pimdre  k  eovkurd'or,  qiii  n'awl 
ete  produite  jusque  alors  qtie  par  Ies  eaux  de  Louesche* 
Quand,  au  lieu  d-uee  pieoe  neu^e,  on  pr^senteaonslardiixte 
d'eaa  une  pece  temie  par  la  circulation^  des  faces  restent 
blanch^'ordixiafreifient,  presenf^ek'  sam  doute  pat  tancTuît 
gras  que  Ies  mainsy  t>iit1aiss^ ;  landis  ^lie  Ies  angles  uses  par 
le  frottemenţ  eţ  les.endroîţs  x^J^  et  depQjîs.prşnţiem  1|( 
ţeinţe  ))runa  noiiiţjre  d  un  ţiilfure  metallique^ 

L^pîec^  n^yfeş  eI{|$fi[^$f^ef  ^  «cufni^  peild^Qt  Jrop 
loDgtemps  k laction  de  l'eau  dîyisee  par  IW,  prennentpeu k 
pea k teinte  noirâtre d'unsulfiire  d*argent et  de  cnivrei  de 
forte  qa'îl  4#vie|it  4yiclfiiU.^ş  k  ooql^ir  ^ţ  ţxj^  gfijet  le 
premkr  eţ  ţreţ  &^le  degfe  de  i^ette  ^id{i|ia4oi^.  i^  ^f^g&ildţ 
^akmeiit  qopmo  certaţn  qqe  r^ţ^  i^  hweşali^  nţi^m^ 
uoe  trci  p^tf!  q^antite  de  sulfarp  oh  d  aci4e iiydrA^ul^M^ 
que,  eţ  qu'U  caxmfiut  de  k  raiig^r  danşJa  <;k##9  dţ»  eoux 
snlfiureoses  degenerees.  U  est  facik  4^  conoevo&r  que  qsttş 
petite  qi^oUte  de  sulfura  diip^i^W^  d^n^  1^  ^OMA»}Ieş;ou 
Tcau  se  trooTe  transport^e  aa  Idu^  faat  TuplJPopi  rdf^, Vm>?'  QW 
sy  est  introduit,  Quaol  ik  qu^pţitejiif)«i»oştfp  irpp  end^ptf 
de  sttlAiie  qa*7.  ont  trouyee  Hm,  Dublafi^ieuM;  leK  Piiyailf 
on  doit  Tattribver,  coipiqe  il.a  ei^.dit^  k  k  d6ipffif4Q9(î<m 
du  salkte  de  chaux,  qni  fpriffe  la  pa^tj^  âotxfi^MţB  d^  ^ 
composes  şalias  (f).  , ,    .  . 


(i)  Let  cau  mia^ralei  Ihertnaleâ  d'Enmx  (  Crease  ]  j  qo!  n'Mit  jiâk 
rodear  d'hjdrof^s  f alfar^  pnftiebteai'les  niâtat  piidnaaitest.  Si'i'va 
7  Hue  miepiece  4*«rgent,  eUe  se  €t>l9re^ţ^|4t|i]«^»|'#li4^  latşsf  Puplas 
i»n|  cipce  de  temp« ,  elle  r^ngit  et  noirciţ,  A,  G«] 
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ava  ii4  piisBNGX  du  murutb  WAMUoixuqvm  dam$  i-bs 

MAVIBRBS  UflMAUS. 

Exîrait  iun  rapport  faiipar  IfSL  GttBTiLtiUBE,  Ollitibr 

D*Air6ims,  G^RAEDiNy  pcar  sulte  d*une  ordciaumce  de 

'   M.  Zangiaeomijjuge  dfiniiructionj  en  daU  du  6juin  i838. 

(Bapport  d^pose  le  i*'  aoiit  i838. ) 

LliydrocUor&te  d'ammonîaqoe  existe  naturellementdans 
left  matiires  animales  t  en  eifet,  des  mati^res  animales 
provenant  des  lavages  d'înt^ns  et  de  Testomac  par  Teau 
distill^e  ont  fourni  un  liquide  qui,  ^portf  k  siocite  et  re^ 
pris  par  Valcool,  pois  par  Tean  ă  plnneurs  reprises,  contenait 
de  lliydrochlorate  d'ammoniaque. 

Le  mAme  sel  s'est  trouy^  dans  Ies  produits  prcnrenant  du 
traittaient  par  Teau  et  par  1  alcool  de  matieres  extraîtes  des 
intestins  etde  Testomac,  que  nous  avions  conserv^es  apres 
des  recherches  chimiques  dont  une  parde  avait  ^t^  l'objet. 
'  On  peut  constater  la  pr&ence  de  I'alcaK  volaul  et  celle  de 
Tackle  hydrochlorique  dans  la  salive.de  certains  indiyidus, 
pourvu  qu'on  en  accumule  une  oertaine  quantite. 

Ghez  d^autres  personnes  on  peut,  sur  d'assez  petites 
quantiteSy  demontrer  Ia  prunce  de  ce  seL  Ce  fidt  s*est  ren* 
Mnlr^  en  oatninant  la  saiive  d*un  des  trois  esperts. 

D^jâ  M.  WQUam  Prout  aTait  reconnu  la  presence  de  1  a- 
cade  muriatique  dans  Ies  animaux*  Cest  ainsi  qu*il  a  trouT^ 
dansTestomac  de  piusieurs  lapins,  tu^^  pendant  la  pleine  ao- 
tivite  de  la  digestion,  de  Tadde  hydrochlorique  combina 
avec  Tanunoniaque  dans  la  proportion  de  i  gramme  56  cen- 
tigrammes  (ap  grains);  qu'ane  aulre  foîs  îl  a  trouve  ki 
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t  oombinaison  dans  Ies  fluides  rejetes  par  i*hoiniiie  dans 
un  cas  de  dyspepne ,  d  une  mauvaise  digesdon  habituelle. 

L'aâde  muriatique  combina  avec  rammoniaque  (sei  am— 
moniac)  ^tait  dans  ce  cas  dana  Ia  proportion  de  5  grammes 
39  centigrammes  (i  gros  27  grains);  c*est  Ia  premiere  fois  que 
ÎL  Prout  a  constate  la  prunce  de  ce  sel  chez  Thomnie  : 
»r  Jstb)r  Cooper  expliqua  ce  fait  par  lliabitude  qu*ayait  Ie 
malade  'de  prendre  de  l'ammoniaque  comme  medicament 
{TrantacUons  philosaphiques  ^  V^  part  i8a4).  L*obsenration 
SAstl^  Cooper  ne  peut  cependant  d^truire  ies  faits  obser- 
Tes,  et  qui  demontrent  que  la  salive  de  quelques  personnes 
en  etat  de  parfiute  sânte  peut  foumir  de  lacide  hydrochlo- 
rique  et  de  Fammoniaque. 

Children  {Annals  of  philosophjTj  jmWet  i8a4)  ^  reconnu 
dans  Ies  mad&res  de  Festomac  humain  la  presenoe  de  Tacide 
muriatique,  qui  est  un  des  âements  du  sel  ammoniaCy 
âement  qui  doit  entrer  en  corabinaison  avec  Pammoniaque, 
qui  est  Ie  resultat  de  Ia  fermentation  putride. 

L'existence  du  sel  ammoniac  peut  encore  £tre  expliqu^e 
par  sa  presence  dans  quelques  sels  de  cuîsine  livres  au  corn- 
merce,  et  qui  ont  ete  diversement  melanges. 

Le  sel  anmioniac  n*est  un  poison  que  lorsqu'il  est  donn^  & 
dehautes  doses,  puisqu'il  est  d^montr^  par  Ies  experiences 
du  docteur  Runszman  (  Journal  des  Pract.  heilkund  von 
Hu/elandj  sept  iSsS) :  i*  que  ce  sel  peut  6tre  donne  sans 
danger  ă  Ia  dose  de  quatre  gros  en  36  heures ;  a*  que  du 
ia  avril  jusqu'ă  la  fin  de  mai ,  un  malade  prit  une  liyre  cinq 
onces  de  sel  ammoniac ;  3^  que  cesel  a  eteadministreâ  la  dose 
de  deuz  gros  par  jour,  pendant  six  semaines,  ă  un  enfant  de 
seize  ans ,  ce  sel  etant  dlssous  dans  quatre  onces  d*cau  com- 
mune. 
HunefeId,  professeur  de  chimie  i  I'universite  de  Greifs- 
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wald  {Archiv.  fr  medic.  1826,  raai  et  juin,p.  5o4,  no- 
vembre et  decembre,  p.  401 ))  q"î  ^  employc  lejsel  anunooiac 
contre  un  grand  nombre  de  roaladies,  dit  que  ce  selestsup- 
porte  en  assez  grandes  doses ,  mais  ii  ne  precise  poînt  ces 
doses. 

Suiv  ant  Gmdlin  et  divers  praticiens,  tels  que  Hoffmann^Jor 
cob  Barchusen^Loesecke^  Tissot,  IF.  J.Pels,  Ferlhoff^  Uonro^ 
Hirscliel^  Catvsland  {Jppar.  med.  t.  i,  36),  on ladministre 
comme  febrifuge,  soit  seul  â  la  dose  de  12 ,  24 »  60  grains 
hors  de  Tacces  ;  ou  assoc^eau  quinquina,  â  la  rhubarbe,  au 
laudanura. 

Enfin  GoUt  CramerW  donne  ă  la  dose  de  trois  gros  dans 
8  onces  de  vehicule,  dans  trois  cas  de  phlegmasie  uretro-ve- 
sicale. 

Extrak  des  eonclusions. 

Des  rechercbes  et  des  experiences  ci«-dessus  mentionnees 
nous  concliu>ns  :  i*  que  Th^drochlprate  damraoniaque 
existe  naturellement  dans  Ies  maţieres  or|;aniques ,  et  dans 
Ies  differents  liquides  qu  on  retrouve  apres  la  mort  dans 
Testomac  et  Ies  intestins  de  rhomme;  2^  qu  ainsi  la  presence 
du  sel  ammoniac,  dont  une  pârtie  assez  considerable  avait  ete 
retrouvee  par  Tanalyse,  ne  peut  autoriser  a  attribuer  la  mort 
des  epoux  et  enfants  Chapelle  a  un  empoisonnement  par 
cette  substance ,  fait  sur  lequel  Ies  premiers  experts  avaient 
cru  devoir  laisser  quelques  doules;  3^  que  nous  ne  pouvons 
que  repeter  ici,  comme  Ies  premiers  experts,  quil  est  â 
regretter  que  Ies  matieres  vomies  n*aient  pas  ete  analysees , 
car  îl  est  tres  possible,  ainsi  quils  l'avaient  laisse  pressentir, 
que  la  petite  quantite  de  plomb  qui  a  ete  tro uveepât  prove- 
nîr  dif  vin  qui  a  ete  servi  au  repaş  de  la  familie  Chapelle. 

Deji  le  muriate  d'ammoniaqQe  avait  ete  reconnu  x'^dana 
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kf  trÎMS,  «n  1771 1  par  jEiooril^  1«  i^fl9«  ^^  C^lo  deoQu- 
Terţe  a  et^  confirmie  par  diyerş  «utaiim,  ţiotjlipin^pt  ţi^ 
Wiegleb  eo  i774t  1»'  Schoele  €n  177$  et-177^;  en  1799,  p^r 
Giiielm;eii  1798,  parCniiluhask^  ta  iSao,  par  Proiiet;  m 
1800,  par  Fourcroy  et  Yauqueliii  j  en  iSoS,  piqr  Nicolaa  et 
GuedmUe;  en  iSoa^  par  Hjldebrandl;  en  980^,  par  Th^ 
nard;  en  1808»  par  John ;  en  iSog^  epfin,  pi|vBei«eliii4{ 

a*  Dans  une  glande  thyrGjde  examînee  par  Joh9  e»  i8i3 
(OEm^reâ  dg  chimie^  ţ,  4«  P«  ^^d) » 

3*  Dans  la  salive  expectoraa  par  Suoh  j^  Jofunal  ah  Schş^ 
rer^X.  5»  p.  110$ 

4*  Dans  de  la  chair  miisculaire  examinee  par  Fourcroy, 
Ltcont  elementaires  dhistoire  naturelle^  t.  a,  Pâr£r,  17821 

P-79M 
5^  Dans  de  la  chair  musculaire  examinee  par  John,  LabO' 

raJt.  de  chimie^  X.  i,  1808  ; 

6*  Dans  le  chyle  d*un  chemai  devenu  impotent  par  l'e- 
parm,  et  d*un  cheval  bora  d*etat  da  s^rir  par  suiie  de  yieil*^ 
lesse;  Enoiert  et  Reuas ,  Journal  de  Soherer^  i8aa,  t  S, 
p.  170,'  Archives  de  phfsiolagie  de  ReU^  1S07  ,  %^  caUer^ 
p.  170; 

7*  Dans  du  lait  de  brebis ,  par  Parmentier  et  DeyeiK ; 
Toîr  ies  tnivaux  de  ces  aavants  sur  le  lait ; 

8*  Dans  le  suc  gastriquedes  rumiaants,  par  BmgnafeUi; 
ToyeK  Ies  Anualesde  Crelly  1. 1,  p.  Gg^  1786,  et  t«  1,  1787; 

tf  Dans  le  suc  gastrique  des  ruminants,  par  Garminati, 
Jnaaks  de  Crell^  1787,  t.  a,  p.  i85; 

ift^  Danslesncgastricpie  dabcBuf  el  du  vean,  par  Mac- 
qnart*,  Mem.  de  la  SocieU  de  medecine  de  Parie^  178^» 
pw355; 

II*  Dans  le  suc  gastzîque  des  aniaiany,  par  SpaUanaaitt{ 
EBptmnoittiirhdîgestioa  desudnauxi 


36  VOURHAt   Dl    CnMIB   lliDIGAI.B) 

ia«  Dans  hi  sueur  des  brebis  par  John,  vcfet  Ies  7Vi- 
hleaux  chimiques  iu  regns  animal^  p.  i5a; 

i3*  Dans  Ia  laite  de  cârpe,  par  Fourcroy  et  Vauquelin  « 
Tttbieaux  du  regne  animal^  p.  198. 

Lâ  se  boment  Ies  recherches  que  nous  arons  fiiites ,  et  qui 
demontrent  la  pr^seiioe  du  sel  ammoniac  dans  un  graud 
nombre  de  corps;  si  nous  eussioos  pousse  plus  loin  ces 
recherches,  ii  est  probable  que  nous  serions  anive  i  recon- 
naîtreque  la  presence  dusei  ammoniac  aencore  ^tesignalee 
dans  une  foule  de  produits  du  râgne  animal. 

A.  Ckbtallisa. 


BMPLOI   0|K    LAPPiLRElL   DE    MARSH  OJlNS    OBS   CAS   DB   MBOB- 
GINE    LBGJlLB. 

Un  joumal  de  m^decine  annonoe  que  MM.  Thinus  et 
MoUier  ,  pharmaciens  â  Fontainebleau,  ont  applique  l'appa- 
rerl  de  Marsh  dans  un  cas  de  medecine  legale.  A  ce  sujet,  ii 
est  dit  que  c* est  la  premiere  fois  que  la  valeur  de  cet  appa* 
reil  a  et^  constatee  autrement  que  dans  des  experienoes  de 
laboratoire. 

Nous  croyons  deroir  r^clamer  contre  cette  assertion ,  non 
que  nous  regardions  la  premiere  application  de  Tappareil  de 
Marsh  en  medecine  legale  comme  une  decouverte,  mais 
parce  que  Temploi  decetappareil  convenablement  Seit  pou- 
vânt  faire  reconnaître  la  presence  de  traces  de  pr^parations 
arsenicales,  inappr^ciabies  par  Temploi  d'autres  proc^des  de 
manipuIâ|Lion ,  on  serait  en  droit  de  reprocher  aux  chimistea 
charges  de  recherches  medico-legales  de  n'en  pas  faire 
usage  dans  le  but  d  edairer  la  justice. 

Nous  dirons  ici  que  depuis   que  nous  avons  eu  con- 


OB   FHAMiACI»  BT  DB  TOVCOIiOGlB.  Zj 

naissance  de  Tappareil  de  Manh,  nous  avom  Studie  son  em- 
ploi ,  noQS  avons  modifie  sa  construction  de  maniere  â  ren- 
dre  cek  appareil  plus  commode ,  et  ă  pouToir  nous  assurer 
chaqae  foia  que  le  zinc  et  l'acide  emplojes  sont  purs ,  enfin 
iţue  nons  Tavons  mis  en  usage  un  bon  nombre  de  fois. 

Teici  Ies  ca$  dans  lesquels  nous  avons  emjioji  cet  appa* 
TeiL 

1*  En  marş  i838  avec  M.  Devergie ,  pour  rechercher  si 
de  la  Cuine,  si  des  debris  d*aliments,  si  des  liquides  envoy^s 
de  Soint-Calais  (Majeune),  contenaient  de  1  arsenic.  Quot- 
qall  n  7  e&t  que  de  petites  quantit^s  de  produits,  nous  pii* 
mes  remettre  k  M.  le  juge  d'instrucdon  (Yabxb  ob  Cour- 
tillb)  Tarsenic metallique  obtenu  â  laide  de  cet  appareiL 

a^  En  janTier  i838y  ayec  M.  Devergie ,  dans  une  opera- 
tion  ayant  pour  but  de  recbercber  si  Ies  debris  cadav^riques 
du  nomm^  Poire,  decede  â  Ies  Sieges  (Yonne},contenaient 
des  sobstances  Teneneuses. 

3*  En  fevrier  i838y  avecM.  West,  dans  Tezamen  des 
nnbires  eztraites  du  cadavre  du  nomme  Bourdon  decede  a 
Neoilly-sur-Seine. 

4*  En  mai  i838t  ayec  M.  Ossian  Henrj^  dans  l'analyse. 
des  roatieres  provenant  des  VQmissements,  ek  dans  celles  ex- 
traites  du  cadavre  de  la  fenune  Bailiache  decedee  â  la  Vil- 
lette. 

5^  En  juillet  i838|  ayec  M.  Olliyier  (d*Angers),  dans 
Feiamen  dea  matieres  extraites  du  cadavre  du  nomme  M<- 
finand^d^c^^i  Paris. 

Dqi  dans  le  Journal  de  c/umie  midkale^  t.  8 ,  niimero 
d'aoCU,  page  38ij  f  avais  indiqu^  dans  une  note  l'emploi  que 
favais  fidt  de  l'appareil  de  Marsb  dans  des  cas  de  medecine 

HIL  Braconnot,  oorţespondant  de  Tlnstitut,  et  Şimonini  de 
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WiMfj  ont  ftHâd  fait  connatcre  dans  Ie  mame  Journal,  t.  4> 
ttttln^ro  dt  juillet,  pag^  3i8,  Femploi  qu'ils  oiit  fait  de  Tap- 
pareil  de  Marsh  dans  une  affaire  grave ;  cet  emploi  a  permis 
âces  sarants  de  reconnaître  que  Teau  d'un  puits  vobin dune 
fabrique  de  papiers  peints ,  dans  laquelle  on  emploîe  piu* 
aieurs  quintaux  d  acide  arsenieuz  par  semaine,  contenait  de 
l'arsenic  qui  avait  ecbappe  ă  des  recherches  faites  anteriea- 
tement  par  d*autrea  proc^des. 

U  est  probable  qu'un  grand  Aombre  d*autres  dbi- 
inistes  ont  fidt  usage  nombre  de  fois  de  l'appareil  de 
Marsh,  nous  pouvons  m&me  af&mer  que  M.  Ossian  Henry 
Ta  employe  dans  des  cas  de  toiuoologie,  toutes  Ies  fois  que 
cei  emploi  ^tait  convenable.  A.  Chbtallzbr. 

GOUR  ROYaLE  de  paris. 

Presidencb  db  M.  DnruT. 
jiudÎ4nce  du  x4  M^fnbra. 

Ilobtention  JPun  brevet  dUinventionpour  une preparation  me^ 
dicinate  ne  donne  pas  aua;  proprietaites  du  brevet  le  drott 
tCanHoncer  ou  de  debiter  ce  remede,  sUU  ne  sont  pasphar^ 
maciens.  Bn  consequence^  ityalieu  de  leur  appliqaer  Ies 
lois  de  germinai  ei  de  floriul  an  II. 

Toutafoii  îl  n*j  a  pas  liea  k  prononoer  la  confiscalion  de 
ceux  des  remedes  saisis  qui  ont  ete  simp}emfiitt  exposes 
ţm  vente. 

MM^  Mothes  et  Lassalle  ont  obtenu  tin  breret  d'intetlHon 
pour  line  ţvrjparation  medicinale  quils  ont  cru  aroir  Ie  droit 
de  fiibriquer  et  de  yendre.  Poursuivis  en  police  correction- 
nelle,  ib  ont  M  rentoy^  des  fins  de  la  pldnte;  mats  sur 
Fappel  du  minbtere  public,  la  cour,  malgre  Ies  efforts  de 
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W  Berit,  a,  sur  Ies  conclusions  de  l^avocat-general  Glandaz , 
confirme  la  sentence  des  premiers  juge^. 

Voici  le  texte  de  l'arr^t : 

La  cour , 

Considerant  que  Mothes  et  Lassalle ,  son  asâocie »  ne  sont 
pas  phannaaiens;  que  cependant  ils  ont  en-mâmes,  et  in- 
d^peodamment  du  oqocovtb  de  Dubtanc ,  pharmacîen,  de- 
bite au  poids  medicinal  une  substance  medicatnenteuse  ap^ 
pel^  Capsules  gelaiineunM  au  baume  de  copahu ; 

Que  Foblention  par  Mothes  des  breveta  d  invention  et  de 
prorogatîoB  dont  ii  exdpe,  na  pu  relerer  ni  lui  ni  Lassalle, 
ion  associe,  de  Imcapacite  dans  laquelle  ils  se  trouvaient 
places ; 

Qu  en  efFet  de  semblables  brevets  ne  sont  delivr^s  par  Tad^- 
minîstration  pnblique  qu  aux  risques  et  perik  des  impe* 
trants,  et  sans  aucune  espece  de  garanţie,  soit  des  inventions 
CB  elles-mfimes,  soit  du  droit  d*en  exploiter  Tobjet^ 

Quils  ont  par  la  conlrevenu  aux  art.  33  et  36  de  la  loi 
de  germinai  an  II,  et  eocouni  la  pieine  prononc^  par  la  loi 
deflorealanil. 

£o  oe  quî  touche  la  restîtution  des  boites  saisies: 

Considerant  que  la  oonfiscadan  n*est  pas  prononeee  pour 
le  cas  reprime  par  Ies  art.  33  et  36  sds-relat^s ,  que  d  ailieurs 
elle  ne  pourrait  porter  que  sur  robjet  formant  le  corps  du 
dâit,  c*est  k  dire  sur  Ies  substances  yendues ,  mais  qu'il  n*en 
nuvait  6tn  ainsi  de  celles  en  £Eibrîcation  ou'  exposees  ei 
▼ente,  alors  snrtout  quii  s'agit  de  substances  simplesi  pnik>- 
qu  a  cet  egard  ii  ne  s  agirait  plus  d*un  delit  de  vente,  mais 
seulement  d*une  tentative  de  vente^  laquelie  echappe  â  lap- 
plication  de  la  loi  penale;  * 

Infirme;  emendant,  condamne  Mothes  et  Lassalle  â  aS  fr. 
d'amende  et  aux  depens ; 

Ordonne  la  restitution  des  boites  saisies. 
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Chambre  des  appels  de  police  correctionnene. 
Siance  du  a4  nopemhre  i838. 

La  cohfi  faisant  application  de  la  loi  de  genninal  an  IX,  a 
condamna  seulement  â  aS  fr.  d'amende  et  aux  d^pena,  sans 
confiflcatioii,  le  dooteur  Viesecke. 

Cea  deux  jugements  doivent  fizer  Fatfetition;  en  effet  on 
▼oit  que  Ies  prodoits  illegalement  prepares  pour  âtre  vendus 
sont  rendtts  â  ceux  sur  lesqaels  ils  avaient  ele  saisis ;  ii  nous 
seinble  que, dans  ce  cas,  cest  fournir  de  nouireau  aux  de- 
linquants  un  moyen  de  perpetuer  le  delit  et  de  se  livrer  de 
nouveau  ă  la  vente. 

Nous  pensons ,  sauf  meilleur  ayis ,  qu^  Ies  sieurs  Blolhes, 
Lasalle  et  Wiesecke  n'avaient  aucun  droit  de  pr^parer  Ies 
medicaments.  En  efFet^  la  loi  du  ai  germinai  an  IX  dit  po« 
sitivement  c^ue  nul  mpourra  chienir  de  patente  paur  exercer 
la  profession  de  pharmacien^  ouvrir  une  officine  de  pharmaeie^ 
PRBPARER,  vendre  ou  debiter  aucun  medicament ,  iii  n*a  ete 
recu  selon  lesformes  uoulues,  On  voit  que  non  seulement  la 
tente  des  m^dicaments  doit  donc  itre  defendue  â  MBL  Mo- 
thes,  Lasalle  et  Wiesecke,  mais  encore  la  preparation. 

Nous  nous  proposons  de  traiter  cette  question  daiis  un 
article  qui  nous  sera  foumi  par  un  habile  magistrat,  qui  veut 
bien  nous  donner  des  conseils  chaqne  fois  que  nous  Ies  lui 
demandons.  A.  Ghbtallibr. 


Acaddmie  roycUe  des  Sciences. 

Seance  du  ia  novembre.  M.  Humkoldt  pr^sentetn  nom  de  M.  Aikerton 
un  miSinoire  iur  U  r61e  que  peuvent  jouer  Ies  corpi  grtisfeux  dam  Ia 
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foTBation  det  Idâoiu  da  tiMo  cellolaire;  îl  r^olta  dei  expdriencet  hltu 
par  raatear ; 

I*  Qoe  le  contact  de  ralbnmine  et  dei  corpi  grai  liqaidei  pvoToqne 
h  fomation  instantanee  d'ane  membrane. 

a*  Qa*ime  membrane  est  prodoite  par  la  jmta-potition  d'ane infinitd 
de  particolei  qae  Fon  peot  obieryer  en  ralentiuant  ia  formation  par 
an  proctfd^  indîqa^  dans  le  mtfmoire. 

3*  Qa'one.goatte  dHiaile  qai  ne  se  trooTe  qa*an  instant  entoarde  d*an 
fioidealbomineax  estaosiitdt  enferm^e  par  aoe  membrane,  ce  qai  permet 
de  fure  k  rolonte  des  cellales  factices. 

4*  Qo'on  troare  dans  Ies  ovaires  des  mammif(&res  et  des  oiseaox  de 
^ndes  cellales  reroplies  d'huile  qui  ressemblent  par  lenrs  formes  ek 
Icors  propridt^s  physiques  auz  cellules  factices. 

5*  Qae  loates  Ies  goattes  de  graisse  et  d'baile  qae  l'on  troave  dans  ies 
plaales  ek  Ies  anîmaax  sont  renfermdes  dans  des  cellales  qae  l'on  peak 
appeler  ^Idmentaires. 

6*  Qoe  Ies  tissas  de  Torganisme  animal  se  composenk  de  cellales  qai 
De  lOBt  qo'ane  m^tamerphose  des  cellales  dl^mentaires» 

7*  Qne  Ies  globoles  ea  T^icales  do  ssng  sont  des  cellales  qai  contien- 
■eat  de  la  graisse  liqaide ;  et  c'est  lear  fonction  de  transporter  et  de 
dîttriboer  ce  fluide  partoak  oâ  la  formation  des  celloles  doitavoir  liea. 

8*  Qae  V^tat  primitif  de  ToTule  des  animaux  est  celai  d'ane  goukte 
d'baile ,  et  cek  amas  de  globnles,  qol  se  trooTe  toajoars  dans  la  T^sisnle 
germinscire  (U  coacbe  germinatiTO  primordiale  de  Wagner).  est  le  rdsidn 
de  cette  gootte. 

ST  Qae  Ies  cellales  des  T^gdtaax  sont  aassi  formdes  k  Taide  d'on  Haide 
btfttfrogene;  maîs  ii  restek  dtftermlner  si  ce  n'est  qae  de  l'baile»  si  en 
ootre  d'aatres  flaides  sont  cbarg^s  de  ce  r6le. 

M.  Bobiqnet  lit  en  son  nom  et  celai  de  M.  Peloaze  an  rapportfar  nn 
Altoire  de  H.  Fremy,  conceroant  des  rechercbes  sar  Ies  propridt^s 
duaiqaes  des  baames.  Lt$  commissaires ,  en  appiaadissank  âl'escellenk 
csprik  dens  leqael  a  ^t^  eondait  ce  travail ,  n'y  signalent  d'autreslaconet 
qae  celleflque  l'aatear  y  ayait  lai*mdme  reconnaes,  et  condoeni  k  ce 
qae  son  mteoire,  qai  contient  des  faitsnombreaz  et  intdresMnts  sar  nn 
iajet  trop  longtemps  ndgligd,  soit  imprimd  dans  le  Bedieil  det  aerantâ 
etrangcrs» 

M.  BMssinganlt  prdsente  an  mdmoire  sar  la  nonrritore  det  rwthMp 
la  qoantitd  et  la  qaalitd  da  lait.  Dans  ce  admoire,  M •  Bonssingaulk 
expose  Ies  r^saltats  d'esp^riences  entreprises  dans  la  vaede  constatec  ti 
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lef  tUflMBtB  consemiD^  ptr  lt§  wchen  înaaeDt  d'une  manito  appr^* 
eitble  tar  la  prodaction  do  Uit  el  sar  sa  composition. 

iiet  opiniont  des;iiottrrÎ89enrs,relatÎTet  â  cettequtttâon,  lont  des  plus 
diverses ,  et  en  lei  discutant  on  8'aper9oit  ais^ment  que  le  plus  soavcnt 
ees  opinioiu  soitt  fond^es  tur  des  obsetTatioiis  iiopatfaites.  Par  exemple, 
dans  ies  reclierches  de  ce  genre ,  ob  s'est  presqoc  gândralement  born^  k 
jauger  le  lait  sans  chercher  k  tenir  compie  des  cbangemenU  qoi  poavaient 
sarTenîr  daos  sa  coiistitution«  Cela  est  si  Trai  qae  noas  ne  poss^doBS  pas 
tecore  ttne  aoalyse  complete  du  lait  de  vache. 

Les  recherches  de  M.  BoussiogauU  ayaot  ^t^  dirig^es  dans  un  Lui 
purement  prafique,  et  principalementdans  Tintdrâtde  la  lalterieannezde 
âa  domaine  qu'il  exploHe,  ii  s*est  limitd  i  ^tudier  Tinfluence  des  foar- 
rages  qui;se  donnent  ordinairement  aox  Tacbes. 

Le  regine alimentaire  aaqael  sont  soumises  les  vaches  de  Bechelbronn 
ttrie  ndctessairement  avec  les  saisons;  oiaîs  on  peut  admettre  que 
ehaque  bâte  re9oit  par  jour  r^quivalent  de  i5  kilogrammes  de  foin. 
Dvrant  Fhirer,  la  ration  se  conpose  de  ce  dernier  fourrage  uni  aux 
racines  et  aux  tubercules.  Au  printemps»  le  foin  est  remplacd  graduelle* 
BWDt  psr  le  trefle,  et  peu  k  pea  au  ruginie  d'biver  succede  une  nourriture 
entiirement  Terţe.   • 

La  qoantit^  de  lait  foernie  par  la  Tacfae  soQmise  k  Tcxpfîrience  a  pro- 
gresfiTement  diminod.  Cette  diminotion  ne  saurait  âtre  attribu^e  au 
ffdgime ,  poisque  /ian  remettani  la  Tache  aox  atiments  qui  iui  araient  ^id 
donndspr^ddemment,  on  n'en  oblenait  plus  le  lait  qui  avait  et^  recueilli 
d'abord  soos  lear  influence  ;  la  dimiDolion  continuait. 

L'^loîgnement  de  IMpoque  k  laquelle  la  Tacbe  a  y416  parait  6ire  Ia 
caose  dominante,  sinoD  uniqoe,  de  la  d^croissance  du  lait  Cette  cause 
est  tellement  prononc^e  qu'^lle  pesrt  ddterminer  Tinfluence  exerc^e  par 
k  nature  des  aliments. 

En  d^finitite,  ce  traTail  per  met  d*dtablir  que  la  nature  des  aliments 
eonsomm^s  n*exerce  pas  une  influence  sensiUe  sur  la  quantitd  et  la  con- 
ititalion  chimiqoedn  lait ;  si  les  Taches  reccTaient  les  dquÎTaients  nutri* 
tifs de  cts diflSSrents aliments,  on  obserTerait  de  grandes  Tariations  dans 
1«  pvcRiiiît  en  lait;  maia  alors  ces  Tariations  auraieal  pour  cause  princi- 
pale i'sMgmenlatiott  on  la  diminution  de  la  matiere  nulritiTC.  .On  sait, 
par  exemple, que  Ies  Taches  qui,  pendant  ThiTer,  soht  rdduites  â  une 
simple  ralidn  de  |kiiUe  hach^e,  cessent  presque  entierement  de  produire , 
et  Fon  oomprcaid  qu'en  pr^senee  d'oo  tei  faii  on  ait  ^t^  porttf  â  attribuer 
le  rMomr  et  Fabondance  da  lait  aux  propri^ţ^  des  fonrnges  T«rts  du 
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printemi»,  fandis  qne  cet  effet  est  en  grande  pârtie  prodaitpar  ttne  aog- 
neotation  r^elle  dans  la  ration  alimentaire. 

Dini  les^tablissemeots  ou  l'on  tait  uti  tyst^me  d'assolementa  raisonn^, 
de  maoi^e  â  aaturer  ponr  Tbiver  une  noarriture  saine  et  abondante 
«1  b^taily  la  diff^rence,  si  elle  existe,  des  produits  de  Fhirer  ii  ceux 
de  V6\jty  est  en  tous  cas  beaucoup  moins  consid6rable. 

'Reswne  des  ohservations  et  des  analyses. 
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Sianct  du  i3  novembre  i83d.  M.  Piorry  fait  tin  rapport  ânr  vtn^  oln'er- 
▼ation  de  M.  Faudreton,  conceroant  plusieurt  IndiTidi/a  qui  tont  toni- 
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b^  asphyxi^  en  nettoyant  an  ^goat.  Ou  let  a  mis  dant  nn  btin  chaud ; 
,  on  Ies  a  frictionn^s,  et  ili  tont  promptemeot  revenut  k  la  YÎe  el  gadris. 
M.  Piorry  bl&me  Tusage  du  bain  dans  cette  circonttance,  atteoduque» 
d*apr^fl  loi,  ii  ne  peut  remplir  aucone  indicatlon ;  l'indication  est  de 
eorriger ,  dit-il ,  le  Tice  de  l'btoatose. 

Diyeri  membret ,  MM.  Martin  Solon,  ViUerm^,  Marc ,  prennent  la 
parole.  M.  Martin  Solon  ^tablit  qu'on  ne  peot  rien  condore  de  l'obser- 
▼ation  qni  fait  le  sojet  du  rapport.  Ce  membre  ne  pense  pai  qae  Totage 
da  bain  cbaud  paisse  dtre  condamna  dans  certains  cas  d'aspbyzie. 
M.  Viliermd  pense  qae  le  bain  ti^de  refroidit  la  surtice  da  corps. 
M.  Marc  penae  qae  dans  Taspbyzie  par  le  froid,  le  bain  cbaud  peut  âtre 
tres  utile ;  qae  dans  l'asphyxie  par  ies  alcooliques,  ce  soni  au  contraire 
lesaffnsions  froidesqui  cooTiennent;  dans  celle  par  lei  gaz  dd^t^rea, 
le  refflide  principal  est  l'air  pur.  Qu'en  cons^quence,  ii  ne  faut  ni 
admetkre  ni  rejeter  d'one  maniere  gdndrale  ie  bain  cbaud  en  cas  d'aa* 
phyxie. 

M.  Cberalller  fiiit  connaltr«  qne,  lors  du  cnrage  do  grand  ^goat  de  la 
rne  Amelot,  et  dans  la  pârtie  donnant  dans  le  canal  Saint-Martin ,  m 
tr^  grand  nombre  d'ouTriers  tombirent  aspbyxîds ,  et  qu'on  learappela 
k  layie  par  la  seule  exposition  k  l'air  libre;  chez  quelques  uns  on  jetait 
un  Terre  d'ean  fraicbe  k  la  figure ,  chez  d'autres  on  administrait  du  sul- 
fate de  zinc  pour  Ies  ftire  Toroir.  f 

SSanoe  du  ao  novembre»  M.  Richerand  lit  une  note  sur  un  traţt  de  la 
Tie  d'Ambroise  Par^,  et  dont  aacun  biographe  n'a  parl^.  Ce  trăit  est  re- 
latif  i  nn  discours  qne  ce  chirurgien  adressa  au  chef  de  la  Ligne,  sur  le 
pont  Saint-Michel,  en  iaveur  du  peaple  qui  l'entourait. 

M.  Oevergie  lit  une  note  sur  la  qnestion  de  sayoir  k  quels  signes  on 
peut  reconnattre  si  un  homme  a  ^t^  pendu  pendant  la  yie  ou  apr^s  la 
mort.  Chez  rhomme  pendu  pendant  la  yie  ii  ya  constamment  du  sperme 
autour  du  gUnd  et  dans  le  canal  de  l'ur^tre.  Si  on  eumine  la  mucositd 
qni  est  dans  ce  canal»  ontre  qu'elle  a  une  odeur  spermatique  tris  mar- 
qude,  le  mieroscope  y  iait  ddi.ouyrir  des  animalcnles  spermatiqnet.  Un 
autre  signe  plus  positif,  c'est  que  Ies  corps  cayemcox  de  la  yerge  sont 
congestionnds  et  cootiennent  du  sang  eatrayasd  dans  leors  cellules.  Cea 
caractteet  ne  se  reacontrent  famais  chez  Ies  bommes  dont  U  pendaison 
a  en  lien  apris  la  mort. 

Sianee  du  2*)  noifem^rt  i838.  M.  le  doclenr  Adorne^  ex*  chirurgien 
principal  aux  arm^es,  enyoie  un  m^moire  relatif  aox  pilules  anticblo* 
rotiques  de  M.  Blaud,  et  k  celles  plus  r^centes  de  M.  Vallet.  L'auteur 
cherche  k  dtablir  Ies  propositions  suivantc»: 
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i«  Qm  Ies  pilales  de  M .  Yallet,  qn'on  a  tant  rant^i  dam  eea  der« 
■iert  tempf,  i'altârent  k  la  longue  conune  celle*  de  M.  Blând. 

a*  Qoe  la  formule  des  pil  ales  de  M.  Vallet  n'appartient  pat  k  ce  phar« 
■icieii,  puitqu'dle  ae  troaro  consign^e  dant  le  tome  xix,  page  129  dea 
Jnnaim  der  Pharamcie^  aa  noro  de  MM.  Klaaer  de  Mtdbooae  et  Bec- 
Ler,  et  reprodoite  en  Cftyrîer  1837  dant  le  mame  foumal. 

3*  Qoe  Ict  pilttlet  de  M.  Blaad  peoTent  te  rendre  inalt^rablet  en  let 
coQTrant  d'one  conche  de  tolntion  de  gomme  et  do  tucre ;  qne  cea 
pilttlet,  BMKlifidea  par  M.  Adome,  seraient  plot  efflcacea  qoe  eellet  de 
M.  Vallet,  et  en  mame  tempt  beancoop  pios  ^conomiques.  Voici  la 
formule  indiqode  por  i'antenr : 

Pr.  Solfrtede  fer  rdcemment  pr^pard  d'apr^t  leproe^dddeBontdorff. 
SoQt^carbottale  de  potatte  por,  on  mieuz  de  tonde. 
Poodre  de  răcise  de  goimaure  et  tncre, 

ana^  deim-K>nce* 
Mttcilage  de  gomme  arabiqoe  tocr^,  q.  a. 
Peor  g$  pilulea  qo*oB  reconvre  d^one  couche  de  pondre  trte  fine  de 
gomaie  etde  aacre  aromaţi t^  (1). 

(1)  M.  Vallet  ayant  r^pondo  aus  diret  de  M.  Adorne,  noot  reprodoi- 
tont  ici  ta  r^ponte ,  mettant  en  regard  l'attaqoe  et  la  ddfente. 

1*  Ce  qo'ilm'importe  tortoolde  bien^tablir,  c'ett  qoema  formule  m*ap» 
pariient  en  piopre,  et  que  je  ne  Tai  prite  k  personne.  Le  rapporteor  de 
U  committîon,  M.  Scnbeiran^a  iait  tnffitamment  rettortir  let  diif<£rencet 
qni  doiTcnt  faire  dittînguer  ma  pr^paration  de  celle  de  MM.  Becker  et 
Klaoer.  linti,  1*  le  changement  dant  le  mode  op^ratoire ,  qoi  n'ett  piua 
le  mame  que  celoi  de  ces  mettieurt ;  2^  le  changement  dant  la  nalore  de 
la  mati^re  tocrante  pr^tervatrice ,  qui  diffi^re  estentiellement  de  celle 
eaiploy^e  porettx,  et  qoi  donne  un  tootautre  prodoit;  Toilli  mea  titret 
â  la  prioritd.  II  snifira  a  M.  Adorne  et  a  tout  ceox  qoi  Toudrontt'attu- 
ier  de  la  r^rild,  de  relire  et  le  rapport  k  1' Academie  et  la  note  de 
MM.  Becker  et  Klaner,  qu'il  cite  et  qni  te  trouTe  bien,  en  eSet,  dana 
letooie  XIX,  page  i39det  Âimaien  der  Pharmacie^  poor  roir  qu'il  a  commia 
one  crrear.  Ii  ^agit  d'une  timple  r^rification. 

a*  Let  pilulet  ferrogineutes  poor  letqoellet  j'ai  obteno  Tapprobation 
de  r  Acad6nie  de  m^decine  ne  t'ait^rent  pas  lorsqo'ellet  ont  M  pr^partfet 
avec  det  pr^cantione  convenablet  et  qu'on  a  fait  tout  ce  qui  est  ndcet* 
taire  pour  leur  conserTation.  Le  rapport  n'a  ^t^  Iu  k  l'Acaddmie  qoe 
qoatone  moisapr^s  la  prtftentation  de  mon  m^moire,  et  la  commitiion, 
eompot^e  de  bont  joget  ea  pareille  matiire,  a  ^t^  k  mâroe,  pencbnt  ce 
leng  etpoee  de  tempt,  debien  contlater  rînalt^râbilittf  de  cet  pilolet.  Lo 
fait  a  Uit  mia  bora  de  doote  dant  le  rapport.  VALLxr. 
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M.  Or^la  dfinande  la  par^b  sur  det  ponitf  do  U  loetnţa  <|p&>  &iţe 
M.  Deyergie  dans  la  i^aiicc  du  ao  Doyembre.  U  paoM  que  la  pr^tenc^ 
da  spaumedant  le  canal  de  Turitro  n'est  pa«  un  lîgne  dont  la  m^decine 
legale  puisae  toajouri  tirer  par  ti,  corome  cela  a  6i6  aranc^i  M.  OrfiU 
supposequ'un  homroeayaqt  spermatite  kneoî  h&urtM  du  matin,  aoil  par 
un  rapprochement  a?ec  une  feinme«  soit  par  suite  d'une  spermatboir^^ 
ou  d'une  garderobe  dilficile,  soit  assaasind  i  dix  heureS|  puii  pendu ;  ii 
est  clair  que,  si  rbomme  n*a  point  nrind  depuis  r^misaion  du  sperme», 
riuipection  du  canal  de  l'uretre  permettra  de  fetroQTer  du  sperme  ois 
des  zoospermea dans  ce  canal;  dans  ce cas,  ce  ligne  indicpid pur  M.  De- 
yergie condoirait  k  une  fausse  consdquence. 

M.,Delens  Ut  un  rapport  (arorable  sur  un  m^moiredf  M.  Jolly.  L'ao- 
teur  a  employ^  le  cblore  dans  une  fonie  de  maladiei,  particuUtement 
dans  Ies  affections  des  membranei  mnqueuses;  ii  l'a  employ^  ca  gac, 
k  l'dtat  liquide.  Cest  surtont  dans  le  catarrbe  cbroniqne  etdanilacoque- 
iucbe  que  M.  JoUy  a  obtenn  d*excellenti  effeti  de  Tadministration  du 
cblore.  Dans  la  pbtbisie  pulmonaire,  ii  a  616  plutit  nuisible ;  maia  dass 
lei  ulc^rations  de  la  matrice  ,  dans  le  capcer  de  cet  organe  et  dana  lea 
diarrb^es  chroniques,  Ies  malades  ont  tird  beaucoup  d'ayantage  de  l'o- 
iagede  ce  medicament.  Ind^pendamment  de  ces  fiiits  importanţi,  le  tra- 
-vail  de  M.  JoUy  renferme  dens  observations  nonvelles  du  piua  haut  in- 
ttfrAt.  L'une  est  relative  k  un  effet  pbysiologiqne  du  cblore  ebes  Ies  per- 
sonnes  qui  en  font  usage  k  f^tat  liquide,  c'est  l'abolîtion  du  go^t,  c'est 
â  dire  qae  pendant  plusieurs  joars  ces  personnes  ne  trouTent  ancun 
goât  aux  cboses  quVUes  uiâchent.  On  dirait  que  le  cblore  produit  sur 
Ies  nerfs  sensitifs  de  Ia  langue  le  m^me  effet  que  cerlaines  affections  c^- 
r^brales  chcz  Ies  ali6nds,  qui  perdent  tolalement  le  goât.  L*autre  est 
toute  cbimique,  et  consiste  dans  une  sorte  de  d^tonation  que  Ie  cblorure 
de  cbauz  produit  lorsqu'on  Ie  mâlc  avec  du  sucre  en  poudre.  Ce  pb^no- 
mene  remarquable,  M.  JoUy  Ta  observa  cbez  un  jeune  bomme  k  qui  ii 
aTaitordonn^  du  cblorure  de  cbaux  m6U  k  du  sucre  pour  en  maiquer  la 
iavenr :  la  d^tonation  a  6t6  aecompagntfe  d'un  d^gagement  de  lumiere» 
Ayant  t6p6i6  le  m^lange,  le  rdsultat  a  6t6  toujonrs  le  mame. 

M.  Pelletier  fait  un  rapport  sur  une  poudre  enyoy^e  da  Mexîque  li 
TAcad^mie ,  sous  Ie  nom  de  sucre  extrait  d'un  fruit  particulîer,  le  frnit 
du  iopotiUa.  Celte  poudre,  qui  a  reţu  Tapprobation  de  la  Soci^ttf  m^di^. 
cale  du  Mexique  comme  un  pr^cieux  remede  antipblogistique  et  anti- 
ipasmodique,  ayant  etd  analya^e  par  M.  Pelletier^  ii  l'a  ţrouy^e  com«* 
ţQido  de  iroift  ^^meoti: 

ia  SucMd^caiuiQerduMiro% 
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a*  Poudre  de  gomme  arabiqne. 
S*  Poudre  d«  Taoille. 

D*ou  ii  r^solte,  dit  M.  Ie  rapporteur,  qne  le  pr^tenda  sacre  merTeO^    . 
leui  de  »apotU£e  n^est  qu*un  bonbon,  * 

S^ancedu  1 1  decembre  i838.  M.  Pâtisiier  fait  un  rapport  pea  fayorable 
tor  an  appareil  pr^teadu  noavcan  pour  donner  des  bains  de  Tapeur,  par 
M.  Lecoiote.  Cei  appareil  consiste  dans  une  sorte  d'entonnoir  en  fer- 
blanc  dont  on  adapte  labase  i  ane  marmite,  et  donl  on  prolonge  le  goa* 
lot  a  Faide  d'an  tobe  qu'on  dirige  â  Tolont^.  La  marmite  doit  contenir 
le  Kqoide  et  let  antres  ^Mments  dont  on  veat  coropoaer  la  baia;  on  la 
place  ior  oa  rtfcbaad  qui  doit  la  OMttre  en  ^ballîtion. 

M.  Ddalbnd,  prof\ftsieaT  li  T^cole  T^^rinaire  d'Alfort ,  d^pAse  on  m^ 
noîrc  mannaerît  dont  ii  lit  an  trte  court  r(§tam£.  II  a  ponr  titra :  Dos 
aUtetioAS  essenliellet  du  sang  cbei  Ies  imimaax'domealiqaei.  L'autfior 
^tablit  cinq  classes  d'alt^rations : 

I*  Polyh^miet  c'est  ^  dire  «zeci  d'şi^.  sang  trop  fibriqeoji ,  trop  ricbe 
CB  priscipef  alimentaires  ; 

3*  Aah^aik,  on  d^faat  dans  1«  quantit^  de  lamasse  totale  da  sang; 

3*  Cacbeiie  aqacnsei  oo  eqnc^  de  s^ram  qoi  s'eztraTaie  dans  Ies  tissast 

4*  Diastase  bdmique^  oo  extrayasation  spontanee  du  sang  dans  Ies 
tîjsas  (gangr^ne) ; 

5«  Coagulation  spontanee  do  sang  dans  Ies  raisseaux,  ce  qui  constltue 
noe  nuUdte  contagieuse  fort  grave. 

Let  joamaax  de  m^decine  n'ont  point  parlă  d'une  diseussion  qui 
s'ett  Pierde  entre  MM.  Dcvergîe,  Chetallier  et  OlUner  (d'Angers).  Le 
}iremier  ayant  annonc^  2i  TAcad^mie  qa'il  ayait  recennu  la  pr^sence  da 
mariate  d'ammoniaqne  dans  Ies  matiires  animales,  MM.  CbjByallier  et 
Oin? ier  {d*Angers)  ont  r^cbimtf  la  priorit^  pour  U  constatation  de  ce  fiut, 
fo'ilj  araient  fait  connattre  dans  Ies  Annales  d*hygi^ne.  MM.  Olliyier 
et  Cheyailier  ont  depos^  entre  Ies  miins  de  M.  Ic  pr^sident  Ies  pi^ces 
ârappoi  de  leor  rdciamation.  Nous  bornerons  Ih  Ie  rdcit  de  ces  fatts, 
notu  attendronsque  cette  questîon  depriorit^  soit  jugde  par  l'Acaddmic. 

A.  Chbyâllixr. 

Socidte  de  Chimie  medicale^ 

Seanoe  du  3  decembre  1 838.  La  soci^t^  reţoit :  i »  Une  lettre  dt  M.  Gn^- 
Taager,  pbarmacten  an  Blana,  lettre  qui  contient  on  trayail  sor  la 
pr^paratioB  do  l'bjdrosaUato  de  sonde  cvisUlUsdi  cetto  lettre  sere 
iapriin^e. 
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90  Une  lettre  de  M.  G...,  qui  tipmle  lei  abus  qai  entra? ent  l'ezercice 
de  la  pharmacie,  et  cpii  demande  ti, la  loi  iiourelle  contiendra  ud  arii  ele 
uiterdîsantaax  toeurfl  qai  se  trouTent  dani  let  hoapicet  la  yente  des  m^- 
dicaneals.  Noul  ne  savons  si  la  nouvelle  loi  contiendra  un  article  sur  ce 
sujet,  mais  dans  notre  Journal  nous  avons  fait  counattre  qu'en  ex^cu- 
tion  de  la  loi  actuelle ,  cette  Tente  ponrrait  Hre  interdite.  Les  pbarma- 
clensquisontl^ds  par  celexercice  ill^gal  doirent  s'adresser  aux  autorit^s 
monieipaleSy  oui  M.  le  gardedes  sceaux,  «t  aignaler  cette infracUon 
â  la  loi. 

3^  Une  lettre  de  M.  Regnard,  pharmacien  4  Gbaumont  (Hante-Marne), 
lettre  k  laqoelle  est  jointe  une  excroissance  d^tach^e  de  la  pârtie  supd- 
rîeure  de  la  cuisse  gauehe  d'un  pigeon ;  eetie  excroiisance  sera  soumiae 
4  l'analyse  cliiniique.  M.  Regnard  demande  en  outre  l'insertîon  dans  le 
Journal  de  la  fornrale  ponr  la  prdparation  de  Phuile  defodgtee  mtle,  et 
celle  de  la  pommade  de  Raataing. 

4^  Une  lettre  de  M«  Jules  CaiUe,  pharmacien  k  Blois,  qui  fait  con- 
nattre  une  formule  pour  la  prtfparation  du  sirop  antiscorbutique.  La  note 
adress^e  par  H.  Caille  ne  contenant  pas  les  d^tails  n^eessairea  pour 
l'examen  de  sa  formule ,  ces  d^tails  lai  seront  demanddi. ' 

5*  Une  lettre  de  M.  Bleynie,  pharmacien  k  Ptfrigaeux,  a?ec  une  note 
sur  les  eaux  distill6es.  L'examen  de  cette  note  est  renvoy^  &  M.  Jalia- 
Fontenelle. 

6«  Une  note  de  fift.  Blondeao ,  pharmacien  de  Paris,  qui  dit  n'ayoir  pas 
r^ussi  a  prdparer  Tonguent  mcrcnriel  en  suivant  le  proc^d^  de 
M.  Ducost^-Godr^. 

M.Guibourtpr^senleune  note  sur  les  eam  min^rales  de  Louesche, 
en  SaToie;  elle  sera  imprim^e. 

M .  JuUa  prdsente  i*  ane  note  sur  Topium ;  a*  une  note  sur  les  calcula 
Tdsicaax.  Cea  notes  seront  imprim^es. 

M.  Gherallier  d^pose  sur  le  bureau  direrses  notes ;  elles  seront  im- 
prim^es. 

Sur  la  pr^entation  de  M.  Cbevallier,  M.  Menon,  pharmacien  k  Ton- 
neins;  M.  Regnard,  pharmacien  k  Gfaaumont  (Battte-Marne);M.  Sailea, 
pharmacien  ă  Clermont(Pu7*de-Dâme),  sont  nomm^s  membres  cor» 
respondants  de  la  Socidtd  de  Chimie  medicale.  A.  G. 
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OBSERVATIONS  PRAHQUES 

SOR  LA  PAiPABATION   DB    LHTBaOSULFATB    liZ   S0UD8 
CRI8TAIXiai« 

Par  Edouard  GiTiBANGBR,  pharmacien  au  Mans. 

Depubla  publicadon  du  nouveauCodez^rbydrosttlfatede 
soude  cristallise  etant  devenu  un  medicament  officinal,  des- 
tine ă  entrer  k  haute  dose  dans  la  preparadon  des  bains  de 
Baregesy  ii  a  bien  fallu  introduire  dans  le  laboratoire  du 
phannacien  la  preparatiou  de  ce  seL  Gependant  celui  qui , 
pourla  premiere  fois,  se  mettra  en  devoir  dentreprendre 
oetteoperadon,pottrni  bien  eprouTer  quelque  mecompte 
sil  soit  k  la  lettre  Ies  indicadons  du  Codex,  qui  se  trou- 
Teot  deja  consign^es  dans  Ies  pbarmacopees  Ies  plus  re- 
oentcs. 

Par  exemple,  si  Ton  fiiit  passer  pendant  huit  heures  un 
counnt  d'acide  bydrosulfîirique  dans  quatre  ă  cinq  livres  de 
soludon  de  soude  caustique  marquant  a5<^  â  l'areometre  de 
Baume,  la  liqueur  s'echauffe  et  le  gaz  ne  cesse  pas  d'âtre 
absorbe.  Gependant  ă  Ia  fin  l'absorption  est  moîns  forte,  ce 
^e  Ton  reconnait,  surtout,  â  la  temperature  du  melange 
qui  dimmue  graduellement  et  finit  par  se  mettre  en  equi* 
libre  aTCcle  milieu  dans  lequel  ii  se  trouve  plac^. 

Sîalors  on  la  laisse  en  repos  dans  un  endroit  frais,  elle  ne 
cristaBise  pas  dans  Fespace  de  quinze  jours,  et  mame  au 
bout  d*nn  mois.  Arrive  â  ce  premier  mecompte ,  si  Ton  est 
tente  de  recommencer  Tintro^ucdon  du  gaz^  celui-ci  cqnd- 
noe  toujours  d'âCre  absorbe,  quoique  plus  lentement,  en 
2*  Sme.  5.  4 
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rendantla liqueur  d*une  fetidite  insupportable^sans  lui  com- 
muDÎquer  la  propriete  de  fournir  des  cristauz* 

Si  au  lieu  de  saturer  la  liqueur  par  de  nouveau  gaz,  ainsi 
qtt*il  vient  d'dtrb  Uil,  ^a  Ii  ciiet  sUr  titi  feu  tres  doux  dans 
une  capsule  de  porcelaine,  ii  se  d^gagera  du  gaz  sulfhy- 
driqiie,  reconnâissâble  a  soH  bdeiir,  ei  Ton  ne  târdera  pas 
ă  Toir  paraftre  ă  sa  surfdce  cette  pellicule  qui  dans  Ies  Solu- 
tions şalines  annonce  pre^que  toujours  la  faculte  de  eristal- 
ser.  En  effet ,  si  on  laisse  refroidir  cette  liqueur,  ii  s  j  forme 
au  bont  de  quelqu^  heores  une  abondanie  criitallisation. 
Âl6rs  ou  conumeneera  ă  soupţonn^r  qu*au  lieu  d'itre  de- 
meure  en-deţă  de  la  saluration^  on  Tarait  d^passee;  qu'un 
eicis  de  gaz  acide  avait  pu  etnpAcher  la  cristallisation  en  fiii- 
sant  un  bi-sel  tres  soluble,  et  que  par  la  chaleur  cet  «icte 
de  gaz  a  ete  chasse. 

Si  Ton  veut  ^'en  convaincre  ii  fliudra  prefldr^  la  Itqticur 
fetide  du  milieu  de  laqdelle  oh  a  râtere  la  cii*culation  du  gaB 
et  saturer  Tezces  de  celui-ci  pai*  une  solutiott  de  sonde  caas« 
tique;  alors  on  verra  une  masse  de  cristaux  se  former  ă  me* 
sure  que  le  melange  se  fera,  et  I'odeur  fetide  dispsiraîtra 
presquen  ender.  Tous  ces  faits  sont  d*accord,  ou  du  moina 
en  grande  pârtie,  avec  ceuz  enonees  dans  rexcellent  me- 
moire  de  M.  Felix  Boudet  aur  Ies  eaux  sulfureuses  (/our- 
nal  de  pharmacie ,  fevrier  i832  ). 

II  est  clair ,  d  apres  ce  qui  precede,  que  le  nouveau  Codex 
s'expose  ă  induire  en  erreur  en  disant :  «  Faites  passet  dans 
»  cette  dîşsoluiion  (de  soude  caustique  niarquant  2&^  a  Tareo- 
>  roetre  de  Baume)  un  courant  de  gaz  sulfhjdriqueyV/^ţcc'a 
»  ce  qii*ellâ  cesse  (Ven  absorber  » ;  car  si  Ton  agit  de  la  sorte 
on  depasse  infailliblement  le  point  de  saturation,  et  alors  la 
liqueur  n*est  pas  suscepiible  de  fournir  des  cristaux»  â  moina 
que  par  une  evaporation  roenagee  on  ne  paryienne  k  cbasser 
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Fezcedant  d*adde  sulfhydrique  (jui  la  constituait  k  Vetat  de 
U-sel.  Ii  peut  mame  arriYer  un  point  ou  la  liqueiir  ne 
eristallisera  pas ,  mdme  apres  aToir  subi  une  eyaporation 
lonţtempa  prolongee. 

Un  autre  de&ut  que  Texp^rience  ni*â  &it  obserrer  dana  la 
formule  du  Codex» cest  que,  bien  qu  une  solution  de  soude 
caustique  marquant  aS^  â  Tareometre  foumisse  des  cristaux 
quaod  elleest  convenablement  saturee  d  acide  sulfhydrique, 
ii  j a  neannioins  plus  d'avaniage  â  lemplojer  plus  concen- 
tree;  la  densit^  qui  ro'a  le  mieux  r<Sussi  est  de  ag  &  3o*;  je 
n'ai  pas  era  devoir  aller  jusqu'â  ZS,  ainsi  que  Findique 
ÎL  Boodet  dans  le  memoire  quej'ai  deja  cite,  dans  la  crainte 
que  la  liqueur  en  se  prenanţ  en  roasse  ne  donnftt  une  cristal- 
lisation  trop  confuse  et  difEcile  k  egoutter. 

Dans  I'intention  de  £iire  disparaitre  autant  que  possible 
ks  bcoHTenients  que  je  viens  de  signaler ,  j*ai  fait  de  nom- 
breux  essais  et  je  me  suiş  assure  qu*il  n  etait  pas  impossible 
de  tronver  des  proportionsconvenablesqui  permissent  d'ob- 
lemr  Au  premier  jet  ^  pour  me  servir  d*une  expression  tecbni- 
qoe,  un  produit assure  et  identique.  Yoîct  celles  qui  mont 
lenoeuxreussi : 

^  Solution  de  soude  caustique  â  2^  de  Baumj.  id  KtfM. 

lioiaiM  de  fer.  •••••••• • ; .  •  dl 

Fleurs  de  soufre : 01 

Acide  snlfiiriqQe  tohdd.  •  •  * Q.  S. 

On  combine  le  fer  avec  le  soufre  par  la  m^thode  de 
H.  6aj-LussaC|  c'est  â  dire  en  Ies  mâlant  ensemble  dans  une 
petîu  chaudiere  de  fer,  7  ajoutant  de  l*eau  en  quantit^  siiffi- 
sante  pour  en  faire  une  bouillie  tr^s  claire ;  on  met  le  tout 
surlefeuy  agitant  toujours  avec  une  spatule  de  ferjusqu'i 
ce  que  la  matiere  entre  en  ^buliition ;  alors  îl  se  fait  un  grand 
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degagement  de  calorique ,  on  retire  du  feu  et  Ton  agite  tou- 
jours  jusqu'â  ce  que  la  masse  commence  k  se  refroidir*  Alors 
on  l'introduit  dans  le  ballon  qui  doit  servir  au  degage- 
ment du  gaz.  M.  Gay-Lussac  conseille  de  faire  cette  corn- 
binaison  dans  le  ballon  lui-mânie;  mais  ii  arrive  assez  sou- 
vent  qae  le  ballon  se  brise  lorsqu'on  opere  sur  ies  quantites 
ci-dessus  indiquces. 

La  matiere  etant  introduite  dans  Ie  ballon,  on  y  ajoute 
assez  d*eau  pour  qu  elle  en  soit  recouverte  de  la  hauteur  d*un 
ponce  ou  environ.  II  ne  s'agit  plus  que  d*adapter  a  ce  ballon 
un  tube  droit  qui  plongera  legerement  dans  cette  eau  et  qui 
serviră  ă  Tintroduction  de  lacide  sulfurique ,  et  un  autre  tube 
recourbe  qui  conduira  dans  la  solution  de  sonde  caustique 
le  gaz  sulfhydrique  a  mesure  qu'il  se  produira.  II  faudra  iâiro 
Ia  plus  grande  attention  â  ce  que  touf  le  gaz  obtenu  se  rende 
dans  la  solution  alcaline,  et  qu'il  ne  s'en  perde  point  par  Ies 
jointures  du  ballon. 

On  verse  alors  peu  a  peu  lacide  aulfurique  etendu  par  le 
tube  droit;  mais  j'ai  cru  remarquer  qu*il  y  avait  avantage  ă 
Temployer  de  moins  en  moins  etendu.  Par  exemple,  si  Ton  a 
commence  ă  le  mâler  de  huit  parties  d'eau,  il'sera  bon  d'arri- 
ver  graduellement  â  quatre  seulement. 

Lorsque  le  degagement  du  gaz  se  ralentit  et  qn'une  nou- 
velle  afifusion  d'acide  n'y  produit  plus  d'effet,  ii  faut  cbaufFer 
graduellementie  ballon  que  Ton  avait  eu  soin  de  placer  sur 
un  bain  de  sabie  et  Tamener  peu  k  peu  jusqu  a  la  tempera- 
ture  de  1  ebuUition;  alors  ii  se  produit  de  nouvelles  quar.tites 
de  gaz  que  Ton  augmente  encore  en  ajoutaiit  de  nouvelles 
proportions  d*acide. 

L'operatîon  terminee,  la  liqueur  est  placee  dansunendroit 
frais,  &  Tabri  du  contact  de  Tair,  et  l*on  obtient,  au  bout 
d'un  ou  deux  jours,  selon  la  temp^rature  du  lieu»  une  masse 
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de  cmtauB  du  poids  de  quatre  Hvres  au  moins.  On  Ies  egouUa 
rar  un  entonnoir  et  on  Ies  ramasse  pour  Tusage^  mais  ii  faat 
lef  manîer  avec  beaucoup  de  pi^caution ,  car  ils  ont  la  pro- 
priete  de  dissoudre  T^piderme  et  Ies  ongles  avec  une  eion- 
nante  facilita.  Leau  mere,  mise  dans  des  flacons  bouchea, 
cristallise  encore  au  boQt  d'un  certaîn  temps. 


OBSERVATIONS 

SUR  lAS    mrDROGEmES   ARSENli   BT    AIITIMOIf  IE  ,    BT   SUR 
L  APPARBIL   DB    MARSH. 

L'appareîl  de  Marsh  etant  le  sujet  de  nonibreuses  applica- 
tions,  nous  croirons  devoir  iaire  connaitre  dans  notre  Jour- 
nal ,  destine  particulierement  aux  pharmaciens  qui  sont  ies 
chimistes  appeles  par  la  justice  comme  experts,  tout  ce  qui 
a  ele  et  sera  publie  dans  Ies  journaux  scientifiques  sur  cet 
appareîl,  sur  Ies  gaz  hydrogenes  arsenie  et  antimonîe,  en6n 
sur  Ies  precautions  i  prendre  dans  Temploi  de  cet  appareil 
et  dans  ies  experiences  ă  faire  pour  reconnaître  ces  gaz  et 
Ies  differender. 

Sur rXgrdrogene  aniimonie^  par  M,  Thomson.  (Phil.  Mag., 
mai  1837.) 

Lliydrogene  forme  avec  Tantimoine  une  combinaison 
gazease  tout  k  &it  semblable  k  celle  que  donne  l'arsenic. 

On  prepare  cette  combinaison  en  formant  un  alliage  â 
parties  egales  de  zinc  et  d'antimoine,  et  en  traitant  cet  al* 
liage  par  Facidesulfurique  ecendu  d'eau.  Le  gaz  qni  se  degage 
est  incolore»  inflamninble  ;  ii  detune  violemment  par  Tetin- 
celle  electrîqiie  lorsqu  11  e$t  melange  avec  un  volume  ega' 
au  sien  d*oxigene,  d'uir  uiinr)sp|ierique  ou  de  chlore;son 
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odeur  est  particuliire  et  ressemble  k  celle  40  Hiydragene 
ârsenie ,  enflainiDe  k  Tair  libre  en  un  jet  conţinu ;  ii  brftie 
aveQ  une  flamme  pftle  d*un  bleu  Terdfttre  et  lalsse  d^poser  de 
Toxide  d'antimoine  sur  Ies  corps  froids,  et  si  Ton  place  un 
inorceau  de  verre  ou  de  porcelaine  dans  Tinl^rieur  de  la 
flamme,  ce  corps  se  recouvre  d*antiinoine  metallique. 

Le  meilleur  nioyen  de  distinguer  ce  depAt  metallique  du 
depât  que  forme  Thjdrogene  arsenie  dans  Ies  mâmes  cir- 
constances,  consiste  â  en  traiter  une  petite  quantite  par  une 
goiţtte  d*8cide  nitrîque  qui  le  dissout,  â  evaporeţ  jţ  siccite, 
k  irobiber  le  depot  ]>lanc  qui  reste  ayec  une  dissolution  de 
nitrate  d'argent,  et  â  exposer  le  melange  a  la  vapeur  de 
l'ammoniaque;  si  c*est  de  rantiraoîne,  ii  se  formera  un  pre- 
cipit^ blanc  trte  pesant»  tandis  qae  si  cest  de  Tarsenic,  le 
pr^ipite  sera  floconneux  et  d*un  tris  beau  jaune  serin. 

lie  gaz  qui  se  degage,  lorsque  Ton  trăite  par  Tacide  sulfu- 
rique  etendu  un  melange  de  zinc  m^ullique  et  d*eroeti- 
que  ou  d*un  autre  sel  antimonial  quelconque ,  est  aussi  for- 
temen(  antimoniu. 

II  r^ulte  de  ces  faits  qu'en  suivant  le  proceda  qu*a  don- 
n^  Marsh  pour  decouvrir  Tarsenic  dans  Ies  matiires  ani- 
maleS|  on  est  expose  k  confondre  rantimoine  avec  c^ţte  sub- 
stance ,  et  quil  est  necessaire  de  faire  des  epreuves  subse- 
quentes  pour  n'âtre  pas  induit  en  erreur. 

Obseruatipns  de  MM.  Mori  eţ  Lieb}g^  mv  Ifi  K^9^^  imq^givui 
par  Marsh  pour  separer  de,  petiteÂ  qwirUUis  d^arsemc 
de^  eiibstanfies  at^ec  leequeUes  U  e$t  melange.  (  Ann,  der 
pbariD.,  t.  a3»  p.  307.) 

La  m^tbode  de  Marsh  est  excellentCi  et  propre  k  faire 
decouvrir  la  presence  des  plus  petites  traces  d'arsenic  Lors- 
qu'ă  Taide  de  Tadde  sulf  urique  et  du  zinc  Ie  gaz  hydrog^ne 


DX   FHAAMACIX    KT  DB   TOXICOLOGIE.  55 

qui  se  d^ge  est  pur,  ii  hrtde  av^c  une  flaipme  mate  et  ne 
tache  pas  da  tout  un  tessqn  de  porcejafne  (jue  Ton  place  au 
dessus;  mais,  pour  peu  qu'il  renferine  d^arseqjc,  ii  produit 
une  flamroe  d'un  blanc  clair,  et  Ie  tesâon  de  porcelaine  se 
recouTre  d*une  couclie  miroitante  noire  d  arsenic  Up  niil- 
lieme  d*arsenic  dans  une  liqueur  rend  Ia  flanime  due  a  la 
combustion  du  gaz  hydrog^ene  entieremenr  bleue  ^  fnajs 
Jorsquela  proportion  est  reduite  k  un  dix  mîlUeme ,  la  pointe 
seule  de  la  flamme  estcoloree;  elle  prend  une  teinte  jaune 
▼erdâtre,  et  elle  est  opaque.  La  flamţne  ne  cesse  de  taţher  Ia 
porcelaine  que  quand  Ia  liqueur  d  ou  provient  It*  gaz  ren- 
ferme  nioins  d*un  cinq  cent  niillieme  d*arsenîc. 

Ladde  arsenique  el  Ies  arseniates  sont  reduits  de  la  piâiţie 
maniere  cue  Tacide  arsenieux ,  par  le  zinc  et  l'acide  sulfu- 
rique.  D&ns  cette  reduction ,  une  pârtie  de  Tarşenic  se  pre- 
cipite et  s*attache  au  zinc,  prpbablement  en  s'j  combinant, 
et  lorsque  ensuite  on  trăite  ce  zinc  par  Tacide  sulfurique, 
ii  donne  egalement  lieu  ă  un  degagement  de  ssiz  hydrogene 
aTseiiie.On  voit  d'aprescela  qu'il  estindispensabled'employer 
tODJdurs  du  zinc  pur  et  qui  n*ait  pas  encore  servi  j  dans  Ies 
recherches  que  Ton  veut  faire  de  l*arsenic. 

Cette  methode  est  aussi  appiicable  â  Ia  decpuverte  de 
Tarsenic  dans  Ies  substance^  solijes,  on  doit  commşnp^r 
dans  ce  cas  par  Ies  dissoudre,  en  evitant  qu'il  y  ait  degsţge- 
ment  dliydrogene.  Pour  lantimoine  et  le  sulfuţ'e  d*aqti- 
moine,  par  exemple ,  on  con^mence  par  Ies  oxidei;  au  moyen 
de  f  acide  nitrique,  puison  chauffe  avec  un  e^ces  dacide  mp- 
riatique  pour  decomposer  Tacite  nitrique^  et  on  met  ensuite 
da  zinc  dans  ta  dissolution. 

Toutefois,  en  suivant  cette  pethode,  op  pourrait  s*ex- 
poşer  â  des  meprise^  funeste;» ,,  lorsque  la  liqueur  rţpfţrfţje 
des  metaux  ^trangers ,  si  Ton  ne  prenmit  pas  Ies  preţ^^^ţj^^ 
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Ies  pltts  minutieiifles.  En  effet  le  gaz,  en  se  degageant,  en- 
traÎDe  toujours  des  gouttelettes  extrâmement  peutes  de  la 
dissoludon,  el  le  metal  oontenu  dans  Ies  gouttelettes  6tant 
r^uit  par  la  flamme  8*attacfae  en  coache  mince  sar  le  tesson 
de  porcelaine ,  tout  comme  le  ferait  Tarsenic.  II  est  extrâme- 
ment  difficile  de condenser  ces  gouttdettes,  et  Ion  n y  par- 
vient  pas  completement  en  Ceusant  passer  le  gaz  ă  traTers  un 
tube  tong de  ia  pouces etrempli  de  fragmentsde  potasse.  On 
r^ussitmieuzenremplaţantlapotassepar  du  coton  carde  peu 
tass^ ;  mais ,  dans  tous  Ies  cas,  ii  est  n^oessaire  d*^prouyer,  au 
moyen  deqaelques  r^actifs,  la  couche  metallique  qui  recouvre 
le  tesson  de  porcelaine,  Tarsenic  se  dissout  imm^iatement 
dans  Fadde  nitrique  et  dans  l*hydrosuI&te  de  potasse,  etc. 

Au  lieu  de  briiler  le  gaz  hydrog^ne  arsenic ,  on  peut  le 
decomposer  en  le  faisant  passer  lentement  â  travers  un  tube 
de  yerre  dif&cilement  fusible  d*une  ligne  de  diametre ,  et  que 
Ton  porte  au  rouge  ă  Taide  d*une  lampe  â  alcool.  A  deux 
pouces  de  son  orifice ,  on  voit  alors  tout  Tarsenic  se  d^poser, 
sous  la  forme  d*anneau  noir  metallique  et  briliant,  au  delâ 
de  la  pârtie  rouge  du  tube.  Lesm^taux,  entraines  mecani* 
qaement  par  le  gaz ,  se  reduisent  aussi  dans  la  pârtie  rouge ; 
mais  ils  y  restent  fiz^s  et  ne  peuTent  âtre  transportes  plus 
loin  par  la  chaleur  de  la  lampe. 

On  peut  soumettre  le  sulfure  d*arsenic  k  la  mame  epreuve 
que  Tacide  arsenieux  et  Tacide  arsenique*  Pour  cela  on  dis- 
sout ce  sulfure  dans  une  solution  de  potasse,  et  on  ajoute  k 
la  liqueur  de  Tacetate  de  plomb,  avec  la  precaution  gu'il 
reste  toujours  de  Talcali  en  exc^s :  ii  se  forme  un  precipite 
de  sulfure  de  plomb  qui  entraine  tout  le  soufre ,  et  tout  l'ar» 
senic  reste  dans  la  dissolution  &  Tetat  d  acide  arsenique»  on 
ajoute  an  exces  d'adde  sulfurique  etendu  â  cette  dissolution, 
et  en  y  plongeant  un  morceau  de  zinc,  Tliydrogene  arsenie 
se  d^gage. 
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Voici  encore  une  auire  rnethode  d  eprouTer  le  sulfure 
danenic  quiesl  tout  â  fait  sare:  on  dissout  Ie  sulfure  dans 
one  dissolution  de  potasse,  on  y  ajoute  du  nitrate  dargent 
goulte  a  goutte  jusquă  ce  que  tout  le  soufre  en  soit  preci- 
pite; puis  on  7  verse  un  leger  exces  d*acide  hydrochiorique; 
on  la  filtre  et  on  en  precipite  l*acide  arsenique  qu*elle  con- 
lîent  par  le  moyen  de  l'eau  de  chaux ;  on  desseche  le  preci- 
pite avec  soin ,  on  le  ro£le  avec  de  la  poudre  de  charbon ,  et 
on  le  reduit  ensuite  par  le  procede  connu. 

On  peut  remplacer  le  nitrate  d*argent  par  le  nitrate  de 
ciuTre;  roais  alors  ii  est  necessaire  de  separer  le  sulfure  de 
ciuTre  pr  le  filtre  aTant  de  saturer  avec  de  lacide  hydro- 
cblorique. 

Exmnen  comparaţi/ des  Itydrogenes  antimome  et  arsenie^  et 
surlesnouvelUsmethodesdereduciion  du  sulfure  d^arsenîc^ 
parj.  F.  SiMON  {Jnn.  depog.^  t.  42,  p.  563). 

LadecouTerteinteressantede  lliydrogene  antimonie,  faite 
en  mame  terops  par  MM.  Thomson  et  Pfaff ,  rend  la  rne- 
thode de  Marsh  pour  reconnaitre  Farsenic  dans  Ies  cas  de 
mededne  legale  inoertaine. 

Tai  prepara  ces  deux  gaz  en  ajoutant  ă  un  m^lange  de  zinc 
bîen  por  et  d'acide  sulfîirique  etendu,  une  dissolution  d*a- 
cide  anenieux  ou  d  emetique.  Voici  Ies  caracteres  que  je 
korfeoonnus : 

i^Lliydrogine  antimonie,  chaufFe  dans  un  tube  de  Terre. 
sedeoompose  comme  fhydrogene  arsenie,  et  donne  un  en- 
duitnelallique)  mais  qui  est  d'un  blanc  plus  argentin  que 
odui  de  Varsenic.  Dans  Ies  couches  tr^s  peu  ^paisses,  Tanti- 
moine  se  presente  avec  une  couleur  d  un  gris  fonce,  et  Tar- 
senicavec  une  couleur  d*un  brun  fonce.  La  flamme  des  deux 
pz  en  combustion  est  identique. 
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1^  Aucun  de  ces  gaz  n*e8t  absorbi  par  l'eaa. 

3^  Les  dissolutions  de  potaMe,  d*aininoniaque  et  d'aeid« 
nitrique  sont  sans  action  aur  eux. 

4*  Une  dissolution  de  chlore  decompose  Thydrog^ne  an- 
tîmonie  et  retient  ă  peu  prfa  tout  rantimoine  eo  dissoluiioa 
au  comrnencemeiit ;  mais  au  boul  de  qnelque  teinps,il  se 
depose  des  flocons  blancs ,  et  la  dissolution  est  devenue  tres 
acide.  Une  reaetion  seroblable  a  lieu  avec  Thydrogtoe  arse* 
nie^avec  cette  difference»  cependant,  qu'aTec  cedemier 
gaz  ii  ne  se  forme  pas  de  pr^cipit^ ,  larsenic  reste  disious  â 
Tetat  d  acide  arsenieux. 

5®  Une  dissolution  d'iode  dans  Talcool  decompose  les 
deux  gaz ,  et  au  bout  d*un  certain  temps  elle  se  decolore 
eompletement.  Avec  Thydrogene  antimoniu ,  îl  sefonne  des 
flocons  bruns ,  et  ii  ne  reste  pas  d  antimoine  dans  ţa  Ijqueur. 
A^ec  Thydrogene  arsenic ,  au  contrairţ,  ii  ne  se  depose 
qii*un  precipite  noir  insignifiant,  et  on  retrouve  la  plus 
grande  pârtie  de  larsenic  dans  la  liqueur. 

6*  La  dissolution  de  brome  decompose  aussi  eomplete- 
ment Thydrogone  antiroonie ,  la  liqueur  se  trouble  sans  se 
decolorer  et  depose  des  flocons  blancs  ^  elle  ne  retient  pas 
d'antimoine;  avec  lîiydrogene  arsenie»  ii  ne  se  forme  pas  de 
precipite,  tout  Tarsenic  reste  dans  la  dissolution. 

7*  Une  dissolution  d'hydrogene  sulfura  est  sans  action 
sur  les  deui  gaz,  mfime  apres  addition  d'une  certaine  quan- 
tite  de  potasse. 

8^  La  dissolution  de  sublime  corrosif  absorbe  eomplete- 
ment rhydrogene  antimonie ,  elle  se  trouble  et  donne  lieu  â 
un  precipite  blanc  d*abord ,  mais  qui  devient  bientdt  gris. 
Uhydrogene  arsenie  donne  lieu  â  un  precipite  jaune ,  qui 
devient  brun  et  ensuite  noir ;  tout  le  mercure  est  precipite 
et  la  dissolution  renferme  de  Tacide  arsenieux. 
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9*  La  dissolution  de  nltrate  d*argent  est  decompos^e  par 
Ies  deuz  gaz ;  elle  donne  lieu  ă  un  precipite  qui ,  avec  Thy- 
drogene  arsenie ,  est  de  Targent  pur,  tout  Tarsenic  restant  en 
dissolution,  tandis  qiravec  rhydrogene  antinionif^,  tout 
rantirooine  est  entraîn^  avec  Targent ,  et  ii  n  en  reste  pas 
dans  la  dissolution. 

10?  Les  dissolutions  d*ac^tate  de  plomb,  de  sulfate  de  zinc 
et  de  protochlorure  de  fer  sont  sans  action  sur  les  deux  gaz. 

li*  La  dissolution  de  sulfate  de  cuivre  n*exerce  qu*une 
action  decomposante  faible  sur  ces  deux  gaz,  ii  se  forme 
quelques  flocons  noirs. 

ia*  La  dissolution  de  platine  est  promptement  coloree  en 
Doir  par  le  gaz.  11  se  forme  un  precipite  noir  compose  d*an- 
dmoine  et  de  platine,  ou  d'arsenic  et  de  platine. 

i3*  Les  deux  gaz  sont  sans  action  Tun  sur  )  autre. 

i4*  Quan(ţ  on  ajoute  du  sulfure  d  arsenic  a  un  melange 
de  zinc  ^t  d*acjde  sulfurique  eţendu ,  ii  se  degage  de  Thydro- 
gene  arsenie;  de  mâme^silon  ajoute  au  melange  du  kermes, 
îl  se  degage  une  certaine  quantite  d*hydrog^ne  antimonie. 

i5*  Si  Ton  dissout  du  kerm^s  dans  une  dissolution  de  po* 
tassecausUque,  que  Ion  y  verse  une  dissolution  d*acetate  de 
plombf  et  ensuite  de  Tacide  sjlfurique  et  du  zinc ,  ii  se  de- 
gage de  rhydrogene  antimonie.  Une  reaction  sembiable  a  lieu, 
comme  on  sait»  pour  Tarsenic. 

II  resulte  de  cet  examen  comparatif  qu*il  n*y  a  aucun 
moyen  bien  net  de  distinguer  immediatement  les  deux  gaz^ 
sunout  s*ils  existent  en  tres  petites  quantites,  et  que  par 
consequent  le  proceJe  de  Marsh,  pour  constater  la  presence 
de  Tarsenic,  doit  £tre  rejete  (i). 

(i)  Noasnefonmet  pat  de  Ta^is  de  l'auteur,  et  noui  croyons  qu'on 
tîrer  un  grand  parti  de  Tappairaii  de  Marsh  :  d^jâ  en  France  on  a 
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J*ai  essaye  Ies  iiouveaux  procedes  pour  reconnaitre  Tar* 
senic,  et  j'ai  constate  que  celui  de  M.  Berzelius  presentait 
de  grands  avantages.  Ce  proc^e  consiste,  comme  on  le  sait, 
k  decomposer  dans  un  petit  tube ,  par  une  esquille  de  char* 
bon  imbibee  de  carbonate  de  soude,  Ie  sulfure  que  Ton  fait 
passer  dessus  en  yapeur.  Ce  procede  presente  le  grand  avan* 
tagede  ne  donner  lieu  â  aucune  incertitude,  le  sulfure  d  an- 
timoine  ne  produisait  aucune  reaction  semblable.  On  peuc 
aussi  decomposer  Ie  sulfure  d  arsenic  par  un  melange  de 
chaux  vive  et  de  charbon. 

J  ai  ajoute  â  un  melange  de  zinc  et  d*acide  sulfurique 
etendu  des  sels  d  etain ,  de  platine,  d'argent,  de  cbrâme,  de 
mercure ,  de  plomb  et  de  quelques  autres  metaui ;  mais  au- 
cun  de  ces  metaux  n'a  donne  de  combinaison  avec  Thydro- 
g^e. 

Observations  siar  la  methode  de  Btarsh  et  SUnbn  pour  decouifrir 
ranenic;  par  M,  Berzelius.  ( An.  de  Pog.,  t.  4^»  p*  1^9-  ) 

Marsh  a  neglige  une  propriete  du  gaz  arsenique,  qui 
peut  £tre  utilisee  avec  une  grande  cei  titude,  savoir,  celle  de 
deposer  son  arsenic  par  la  chaleur;  lappareil  est  alors  tout 
simple :  ii  sufGt  de  conduire  le  gaz,  â  mesure  qu*il  se  degag^, 
â  travers  un  tube  deverre  maintenu  au  rouge  au  dessus  d'une 
lampe  a  esprit  de  vin.  Si  Ton  yeut,  pour  plus  de  sArete,  pla~ 
cer  dans  lendroit  du  tube  qui  est  chauffe  au  rouge  une  quan- 
tite  determinee  de  cuivre  reduit  par  lliydrogene,  on  obtient 
de  l'arseniure  de  cuivre  d*un  blanc  d  argent,  et  on  peut  ainsi 
apprecier  avec  beaucoup  d'exactitude  le  poids  de  Tarsenic 
qui  i*tait  combine  avec  Thydrogene. 

pil  jii^cr  Jc  son  uHlit^  dans  clrs  cas  de  in^dccinc  legale ,  ii  eit  vrai  (|u*il 
l'jtit  (ftntlicr  Ies  resuKats  ohtcnus. 
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Simon  a  propose,  pour  redaire  le  sulfure  d'arsenic,  d*eni« 
ployer  Ia  chaux  caustique  au  lieu  du  tartrate  de  chaux  calci- 
De;iDais  parce  moyen  on  ne  separe  pas  toutrarsenici  el,  de 
plus,  nne  pârtie  de  Ia  chaux  est  projetee  au  loin  par  le  gaz. 

Je  me  aers  de  preference  d*uii  charbon  leger,  impregne 
d'une  solotion  de  carbonate  de  soude  par  immersion,  piiis 
seche  et  chaufFe  doucement  ă  la  chaleur  rouge  dans  un 
creuset  couvert,  dans  un  tube  d'une  demi-ligne  de  diametre 
et  ferme  â  Tune  de  ses  extremites.  Je  place  d*abord  le  sulfure 
metallique,  puis  sur  celui-ci  quelques  eclats  de  charbon  al- 
calin, long  d*un  demi  ă  un  pouce,  et  j*eiire  alors  la  pârtie  Tide 
da  tube  en  pointe  tres  fine.  Je  commence  par  chaufTer  le 
charbon  au  dessus  dune  lampe  k  esprit  de  vin  a  double  cou- 
raotd'air,  puisje  mets  Ie  sulfure  metallique  dans  la  flamme. 
Celoi-ci  s*introduit  d'abord  dans  Ie  charbon  sans  se  reduire; 
mais  ă  la  chaleur  rouge  decidee  qui  ramollit  ie  tube,  ii  se  de* 
coropose»  et  I'arsenîc  se  sublime  dans  la  partid  effilee.  II  est 
erident  que  le  mimt  moyen  peut  6tre  employe  pour  Tadde 
arsenieux. 

Sar  P acide phosphoreux  arsinifie  ei  sur  le  gaz  hydrogene  anti^ 
manie  ;  par  M.  VogeL 

L  acide  phosphorebx  provenant  de  Ia  combustion  lente  k 
Tair  du  phosphore  arsenifie  coniient  de  Tadde  arsenieux. 
Lliydrogene  sulfure  en  precipite  imroediatement  de  i'orpi* 
ment,  et,Ior8qu*on  le  faitbouiUir  aTCc  de  Teau,  ii  s*en  separe 
de  Tarsenic  metallique. 

Le  gaz  hydrogene  antimonie  decouvert  par  M.  Thomson 
reofenne  tres  peu  d*antimoine,  surtout  quand  ii  est  obtenu 
a«  moyen  d'un  aliiage  de  zinc  et  d*antinioine.  Lorsque  lede- 
gagcnient  du  gaz  prepare  avec  1  emetique,  le  zinc  et  lacide  hy- 
drochloriquealieu  tres  rapidement,on  Toit  s*attacher  deVan^ 
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tîmoîne  metallique  â  la  pârtie  sup^rieure  du  matraf^  et  alors 
ii  nVprouve  aucun  changement  par  le  repos;  mais  quand  le 
gaz  se  degage  lentement,  si  on  Tabandonne  k  lui-iii£ine,  ii 
s*en  separe,  au  bout  de  peu  de  teinps,  des  lames  meulliques 
d*aiitimoine. 

On  peut  facilement  dîstinguer  le  gaz  hydrog^ue  arsenic 
du  gaz  hydrogene  antinionie  en  y  introduistnt  une  tres  pe— 
tite  quantite  de  chlore,  qui  precipite  du  premier  de  larsenic 
metallique,  tandis  qu'ii  ne  produis  aucun  dep&t  dans  le 
second. 

Lorsqu'on  bHile  le  gaz  hydrogene  antimonie  dans  vne 
cloche  au  contact  de  Tair»  ii  ne  donne  point  de  depât  metal- 
liqucy  comme  le  fait  1  hydrogene  arsenie. 

La  flanime  de  ces  deui  gaz,  dirigee  sur  une  plaque  de  por- 
calaine»  couvre  celle-ci  d*un  enduit  metallique ;  mais  ii  esţ 
fiicile  de  reconnaitre  si  cet  enduit  est  antimonial  ou  arseni- 
cal;  pour  cela  on  porte  sur  la  croate  metallique  une  goutte 
d*eau  regale,  qui  la  disşout  aussitât;  puis  on  y  ajoute  queU 
ques  gouttes  d*eau  bien  chargee  d'hydrogene  sulfure,  ce  qui 
produit  un  depot  pulverulent  d*uQ  jaune  dore  avec larsenic, 
6t  un  pi'ecipiie  jaune  drange  avec  rantinîoifî^;  une  petite 
quantite  d  ammoniaque  dissout  le  prâmter  depot,  et  ne  dis* 
30ut  pas  le  second. 

Si»ARATIOH    DSS   DEUX   OXiDBS   DB  VBB, 

Par  M.  DoBEREiNBR  [^nn,  de  Bbrzblîus,  p.  91). 

On  ajoute  du  formiate  neutre  de  soude  a  la  dissolution 
des  deux  oxides,  et  Ton  chauffe  jusqu*â  Tebullition;  le  per- 
oxide  se  precipite  seul  â  Tetatde  sel  basique.  Ce  sel,  lprsqu*il 
a  ete'  bien  desseche ,  donne  a  la  distillation  de  Tacide  tormi- 
que  tres  concentre. 
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▲CTION   DU   CBA&BOII   ANIMAb   SUE    LBS   SBLS   DE    FBE, 

Pâr  Ahthoit  {Buchners  Reperi,^  S9,  p,  47)- 

Le  8iil£ite  de  protoude  de  fer  est  completement  precipite 
de  ses  dîssolutîous  par  le  charbon  animal ;  mais  îl  faut  pour 
ceh  emplojer  9  parties  de  charbon  animal  pour  1  pârtie  de 
sulfate  de  fer.  II  a  reconnii  que  cette  propri^te  du  noir  ani- 
mal tient  simplement  a  la  presence  du  carbonate  de  chaux 
quil  coDtient,  ear  on  ne  le  retrouve  plus  dans  le  charbon 
animal  trăite  par  Ies  acides. 

momm  nk  aivlHBa  ls  amo  du  MAnsAvisB^ 

Par  M.  Rechtxr  {Journat  d'^n/mann  i836). 

pn  dîssout  dans  l'adde  nhrîque ;  on  fiiit  evaporer  â  sicciif; 
on  caldne  Ies  nitrates,  et  on  trăite  le  residu  par  I  acide  aceti- 
que,  qui  ne  distbui  qiie  Toxide  de  zinc. 


MOTXH   DB   RECOHHAITEB     AU     CHJLLUMBAU     UL   PRESENCB     DX 
LA    IPOTASSB   BT    DE    LA    80UDB    DANS    UNB    S0LUTI09  ; 

Pfetr  le  dobteaf  Clabkx  {PfULmâg.;  mai  iSS^). 

On  trempe  lui  fii  de  platitiâ  dans  une  sQlu^tion  concentree 
de  sd  4  examiner,  et  on  l'expose  eosiiite  ă  la  flanune  du  cha- 
lumeaa «  ou  mame  a  la  flamme  d*une  lampe  ă  alcool;  Ia  po- 
taaseoolore  c^tte  fiamme  ea  violet^  et  la  soude  en  jaune- 
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Terdâtre.  Ces  colorations  sont  sensibles,  lors  minie  (jue  la 
solution  ne  renfenne  qu'un  centieme  de  la  mati^re  saline. 


KIB5TBIIIS. 

M.  Nauche  a  donne  ce  nom  a  un  produit  particulier  de 
nature  gelatino«-albumîneuse  qui  se  trouYc  dans  l'urine  de 
femme  k  la  fin  du  premier  roois  de  la  grossţsse. 

Ce  prin6ipe  se  separe,  par  le  seul  repos ,  des  autres  mate- 
riaux  de  Turine.  II  suffit  de  mettre  cette  demiere  dans  uo 
Ycrre ;  au  bout  de  quelques  jours  Ia  kiesteine  se  montre  k  sa 
surface,  sous  forme  de  pointS|  de  filaments  oblongs  qui  se 
r^unissent en  une  couche  dune  ligne  d epaisseur»  Une  por« 
tion  de  cette  couche  se  precipite  au  fond  du  vase,  et  y  forme 
un  depot  blanchfttre,  d'apparence  laiteuse ;  Tautre  reste  k  la 
surbce  de  Turine ,  contracte  des  adherences  avec  Ies  parois 
du  Ycrre,  et  se  conTCitit  en  une  substance  solide  et  membra- 
niforme. 

La  kiesteine  foumit  un  moyen  positif  de  reconuaître  Ia 
grossesse  presque  dans  son  principe ,  lorsque  la  femme  est 
hietk  portante.  Dans  Ies  maladies  avec  secretion  purulente , 
dans  diTcrses  hydropisies ,  le  diabete ,  cliez  Ies  enfanls  qui 
oitt  des  vers ,  Turine  se  recouvre  souvent  d'une  couche  al- 
bumineusei  graisseuse  ou  saline,  qui  a  quelque  ressemblance 
avec  celle  qu*on  obsenre  dans  la  grossesse;  mais  avec  un  peu 
d'habitude  on  Ten  distingue  au  premier  coup  d*oeil.  L*exi- 
stence  de  ces  maladies  doit  d'ailleurs  tenir  en  garde  contre 
toute  m^prise  de  ce  genre. 

M.  Nauche  pretend  s'itte  servi  frequenunent  de  ce  moyen 
pour  leconnnitre  la  grossene,  dans  des  cas  ou  on  etait  loîn 
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de  Ia  soupconner.  II  pense  que  la  kiesteinese  trouTe  egale- 
mentdans  Turine  des  animaux  pendant  la  gestation. 

Eimnanuel  Rousseau  s'est  livre,  au  Jardin  des  Plantes,  â  ce 
snjetâ  des  experîences  contradictoires.  II  a  trouve  constani' 
raent  la  substance  dont  parle  M.  Nauche ,  dans  Ţarine  des 
guenons,  pendant  Ia  gestation;  ii  l*a  inutilementcherchee 
dans  lurine  de  celles  qui  neportaient  point,  ou  dans  Turine 
des  sioges  miles. 


lESUtTAT  DB  I.'aNALT8E  DU  SBH1TH  DU  SÂNG  DBS  DIABiTIQUXS; 

Par  Rbbs. 

Sdon  Bees ,   1,000  partiea  de  serum  du  sang  de  diabe* 
tique  ont  donoe 

Ean« 908,50 

AlbuBune  (i) .,.  8o,35 

Mati^res  grasses # 0,98 

Sacre  de  dîabetes • 1,80 

Extractif  animal  soluble  dans  Palcool,  uisee s,bo 

Albaminate  de  soude 0,80 

Chlorure  alcalin  avec  traces  de  phospbate,de  car- 
bonate alcalin  et  traces  de  sulfaxe ,  resultats  de 

Imcineration •  • .  •  • 4i4<> 

Perte I 

#000|00 


(1  j  C«tte  ftlbunine  par  rincia^ration  a  fourni  det  traeet  de  photpbata 
^  chaom  et  d'oxide  de  fer. 

3*  sxaiB.  5.  5 
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FORMULE 

DU   EBMBDB   CONTRB   LA   GOUTTB 

Conseille  par  le  docteur  Tuhgk. 

Ce  remede ,  prepare  d*abard  par  M.  Suard  ^  pharmacien  ă 
Nancj,  puis  par  M.  Lebreton,  pbaroiacien  k  Paris,  a'ob- 
tient  de  la  maniere  suivante : 

On  prepare  i^  une  solation  de  soude  ou  de  potasse  caus- 
tique,  de  preference  cette  derniâre ,  en  prenant,  ftoît  du  car- 
bonate de  soude ,  ou  de  potasse ,  Ie  traitant  par  la  chaux  ,  et 
Ie  privant  ainsi  de  ladde  cariiODique ;  lorsque  la  ţoludon 
est  preparee,  on  renferme  dans  un  flacon. 

2^  Derahiminei  en  prenant  une  solution  d'alun,  y  ver- 
şapt  de  rammonîaque  en  quantitff  convenable  pour  d&rom- 
poser  le  sulfate  d  alumine  et  de  potasse;  on  recueilie  le  pre- 
cipite, on  le  laye  sur  un  filtre  avec  suffisante  quantit^  d'eau, 
oa  Ie  prive,  par  expression»  d^  Ia  plus  grande  quantiie 
d*eau,  on  Ijiisse  d^s^epber  a  Vair  }ibre,  en  abritai^ţ  1^  pro- 
duit  de  Ia  poussiere  qui  le  sajirait  (i). 

Lorsque  ce9  prpdţiiţ^  sof^t  qbtepus ,  on  prepare  le  remede 
mx  faisant  un  Qluf^/nafg  4^pqtfi/iţ0  ou  dâ  şoude.  On  faiţ  alors 
reagir  Ia  solutipn  de  soude  ou  de  potasse  sur  de  1  alumine 
preparee  oomipa  ii  g  ete  dit  plus  bşMt  A  (?eţ  efiet,  on  prend 
la  solutiotf ,  QQ  y  a)QUte.de  laluroine  et  on  faii  chauffer ;  on 
aj^ute  un  exp^şd'alMniine  pour  que  ralcatl  oe  puisse  agir  sur 
Ia  peau ;  qh  ^\iŢ^  )a  şolution ,  qui  alors  est  Ia  base  du  reinede« 
'  Le  remede  devant  varier  dans  ses  degres  selon  letat  du 
malacfe,  selon  Ies  cafactâres  de  Ia  maladie ,  selon  Tepoque 

(i)  li  yaudrait  micux  le  tenir  i  F^tat  d'hjdrate,  on  tiendraît  compte 
de  la  quantit^  d*eau  que  retient  ce  produit. 
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du  tfaîtemeot^  lalumiDate  prepare  dpit  Sţre  obtenu  ayec 
des  soliţtions  alcaline*  plus  ou  moins  cpucentrees.  Ainsi  on 
prend  des  le^ves  marqţiaiiţ  â  Fareometire  de  Bauipe  Ş|  4)1 
6,8,  loet  12  degres,et  lors(|ţi'ellesonţa|pşţirlasoluţioi)^  el)ef 
donneDt  des  aluniinates ,  des  remedeş  dune force gradiiee. 
Le  medicament  prepare  avec  Ia  lessive  k  a*  porte  le  n^  i ; 
celui  obtenu  ayec  la  lessive  ă  4^,  le  n*'a,  et  ainsi  de  suite. 

Ce  medicament  ainsi  obtenu  n'est  pas  encore  complet,'  on 
doît  agir  de  la  maniere  suivante  : 

Od  prend dix Utţ-eş  dune  des  3olţ|tiQnş  saţur^eş  (  (tfurfu- 
mUes):  on  y  £ut  disspudr^  diţ  onces  de  gop;me  arabique 
pare.  D'unis  ţiutre  {»rt ,  en  se  seryant  d*un  inortier ,  on  prer 
pareensuite,  et  en  agissmt  d'une  maniere  convenable,  lip 
melange  form^  d'un  jau.i?  d'peuf ,  de  dix  onces  deux  gpoş  ^e 
iiropde mere,  desix  onces  cleux  groş  de  ter^benthine  jie  Chio, 
eofin  de  trois  onces  un  gros  dţ^uile  d'olive. 

Lemelafige  fait,  on  in;;orp9re  le  tput  ţVjec  ia  aolu^oa 
d^aluminate ,  et  Fon  conserve  dans  deş  bouteilleş  tf/xp  Yoi^ 
tţrvMt  esactement. 

L'emploi  de  ce  remede  se  £iit  en  tr^mpant  une  flgpejle 
dans  faliuninaţe ;  frictionnant  ensuite  sur  toutes  leş  partţjşs , 
mais  principaleroenţ  sur  la  colonne  yertebrale,  contin^ant 
loDgtemps  ces  frictions. 

L  aiiteur,  dans  son  ouyrage  ^  dit  qu*il  ne  sufBt  pa^  de  £ţif ^ 
usage  de  son  remede  pour  guerir  tous  Ies  cas  de  gQ^tţe  f 
mais  quif  fiiut  aîder  1^  eifets  de  cette  mifdic^tion  par  t^us 
lesmoyenshjgiepjques  et  medîcau;^  qui  p^uvent  âtr<ş  ţf^ 
en  pradque  contre  cette  mal^idie. 

Le  docteur  Tiţ^ck ,  en  preparant  son  remede,  a  eu  Tide^e 
qoe  Ies  alcalis  qu'il  emplojait  dans  son  aluminate  reagis'- 
saiept  ^r  Ies  şucideş  qull  ^egarde  comme  la  cş^uşe  de  }^ 
goatte.  Cette  opiuion  deji  emise  a^djqn^e  lieu  A^jt/:^4l^ 
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tements  analogues.  Ainsi  on  aait  que  le  docteur  Petit,  mede- 
dn  inspecteur-adjoînt  dea  eaux  de  Vichy,  ordonne  Ies  bains 
alcatins  contre  cette  maladie,  et  que  deja  diTers  auteurs 
francais  etetrangera  ayaient  signale  chez  Ies  goutteux  une 
surabondance  d  acide  uriqne.  A. 

»BiPJLBATIOV  DB  LEUIIJI  DB  FOUCiRB  MALB. 

Un  de  no8  correspondants  nous  ayant  demand^  le  mode 
de  preparation  de  I'huile  de  fougere,  noas  nous  empressons 
de  fiure  connaîire  le  procede  indique  par  M.  Allard  pour  U 
pr^aration  de  cette  huile. 

On  prend  i  kilogramme  de  poudre  de  fougere  măle,  on 
met  cette  poudre  ^ans  un  vase  d'etain,  on  verse  dessus  3  li- 
tres  d'alcool  k  35®,  on  laisse  pendant  a4  Heures  en  contact , 
en  agitant  de  temps  en  temps  avec  une  spatule  de  bois;  on 
s^re  ensuite  Falcool^  soumettant  le  r^du  â  la  presse  pour 
extraire  Ies  demieres  portions  du  liquide;  on  reprend  la 
portion  exprim^e,  on  la  divise  et  on  la  met  en  contact  avec 
une  nouvelle  quantil^  d*alcool  (a  litres  et  demi);  on  laisse  de 
nouveau  macârer,  et  on  porte  k  la  presse. 

On  reunit  lesliqueurs  alcooliques,  on  Ies  filtre,  on  Ies  in- 
troduitdans  un  alambic,  et  on  procide  â  ia  distillation  pour 
retirer  la  plus  grande  pârtie  de  1  alcool  employe. 

On  arr^te  Fopântion ,  on  verse  le  residu  dans  un  vase,  on 
ajoute  de  Teau  pour  laver  lliuile ,  on  enUve  Teau ,  on  en 
ajoute  de  nouvelle,  et  lorsque  l*huile  est  bien  lavee  on  Ia 
s^are. 

Si  on  veut  obtenir  I'huile  plus  pure ,  on  peut  (la  re* 
prendre  |Mir  1  edier ,  filtrer  la  solution  ^th^r^,  Ia  falre  ^a- 
porerpotir  cha  sser  F^ther. 
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La  quantite  dliuile  qu'on  peut  obtenir  d'un  kilogramme 
de  imdne  s'eleve  de  48  a  Sa  grammes  (de  ia  â  i3  gros)  (i). 

A.  a 

BMVLOI  DB  LA  SUIB  GOHTRS  LA  TBIGltXJ 

Par  M.  HARiinrs. 

Oo  trouYe  dans  ks  Atuudes  de  la  societe  medicale  de  Gând 
une  oote  de  M.  Marinus,  qui  dit  avoir  obtenu  un  grand  suc-  ^ 
ces  en  employant  la  suie  contre  les  dartres,  la  teigne,  lei 
ulceres  cutan^  psoriques  ou  dartreux.  Selon  M.  MarinuS|  Ies 
medicament»  prepare»  avec  la  suie  ont  reusst  dans  des  cas 
oii  l'on  a  employe  sans  suoe^  Ies  preparations  sulfureuses, 
Ies  bains.  « 

Voici  Ies  formules  des  preparations  aveic  la  suie : 

Suie  de  bois  tamisee 64  grammes  (a  onces)    . 

Axonge 64 

Faites  un  melange  homog^ne  dans  toutes  ses  parties, 

Oq  £ut  deuz  onctions  avec  cette  pommade  sur  Ies  parties 
affectees,  Tune  le  matin,  lautre  lesoir,  apres  toutefois  avoir 
fiut  des  lotions  avec  la  decoction  de  suie  preparee  de  la  ma* 
niere  soivante ; 

Suie  tamisee •  • .  • .       a  poignees 

Eau Soo  grammes  ( i  livre) 

On  bit  bouillir  pendant  une  detni-beure  et  on  passe  avec 
expresnon^  pendant  le  traitement,  qui  dure  plus  ou  moins 
longtempsi  selon  Ia  gravite  de  Ia  maladie. 

(i)  Si  OD  fait  evaporcr  le  prculuit  qui  a  iU  diiioui  par  Talcool  ea 
■ciDi:  temps  que  Tliuile,  «t  qvi  ckt  soiuble  dans  i*eau,  on  obtieot  un  ex- 
ercit ailringent  qui  nnSriterait  ir^tre  ejuiinin^. 


7b  IdORNÂL  »^  cMtMkH  tttotCALt/ 

L'ăuteu^  faisait  preddrâ  aux  makdes  un  purgadf ,  quel- 
^ues  ghâns  de  caloindas;  une  boisson  amere  di^pumire, 
rinffision  de  fumeterre,  la  decoction  de  douce-amere,  etc. 

L  emploide  la  suie  dans  le»  mâmes  cas  nest  pas  une  appli- 
cation  nouvelle :  BL  Blaud  Tavait  prescrit  ii  7  a  quelques  an- 
uies;  dejâăuparavăntia  suie  a  vait  ete  employee,  eton  trouve 
I*  dans  le  Formulair0  de  Sainie^iUarie^  publie  a  Lyon  en 
i8ao^  la  formule  suivante: 

Suie  de  cheminee.  ••••••     64  gramraes  (  a  onces  ) 

Blanc  d*(Buf  frais 6 

Op  mdle  bien  et  ou  sen  sert  pour  le  pansement  des  dar- 
tres  ei  la  teigoe ;  a*  dans  le  Formulaire  de  MotUpeUier^  publie 
par  Bories  en  1801,  une  autre  formule  qui  comprend  la  suie. 

Yoici  cette  formule  : 

• 

Suie  en  poudre. 48  grammes  (i  once  i/a) 

Sulfate  de  zinc.  ••••••     a4  grammes  (6  gros) 

Axonge  de  porc.  •  •  •  •  •   i  a5  grammes  (4  onces) 

On  en  bit  une  pommade  contre  la  teigne. 

A.  CnEVALLisa. 


lODHTDâAaCTRATX  DB  POTASSIUM,   SON  BMPLOX  EN 
THSaAPBUTlQUB. 

L'iodhydrargyrate  dlodure  de  potassium  est  un  sel 
produit  par  le  melange  ă  parties  egales  dlodure  rouge  de 
mercure  et  d  mdure  de  potassium  en  solution  dans  une 
grande  quantite  d*eau;  on  obtient  d*abord  une  liqueur 
legerement  coloree  en  jaune  qui,  soumise  k  Tevaporation 
spontanee,  laisse  une  masse  jaune,  deliquescente  i  Tair  hu- 
mide,  mais  inalterable  â  Tair  sec.  Polydore  Boullay,  dans  un 
trayail  remarquable  sur  Ies  combinaisons  des  iodures  de 
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mercure  avec  la  potasse,  et  ensuite  M.  Dumas,  ont  disigni 
soas  Ie  nona  dlodhjdnirgjrate  d%  poUsse  ce  nouveau  sel, 
qa*îl  est  plus  exact  de  nommer  iodbydrargjrate  d*iodure  de 
potassium. 

La  fonne  liquide  De  pouvant  facilenieiit  se  pr^ter  k  toiites 
Ies  exigCDces  de  Ia  pratique,  oii  a  essaye  d^administrer  ce  sel 
en  pilules ,  mais  sa  prompte  deliquescence  k  Tair  libre  elaht 
un  obstacle  a  son  emploi  de  cette  maniere,  on  a  donne  Ia 
forme  la  plus  avantageuse  a  ce  medicament  en  Fehveloppant 
de  gelatine.  Grăce  â  ce  mojen,  îl  se  trouve  garianti  du  con- 
tact de  l'air  humide  qui  Taherâit,  et  sa  saveur  desagreâble 
est  evitee  aii  malade.  CHacOn  de  ces  bols  gelatiiieiix  con- 
tient  un  quart  de  grain  dlodhydrargyrate  dlodiire  de  potas- 
sium. Comme  ce  medicament  est  peu  connu  eh  pharihacliri^ 
Toici  la  formule  d  apr^  laquelle  11  peut  âtre  bbtehu  sur  Ie 
cbampy  soit  en  solution,  soit  en  pilules. 

SolttUon  diodhydrargyrate  diodure  de  potassium. 
* 
Pr. :  Bi*iodure  de  mercure $  ^rain^ 

lodune  de  potaaaîtlâi; 9 

Eau  distillee ••     8  onces* 

Doses  :  de  2  gros  ă  a  onces  dans  a4  hettres. 

Pilules  diodhjrdrargrrate  diodure  de  potassimn. 

Pr.  1  Bi-îadure  de  merouve*  •  •  •  •  •     8  grains. 

lodure  de  potassium 8 

Sucre  de  lait 64 

Eau  de  gorome Qt  S. 

Faitfl»  3a  pilules  a  recouTrir  de  ^^latiae. 
Doacs :  de  I  â  8  par  jour. 


y2  JOUIiRAL   DB   CHIMIS   MXOIGALC| 


BMPOISONKEMBHTS   PAA  XlIPaiIDSnCB. 

On  lit  dans  la  Presse  le  passage  siuTant : 

«  Une  pedte  fiile  ayant  trouT^  dans  k  rae,  i  Perigueux , 
de  la  fimne  de  mais  enveloppee  dans  du  papier,  la  porta  k 
sa  merei  qui  eut  Timprudenoe  d'en  fiure  une  galette.  La 
mire  et  Ies  deux  enfants  qui  en  mangerent  ont  ete  empoi- 
sonn^.  Les  medecins  ont  constata  la  presence  de  larsenic 
dMs  Testomac.  II  est  probable  que  cette  farine  avait  ete 
destinee  k  empoisonner  des  animauz  rongeurs. » 

Cenouveau  £Edt  d^montre  que,  comme  d^jâ  un  grand 

nombre    d'auteurs   Tont  demande  ,    ii    serait    necessaire 

qu'on  adoptat  Tusage  d*ajouter  k  de  semblâbles  melanges  des 

substances  colorantes ,  en  ayant  soin  de  n*einployer  que  des 

«bsfianoes  colorantes  qui  n*ont  pas  de  saveur. 

EmpoisormemefU  par  t  arsenic» 

Encore  un  empoisonnement  par  le  poison  destine  aux  ani- 
maux  rongeurs. 

La  femme  d  un  ou^rier  ă6  Quers  (Doubs)  vient  de  mourir 
ăla  suite  d'unrepas  qu* elle  avait  prepara  elle-mâme  par 
inattention  en  faisant  usage  d  une  fecule  mâlee  d'arsenic 
pour  la  destruction  des  rats;  son  mari  et  ses  enfeints  en  ont 
iti  quittes  pour  des  vomissements. 

Empoisonnemeni  par  la  noix  pomique. 
Une  familie  entiire  vient  d*6tre  empoisonnee  prte  de  Bfar- 
sâlle  par  suite  de  la  methode  que  mettent  en  usage  certains 
braconniers  qui  înâlent  de  Ik  noix  vomique  aux  appftts  em- 
ployes  pour  attirer  le  gibier.  Les  victimes,  qui  avaient  et^  eni- 
poisonn^es  par  des  alouettes ,  ont  ele  secourues  k  temps  .et 
ont  echappe  ă^a  mort. 
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L'emploî  de  ces  appâts,  nuisible  non  sealement  â  la  sanie 
pnblique ,  est  enoore  un  moyen  de  destruction  du  gibier, 
^'il  serait  necessaire  de  reprimer. 


sre  L  ÂCnov  w  xzembs* 

H.  Toulmoache,  docteur  en  mMeâne  k  Rennes,  vient 
depublîer  Wresultat  de  nembreuses  experienees  sur  le  ker* 
nes ,  connd^  comme  agent  vomitif  ou  comme  agent  pur- 
gatîf. 

De  ces  experienees ,  M.  Toulmouche  a  conclu  : 

1*  Que  le^ermes  proToque  plus  siirement  l'efFet  Tomitif 
a  la  dose  de  deux  ou  trois  grams  qtik  la  dose  de  quatre  ou 
dnq  grains\ 

2*  Qull  produit  un  peu  plus  souvent  un  effet  purgatif  que 
Tondtif;  • 

3*  Que  son  actîon  TomitiTe  est  inoertaine  j  puisqu'on  ne 
pcat  compter  sur  elle  que  dans  un  peu  moins  de  la  moitie 
descas; 

4^  Que  le  mame  agent  therapeutique  peut  impunement 
£tre  doone  â  des  dosea  trte  elerees  dans  Ies  maladies  autres 
que  le  rhumatisme  aigu  et  la  pneumonie,  et  que  dans  ces  cas 
lacdon  TomitiTe  et  purgative  semble  diminuer  avec  Taug- 
mentidon  des  quantites  de  sel  antimonial.  A.  G. 

SOCIJfeT^S  SAVANTES. 
Academie  des  Sciences. 

Semeţ  du  17  ddcembre  iS38.  M.  Arago,  que  lesfonctions  appeUient  2i 
MeUponr  rezamen  des  ^l^vei  de  IMcole  d*applicatioo»  fait  un  rapport 
Tcrbal  gat  la  Tuite  qu'il  a  faite  i  rhdpital  SainUNicoIas,  dans  le  but  de 
rccaeilljr  dci  renieignemenU  tur  Ies  effets  de  Temploi  da  bouillon  de 
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gllaiine.  itt.  D'ArcetaTaUy  daof  onc  Icttrea  •bn  confrire,  aprini^  le 
iMt  tf$e  Mu  VifiM  eăi  Itbu;  bl  ^t  l«  r^itfluk ,  ifă^l  qa^l  Ai,  teH  M 
communi.  utf  k  rAead^mie.  Ot|  A^pffte  Ite  qaMlifntt  ftdicMiei  an 
TieilUrda,  aas  femmet  et  aas  enfanU  de  cet  hdpltal,  le  bonillon  de  g^- 

titifi»  păratt  tmptf  tsom  t»  «sînndmnr  «v  mrtrttftm  ctestraiitei. 

M.  Magendie  annooce  que.leiapport  4c  la  jconmiiuion  est  bientOt 
termina,  et  qu'il  sera  Io  trei  procbainement 

M.  PayeU  IU  ttk  M\/â6*m  ţâl  â  |toM  Htfl  *;  ţt^^tt  ^t  le  ligMux, 
•î  uniTerraUemeaft  Hpendu  dMt  M  vditeik  pbâli^rn»i*e«f  ^'«Mt  paft» 
corome  onl'avait  jiuqu'ici  aoppoţ^  |  no  seul  priocipe  immtfdlal ;  maU 
qu*il  fte  compose  de  deuz  pârtiei  chimiquement  tr^  diitinctea,  et  doot  la 
uatiire  pbyiiologique  lemble  pooToir  ^tre|  maintenaot,  difinitiTemeift 
fii«<e. 

Potir  atteindrte  l«  bilt  prltiefp&l  dt  i»l  ff^dKf^nii  lAlâtl  ii^.elaaire 
d'obtenîr  le  tiaiu  dei  ii^/iUm*.  ip^ccoimeAI  ff  ra»^,afift  qft'il  fat  moini 
compliqutf  dani  ia  compoiition  par  lei  dif  ers  principci  imm^diati  que 
plus  tard  ii  doit  i^cr^ter ,  ii  fallait  donc  encore  extrairi  li  |«rt  le  tlîsa 
^IdmeuUlre  des  diff^nintei  pârtiei  dH  ^tihiJkt  po\tt  l^kitlir^  d^  1*1  Jen- 
tit^  dA  rtfaultats  analytiquei  iur  toutei  cei  pârtiei. 

II  7  eil  parrena  «n  tetajâaiarR  lom  W  tisni  miiiaal  k  i'^tut  f^la- 
tiniforme  que  oo&tiennent  lei  ovnles  doo  fifconddi  dei  amandei  de 
ramygdalus  iati?a,  lavoir  t  i*  lei  o?alei  renfermds  dans  Ies  fleari  dte 
rbelianthui  annuas ;  2^  cern  dei  fleuri  de  rabrieotier,  des  ^oniinie^i 
et  dei  ceriiieri. 

Une  aolre  Mrie  dt  trte  }tuMt  atebiina  a  M  oblcmie,  «n  fooiaaat 
a?ec  pr^caolion  leiextr^niuUi  kT^tat  aormal,  dei  radiceUef  et  des 
fibriliei  radicellaires  de  pluiieurs  plantei  ligneusei  oo  berbacdet. 

II  s'ett  procura  des  membranei  pios  tapfirocb^es  encore  de  l*^tat 
rudimentaire,  en  r^onitiani  Ies  gouUelettes  t  pMri^  tol&ţtflîcd  qttt  l^et- 
travasent  de  la  section  faite  aux  vaisseaox  d*an  concombre. 

La  moelle  des  pousses  rigoureuses  veuues  en  deux  mois  sar  des  pieds 
de  sureanx  cultÎT^  dmi  fk»  sol  tl«he  el  ăftofâ ;  oihit  des  circonstances 
fa?orables  4  la  prodoction  d'un  tissu  peu  charg^  de  substances  ^tran* 
g^res  ou  ligneuies» 

Enfin,  ii  trooTa  one  occasion  ploi  facile  d*exaniner  un  lissa  analogue 
en  operant  sur  la  moelle  blanche  de  r»icIiynomine  (pâFodosa}  eî  sur 
Ies  poils  des  graines  de  cotonnier. 

Cbacune  des  substances  membfaneoses  obtenues  a  ^t^  imm^diaiemenl 
d^barrass^e  des  diyers  produits  communs  k  toutes.  L'^puratioş  Jitant 
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9»  on  a  proc^di  k  k  deasiceatlon »  qui  i'est  •chertfe  par  ane 
tenp^ratiire  louteirae  de  tSo  ă  180*  dana  le  Tide. 

Poitr  aoaneitre  eet  mati^res  â  l'analjad ,  ii  falUit  d'abord  lea  r^duire 
cftpmKlreţ  celle  op^râiion  priaenUii  une  clilBcult^  quI  Ta  obliga  de 
recourir  2i  un  prtc6d4  pa^ticulier  indiqu^  dans  aon  m^moire. 

La  mălinei  tendtte  pnlr^rdiientei  tf  Uit  de  nou^eau  deaa^cb^  dam  le 
▼ide  aee  per  tine  temp^t-atare  de  i6u  ^  180^1  aoutenue  pendant  trois 
henfeaj  ălora  l'analyie  n'oSre  piua  de  diificiilt^. 

Yoici  lea  nombrea  obtenus  en  operant  aur  lea  membranea  ^Idmentairea 
ainai  ^poriea  et  dif  iae^a.  , 

fffaii/tnft  analfUquet  obUnui  sur  le  ttssu  purăe$  planut,  extrait  de  leitrs 
dijljferenut  parties. 
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Le  liaiQ  propre  dea  ydg^tanx,  dit  i'auteur,  n'^tait  donc  pas  y^ritable- 
nent  dn  llgneuz,  or  aa  pr^aence  ^tant  constante  et  sea  proportiona  tria 
diveraes  dana  lous  lea  boia,  ii  de? alt  faire  varier  la  compoaition  cbimi- 
qoe  de  cem-cj.  II  j  ajait  U,  par  cons^quent,  un  nouTeau  aujet  de  re- 
cberebea. 

£0  comparant  Taciion  de  divera  corpa  anr  le  tiasu  dl^mentaîre  pur  et 
aar  leatiaaua  Ugneuz».il  ddcouyrit  bient6t  que  la  aubalance  dpaisaiasant 
irinldrieur  dea  cellnlea  ffbreuaea,  eat  attaquable  par  dea  agenta  aux- 
quela  la  premiere  r^aiate;  entre  pet  agenta ,  je  citerai  la  aoude ,  la  po- 
taaae  et  Tacide  azotique. 

Dea  difi^reneea  remarqnables  ont  lieu  dana  la  compqaition  dea  boia 
ani?ant  let  eapiees,  et  pour  lea  mâniea  eap^cea  auiTant  lea  climata.  Je  « 
dterai  â  cet  ^gard  lea  r^sultata  aniyanta  : 


76 


JOOAKAli  DB  CHIMiB  MEDICALS , 


AKALT5I    DR8  BOIS. 


chAne. 


Ii  l'^Ut 
nornal. 


iralMpar 


HETRB. 

hViUi  trait^ptr 
DornaL   It  ~     ' 


UT^â 


dMifois. 


Hermi- 
k  YeU% 


Garbonne.. 
Hydrog^ne 
Ozigdne. 


54,44 
6,^4 


49,68 

6y02 

44.30 


54,55 

6,a5 

39,5o 


44.47 


48,00 

6.4o 

45,56 


47..8 

5,! 
46, 


100 


io6 


Ainti  donc  la  proportion  de  carbone ,  relatlTement  aax  deuz  autres 
principes,  et  la  pr^dminence  deThydrogene  tar  l'oxigene,  soDt  d^aaUnt 
plus  pronoDc^es  que  lei  boit  sont  piui  lignenx,  et  r^ciproqoement. 

Lei  maxima  ie  rencontrent  dani  le  cb^he  et  le  h^tre,  dont  la  compo- 
lition  ie  rapprocbe  le  plai  de  celle  dea  boii  analyi^i  pat  MM.  Thdnard 
•t  Gay-Luisac  ;  le  minimam  ie  troaye  dam  Tbermini^ra. 

Afin  de  T^rifier  ii  la  piui  ou  moins  grande  abondance  de  matiire 
iignenae  occaiionnait  rdellement  cea  diffi&rences ,  ii  fallait  essayer  de 
ramener  U  compoiition  des  boii  lei  piui  ligneax  li  celle  des  bois  Idgen  , 
en  enlcTant  dei  quantitdi  proportionnellea  de  la  matiire  en  excei ,  et 
Terifiant  alors  la  nonvelle  compoiition. 

On  parvint  en  effet  k  ces  rdsultats  en  attaqoani,  plus  oa  moina ,  Ies 
boii  par  des  solutioni  aqueuses  de  soude  pure  contenant  depuii  o,oc 
iuiqu*2i  0,5  de  lenr  poids  du  rdactif.  Parmi  lei  r^iultati  de  ces  analyses 
compardei,  on  remarquera  lei  diffe'rencei  entre  la  compoiition  du  cb^ne 
et  du  b^tre  ayant  et  aprii  le  traitement  (i).  Quant  i  l'hydrog^Be,  aon 
nombre  en  centiimei  est  constant ;  ii  eit  donc  en  exc^  dans  le  tigneox 
par  rapporl  k  roxig^nc. 

M.  Dotrocbet  ayant  indiqud  Temploi  de  l'aeide  nitriqne  ordinairc 
pour  dissoudre  la  mati^re  colorante  do  boii  d'dbtoe  sans  attaquer  le 
Ussu,  et  M.  Pelouze  noui  ayant  apprii ,  d'un  autre  ctU^  la  transforma* 
tion  du  ligneux  en  xyloldine  par  l'acide  azoUqae  d*une  densitd  de  i,5, 
ii  a  para  curieux  d'examiner  quelle  (Stait ,  de  la  membrane  propre  ou 
de  la  mati^re  sdcrdt^e ,  celle  que  Tacide  concentra  attaqoait  de  ptâf6^ 
rence,  etron  reconnnt  que  le  tiiiu  dlijmentaire  poa?ait  se  maintenir  in- 

(i)  Lca  alcalii  n'enlefant  pai  toute  la  subitance  incrustante,  îl  ic 
4     dourrait  qu'il  y  eăt  deux  matiercs,  dont  une  ierait  attaquable  par 
Tacide  azotique. 
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Uct  dADS  cet  agent  ^nergiqne;  c*est  ce  qae  prouve  Ic  l^ger  feuîllet  de 
moelle  baign^  dans  Tacide  en  question,  et  qui  est  ddposd  tur  lebureau 
de  r  Academie  (i). 

Let  faits  qui  pr^câdeiit,etbeaacoiip  d'autres  qa*il  serait  trop  long  de 
d^crire,  prouTent  qo'il  esiite  une  grande  diff(6rence  daoa  lei  propri^Us 
oomme  dant  lacompoiilion  chimique  du  tissupropre  des  y^g^tauz  et  du 
lignenz.  Bien  que  dans  ces  derniers  temps  M.  Payeu  eât  reccmmencft  ies 
premierea  analyses,  et  Uit  de  noaVelles  exp<$riences  avec  M.  Scbmer- 
sabUy  U  s'empressa  d'acc^der  au  d^sir  de  M.  Dumas,  et  d'aller  r^pdtcr 
dans  ion  laboratoire  Texp^rience  fondamentale  qui  caractdrise  It  tîssu 
propre  ct  le  distingue  du  ligneuz :  ii  obtint  Ies  nombres  d^dnits  des 
anciennes  et  noa?elles  analyies;  en6n,il  offrit  encoreii  M.  Clievreul 
Ies  ^cbantillons  sur  lesquels  on  pouvait  vdrifier  Ies  diffdrents  r^suilats. 

Lei  donn^es  pr^c^dentes  aont  donc  dignes  de  U  confiance  de  l'Aca- 
d^mie,  et  ii  sera  permis  d'en  d^dnire  Ies  conclusions  qui  sui  Ten t. 

On  remarqnera  d'abord  qae  Ies  circonstances  physiologiques  de  la 
foraation  des  tîssus  et  dea  d^Teloppementa  ligneux  s'accordent  arec  la 
coaposilion  assignde  ans  diffdrents  bois. 

La  snbfltance  dtfpos^e  par  couchea  dans  Ies  cellules  ligneuses  diflferc 
de  la  membrane  propremcnt  di  te. 

La  itabilicd  tr^s  grande  de  celle-ci  ezplîqne  comment  certaines  moelles 
snbsistent  apret  l'alt^ration  des  bois  qui  Ies  enTironnent,  et  pourquoi 
le  bois  d'acacia  rdsiate  mienz  que  le  ch^ne  ou  le  bdtre  k  certaines  aU6- 
rations. 

Le  Ijgaenz,  analogne,  quant  h  sa  formationi  arec  la  substance  noramde 
Kl^rog^ne,  ddcoaverte  par  M.  Tarpin ,  doit  ^tre  consid^rtf  comme  un 
principe  inun^diat  aaquel  se  rapportent  ia  plupart  des  r^actions  chimi« 
qaes  obserr^s. 

Ces  r^uiUta  font  comprendre  plosieurs  faita  inezpliqntfs. 

1*  La  compositiondiffiirentealtribu^eaaz  ligneuz  des  diffi&rents  bois, 
qai  oftaient  eiEectiTement  en  proportioni  variables  deuz  mati^res  au 


a*  La  Axation  de  Tbydrog^ne  de  Peau  pendant  la  Tdgdtation ,  ph^no- 

(i)  Qoant  k  l'acide  sulfurique  concentra,  ii  ddsagrtfge  le  m^me  tîssu 
sanslediisondre,  ii  lui  donne  alors  la  proprî^t^de  se  teindre  en  blen 
par  rioJe;  c'cst  Ik,  sans  donte,  ce  qui  a  pu  faire  croire  2i  la  transforma- 
tîon  du  ligneuz  en  amidon. 

C.  R.  i838,  a*  semestre  ( t.  VII ,  n"  a5). 
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mene  şor  l«quel  rultention  deş  phyaiologistes  ţt  dei  chimittes  avait  M 
Hxitf  sartont  dani  cea  derniera  tenipa. 

3*  Dana  la  comboition  du  bois,  rhjdrog^ne  en  ezc^  concoart  â  U 
production  de  la  chaleur  et  oSţte  un  inotif  r^el  d^  pr^fţSrepce  cn  faveur 
dfli  boUiourda,  4  poidj  ^gal.  (II  faoţ  excepter  deş  bota  blanca,  le 
bonleau  qui  doit  â  la  bdtuline  aa  aup^riorit^  pour  le  chauffiige.) 

'4*"  1^  diaaolution  graduelle  dea  partjea  lea  piua  attaqnablea  du  Ugneux 
ezplique  raffîoage  dea  fiia  et  tiaaua  par  lea  leaaÎT^,  et  la  piua  grande 
facilita  du  blancblment  du  coton  comparatiTement  ayee  le  chanvre  et 
le  liii»y 

M.  Raonl-Rochette  appelle  TatUntion  de  TAcad^mie  aur  lea  couleurt 
employ^es  par  lea  anciens  Grecs  k  la  ddcoration  de  leurs  ddificea.  Deuz 
▼asea  remplis  de  deux  de  cea  couleurt,  le  bleu  et  le  rouge,  qui  ayaient 
aervi  auz  arlistea  employ^a  ă  la  d^coration  dea  templea  de  T Acropole 
d*Athânes,  ayantdl^  trouT^a  dai|s  leaderniârea  fouilles  op^r^ea  encet 
endroit ,  M.  Raoi|UBQcbette  a  deinandd  et  obt<;au  du  gouvernement 
grec  qu*il  lui  fât  accordd  quelques  ^cbautillons  de  cea  couleura  pour 
pouYoir  Ies  aoumettre  â  Panalyse  cbimiqne.  En  coni^quence  ii  demande 
a  TAcad^mie  la  permisiion  de  d^poser  aur  son  boreau  deux  paqueta  ca- 
chet^s,  contenant  Ies  couleura  dont  ii  a'agit,  et  de  recommander  k  l'int^- 
rât  de  ce  corps  aa^ant  l'examen  de  cea  mati^rea. 

II  parait  qu'en  Gr^ce,  comme  en  Egypte ,  lea  artiatea  ne  prenaient 
gu^re  loin  de  leurs  couleura ,  car,  cn  entendant  la  communicatîon  de 
M.  lUoul-RocBette,  M.  Tezier  a'est  hât^  de  r^T^ler  ^galement  Ia  d^- 
couverte  faite  par  lui  dans  le  Partb^non  de  troia  ou  quatre  couleura  dont 
îl  a  donn^  une  analyae. 

EnGn ,  M.  Gay-Luisac  a  rappel^  le  trarail  qtt*a  public  M.  d*Arcet  aur 
dei  couleura  qui  ayaient  ^t^  trouT^ea  en  Egypte  k  l'^tat  pur  ou  gratt^a 
aur  lea  colonnea  de  Denderab. 

Travailde  M,  Masson  relaiifa  Vaction  exercie  par  UMorure  detitvc 
sur  Valcoot,  L'auteur  diasout  du  cblorure  de  linc  dana  l'aleool  et  ii 
aoumet  Ie  liquide  k  la  distillation ,  en  ayaht  5oin  de  fractionner  lea  pro- 
duits  et  de  lenir  ezactement  note  de  leur  natore.  Or,  ii  a  trouy^  qv'4 
mesure  que  le  liquide  boot  ii  perd  d'abord  de  Talcool;  maia  ,  d^  qae 
aon  point  d'^bullition,  qui  s'6leye  peu  k  peu  ,  eat  parvenu  k  i3o  degr^t, 
ou  mieuzk  i4o,  ii  fournit  de  l'^tber  suiforique;  ainai  ie  chlorure  de  sine 
agit  sur  Talcool  ainsi  que  l'acide  aulfuriqoe  concentra;  et,  choae 
digne  de  remarque,  c'eat  precii^ment  k  la  mftme  temp^rature  que  Tun 
et  Tautre  de  cea  deux  corpa  d^terminent  la  prodaetion  de  l'dtber  fulf n- 
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riţoe.  En  pooşsant  P^xp^rience  pios  loin^,  on  yoit  ptrattre  uţe  Ipaile 
qni,  pâr  ses  caract^res,  Ijfippene  I'kaifci  douce  d«  YÎn.  ţljc^ţ  forme  vera 
iiSo  degrdSy  c*esl  ^^  dire  1^  pen  pr^l  dans  Ies  mtaeâ  circonstances  qui  Iui 
donnenţ  naiasance  loraqu^on  qp^re  avec  rasîdeaulfurique  et  Talcool  De 
ploa,  rdther  qui  ie  ^gage  est  accompagntf  dVne  cerUine  quantit^  d'eau, 
et  H  en  est  de  m^me  <le  Thulle  diitill^e  accompagn^e  d'une  qaantîţ^ 
conşld^rable  d'eau.  Cea  pKtfitominea  se  remarqnenr  aussi  dans  la  r^acllon 
de  l'acide  salfarique  rar  Falcuot.  M.  Masson  sVst  assur^,  eo  outre,  qu'il 
ne  ae  prodait  point  d'^ther  bydrocblorique,  chose  peu  prĂ?ue. 

Aiosl,  M.  liaasoa  a  par&iUmeut  ^tabli  qae  le  chlorure  de  zinc  se 
coinporte  comine  Tacide  solfariqne  lai-m^me.  II  s'est  assur^,  par  des 
dîalilbtioiia  r^p^t^a,  q^e  l*buile  qu'il  a  oblenue  renferine  deuz  produits 
bicD  dillfireats :  fon  est  le  cârbure d'bydrogine  liqaide,  le  piui  hjdro^ 
%4mi  eoma  repr^sent^  par  G8  II9;  le  aecond,  moina  Tolatil,  contienfc 
aH  contnure  moins  d'bydrogene  que  le  gai  oldflant;  ii  se  repnîseote  par 
C8  87,  el  boul  seolement  Teri  Soo*. 

Cependant  Tbistoire  de  rhoile  doace  do  TÎn  n'esi  pas  encore  termi- 
Bie^  nalgr^  le  graod  pas  que  lat  a  fait  ftiire  M.  MassoD,  en  7  ddm^lant 
Tezistcnce  d*un  earbore  d'bydrog^ne  trds  ▼olatil,  C8  fig,  et  bouillant 
^  3e  ea  40*;  maia  Tauteor  a  si  bien  ^tadi^  l*action  rdciproque  du  cblo- 
fure  de  ainc  et  de  1 -alcool  pi  a  si  bien  prouT^  qu'elke  donne  naissance  i 
de  r^thcr  sulfuriqae,  et  point  k  de  l^ber  hydrocbloriqoe,  qoe  le  rap- 
porteor  propose  et  KAcadiîmie  adopte  l'hiaertton  du  mtooire  de  M.  Mas- 
son dans  le  recueti  âe9  savanta  ^trangers. 

M .  Cafras  adrease  ane  noto  renfbrmant  de  nouTelles  conaid^rations  sur 
rb^mafose. 

AjraBt  T^p^l^  lea  etpdriences  snr  la  ferraentatîon  faites  r^cemment 
CB  Pnnce  par  Hfif.  Cagntard  Latonr,  Turpln  et  QacTcnne ,  en  Alle. 
magne  par  MM.  KoUing  et  Scbwan,  ila  M  frappd  de  la  rcssemblance 
d'aspect  qae  pr^sentent  (qaand  on  )et  examine  an  microscope)  d*une 
part  le  ferinenl  arce  ses  nombreuses  TMeolea,  de  l*aatre  le  sang  avec  ses 
globules,  et  cette  rcssemblance  lui  a  fait  conce?oir  Tid^e  qu*il  pourrait 
bien  y  aToir  un  rapport  entre  Ies  cbangements  que  subit  ce  dernier 
lîqvde  dans  P-^conomie  animale,  et  ceuz  quVprouTc  une  Kqneur  qn| 
fermente  et  paase  ainsi  snccessirement  par  difllh«nt9  ^tata. 

Qoand  ane  de  ces  Kqvenrs  cbange  de  natnre,  comme  cela  arrive  au 
jos  de  raisin  qui  se  transforme  en  rin ,  li  la  ddcoction  de  dr^cbe  qui  se 
cbange  en  biAre,  etc.,  on  roit  qu'i!  y  a  deuz  condllions  cssenUellea 
poor  cette  mdlamorphoM :  Yuat^  qu'iiy  «U  ane  llbf  e  et  r^ciproqne  corn- 
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manieation  avec  l'air  atmofph^riqne ;  l'aatrey  qa'il  y  ait  dans  eertaines 
pariief  da  liqaide  ane  acUon  TÎtaie ,  le  d^Teloppement  d*an  principe 
criateor.  Or»  n'eit-ce  pas  ausfi  ce  qai  a  liea  poar  Ies  liqoides  qai  sobit- 
•ent  des  transformations,  quî  cbangent  de  natare  dans  Tint^riear  des 
corps  organiqaes  y  ÎTants ,  T^gdtaux  oa  animaux ;  ces  conditions  ne  sont- 
elies  pas  remplies  poar  le  cas  oâ  Ies  sucs  aqueox  et  glaireux  des  plantei 
se  cbangent  en  chlorophylle,  en  amidon,  en  ruşine,  ou  la  matiire  primi- 
tive et  aqueuse  de  ralbnmen  patse  âl'^tat  de  sang? 

La  naissance  des  globales  dans  le  sang  et  leur  andantissement  sont 
le  rdsultat  d'ane  aclion  intestine  cr^atrice,  comme  ie  sont  la  moltiplica- 
tion  et  la  destrnction  des  globules  dans  la  liqneor  qai  change  de  natare 
par  Ia  fermcntation.  On  peat  dire  que  Talbumine  est,  par  rapport  aa 
sangy  ce  qu'est  Ic  jus  de  raisin  par  rapport  aa  rin ;  ei,  ainsi  qa'il  a  ^td  dit 
pour  l'ane  de  ces  transformations  comme  pour  Tantre ,  la  comfflunica- 
tion  libre  et  rtfciproque  ayec  l'air  est  une  condition  sine  qud  non.  On 
Toit,  en  efiet,  qa'il  y  a  dans  le  poamon  comme  dans  la  cuve  oh  le  TÎn 
fermente»  i^admission  d'oxigine,  a®  d^gagement  d'acide  carbonique, 
3^  d^Tcloppement  de  chalear,  4^  accroisseroent  dans  le  nombre  dea 
globnles  oa  T^sicules  par  l'effet  d'une  force  cr^trice  int^rieure.  Lorsqae 
Ies  y^sicales  ainsi  prodaitei  arrivent  k  lear  plns  băut  degrd  dMnergie 
Titale»  par  suite  de  leor  libre  commonication  ayec  Tair,  elles  prennent 
cbesTanimal  la  couleur  roage,  cbex  le  T^g^tai  la  eooleur  verte. 

II  ne  faut  donc  plus  faire  de  la  respiration  un  acte  de  d^sorganisation* 
comme  on  le  faisait  n^cessairement,  mais  p robablement  sans  le  remar- 
quer,  tint  qu'on  l'envissgeait  non  comme  une  combastion  modific, 
mais  comme  une  fonction  en  vertu  de  laquelle  lot  organiamea  qui  ae 
f  orment  dans  le  sang  atteignent  leur  plus  baat  degr^  de  yitalitd.  Le  saDg 
se  consommant  sans  cesse  par  Ies  s^cr^tions  aozqaellet  ii  foumit,  aa 
r^g^ntf ration  incessante  est  n^cessaire ,  et  elie  s'effectoe  anx  d^pens  de 
Talbumine  aqueuse  qni  ae  cbange  en  sang  par  l'efiet  de  cette  aorte  de 
fermenta  tion. 

M.BoussingauIt  £iitconnaitre  de  nouTcUea  rechercfaes  chimiqnet  qa'il 
a  faites,  et  qui  ont  pour  but  de  dtf  terminer  la  natnre  des  dirers  assole- 
mentsau  moyen  deFanal/se  ^lânentaire.  M.BoussingauIt  se  propose  le 
probleme  soiyant :  Une  tem  et  uneUmat  itant  donn^e^  guel  est  ie  mode 
d'assoiement  le  plus  ai^antageuxf  Ea  analysant,  d'unc  part,  ies  engraia 
d^posds  dans  le  sol,  et  derautre  ie  prodoit  de  lav^gdtation  ou  la  recolte* 
M.  Boussingault  ^tăblii  que  la  culture  la  plus  a?antageuse  est  celle  dana 
laquelle  Ies  plantcs  absorbent  k  l'atmotph^e  la  plus  grande  proportion 
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cr^^neiitf  natriUifl.  On  stit  en  effet  que  lei  ▼^gtftaos  ne  poiaeDt  pat 
•eolement  dam  la  terre  le  carbone  qa'ili  follicitenf,  maia  que  Tair  lenr 
ca  fournit  aussi  iine  grande  quanlittf  par  la  dtfcompotition  de  ion  acide 
carboBiqae.  Or,  îl  paratt  ^f  ident  qoe  ploa  ili  en  prennentll  Tair,  moint 
il<  ^niient  Ie  sol  et  moins  iU  exigent  d'engrais ;  ii  sulfit  donc  de  com- 
parer  ce  <|a'ane  cerUine  qoantiU  de  recolte,  pour  un  ei  pace  de  terrain 
conno,  pTodnît  de  carbone  compost,  et  ce  qae  lei  eugraii  emploj^i  en 
conlicnncnt,  pour  ettimer  ce  que  M.  Booaaîngaolt  a  fait  en  moyenne 
danj  piosicort  sortea  de  ]o<ialitdi. 

II  estarriyd  ainai,  par  de  nombreasea  analjtei  ^Itfmentairea,  k  trouTer 
des  proportioni  consid^rablei  de  carbone  abandonul  par  l'atmoaph^re 
ă  laT^dtationy  et  «ooTent  troif  on  qnatre  foii  ploi  grandea  qne  cellet 
dentlea  engrats  aTaîent  tftd  la  aonrce.  En  g^n^ral,  Tantljie  ainsi  fiiite  a 
confirma  Ies  r^snltata  obtenua  par  Tesp^rience  et  la  pratique. 

Le  t^pinainboQr  te  place  an  premier  rang  det  plantet  tont  le  npport 
dertecnneqnantitd  de  carbone  qn'il  prdlâve  tur  rairaţ0iospb^riqne; 
eetle «pastila  n'ett  pat  motndre  de  i,3k>o  miile  kilognmmea  ponr  nn 
hectare;  aoaai  U  enltore  de  eette  plante  ae  r^pand-elle  de  plot  en  ploa 
chaqveanaâe  aor  nn  gmid  nombre  de  pointa  en  France. 

H.Booaatngavltadreeteen  mtee  tamptmi  nourefto  X^moire  d'ana- 
Ijat  dea  anbetancet  altinentaires  conaomn^t  par  nn  cbeval. 

M.  Dnmaa  net  tona  lea  yeux  de  l'ăcadtfmie  divert  ^chantillona  de 
•acre  dcftetlerave  obteoot  par  le  procddd  de  la  dessiccation  dant  l'^ta- 
blistcnent  deM.  le  baron  de  Haber,  â  Garltrabe. 

On  atit  qne  daot  Tancien  proc^d^  taiiri  en  France,  la  betterave 
r^rollde  ett  d^poade  et  conterv^e  dant  diM  tilot  d'ou  elle  ett  ex* 
iraiteao  fer  et  â  metare  det  betotnt  de  la  fiibrîcjtion;  la  bettera?e 
€it  d'abord  riip^e,  poit  prett^  poar  en  extraire  le  jua,  et  ce  jus 
hî<«^veett  traitd  de  maniere  â  fe  parifier  et  k  le  concentrer,  joa- 
<pi*k  ee  qoe  le  socre  te  ddpote  par  la  criitallitation.  L'analyte  de  la 
bctIcraTe  denne,  ponr  loo,  So  partiet  d^eao  et  ao  de  rdaidn  tolide;  I4 
qoantitd  de  anere  jett,  terase  moyen,  de  10  li  1 3  ponr  ioo|  elle  a'^Mve 
qmlqacfoit  \  14  oa  i6{  otaiidana  la  pratique  on  n'en  retlre  encore  qae 
5  â  6 1  en  ontre,  par  ce  precddd,  la  labrleation  ne  peut  ayoir  lieu  en  toot 
teapa,  et  fon  a  nn  grand  intdrâcâ  la  prettec  le  piua  pottible ,  attendu 
qof,  par  ane  aorte  de  fermentation  dont  la  betterave  dcTient  le  aitfge, 
la  proporlioo  de  tucre  dimiime  cliaque  joiir  davanUge  ii  roestire  que 

rrtte  raeine  r»t  conierYrfc. 
I3n  aulre  proci'tl^  ett  drpiiis  qtielque  tenipfl  en  usa^e  dane  Ies  pays 
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▼oîs^Ds  et  particali&rement  dans  le  dachâ  de  Bade.  C'eit  celoi  df 
M.  Şcbatzembach;  ÎI  comisie  k  couper  la  belterave  en  laniere  ausiitAl 
r^colt^e  et  a  la  dcss^cher  h  T^liiTe.  Ainai  prcSparee  et  prW^e  de  toute  toni 
eau,  elie  ne  peut  plus  sabir  aucune  alt^ration  ni  fermentation ,  et  elle  se 
conserre  iniWfininient.  R<$duite  âun  petit  volume,  elle  devientune  sorte 
deproduitanalogue  aux  graiqes  C($ reales  ,  qui  pourrait  te  transporter 
•t  se  vendre  sur  Ies  marcb^s,  Âtre  emiDagasin^e  et  livrt^e  â  la  fabrication 
partout  et  en  tout  temps ,  sans  distinction  et  sans  choix  d*^poque. 

La  betterave  dess^ch^e  contîent  io  pour  loo  de  sucre,  et  dansU  pra- 
tîque  ii  şufGt  d'un  simple  lavage  pdor  en  tirer  8  pour  ioc.  Mise  en 
contact  a^ec  Teao,  le  sacre  s'y  dissout » et  Ton  oblient  par  re  procdd^, 
r^duit  k  sa  plus  simple  ezprefsioa,  la  roati^re  sucr^e  presque  pure. 

Upf  ayaalagea  de  oetta  aUtţiode  aont  doac :  i*  de  faciliter  le  IraaaporI 
de  la  matiere  premiere ;  2«  de  rendre  la  fabrication  facile  partout  eţ  en 
toute  saişon ;  3<»  de  produire.  une  plas  grafide  qoantit^  de  i ucre ;  4*  et  îl 
faot  ajonfccr  q^e  ier  pi^Ussţi  «ont  de  ipeilleare  qnalittf . 

Voict  naiatemiM  c|uell  aanl  ka  incon^^oieni  t  i*la  ^Ipe  «nlta  r6ai» 
4ilt  donft^  ito»rnt  'lei  |»eftiaaa,  dalis  ie:  pra^^Jd  fraii^<« sânt  per dciş; 
a*  ta  dessiccatian  dfT  1»  beCAtra^a  ^  l'dUkT*  Mlratne  la  dispensa  d*iMie 
«•etigaaDde^tonlîta.  de  .•co«iilMMftiUa«.QiWMit4  h  petta  dea  r^sjtlaa, 
elle  est  compenide  et  aw  delâ  par  TaugiaiEinUtiati  de»  pradaita;  s»aia 
la  ddpeftaado  combusiible  păraU  devoir  ^tre  anoulde  par  de  nourdlea 
axpdri^Bcea  do  M.  de  tirac  de  Carpeiitraa.  £n  efet ,  M.  de  Lirac  par— 
vient  h  ^raporer  en  douaa  hcurea  Ies  8o  parlies  d*ceu  de  la  bettera^e 
coopde  en  roueiles,  par  la  timple  ei^posilion  au  soleil ,  apres  Iul  avoir 
fiiit  aubir  uoo  prdparatiao  tr^  aimple  et  nullement  coâteâse»  dani 
raelcar  se  r^erve  le  secret*  Le  midi  participerait  done  par  ce  mojcn 
etaTee  de  graoda.airantagea  ii  la  fabrication  da  aucre  de  better«Ta; 
qaantaa  nord,  îl  poarrait  ^  îusqa'ă  ua  cer  tain  point»  uMliser  le  pro- 
eddddek  delsiccation  k  Tair  et  au  saleil,  poisqua  defx  peraoanea 
peoTent  deat^ber  Jnsqu'li  8o  r  miile  kiiogtammaa  da  betterave  par 


S^aitee  da  3i  â^tmbrt  18S8.SM.  Mîlne  Edwards  UX\^  en  son  nom  et  «& 
celni  de  M.  Isidore  Qcoffroy  Saint-Hilair«,  un  rapport  sur  leeabaerva- 
tiom  de  M.  Mandt,  relatires  k  la  forme  ellipttque  dea  globulca  du  aaiw 
danrle  dromadaire  e t  i'alpaca. 

Malpighi  paraît  kXxt  le  premier  qui  ait  tignald  Tcxistence  de  cor- 
jmaeules  solides  nag eant  dana  le  sang.  Copendant  II  ne  sVtait  pma  Ikil 


ne  id^  exacte  de  leur  nature,  et  c*e9t  princip^lcipenţ  i  Lcepwcsboţck 
^'appartieBt  rhonpeur  de  U  d^inoDitralion  de  cette  Ţ^riU. 

Jurin,  Senac,  FonUna»  llewson,  ajoul^rent  enanilr.  de  iţonyeavx  faitf 
âceiu  coDstaUa  par  Leeuwenboek,  et  recli6irentqoelqpei  erţenrt  dans 
Jeaquelles  cet  obicrvateur  ^lait  tomb^. 

Lea  recbercbei  de  Hewion  m^ritent  lurtont  d'^tre  cit^ea  arec  ^loge» 
etde  cette  luile  de  travaux  e&t  r^inlt^  nn  rnieoible  de  connaisaaqfM 
pr^cieusefl  poor  ki  pliyfîologie;  maii  vert  la  fîn  da  Mele  derpur  >  le  iqir 
crotrope  eut  le  tort  de  Unt  d'autrei  cbo^es  nofTellea ;  apr^s  ţn  atoir 
exag^r^  Talilit^  et  s*eii  Atre  servi  pQur  ^tayer  de  follef  ip^ulalioni  de 
Fesprit,  on  te  jeta  dans  Texcis  coDtrairr,oD  eo  exagera  Ies  incooT^iiienta 
etJes  daiigers;  puis  on  en  n^giigea  presqiie  «nti^rement  Tempioi,  ci 
fon  ne  paria  qu'a^ec  d^fiance  des  r^snluta  obtenut  k  l'aide  de  cet 
instriuDcnt. 

JLa  rdbabilitation  du  microscope  aox  yeox  des  pbysiologistea  no  r»- 
monte  paa  â  Tingt  ans,  el  elle  n*est  pas  un  des  moindres  aervicea  que 
MM.  Prevost  et  Dumas  aient  reoaus  k  la  science  par  la  publication  de 
Icnra  recbelcbes  sur  la  natore  et  Ies  usages  dp  sang. 

Paraşi  lea  r^nltata  curieux  obtenus  par  cea  deux  observateurs,  ilefi 
cat  un  qoi,  d^jâ  entrefu  par  Hevson  ,  dcyait  surlout  int^reiser  lea 
loologistea ;  c'est  la  conslance  de  forme  de»  globul.es  dana  lea  ?eri^F^ 
d*uiie  D^rne  dasse.  £n  eift* t ,  cbea  tous  li  s  maipisiftref  spiţmia  â  leur 
examen,  MM.  Prevost  et  Dumas  om  coiţs'anunent  troufd  q|ae  /ceş  c^ir- 
puaculea  ilaieut  circuUires  et  reaşemblaKntli  de  petiţi  disqiţcf  Diarqţ|# 
d'ttne  laclie  centrale  ^galement  circulaire,  tandia  que  cbex  leaoiae#.u^» 
Jea  reptiles  et  Ies  poissons,  ils  ont  toujonrs  yu  cea  globulea  eMJpiiqoea 
etpoorvua  au  centre  d'une  tacbe  de  m^me  forme  que  leur  doj#u  inţ^- 
neur. 

Vera  La  m^me  dpoqae ,  Audolpbi  anjionţa  que  le  aang  de  plusieurs 
poiasonsy  tels  que  la  percbe,  la  plie  et  la  tolera  de»  glol^ulescircufaifes ; 
maia  de»  obaervations  roieux  faites  lont  yenues  iţoiitrejr  qup  cepbj- 
aiologiste  a*^uit  laiss^  ioduire  en  t  rreur  jpţir  le»  ait^ratioii^  que  jCţsa 
corpuaculea  ^prouvent  »ous  Ţinflucoişe  de  l'ieaa  ţt  de  plvsieura  şiţlfea 
agenta. 

D4na  nne  publication  rdcente,  M.  Wagoer  a  annonc^  que  eheţ  la 
lamproieles  globule»  dusang  sont  •nrculairesţ  mais  la  lamproie  ef,t  i^i 
poisjon  sî  anormal  yetparail  sous  taut  de  rappofts^e  rapprocber  des 
aninuox  aans  yertebres ,  cliez  iesquels  le»  corpuacu^a  aolidea  aoapea4o> 
dua  le  fluide  nourricier  foni^^gal^neat  circalairea,  que  cette  wceptioA 
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•emble  s'cxpliqaer  par  la  natiire  m^me  tle  ranimal ,  et  ne  paa  devoir 
diipinaer  rimporUnce  que  Ton  attachaît  aus  diffifrencei  de  forme  Ai}k 
obsenr^ea  chea  lei  ani  maus  tup^rieurt,  entre  tevglobules  du  sang  des 
reriihTi»  4  mamellea  ct  dei  Tert^br^s  oviparea. 

Tel  ^Uit  r^tat  de  la  icîence  loraque  M.  MandI  pr^senta  ies  obierTa- 
tioni;  îl  a*occapait  de  rezamen  da  aang  chca  divers  animam,  et  ilavait 
^tudi^  celai  de  plntienri  animaaz  dont  on  ne  t'^tait  pat  occup^  joaque- 
Ik  aoas  ce  rapport :  teii  aont  le  papion.  Ia  guenon  ,  le  sajou,  le  coati,  le 
kinkajou,  I'^l^phant,  le  tapîr,  l'h^^mionc,  le  cf rF,  le  dromadaire  et  t^al  - 
paca;  ces  deoK  dernîers  aenlement  Ini  ont  oiFert  det  globulei  elliptiquci. 
Comme  ii  n'exitte  pas  d*autrei  eip^ces  appartenant  â  la  petite  familie 
anormale  dei  cam^lieni ,  M.  Handl  a  pa  i'asiurer  que  ceite  exceptioo , 
comme  ii  y  alieu  de  le  croire ,  s'^tend  k  tonte  la  familie. 

Lei  commisiairei  ont  r^p^t^  avec  M.  MandI  cea  deus  obserTationa,  et 
en  ont  reconnu  Texactitude.  Cbez  lei  dromadairea  dei  deux  lexei»  ainii 
que  cbez  l'alpaca,  lei  globulei  du  aang  lont  en  effet  elliptiqoei ;  lenr 
grand  diamitre  est  d'eoTiron  i/i35,  et  lenr  petit  de  i/a3o.  Ces  corpaa* 
cules  lont,  comme  on  ic  roit,  plus  petita  que  ceux  d'aucun  oiceau, 
reptile  00  poiiion  cofino,  et  se  râpprochent  par  leuri  dimensioni  dea 
globttles  sanguini  des  autrei  mamroîferei.  La  tacbe  centrale  elliptique 
qu'ila  pr^sentent  paratt  ansii  resuller  d'une  d^preiiion  plutit  que  de  U 
prtfience  d'un  no^au  saillant;  enfin  ii  eit  auiii  ii  noter  que  le  sang  de  cea 
■nimaox,  de  mtae  que  celui  des  marainiferei ,  cbarrie ,  butre  cea  glo- 
tiules  roages,  qnelquea  corpnsculei  blanca  et  arrondii  dNin  Tolame  plus 
coniiddrable,  que  M.  MandI  croit  Atre  formai  de  âbrine. 

Cbes  lei  boeufi,  lei  moutons,  lei  cbeyrea  ,  Ies  antilopei  ct  Ies  cerfs , 
!•!  globulei  ion t  circnlairei;  en  est-il  de  ni^me  pour  la  girafe  qoi,  â 
certaini  ^gardi,  se  rapprocbe  davautage  des  cliameaaxr  Les  globule* 
sangnins  pris  chex  cet  animai  n*bnt  offert  rien  de  particulier. 

Peniantqnelesang  dea'mariiipiaux  pourraît  de  m^me  que  celui  dea 
cmm^lieni  offrir  qn^lqaeanonUlie,  Iei  deux  commisiairei  Tont  ^gale- 
meot  examina  thez  un  langourou  k  mouitache.  Maia  ici  encore  lea 
globulei  sont  eirculafres.  II  serait  bien  k  d^sirer,  poursui?ent  Ies  com- 
miasairei,  que  ies  naturalistei  ne  laiisassent  tfcbapper  ancune  occaiion 
poar  compl^ter  noi  connaiisances  surla  forme,  lei  dimeniions  et  U 
stracture  des  globulei  du  sang;  car  one  exception  a  nnc  râgle  en  ap- 
parence  aussi  bien  ^tiblie  que  celle  relative  k  la  constance  fie  cette 
forme,  dans  cbacane  dei  clasaei  d*aninanz  Tertdbr^s ,  peut  faire  aQ|». 
poserqu'il  existe  d'aufres  anomaliei  temblables  ,  et  c*eit  peut-^lre  k 


OB   PBARMACIB  £T   DB   TOXICOLOGIB.  85 

l'aide  de  ces  cas  exceptionnels  que  Too  parviendra  â  Misir  lea  rapports 
qst  doiTenI  bien  probableroent  exi^tcr  entre  Ies  caractâres  pbysiquet 
de  ces  corpufcnlet  et  d'autrea  particularitds  de  ror^anisation.  II  aeoi- 
blrrait  sorlout  important  d*ezaminer,  *ous  ce  rapport,  le  sang  des  mo- 
Dotremes,  dea  ddent^s,  des  pboques  et  des  cdtaces ,  parmi  Ies  mamini- 
f^ret;  celai  des  crocodiics,  des  sircncs  ct  des  azolotis,  parmi  Ies  rep- 
tiles;  et  parmi  Ies  poissons  celui  des  bonites  dont  la  tem p^ra ture,  sui- 
TSDtM.  J.  OaTj,  se  rapprocherait  de  celle  ile%  animauxâ  sang  cbaod. 
Si  dans  cette  liste,  disent  Ies  commissaires  ,  dous  omettons  Ies  casoars 
el  Ies  aotrocbes  qnt,  de  tous  Ies  oiseauz,  sont  lea  plus  unormaux,  c'ett 
qae  soos  noos  sommeA  d^j^  assur^a  que,  sous  le  rapport  de  la  forme  «t 
des  dimeDaions  d«s  globules  sanguins,  ces  animaux  ne  diffi^rent  en  rien 
detput  ceas  de  b  classe  d^jâ  obseiv^e  par  Ies  micrograpbes.  Ces  cor- 
pBscolea  soDt  effectjTemeDt  elllptiques,  et  ont  păru  avoir  chez  le  casoar 
delalVoiiTelle-Hollande  environ  1/70  de  millimetre  sur  i/i33,  tandis 
qne  cbea Ie  nandou  ils  sont  peut-^trc  un  peu  moins  allong^a,  car  la 
ato/enoe  a  donn^  1/75  5ur  i/i33. 

Apris  lalectnre  de  ce  rapport,  M.  Magendie  exprime  le  regret  de  ce 
qoe  Ies  commissaires  n'aient  pas  dtudid  Ies  globules  apris  Ies  avoir 
îsoUs  par  lemeiUeur  des  mujens  connus,  afin  de  tăcberd'obtenir  quei- 
«joeDotioD  sur  leur  âpatsseur  et  leur  forme  g^n^rale.  M.  Magendie  au- 
rait  asssî  sonbattd  que  l'on  profitat  de  Tinspection  des  nouveauxglo- 
bolea  pourt&cber  d'acqo^rir  qaelqi>es  uouTelles  donn^es  sur  Texistence 
OB  Im  Don-existedce  du  noyau  central  dans  Ies  globules  sanguins  des 


II .  Miine  Edwards  r^pond  que  Ies  globules  clliptiques  obserrds  ckez 
ies  denx  cam^liens  n'ont  pas  offert  pour  la  solution  de  cette  question 
des  cireonatances  pios  bTorables  qne  Ies  globules  circniaires  de  la  g^n^- 
nlît^  des  mammiftres. 

Simnoedu^jamrier.  A  Poecaslon  d'une  note  de  M.  Longcbamp  sur  le  gas 
d^^clairage,  note  pr^sent^e^rAcaddmieilyaquelqoessemaines,  M.  Selli- 
gnea itit  qM,  Ters  la  fin  de  i835et  i836,  ii  a  faitâ  Saint-Vallier,  departe- 
meot  deU  DrAmie^dans  la  Gibr ique  de  MM .  Cbar tron,  toutes  Ies  expdriences 
que  M.  Longcbamp  croit  avoir  ^t^  le  premier  i  faire.  J'ai  prouvd,  dit-il, 
par  dea  exp^riences  faites  sur  3oo  becs  dans  cet  dtablissement,  qu'en 
aj^olant  de  Teaa  aux  raatiires  carburantes  dont  on  se  sert  pour  faire  du 
Saz  OB  oblient  une  beaucoup  plus  grande  quuntil^  de  gaz,  et  qu'il  ne  se 
forme  plus  de  d^p6t  de  catbone  dans  Ies  cornues,  ni  d'buile  de  conden- 
ntion,  et  eafin  qa'il  sulfît  de  former  de  la  vapeur  d'eau  et  des  maliires 
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cârbortiites;  qu*en  ptstant  dans  un  recipient  n^talliqaa  cliauflBI  au 
roiige,  cea  Tapeara  se  d^coropoient  etproduitent  ud  tril  bon  gas  d'tfcUi* 
râ^e.  J'ai  dA  chercher,  comm«  M.  Longcbamp  Tient  de  le  faire  tardir^ 
nieht,  te  meilleur  mode  de  dicompositîon;  j'aTaîsesaayddea  tubet  de 
i6\e  et  beancoup  d*autret  dispositions  dont  1'id^e  ae  pr^tente  naturelle- 
ment ;  maia  faî  cru  devoir  m'arriter  k  dea  cylin Jrea  verticaax  et  k  dea 
faîtceauz  de  tbatnea  en  fer,  qui  occupent  lea  troif  quaris  du  cylindre  de 
^^composition  des  mati^rea  carbarantet.  De  celte  maniere,  ii  n*y  a  rien 
de  dilEcile  dana  la  manutention.  C'eat  ainsi  que  fopire  depuis  deux  ana. 
Mea  brereta  d'inTention  de  i835  et  i836  disent  poaittycment  qu'en  me 
aerTant  d^eau  et  de  matiirea  carburantca,  et  lea  d^composant,  j*obtiena 
un  bon  gaa  d*(^claîrage  sana  avoir  aucun  riiidu  dans  mea  appareils. 

M.  Ttier,  inspecteur  des  dooanea  k  Belley  (Ain),  adretae  nn  mdmoire 
aur  Ies  rochea  aaphalliqoea  du  Jura. 

t^armi  lea  giaementi  asphaltiques,  celui  de  Pyrmont  a  ^t^  le  premier 
connu,  et  peut  Atre  consideri  comme  un  type.  Le  bitume  qu'on  en  retire 
eit  compacte,  peu  criitallin,  d'un  brun  clair«  tachet^  de  brun  fonctf  con- 
leur  cafiÂ  aulait,  aeUisiant  rayer  par  Tongle  et  pulvâriaer  aia^ment. 
$on  poida  ap^cifique  eat  de  3.08.  Cest  nn  calcaire  qui,  par  le  grilUge, 
ae  ramotlit,  brouit  et  a'enflamroe,  en  laîaaant  un  r^sidu  de  calcaire  blanc 
pur.  L'analyse  de  troia  ^cbantillona  a  offerl  lea  r^aultats  auivanta  : 

Carbonate  de  cbaux 9$       89       91 

Bitume  aapbalte, 1»        11         9 

100      100      100 

Le  gîsement  de  Porena,  sîtuâ  dans  le  prolongement  de  la  Tallde  Ion- 
gitu  linale  qui  renferme  celui  de  Pyrmont,  k  siz  lieuea  au  nord  de  ce 
ciermer,  n*a  M  d^couTcrt  qu*en  avril  i838.  II  offre  beaucoup  d* analogie 
avec  celui  de  Pyrmont. 

Legtsement  de  Prangy  (SaToie)  est  situtfk  trois  lieuea  du  Rh6ne;  on 
a  commene^  a  Texploiter  i)  y  a  quarante  ans. 

Lea  aulrea giscm(*uts  sont  ceux  de  Cbavanod  danslagorge  du  Jura, 
de  Val  de  Trarers  et  de  Saiiit-\ubin  dani  le  canton  de  Neufcbâtel,  de 
"Valorbe,  de  Mithod,  de  GbdTornay  et  d*Orbe  dans  le  canton  de  Vaud, 
du  flh'dnediDS  TAin. 

M.  P^lleUn  dcrit :  1*  que  la  betterave  peut  Atre  triittfesans  deasicca- 
tion  et  fournir  tout  le  sucre  ([u*elle  contient;  a*  que  la  dessiccaiioa 
aerait  en  consdquencn  unc  op^ration  .mp«*rflue;  3*  que  ies  difftîreacea 
apparentes  d^$  r^sututa  des  deua  m^lbodea  lienoenl  sana  doute  aiax. 
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quodUt  reUtives  de  sacre  contenuet  dant  Ies  diverses  Wterâves, 
qoantît^t  qai  ne  peofent  se  d^termiDer  par  Tabalyse  de  qoelque's 
belteraTes  iaoMes;  4*  9^'^^  ^^  parall  plus  y  aToir  rîeD  d^essentiel  1 
cbercher  dans  Ies  moyens  d'eztraclion  du  sucre,  puisqu'on  salt  obte- 
nir  toot  ce  que  la  betteraTe  renfer'me ,  soui  forme  de  suere  crisYa- 
lis^  ,  moins  un  dixiime  de  m^lasie ,  au  mojen  du  l^vigateur  qu'îl  a 
inagind. 

M.  Ovinas  r^pond  qu'îl  semble  se  passcr  dans  la  dessiccalion  des 
cbaBfemeDts  favorables  h  la  prodaction  du  sucre.  li  ne  pense  ||>as  que 
ceproe^dd  soit,  comme  le  pense  M.  Pelletan,  cl^ţfavoriâble  a  rdJucation 
des  bestUQX,  puisqu'bn  pourra  toojours  leur  donner,  si  Ton  Teul,  la 
quantit^  de  betteraTet  que  Tezcis  de  rendement  proinct  dVconomiser, 
ctenfin  que  cet  inconvenient,  fut-îl  sans  remede,  II  ne  pourrait  entre^ 
cn  balance  avec  Ies  imnienses  ăvantages  qui  r^sultcraient  des  frais  <fe 
transport. 

M.  Dumas  dit  encore  que  la  m^thode  d'extrAction  de  sucre  de  la  bette- 
nre  par  Ies  presaes  peut  rendre  de  5  â  6  o/o  de  sucre  ,  tandis  que  oelte 
racinc  cn  contient  de  io  a  ia,  et  mame  i4>  «t  qu'on  peut  en  cxtraîre,  par 
le  procdde  de  dessiccalion  de  M.  Schulzenhach,  de  8k  8  i/a  pour  loo. 

M.  Donnd  appelle  rattontioti  de  l'Acaddmie  sur  la  docotte,  naladiie 
qn*oat  actncllement  quelques  Taches  de  Paris.  Sur  la  demande  de 
U.  Dumas ,  H.  le  pr^sjdent  nomme  uue  commtsaion  compos^e  det 
membres  de  la  seclion  de  chimie^  â  laquelle  s^adjoindra  M.  Turpin. 
Cetie  eemmissiun  fera  son  rapport  le  plus  promptemept  possible. 

jţeadSmie  royaie  de  m^decine. 

Smmpf  dm  iS  dşctmktit  i838.  .L' Academie  ]^r^^  i  r^lKtiffn  jiea 
■cnUiret  qui  eomposeront  le  bureau  pendant  r«mi(Se  ift39-,M.  4mjI|9# 
est  fmMfd  pMâenXt  M,  B»ll/  Ticenprdsidenty  M,  Aodm  şţţr^re 
anonelii)- 

H.  Charriere  prdsente4e«  inMrjimfWM  €4  iMiPM^  4e^itl#  i  #Mr,lfai# 
dMad««r  li*  ie  (hKteur6pter}9pMck«,de  l>n)i>lpi4|ii^4!M>>fMifţ  Vi^Rne, 
CD  Atttricbe,  de  bougies  en  i\ikUfi9  A<m,i  cp  m^Aţ^ifi  Jf4  ^,  ftt^,»t» 
^rhanfîifaD,  ii  «  cUcvAi  ţ^t  jiMtrwn^nU  de  «onef^t  avm  f^,^  F^Jix 
d'ArceL 

Cc«  ^haotillons  offrent  dâ\i  des  aTanUges  t^,  <qu'Uf.i»99fT<}ntjrti9r 

(i)  Nous  donnerons  plus  loin  le  tableau  des  membres  composant  Iţa 
comatsaions  permanenles. 
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plactr  let  vcilleiin  iu Immeiitf  en  gemne  ^lastiqve  oa  cn  titiot  eoduiu 
d'hnile  deat^cb^e,  et  dans  cerUins  cat,  ce  qai  ett  d*oDe  hiute  impor- 
Uace,  il«  peaTenl  AUe  fabriqa^a  en  pea  de  jonrs.  Undit  qae  la  confec- 
tion  des  londet  ordinairet  demafide  fooTent  ploiieuri  moit. 

Soot  le  poînt  de  Tue  diirargical,  on  peut  d^j^  «Tancer  qae  lorsque  lea 
inttmineiita  en  iToire  tont  seca,  ilt  peavent,  nalgrtf  leur  ^latticit^,  re- 
ceroir  et  garder  lei  eoorburea  qae  Toa  croit  conTcnable  de  leur  donner 
aprte  lear  introdoction  dans  Tor^tre.  £d  ootre  cet  iattruments  se  dila- 
tent  aTCC  d'aotant  piua  de  force  qv'iU  dtaient  pliif  secs  au  moment  de 
rintrodaction;aoui,  Mm  porter  atteinte  k  lear  Unacit^ ,  leur  flexibilii^ 
Oft  d'autant  ploi  grande  qu*ilt  foot  piua  bumîdea. 

SSanoedu  97  decembre  18)8.  M.  Rayer  met  aooa  lea  yeox  de  i'Acad^mie 
platieora  deaaiaa  reprdaentant  i'^ruption  (anx/^McIr,  aor  lea  tfajrone^  daos 
la  botăche)  de  la  ouiladie  dpiaootique  qai  răgne  actuellement  &  Paria 
et  dana  lea  enTÎrona,  non  seulement  sur  lea  Tachea,  maia  encore  aar  lea 
taureaox»  lea  cocbona,  lea  cb^Trea  et  lea  moatona;  fi^Tre  Eruptive,  dont 
a  4U  atteinte  la  Tache  de  M.  Poiaaot,  qui  a  6U  rae  et  examintfe  par  plu- 
aieara  membrea  de  rAcaddm'ie. 

Gette  maladie,  qui  d'abord  a  ^t^  eonaiddr^e  comme  pouvant  appar- 
teoir  au  cow-poz,  attaque  non  aeulement  lea  Tacbea,  maia  encore  dea 
aniroauz  qui  paaaent  g^ntfralement  pour  n'Atre  point  aujeta  k  la  Tarîole 
de  la  vacbe. 

M.  Bajer  a  dft  ii  Tobligeanee  de  M.  Renault,  direcieur  de  P^cole  d' Al- 
fort»  de  pouToir  obaerTer,  dans  cet  ^Ubliaacment,  cette  fi^vre  ifraptlye 
dpiiootiqae  aur  dea  Tachea,  aur  dea  taareaox,  sur  dea  traiea  et  des  co- 
cbona,  aur  dea  ebâTrea  et  des-moutona.  Joaqu'ii  ce  moment,  lea  cheraox 
et  lea  cbiena  ne  paraitaent  poînt  en  avoir  M  attaquda. 

iia  maladie  rigne  non  aeulement  dana  ploaienra  Tacberies  de  Paria, 
nais  encore  dana  lea  entirooa. 

lf«  Leblanc  Pa  obaerT^e  k  la  Chapellc-Saint-Denia  et  k  Boqoancoott, 
pr^a  de  Veraaillea;  d*autrea  l'ont  Toe  k  Villejoif  et  pria  Corbell,  ele. 
M.  Pabre  l'a  oheetrie  dana  le  canton  de  Gen^e. 

M.  Rayer  remet  une  note  aur  lea  principanz  caractAr^a  de  cetie  dpi- 
lootie  et  r^aome  ainai  $ti  obserrationa  : 

1*  L'druption  obserr^e  aor  la  Taebe  de  M.  Poinaot  eat  la  m^me  mala* 
die  que  celle  qu'il  a  vue  aur  lea  Tacbea  d'Alfort  et  aur  d'aotrea  racbea  a 
la  Cbapelle-Saint-Denia. 

a*  Si,  dana  cel  te  maladie,  IVruption  aldine  ap^cialement  aar  lea  trayoaa 
des  pia  dea  racbea;  ai  lea  puitulea,  par  leur  forme  aplatie  et  circulaire. 
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tanei  bien  «uz  figures  que  Sacco  a  donndes  da  cow-pox»  tlles 
diflSrenI  da  Trai  €Ow-p«z  ddcrit  jiar  Jenner  et  par  Ludcra  eo  ce  qu'elles 
M  aonl  pas,  conme  cea  derniiret » profoodes,  ombiliqu^et  et  entourdet 
d'ao  engorgemeol  ioflamnutoire,  ni  «uiTiei  d'ulcires  pbag^d^niqoes 
lortqti'ellca  mol  aceidentellement  irrit^et. 

y*  L'inoculation  de  Thumear  det  poitulei  iur  dei  eofanU  ayant  ^t^  lant 
r^ftvltat,  M.  Raţcr  te  demaDdesi  celte  maladie  druptive  peot  Atre  rap- 
procbi!e  de  Tone  det  nombreaiet  espices  de  cow-poz  non  suicepUblet 
de  doniKrr  le  raccin  i  rbomme,  et  qfti  ont  ^t^  d^crites  par  Viborg  et  par 
d*aatre«  ▼dt^rioaires  danois  et  bollandais. 

4*  Cependant  îl  remarqve  que  des  ^pîiootiet  analoguei  ont  dtd  antd* 
ricDreoieiit  doritei,  entre  autres  par  le  cdl&bre  Sagar,  par  Barai  Hon, 
par  Iloxard,  par  Bărbier  fils,  etc. ,  soas  le  nom  de  maladie  aphtheuse ; 
maia  que  U  plupart  de  ces  auteurs  n^ont  pn  fait  mention  de  l'âruption 
rar  Ica  mamellea,  apr^avoir  «tdcrit  celle  de  la  boucbe  et  des  pieds. 

5*  M.  Rajer  note  qa'ii  n'cziate  pas  actucllement  dans  Ies  b^pitauz 
(an  soios  b  sa  connaissaoee)  de  fiit^re  eruf^ve  aphiheusef  maladie  que 
Sagar  dit  aroir  obierTde  cbes  Ies  bommes,  dans  ane  semblable  dpizootie 
qoi  rdgBail  tor  le  bdtail  en  Moravie  en  1764. 

6«  EqIIii  ,  M.  Rajer  se  demande  s*il  pent  y  sToir  une  rtlation 
qaclcoM|«e  entre  cctte  ll^re  draptive  ^pisootique  et  Ies  droptions  Ta- 
riolkfocs  qa*on  obierTe  en  asscz  grand  nonbre  depuis  qneiqne  temps 
dana  Ies  bApitnuz.   . 

Semneedu^jmwitr  iBSg.  L'Aeaddmie â  eonsacid  cette  sdance  â  la  no- 
minatm  dNin  noaTeatt  membre  dans  la  section  de  tbdrapeutiqae ;  le 
cboiz a portd  sar  M.  JoIIy. Lesseratîns se  lont passds  de  la  mani&re 
sniraate  s 

Aa  premier  toor,  ii  y  arait  iă8  FOtants,  iiB.bnlletins;  ma|oritd,65. 
M.  JoUj  a  obtenu  47>oizs  M.  Gaotbier  de  Glanbry  99;  M,  lliqael  94 ; 
M.  CaaeoaTe  1 1;  M.  Bayie  7;  M.  Sandras  6;  M.  Delarroqoe  3;  M;  Re- 
qvia  I.  Persoane  n'ayant  ea  la  majorii^,  on  a  passd  an  second  scrutin. 

An  sc€on4  scrutin,  ii  y  a  i3i  bnlletins ;  roajoritd,  66.  M.  Joily  ob« 
tîcntSi  voim;  M.  Oanlbier  de  Glanbry  36;  M.  Ifiquel  34 ;  M.  CaienaTe 
8;  M.  Bayle  a.  Ancnn  n'ayant  la  msjorit^  ,  on  passe  au  balloitage  entre 
MM.  Joilj  et  Gftathier  de  Clanbry . 

Dans  le  scrutin  de  ballottage,  ii  y  a  i3o  bnlletins :  majoritd,  66. 

M.  Jotly  teu 66  toîx,  M.  Gaiitbier  64 1  en  consdquence,  M.  Joily  a  M 
predând  membre  de  TAcsddmie,  sauf  Papprobation  du  roi. 
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Asiiii    i93g. 

TMeau  des  Conunissions  permanenUi  da  tjcaddmie  ro/aU  d» 
Medecint. 

Commisst'on  de  vaccine.  Forestier,  S^dillot,  Devillierf»  Baudeioţue, 
Golineau^  Villeneuve. 

Commission  dea  remidet  secreu.  CatteJ,  Lodibert,  Plâiich«,  Cornac, 
Macarthan,  Deslonchampf. 

Commusion  des  epuiemies,  BarthtfleiDy,  Burdio,  Louis,  Benaaldin^  Bri- 
cheleau,  Honorâ. 

Commusion  des  eaux  mineralet,  Patis$ier,  Henry,  Jourdan»  Landr^ 
Beauvais,  Cheralller,  Delent. 

Commission  de  topogiaphie,  Etpiaud,  Boullay  jeune,  Villerm^,  Gdrar- 
tlin,  Nacqnart,  Thiilave. 

Commite  de  publication.  Pariset ,  Gu^naud  de  Mussy,  Roche  ^  Boua- 
quet,  Amussat,  B^rard,  Labarraque. 

Societe  de  niâdecine  prcUique. 

Seancedu^oelo^re  i83ft.  M.  PareDt,efli  ioa  Boaa  et.enveloi  de  M.  Per- 
thm.  Ut  «a  ra|>foirlittr  «n  «iiaauicrit  adrea»^  a  !•  SocUfed  par  M.  T«r« 
jricr,  qui  cimtient  cUq  obaervationa  -,  Vâsne  d'elte#  «i&  un  cas  de  goolftr 
atonique  qui,  apr^iaToir  rasiale  auzantiphlogittiqttet»aicdd^]iL'uifigc 
ini^ricur.dequelqiietfouilea  d*uii  mUag4  cpmiHMtS  fie  lejnture  4e<ol- 
cbique,  ţU  *  rkmm  4^  gaiac «  d*i«de  |>or  at  d'ipdHrc  de  ip^ifîui»..  U  ml 
k  romarqiier  qa'â  meavre  que  iea  ACAiadiminvaienl,  Im  utimm  pr^cjfp* 
taient  â  l'aide  de  l'aclde  hydrochioriqtte  ane  pin»  grande  quantM  4c 
ji^dîniBat.  .Voîfii  ia  (formule  de  «etu  laintefe  : 

Teintof^  de  ^semences  de  colelriqae i  gt'ov. 

Rbom  de  ţaiae.         a  gro»^ 

lode  far.     .     , tft  acrUp. 

lodure  de  potattiuni i  acrup. 

Laudamim   de    Sydenbam -i  grba. 

Societe  de  chimie  mMioale* 

Seance  du  '^janvier  iSSg.  La  Socitft^  reţoit:  i^antravaîl  deMM.  MiU 
let  el  Robinet,  ayant  pour  litre:  £ducadon  des  vers  â  soie^  faite 
en  i838,  â  la  magnanerie  modele  ddpartementale  de  Poltiers. 

'2*  Deux  lettres,  l*une  de  M.'  Vivier,  pbarinacieB  k  Langres,  ei 
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§p  pbamMcien  h  Clermont-Ferrand,  qui  «ccutent  nSception  de 
Icort  dipl6meSy  et  remercient  la  Socidt^  de  leur  ■dmiision. 

3*  Une  Irttrţ  de  Bl.  ToucYialaume ,  pbarmacien^  Château-Gontier, 
qoi  fait  connaltra  a  la  Sociale  que  Ies  in^decint  et  pharmacieos  de  cette 
TÎlIe,  aunombre  de  qaatorze,  dix  mddecinf  et  quatre  pbarmaciens, 
▼ienneat  de  te  r^unir  et  de  se  constituer  en  toci^t^  medicale ,  Ugale- 
mentautorisiSe»  daua  le  but  de  t'occuper  de  travaui  scientifiques  et  de 
deniaoder  la  rdpreition  de«  abus  qui  tendent  ii  d^consid^rer  la  iD^de- 
cioe  et  la  pharmacie.  D^jii  celte  soci^td  a  r^dig^  un  m^moire  d*apres 
la  circolaire  de  M.  le  raioistre  de  l'int^rieiir  qui  invitait  Ies  in^decint 
et  pbanDacîens  a  tranimettre  des  rentei gneroents  destinat  2i  aider  a  la 
pr^paration  de  la  nouYelle  |loi.  M.  Toacbalaume  aem&nde  que  Ie  m^ 
moire  aoit  imprima  dans  le  journal. 

Ploateora  mombres  ^mettent  l'avisqa'on  ne peut accederii  la demande 
d*iflipreision  du  ib^moiie  r^dig^  par  la  Socl^td  m<ţdicale  de  Cbâleau- 
GoDtier  (MayeDne),  parce  que  d^jâ  on  a  refus^  d*ins^rer  de  sem- 
blables  m^moires ,  par  la  raison  que  des  pi^ces  analognes  qui  ont  d^jâ 
M  eoToj^ea  au  r^dactcar  ^taient  trop  nombrcuses  et  auraicnt  sufli 
ponr  remplir  ,ioat  le  joornal,  qui  alors  perdrait  son  caractere  scien- 
tifiqae. 

Vn  membre  imet  l'arit  que  la  Soci^td  de  Cbâteau-Gontier  pourrait 
&ire  imprime?  &  Paris  le  mdmoire  dan»  le  format  du  journal ,  et  le  faire 
»dre»9ex  am  abot&ndt  en  m^me  temps  qu*on  expddie  Ies  numdros. 

LmSocUU  t'pmprefie  d'approover  le  mode  adopta  par  Ies  mddecins  et 
pbermacîenff  de  Cbâteau-Gontîer ,  elle  croit  que  ce  bon  exemple  dcvrait 
Itre  SQi?i  dans  toutes  Ies  autres  villes  de  France  ou  le  personnel  mddi* 
cal  et  plaarmaceutique  permet  de  le  fuire.  Elle.a  vu  ayec  plaisir  let 
poarmaciens  de  Montpellier  en  donner  Texemple,  en  publiant  uii  recueil 
ap^cial,  le  Journal  de  pharmacie  du  midi. 

4*  Une  lettre  de  M.  H pbarmacien  ^  Cb.  ..  (  Deuz-S^vres),  qui 

contienl  dea  ddtaili  sur  TesLercice  de  la  pharmacie,  et  qui  dtablit: 
I*  Qnc  le  pbarmacien  devrait  pouvoir  Yemire  Ies  substances  qui,  tout 
â  Ia  foiSy  sont  considdr^es  comme  oonJiments  et  coiiime  niddica« 
raenis;  par  la  raison  qu'il  est  k  ro^me  de  reconnaltrc  la  purrid  de  ccs 
produitf,  ce  que  ne  peuvent  faire  ceux  qui  Ies  livrenl  au  public;  a®  Que 
le  pfaarmacjen  pcut,  san»  curuulcr,  fabriquer  ccrtains  pruduits  daos  le 
laboratuire  de  H9D  ollicine;  3"  Que  Iu  loi  qui  cundamne  Ic  pbarmacien 
i  3ouo  franca  d'amenJe,  pojr  la  vcnle,  sans  iusciiption  sur  registre 
Uflibrd »  des  substances  vdndneuses ,  est  uoe  loi  vicieuse,  en  ce  qu'elle 
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e«t  appiiqu^caux  pharmacicni  et  qu'elle  ne  Teit  pasii  d'autreiindustriria 
qui  prdsentent  moins  de  garanţie  que  let  pbarmaciens;  qoe  eette  lot 
est  inextfcuUble  en  ce  qae,  dina  direriea  communea,  au  tempa  du  chau- 
^g^f  |1  e*t  irapoasible  d'înscrire  sur  un  registre  lea  noma  de  ceux  qui 
demandent  lea  substancet  v^a^neuses  qui  y  sont  ernploy^tfs,  cea  per* 
aonnea  se  pr^aentant  en  grand  nojsbre  k  la  fois,  qu*il  en  eit  de  m^tnc 
pour  la  d^livrjnce  du  tulfate  de  cuivre  employ^  contre  le  pî^tin. 

M.  H....  fait  connaltre  que  dana  le  d^partemeotqu'îl  habite:  i*  II  existe 
dea  colporteura  qui  ont  dea  pharmaciet  arobiilantes  et  «lui  Tont  de 
commuiie  en  commune,  contrairemcnt  â  la  loi  de  germinai  an  xi , 
▼endre  des  roddicaments  raal  pr^par^s  et  qui  sont  desUn^a  pour  Ies 
bestiaux;  de  cea  marcbaiids  vendent  de  3  2i  8  fr.  la  livre,  aoua  le  nom 
de  tli^riaque ,  un  m^lange  qu'ila  achetent  i  fr.  la  livre  cbez  un  '^picier 
du  chef-lieu  du  d^partement;  a«  Que  dea  m^decins  v^t^rinairerfont  la 
phinnacie  dana  des  localit^a  ou  des  pharmaciens  ont  olficine  ouverle; 
3*  Que  des  cbarlatans  remplissenl  Ies  places  publiques  ,  aononţaiit  des 
rem^des  secrets  au  son  de  la  trompette  et  d'autres  insiruments. 

La  lettre  de  notre  correspondant  contient  des  faits  affligeants*  mais 
le  bUme  doit  porter  sur  Tadroinistration  municipale  qni ,  oublianl  %eM 
devoirsioefait  point  ez^cuter  la  loi  de  germinai  an  xi.  Car  la  haute 
administrat  ion,  de  laquelle  on  se  plaint  toujours,  ne  peut  pas  aiTOÎr  Ies 
infractiona  â  cette  loi  commises  dans  Ies44>ooo  communes  du  royanme. 
O'estaussi  aux  pharmaciens  â  demander  bautement,  krautoritd  mani- 
cipale,  l'ex^cution  de  la  loi,  et  de  faire  constater  le  refus  qui  leur 
serait  fait  si  cela  arrivait.  Si  desemblables  mesures  ^tâient  prises,  la  loi 
de  germinai  an  XI  serai  tsuffisante  pour  faire  cesser  Ies  abus  que  l'on 
ne  cesse  de  signaler  tous  Ies  jours ,  abus  qui  tournent  au  detriment  de 
la  sanUpublique; 

5*  Une  lettre  d'un  de  nos  correspondants  qui  nous  enyoie  unc 
circolaire  imprimtfe,  ayant  pour  titre:  Observaiions  de  pluthnrs  pro^ 
prieiaires  de  rarrondissement  de  Sainh-BrieuCf  en  r^ponse  k  une  lettre 
dcrite  par  un  m^decin  qui  signalait ,  dans  le  Pnopagateur  des  C6te%^ 
du'Nord,  le  discredit  dans  lequel  tombe  la  medecine  livr^e  â  des  mi^ 
dicastres,  k\  des  rcbouteurs,  ctc,  etc. 

Dans  cea  observalions  y  Ies  soi-disant  propridtaires  ont  eu  pour  but 
d*^tablir,  nond*une  maniere  raisonn^e,  maia  par  de  maovaises  plaisan- 
teries  adrcssccs  aux  mJdecins,  aux  pharaiaciens,  qu'ils  ne  sont  pas 
proprcs  ă  accourir  Ies  paufres,  et  que  Ies  soeurs  religieuses  peuTcnt 
sritics  fjîre  le  bicn;  Tautcur  de  ces  observations,  qni  ii*a  point  signd 
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son  factom , imdte  set  condtayens et ceux  des  locaKtes oăU  / a  des  teii'' 
gieuses  etMUs ,  de  reclamer  pt-is  du  minittrtf  par  i*entremise  dt$  cham" 
hrts ,  tfi^U  soit  permis  aux  sneurs  ^tahUes  dans  Ies  campagnes  de  vendre 
tMstee  esp^s  de  rem^es  timptes ,  et  mimes  de  remkdes  composee ,  pourvu 
«fiielles  lesprennent  chez  Pui^  des  pharmaciens  de  tune  des  viUes  voisines 
dans  un  rajron  determine  y  et  qi^il  soit  defenda  a  tous  medecins  et  phar^ 
madens  de  Ies  troubler  Ik  tavenir  mal  a  propos  dans  Ies  tnsites  des  ntalades 
et  dans  ia  eOstriOution  de  ieurs  remedes, 

Noos  le  d^brons  ici ,  personne  se  porte  auui  loin  qae  noua  Tadiiii' 
ntioD  qae  nous  inspire  le  (J^Yooement  dea  aoeuri  qni  aotgnent  Ies  ma- 
lades,  etperionoe  ne  respecte  autant  ces  fiiles  pleines  de  bonU  et  de 
d^Toacsnent;  maia  nous  pensons  qu'il  faut  qae  tout  d^rooement  aoit 
ecJair^,  qne  tonte  professioo  foii  exerc^e  par  celui  qui  l'a  tflsdi^e  et  qni 
peot  la  pratiqncr.  Si  la  proposiiion  faite  par  le  rddacteor  anonyme  des 
obacrralipna  ^tait  adopţie,  on  roit  qu'eile  «St^blirait  en  principe  qu'il 
est  inolile  d'avoir  des  medecins  et  des  pharmaciens ,  puisque  la  pri^* 
miere  personne  Tenoe,  qai  se  ferait  sceur  grise,  deriendrait aptele  eser- 
cer  la  m^decine  et  la  pharmacie.  Qu'il  laot  supprimer  Ies  ^coles»  Ies 
professeara,  qu'il  fant  ineantir  Ies  lois  qui  rdgîssent  la  m^decine  et  la 
pharinaeie,  et  laisscr  excrcer  librement  ces  professions,  et  iournîr  libre- 
nKol  et  au  nluis  et  ies  soios  m^dicaux  et  tes  medicamenta. 

L'aotear  dea  obserTations,  entraln^  sans  douie  par  de  bonnet  inten* 
tîona  mal  r^iUchiea,  n'a  pas  aefiti  qo'en  se  faiaant  d^tractear  dea  mede- 
cins el  dea  pbarmaciens  ii  insultait  gratuitement,  au  profit  da  peraonaaa 
qoi  ne  le  lai  onipai  deroande,  des  hommes  qni  coamcrent  leur  temps , 
lenrt  reillea,  leor  fortune ,  \  ^tudier  des  scieucea  dans  lesquelles  ils  ne 
cherebent  &  s'inslmire  que  dans  ie  but  d'Atre  ntilea  k  l'bumanitd. 

En  rdsomd,  nons  pensons  qne,  quelle  que  soit  la  pltfte,  le  dd? onement 
d*aae  femme  ponr  Ies  malbeureux,  ces  Tertus  ne  la  rendent  pas  apte  k 
*%eten  la  m^decine  et  la  plurmacie  contrairement  anz  loia.  II  aurait  pu 
dcmander ,  pour  se  ranger  dans  la  loi  commnne ,  que  cea  pefsonnes  fuş. 
icat  admisea  â  etudier,  k  snbir  des  ezamens,  â  jastifier  de  lenr  capacit^, 
enlb  ă  exercer ;  dans  ce  cas,  nous  eussions  demandd  ators  ce  que  noua 
deaaadons  depnia  longtemps,  qn'un  tarif l^gal  des  mddicaments  fftt  pu- 
hlU  poor  tonte  la  France ,  afin  qn'on  ne  Tienne  pas  dire  qu'on  lirre  pa'r 
chariie  des  m^<|icaments  qoi  sont  souTcnt  crop  pa jds  en  raiion  de  lenr 
▼alenr. 

O*  Cno    Icllre  de  M.  Dicoslt'-Goiln',   ptianuarirn    u   Elbauf,   qui 
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propose  une  modification  ă  apporter  i  la  pr^paration  âm  sirop  de  qoîa- 
quina;  renvoy^e  â  Texamen  de  M.  CkeTallier. 

^^  Une  lettre  de  M.  Berlin ,  pbarmacien  i  NeTers ,  qui  demande  des 
renscignemeiits  tur  la  nouvelle  loi.  Le  projet  de  loi  n'^Uot  paa  pr^tent^ 
aax  Chambres,  ii  e$l  impcsuible  de  Mvoir  quellei  sont  Ies  dispotitions 
qui  y  sont  contenues ;  ies  projets  publi<$s  dans  quelques  jouroaux  sont 
d'auciens  projets ,  ils  ne  peuvent  qu'induire  en  erreur.  M.  Berlin,  comme 
tous  ies  pbarmacient ,  se  plaint  TiveiDent  de  la  potilion  dam  laqueUe  ae 
trouve  la  pbarmacie  par  suile  des  empidleinenls  fails  sur  celle  pro- 
fession  par  une  iouie  Je  personnes. 

8«  Une  nore  deM.  Cbariiere,  voir  Ies  s^anees  de  TAcad^ie  royale 
de  mddecine. 

9*  Uuc  (cltre  deM.  Helim,  abonn^,  qui  demande  i*  dea  detaila  tor 
Ies  caractires  tiu  sang  con5id(Sr<S  sous  le  rapporl  de  la  m^deciae  legale; 
ao  quelles  sont  Ies  exp^rlences  a  faire  pour  reconiiatlre  l«  naiure  dea 
calculs  de  la  yessie;  renvoje  li  M.  Cberallier  qui  r^pondre  â  «ce 
questions.  A.  CBivaLLim, 
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NouTKAVx  âLivisTs  d'htoibkb;  par  Ch.  Lokdi»  membre  de  TA^ea- 
d^mie  de  m^decine.  -  - 

Deuxi^me  ^dilion.  a  voi.  in-8s  Prix,  ia  fr, 

A  Paris,  cbcz  J«*B.  Bailli&bb,  rae  de  Pficole  de  MMecine,  i3Aw« 

Cet  ouv^age  a  pour  objel  le  perfectionncmenl  et  la  conse^vation  de 
l'bomme  physfque,  moral  et  inlellectuei;son  plan  est  simple.  Apresaroir 
.^tu  Ji(i,dans  unt*  premiere  seclion,  Ies  moyens  d'^duquer,  de  conserTcr, 
de  perfeclionner  Ies  cinq  sens  exurnesy  M.  Lon  le  passe  â  la  direct  ion 
ăen/âculu's  moralts  et  itiuUectuelies,  ies  <$tudie  pbysiologiquement  une 
li  nne,  el  apres  aroir  indiquc^  Ies  efTets  produils  par  Ies  divers  degr^s  d*£- 
nergie  de  cbacune  d'elles,  enseigne  ies  mojens  de  developper  ou  de 
restreindre  ces  facullds,  de  ri^primer  beaucoup  de  pencbants  doiit  Tex- 
cessif  d^veloppement  seul  devient  uuisible  soit  â  Tindividu,  soit  4  1a. 
socidt^.  Cest  une  pârtie  lout  ii  fait  neuve  qu'on  n'avait  songd,  ayant 
M.  Londe ,  A  faire  entrcr  ni  dans  ies  trait^s  d'bygiene  ni  m^me  dans 
ceox  d'^dttoation. 
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A  cette  MConde  secUpn  soec^de  Vhjrgiine  de  Vappareil  hcnmoteur^ 
c*e5t  &  dire  la  description  de  tous  let  exercicet  de  corpt  qui  peuvent 
coDtcrrer  U  beaot^  phjtiqoe,  obvier  oa  rem^dier  aux  difibrmit^s.  Ce 
premier  rolame  est  terinind  par  ane  aection  dont  i*objet  comprend  tont 
ce  qui  te  rapporte  aa  repos  dea  diferă  actes  organiqnes  qui  ont  M  ^tu- 
dîds,  c*est  li  direao  somineil  et  â  toul  ce  qui  9*y  lattache;  tempa  pen- 
dant Icqnel  oo  doît  s'y  ItTrer,  disposition  ilet  lienx,  composition  det 
lits,  mojent  dVloîgner  Ies  r^Tes,  qui  ne  sont  qu*un  tommeil  incom- 
plet, etc. 

Ledeaxieme  Tolume  comprend  TLjgîene  des  apparcils  cKgaMif^circu» 
Iatoir€,iecreUnre\%\n%\ ;  suina  que  rc^clameut  la  bouche,  Ies  dents,  Tes- 
tomac.  Ies  intestins;  dtnde  de  tous  lesâgents  qui  influencentdirectement 
CM  •rfiin<s,  tabac*  d4M»t4frio«#,  alimanls,  assaîionpemenis,  b^tssens ; 
dîfesti|>tlitd,  propri^t^  iiutriti^es,  prdparatioD»  cooserTatiott  ,  fiiUifi- 
cation  de  tontes  Ies  matieres  alimenlaires,  leur  înflucnce  sur  \e^  in- 
diTÎdas  dÎTers,  le  choix  qu'ifs  en  doivent  faire  srlon  Tftge,  le  sexe,  le 
temperament.  Ies  climats.  Ies  saisoas,  Tdtat  de  santd,  de  convales- 
ceace,  ete.,  etc.  Oans  cette  section,  corome  dans  Ies  suivantes,  ]*aatear 
a  ta  mettre  li  contribottod  Ies  trSTaitt  de  M.  CUeyailier  et  cenx 
d'autres  sarantscbtiniites,  sur  ce  qui  conceriie  Ies  falsilicatipiis  aliroeo. 
taires.  Ies  dangers  de  certains  ustensiies  employăs  k  la  prdparation  det 
alimenta,  â  la  conservation  des  boissons,  ele. 

Dans  la  deinitee  stetîon  de  ce  volume,  relative  &  l'hygi^ne  des  o^fa- 
nes  respirmioireM  et  drcisţatoires^  sont  dtttdides  Tinlluence  des  direrses 
qualiids  de  Ta  ir  et  de  ton  Ies  Ies  causes  qui  peuvent  Talterer  et  le  vi  cier, 
loates  Ies  mesures  de  satubritd  rdciamdes  2i  cet  dgard. 

Vbj^iiDe  des  appareila  aecretoires  est  commencde  par  l'lijgî^ne  de  la 

peau  :  dtude  de  toules  Ies  influences  qu*clle  re9oit  et  indication  de  celles 

auzqaelles  on  devrait  la  faţonner :  —  lomiere,  —  calorique,  —  priva* 

tton  decesageaU,  —  vicissitades  almosph^riqaes,  —  esp^es  diverses 

de  bains,  —  pratiques  acoestoires,  matsage,  ^  frictions,  cosmtftiques, 

—  vâtcmentSy  leurs  matieres,  leurs  coulcurs,  la  forme  des  diverses  pie- 

ccs  ile  Phabillement,  leur  usage  dans  toutes  Ies  circonstancea  de  la  vie, 

~les  BOjenspr^servatirs  dus  maladtes  dont  le  principe  peut  ^(re  reţu 

par  la  pean  intacte  (principes  contagieux),  —  par  la  peau  entamde  (ve. 

aia).—  Dans  Timpossibitit^  d'tSnuindrer  tous  Ies  objets  que  comi^rend  la 

section  qui  nous  occupe,  nous  nous  bornerons  k  dire  qu'elle  est  termi- 

B^e  par  rindication  des  soins  que  riclament  Ies  organes  sezuels  pour 

r^ttblitfenient  et  la  dlrection  de  In  menstniation,  pour  arr^ter  la  propa» 
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gatioB  dt  la  •jphilit,  et  qa*on  y  trouTe  toas  \e$  d^UiU  potiiblâf,  rela- 
tifs  â  radmiDUtralion  des  soiot  â  donner  peodant  raccoochemenl  2i  U 
mhre  et  k  l'eDfanty  toat  ce  qui  concerne  Ies  avantages  de  rallaitement 
maternei»  Ies  laoses  q<ii  s*y  opposent»  le  cboiz  d*iine  noarrice,  son  ru- 
ginie» Ies  prdcaulionsque  r^cljine  le  sevrage,  Ies  moyens  h  Taide  des 
quels  se  pratique  rallaitemont  artificial,  ctc. 

II  est  diificile  de  donner  une  id^e  Je  toiitet  Ies  questions  trait^es  dant 
cet  ouTrage,  qai  embrasie,  conime  le  dit  Tautear,  foccs  Itis  ditaU»  de 
texuunce  humaine,  Qnant  k  la  maniere  dont  elles  7  aont  trail^es,  le 
livre  de  M.  Londe  a  ele  jug^  lors  de  sa  preroiire  ^dition,  et  la  seconde 
ne  peut  que  confirmer  Topinion  qui  a  il4  ezprim^e  k  son  sojet. 

SOCI^TE  EMCTGL0P£DIQUE  des  SCIENCES  ll^DICALES, 
Rae  Jacob ,  n*  35,  â  Paris. 


CHIMIE  MEDICALE, 

Traitt  dâ  Chimie  oonudMe  datu  ies  appUoaliont  ă  ia  medecine ,  tani 
Marufue  que  pradque. 

Ouvrage  e/MaiemeiU  deedne  «m  v  m^deeitu  H  mtx  eUi^ee  en  medecine , 

Par  Vi,  na  Gaosovanr , 

Docleur  en  niiîdccine  de  la  Facult^  de  Paris,  cbarg^  depoii  siz  ans  dos 
rtfp^tirionf  cbimiques  de  la  ni6me  FacuU^  (^cole  pratique);  prolVsscnr 
particulier  de  cbimie  et  d'histoire  naturelle»  membre  de  plusi<:cir8 
Socidt^s  sayanteSy  ele,  etc. 

a  forts  Tolsmes  io-8*,  orntfs  d'an  grand  nombre  degrararea  inrrrcal^s 
dans  le  texte.  Priz  1  14  fr. 

JOURNAL  DES  CONNAISSANCES  n£CE5SAIRES. 

Le  denzieme  Num^ro  pour  FBvaiia  Ticnt  de  parattri*.  II  cootient  d^s 
articics  du  pini  liaut  int^r^l  ;  noas  citerons  Dou^ies  9tearique»t  Thereo' 
hrome^  Pol/s^onlim  nnctorium,  Sinpioide  ia  tourbe,  ele. 

Ons'abonne  cU^i  Bechet  je^ne..Priz,  7  Tr..  pntu'  Pjrit^jgfr.  pour  b 
provincr. 
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sum  IaL  niPAmATioH  du  soDiim; 

Pâr  M.  SCHCBDIBR. 

(  jin,  der  Phar.,  t.  ao,  p.  a.  ) 

An  mois  de  ferrier  de  1  ann^  i836,  M.  leprofesseur  Li^- 
big  fit  repeter  ii  plusieurs  reprises,  dans  le  laboratoire  de  Gies- 
sen,  k  preparation  du  sodium,  et  Ies  ph^nom^nes  qui«e 
manifesterent  dansces  travauz  firent  appoiter  auprocede  or* 
dinaire  des  modifications  qui  eurent  une  înfluence  easentielle 
sur  la  quantite  oblenue  de  ce  metal. 

On  ne  trouye  dans  aucun  ouyrage  des  donn^s  speciales 
sur  Ja  preparation  du  sodium :  on  se  contente  de  renyojer 
au  procede  indîque  pour  celle  du  potassium;  forcefutdonc 
de  tenter  plusieurs  modes  de  preparation  avânt  de  se  fixer 
surlun d^enx.  Celui  qui  a  păru  reunir  le  plus  d'avantages  est 
le  siuTant :  ă  une  lirre  de  carbonate  de  soude ,  proyenant  de 
lacombustion  detrois  liyres  d*acetate  de  soude  cristallistf,  et 
redoit  en  poudre  aussi  fine  que  possiblci  on  mâle  tres  intiroe- 
ment  un  quart  de  liyre  de  charbon  finementpuWerise;  on 
ajoute  ensuite  peu  â  peu  k  ce  melange  encoreune  demi-livre 
de  poudre  de  cbarbon  plus  grossi^re.  Le  premier  est  desti- 
na, ayec  le  cbarbon  contenu  deji  dans  le  sel  employ^ ,  â 
operer  la  r&luction ;  le  charbon  moins  fin  empdche  la  flui- 
dification  et  la  reunion  facile  de  la  masse,  qui  peut  bien  de- 
yenîr  pftieuse  et  se  boursoufler,  mais  qui  reste  assez  poreuse 
povr  <^r  im  passage  au  gaz,  et  enleyeraux  yapeurs  de 
sodium  Ies  impuretes  qu'elles  entraînent.  La  distillation  s'o- 
pere  dans  unebouteille  k  mercure  en  fer  forge,  laquelle  est 
Qnie  par  un  tube  en  fer  k  un  recipient  de  cuivre,  contenanf 
a«  Serie.  S.  7 
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d^Hiuile  depetrole^ţJnQ  Urn;  âs  carbongte  de  sonde  a  fonroi 
auatre  onces  et  demie  de  sodium. 

Dans  ce  ţrocidi  en  n*a  preMpia  pat  besotn  de  nettoyer  le 
canon: ii  suffit  d  y  inţrodufr^  de  X^Vf^ff  en  lemps  une  tigeen 
fer  â  vives  arites  pour  pouvoir  juger  de  la  marche  du  trayail 
par  la  quantitede  gipbiiiea  de  8odiiiiii<|fil  ay  deposent ;  Ters 
la  fin  de  loperation,  cependant,  Torifice  (}u  tube  se  retrecit 
parce  qu  ii  s*y  ania^e  de  1^  soude  proTeqanţ  de  la  popibusUon 
di|  metal ;  mais  cette  circonstance  esţ  peu  importante. 

On  trouve  dans  le  recipient  le  metal  en  gr^ins  arrondb  le 
plus  souvent,  qiţ.elqâefois  reuni  en  fonnes  de  grappes^  prio- 
cipalement  lorsque  la  4istilIation  a  marchp  rapidemenţ,  Les 
globules  yşrienţ  de  )a  grosseur  d*un  pois  k  celle  d'un  gfain 
de  raisin  moyen,  et  sont  formes  ^e  metal  presqu^  pur^  pro- 
pre  â  la  majeure  pârtie  des  usages.  Une  /lecpnd^  (ţistillation, 
quţ  est  toujours  accpmpagnee  de  pisrte^  n'est  pas  necessaire. 
On  ne  trouye  dans  le  r^ipient  que  tres  p.ei|  4.e  la  masse  Qoîre 
que  les  autres  procedes  essaye^  fournissaient  en  abondancey 
et  qui  est  principalement  foripee  d'up  m^taq^e  de  carbonate 
de  soude,  de  charbon  et  de  particules  de  sodii^m^  et  cette  pe- 
tite  quaptite  est  en  m^jeur/e  jp^rtie  divis^e  spus  forme  pulve- 
rulente ^ans  rhuile  de  petrole. 

Si  Ton  veut  reunir  en  plus  ^n^es  masseş  les  petits  fra^- 
mentsde  metal  obtenui,  o.ubienles  soumettre  â  unnrocedede 
purification  tres  cojnmode,  on  les  .enf^rme  dans  un  piorceaa 
de  toilepas  trpp  fine,  mais  cependapt  assez  for^e^  et  ou  place 
le  nouet  dans  âe  rhuile  de  petrole  bouillante.  Aussitdt  que 
I^  sodium  est  fondu,  {1  se  jaisse  exprimer  comme  le  Qiercure, 
et  on  peuţ  alors  introdi^ire  la  roaşse  fluide  dans  des  tubes  de 
yerrţ  sccs,  que  Fon  ferme  aussitât  heripetiquement ,  pubien 
lui  donner  toute  autre  fpmie  que  Ton  yeut.  Un  cylindre  de 
sodium ,  de  Tepabseor  d*un  bon  pouce ,  a  fnoptre  dans  sa 


mie  CexiDr»  /criilaUpie  H  de  nombnuE  cuIm»  bj#p 
aecs,  ^e  8Mte  qo'sFec  det  nasitş  an  pM  plas  «oiisidier^biM 
on  pMrrait  obtnir  des  tomun!  âMâirnupt  determiaelilei. 
B  teiauMi  fimeMiiilie»  d*M  Mi»  qf^î]  m  pipm^m  ^ 

•^  au  fim  le  plu^  «rdmi.  Vin  9ţiif^mmfi^%  ppof^Olf ur  p9imp 
toQtes  deux  ofFre  un  grand  avantage.  On  se  seit  k  cet  i^( 
d*iiB  eadait  M9^po#e  d'uQ  nşeliu^f?  du  deiHK  pf|cii«#  4«  CTf  u- 
ieideHes«eidle,eid-iim(^tiâ4^  t^inM.d(0pPI^  pul* 

Tmaee^  dans  leqael  on  inoprf  em  d^  h  bowmk  f»  k  p4ţW- 
ssataMc detaşam  O*  |roaeoei»TieJesparoU]»Meblem^t 
kumeeiepsdţ  foifnieattetdfls  hsinsattx  de  fer.  P^w  qpPve  )ii 
bonteiftepiusse  duner  pUe  Jongtempi»  oif  cQwnenoe  pwr  l'enf 
toiir»d*im  jreseaadefildisf!np;pttis  onla  fSTâtdu  miSineen- 
dioL Ape^  que criiii^^â a  eţ^ seobe â  lairt  îl  devienl  coiii* 
pl^cemeftt  solide  par  f aocion  d*ttiie  ucs  douce  c^M^ar*  Dse 
(Mque)^  trayail  est tennîaei'iloffreladttretedela pîene 
el  l'aspect  des  crensets  de  Hesse. 

II  Tesle  eneore  i  parler  d'nne  piieaa^n  qae  Ion  doit 
eiiserrer  po^r  adapter  le  râiţifint  coaienam  Fhiâie  de  pe* 
tioie.Lorsqiiela  iamme  des  gazqio  se.degaîfent  de  la  bott- 
tciUe  oomMDC^  derenîr  duo janne intense, et qu*iine ^gf 
^  ier  iairoduite  dans  la  bonţ^ille  en  est  fetiră  oottTerfee4e 
globniesde  sodiuB^  «Testle  jnoaaeae  .^'^dapcer  le  vasei  1'1umI|S 
de  pânde,  oellerd  se  Ironve,  oonuoe  sm  S9il.(  ys>jf»  le9  jto.- 
aipâons  de  Berz^&us  eţ  i^e  l^tîtscjberlich  ),  dans  une  cuTe 
onie  en  cuivre,  munie  d*un  couTercIe  de  mame  metal  qui 
porte  un  ajntage  pour  recevoîr  le  canon^  et  oftFre  d  esouver- 
tnres  pour  introduire  Ia  tige  de  fer  et  pour  le  degagement 
des  gaz.  Si  Ton  adapte  ce  iieeiptent  sans  autre  precauUon,  le 
paen  ignltion  c^iţj^  p)^dpul|Ş  ^dj^,s<}(i|^um  enflammentla 
Yspeur  dlinilede  p^trole  qull  condent,  et  alors  le  coavercle 
«if  ţiel^uefois  Ik^  âVei:  Iii  ]plus  grande  ^lenoe ,  de  sorte 
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qua  non  seulement  on  cburt  risqiie  de  perdre  le  oontenu  du 
r^pient ,  mais  encorei*operalear  lui  -  m£ine  est  expose  k 
un  accident.  Mtis  si  prealablement  on  enflamme  k  dessein 
lliuile  de  petrole,  et  qu'ensuite  on  enfonce  le  cou'vtercle  dans 
la  cttve  en  ladaptant  au  tube,  toute  cause  d'explosion  dis- 
pandt,  parce  quele  manqtied^air  rend  la  combusdon  impos- 
sible. 

La  glace  est  tres  'comniode  pour  rafraichir  le  recipient , 
toutefois  un  filet  d'eau  froide  repandue  sur  toute  la  sur&ce 
remplit  suffisamment  le  mdme  but 

Les  bouteilles  defer  (â  niercure)qui  sont  employeesâ  ces 
distîUations  durent  plus  ou  moins  loQgtemps,  quelques  unes 
peuvent  supporter  plusieurs  operations;  mais  îl  est  prudent 
de  n  y  pas  mettre  plus  d*une  liyrede  sel  de  soude,  autrement 
on  court  le  risque  qu*elles  ne  puissent  ^pporter  Ia  chaleur 
neoeisaire  pour  obtenir  tout  le  sodium  :  en  outre,  lope- 
rateur  lui  -  mdme  ne  pourrait  guire  endnrer  k  longue  expo- 
sition  a  une  si  forte  dialeun 

Le  combustible  peut  varier  suiyant  Ia  circonstance.  On 
cliercbe  dans  tous  Ies  cas  i  porter  le  plus  promptement  poa- 
sible  la  bouteille  au  rouge  blanc  et  â  Tentretenir  avec  la  plus 
gnmdeattentionen  cettot.  G*est  le  travailj^  plus  important 
durant  toute  la  pr^paration;  s'il  est  bien  condutt,  trois  k 
quatre  heures  suffisent  pour  terminer  loperation. 


'  ««A^»*^  o  *^%^^%^^%%%»^»%%i%<»^»^ 


M6M0IRE. 

rOUR   SBATIR  A  L4  CONHAISSANCB  DB    LABSBNIC  BT  OB  SBS  GOB- 
BIBAISOBSi 

Par  M,  SiM09.  .         • 
[Jn.  de  Pog.j  t,  40  ât  41), 
.  Lprsque  Ton  fait  paşser  ,du  ^Ifurp  :4;aijieţpf.  jşp  yap^ur 
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Mir  de  la  chaux  oaustiqtte^ilM  'A&g^  de  Tacseiiic  etil  «19 
forme  du  sulfure  de  oaliiujn,  d«  Varsmiiate  de  ohaux,et.une 
petite  quantîte  de  siilfiite  de  cHaux* 

Uarsenite  de  chaux  se  d^o^uposc^  par  uţie  chaleur  sufâ^ 
samment  eleree  en  arsenic  «et  en  arseniaie  de  chaux.  La  de- 
coroposition  s'effectue  ires  difficilemeni  dans  des  tubes; 
au  OMitraire,  elle  a  lieu  rapidemeut  dans  des  yases  larges  et 
ourerts. 

Les  sels  d  argent  precipUent  de  ces  dissoluUons  l'acide  ar- 
senique  avânt  Facide  arsenieux. 

L'arsenite  de  chaux  basiquej  bbtenu  au  moyeii  d*une  dis- 
solndon  d  acide  arsenîeux  o«  d-arseoite^lcaUn  etdeaade 

chaux,  apourformiileC  As.  L'ars^nite  neutre,  prepare  au 

mojen  dun  sel  de   chaux,  a  pour  formule  Gas. 

La  magnesie  ne  decompose  pas.  le  sulfure  d'arsenic.  Lar- 
senile  de  magnesie  ne  se  change  en  arseniate  et  arsenic  qu'â 
une  tres  forte  chaleui*.  .     , 

Ammoniaque.  L  arsenite  d'ammoniaque  se  sublime  sans  se, 
decoroposer. 

PoUuse. L'arsenite de  potasse laisse  degager  de  lacide  i|r- 
senîeux  par  la  chaleuri  mab  sans  se  transformer  en  arse- 
niate. 

Plamb,  L  oxide  de  plomb  absorbe  Tacide  aiaenieux  a  la 
chaleur  rouge;  Tarsenite  ne  se  decompose  pas  k  une  tempe- 
raturepluseleTeCv., 

Jrgent.  L*aTS^nited*argent  se  decompose  par  la  chaleur  en  - 
argent  m^talUqpe,  en  adde  arsenieuxeten  arseniate  d'argeot. 

Fer,  L'arsenite  de  fer  pur  est  decompose  par  la  chaleur 
en  sesdeux  elements;  Fars^nite  m£le  de  sel  ammoniac  donne 
de  Parsenic  metallique  et  un  residu  de  fer  pur. 

L'arseniate  basique  de  protoxide  de  mercure  est  rouge 


hriih  let  ifttiflqii^fbls  n^^  |>oiiiţM^  «b  p«ciu  eritoiui  dtet  le 
BdtftAtet  «ăk  tr^s^  d^^$  ibsoluble  cMiis  IVaiit  Palcobl  et  !*««. 
cide  acetique,  et  5oluble  dftMl'ioiiie  tikriqu^;  rtcideclil0rh]r 
dHtJu^  le  d<*(;dmp69e  â  firdid  ^tl  profot^hloftir^  d^  m«relire 
et  M  acide  6u]furicţtie,*â  cliaud  îl  s^fonhe  dti  ţ^tthlt^tutt  d€ 
tlt^rcUre  ^t  ilH^iepAt^  du  hierctM  mAâUîqtiie,  ii  efltotfttl- 

Protoxide  de  mercure..     o^ySSa     0,7632  9  at. 
Acide  arsenique o^ii^o     0^^084  ^ 

Eau 284  I 

I  .1  .     .    : 

On  Tobtient  cri  prââ^taiit  une  dusolittioa'  dis  hitnite  6m 
mercure  par  T^cicle  arsepiiţue  oii  paryun  arseniate.  ţ^e  pi:eci- 
pite,  dabord  .blang^  devient  plus  ou  moius  promptement 
jaune,  piiis  orange,  puis  fbâge,  iet  eiifin  pburpre. 

Si,  a|)r6k  ătbir  dii^blis  c6  tel  dMÎ  Păcide  nitritjue,  oh  en 
^rfe«.ipite  xiM  p^tiie  ţfstr  rkfaîiDdllIk({itb^t  u  dii  illpţ^tbchls  la 
liqueur  con venablement,  on  obtien t  un  sUt  (ţol  drUtăUiii^  l^xac^ 
teineht  cbmhie  le  ntti«^tfe  a*âhlUfi6biîq\i6,  hliiU  i^tii  reiilfeitee- 
une  quantite  trea  notable  d  arseniate  de  mercure. 

Oh  p^bt  obtisnir  iih  s^l  dbtibl^  cbih^bse  A\6  Hitfaîd  ii  ^*&r- 
seniate  de  prbibiide  de  hiencor^  ^h  faisâfit  arrîter  tk^s  lehte^ 
ment  de  Tammoniaque  dans  une  dissoludon'nîtrique  d*ât^^ 
riitet«  d(s  tHfiritit^i  6ti  M  bp^tianf  I*  isilitifaf îbii  ^e  t*Add^  i 
chaud  ^tfâiiaht  l'^fhSidil'i  dlieftfill  M  iijMlfâbtd«  l^kddetBir- 
senique  en  dissolution  etendue,  â  une  dis^Otidâ  ţ^MhlB- 
nwcit  cdniientrf'e  jdeimtrate  depniţpside  de  merdurs»L^  sel 
doiiide  âb  conipose  de  3  at.  d'arsenikte  efc  de  s|r  kU  de  nitrale 
de  proloxide  de  meroure. 

Ce  tel  ^»t  'd*un  biailc  Jftunâtte,  orisullîsablii  tn  petitea 
hotippes  ou  enaignilles^ ÎBk^lulile  dansTeâu  etdaha  ladd^ 
acetique,  soluble  dans  racidenitriqua;  I'ammqniaque  pred- 


ple  d«  «ţ  ^l^uq^.de  T^eni^ţ^  bfi^iqiM^  lorsqu  on  \e  cal- 
OM  d^ns  un  tube  de  Tei:reil  ^jme  Mp  aublim^demtrate  de. 
protoxide  de  mercure,  pui»  de  l'acide  nitreux,  et  îl  reste  de 
raneaUte  qoi  ae  decompoM  â  son  tour  ti  Ton  continue  k 
chauffer, 

L'arseniate  neutre  deprotoxidetie  mercureestblanp,  non 
cnsullin, insoIuDle  dans  Teau, ţalcool  et  lacide &ceuque,  so- 
luble  dans  Faciae  nitrique,  mais  en  moinare  proportion  que 
lesoos-sel.  Tar  Ia  calcination  ii  se  transforme  enmercure  me- 
talliqne  ^  en  arseniate  de  liioxide;  il  est  compose  de ; 

Protoxide  de  mercnre o,  6463  x  aU 

Acide  arsenique o,3537  x 

On  obticplg  en  faisant  bouillir  şt  ^vaporer  jusqu  a  siccitef 
une  dîssolution  d*acide  arsenique  avec  du  protoxide  de  mer- 
cure  ou  de  sous  arseniate  de  ce  protoxide,  et  lavant  ensuite 
le  r^dii  iyec  de  Teaii. 


SUR  L£S  lilCTIONS    DB   I^   LITHIJTB  AU  CHALUMBAU.  BN  PRB- 
SBHGB   DB    LA   VOTASSB  BT   BB    LA   SOUOB| 

Par   t^BITCHBL. 

I  ..  .  . ' 

Oq  reoounah  la  Uthine  d^us  ]ţ$  essais  au  cbalumeaU|  par 

lacottleur  rouge  qu'elle  doţiiie  k  la  flamme*  J'ai  touIu  savoir 

jusqa  4  quel  point  ce  caractere  etait  sensible  quand  la  lithine 

etait  măm^  ar^c  dela  potaaaa  oii  de  ]^  soade« 

/V  HBGoniiu  qte  i  pilrtfe- Aeetot^  de  lithine,  ebauffSe 

afec  4  t/l  de  crfirtt^  dâtâHt*e,  doliiiăit  Un^  colotatibti  roUge 

bien  pronoilcee,  qui  .avait  lieu  egalement ,  quoique  d*une 

naiiiere  moios  net  te,  quana  on  augoientah  la  prfipartion  de 
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crime  de  tartre,  jusqu'ă  x  x  parties,  En  augmetttantencore  Ia 
quantite  de. cr£me  de  tartre,  la  r&ction  de  la  potasse  prend  le 
dessoa. 

*  Les  sels  de  soude  dissimulent  trea  promptement  Ies  reao 
tions  de  Ia  lithine «  mame  ouând  ils  5ont  en  petites  propor- 
dons.  Ainsi  i  pârtie  d'acetatede  lithine  et  i/io*  de  sel  marin 
ne  dpnnent  que  la  couleurjaune  de  la  soude.  Ce  n'est 
qu*en  diminuant  la  quantite  de  sel  de  soude  jusqu'â  i/iao* 
que  la  flamme  c#ramence  a  se  colorer  un  peu  en  rouge. 

On  Toit  d*aprfes  oela  que  la  coloration  en  rouge  de  la 
flamme  au  chalumeau  est  un  caractere  extrâmementinoer* 
tain  pour  prononcer  sur  la  presence  delalithinei  puisqu'une 
trace  de  madire  sodique  suflSt  pour  Ia  faire  disparaître  corn- 
pletement. 

Sua  LBS  MOTBNS  ▲  MBTTRB  BN  PBATIQnB  FOUB  FAIBB  BBGOR* 
BAXTBB  LI  COMllOsiTIOH  DBS  CÂLCULS  DB  LA  TBSSIB. 

Par  A.  Chbvallibb. 

Les  recherches  fiedtes  sur  les  proc^&  â  employer  pour 
detruire  les  calculs  de  Ia  vessie^  soit  en  employant  le  broie- 
ment,  la  oystotomie,  ou  Men  la  dissolution  ou  disgregation 
en  faisant  prendre  aux  malades,  soit  des  eaux  minerales  na- 
turelles  contenant  des  bi-carbonates  alcalina,  soit  des  eaux 
minerales  artificielles  pr^parees  avec  les  bi-carbonates  (i),  oait 

(i)  G*etl  aree  i^ine  qae  noot  avona  la,  dana  vn  ^rit  tcieDtifiqaey 
ro|Maion  âmUe  par  im  praticten,  qoi»  l«  lieo  da  traitec  a^rieasenent 
une  qaesfcion  qai  a  ^or  bat  Ifi  toalagement  des  maladet,  preod  le  ton 
raillear  et  dit,  eiţ  parlant  de  la  dîttolation  des  calcalt,  qae  Tid^e  de 
les  dissoadre,  celte  aatiqae  doctrine,  rettf%  de  nauveau  ia  ioit- 
mărtf  sar  laqaelle  elţe  place  le  mot  de  tUsgrigtuionf  et  qae  ion  etprit 


aans  doute  porte  de  nos  soascripteun  k  noua  demander  des 
lenseignements  siir  Ies  noyens  k  mettre  eopratiqttepour  re* 
connaitre  la  nature  des  calcals  Tesicaux^  nous  nous  empres» 
aons  dans  cet  articie  de  ^ire  cotinaitre  Ies  <;aracteres  de  oes 
calculs. 

Calomli  tPaeids  uriqus. 

Sdon  qnelques  auteun^  ses  calcals  ont  une  couleur  brune 
ou  filare^  selon  d  aatiesi  une  couleur  jaune-brune  ou  rouge^ 
hnine;  mais  ces  couleurs  ne  sont  pas  Ies  seules  qu  afiTectent 
Ies  calculs  d'acidţ  urique,  et  dans  Ies  rechercbes  que  nous 
avons  eu  occasion  de  faire  sur  ces  calculs,  nous  en  avons 
trouye  qui  ecaiept  colores  en  jaune-cliamoid,  en  jaune-aoufre, 
en  jaone  dor^  en  jaune  oţange,  en  blanc  sale,  en  gris  bleuft- 
mei  en  rouge-brique,  en  rouge  fbnoe  tirant  ^ur  le  violet  ^  en 


piteîre  ne  €bmpie  qae  qaelqaei  faits  de  Uboralii^ire,  uns  tenir  auctin 
coBple  de  Fimmense  influence  qne  le  voMe  animi  dans  lequel  ii  s'agit 
d'op^rcr  csoce  s^cessaisement  sat  ce  r^ltat.  II  nous  sembie  qiţe  Tau* 
Uar  de  cel  ^rit  n'a  pas  bien  In  toul  ce  qoi  a  dt^.fail  sar  ce  sujet,  oa 
qne,  /îl  l'a  la,  ii  n'a  pas  touIu  czaidfaier  Ies  frits,  leur  Taleur  et  lout 
Faraatage  qo*on  a  en  agîssant  dans  un  yase  SDim^  ao  lieu  d*agir  dmit  un 
wt$€  de  laboraioire. 

Roiis  qai  sonmies  ddsint^ress^  dans  la  qnestion,  puisque  nous  n'opd* 
rcroas  ni  par  un  prpc^d^  oi  par  un  autre,  nous  Be  cesserons  de  fairc  en- 
tcadie  notre  toîx,  ioute  faible  qa'eile  soit,  et  nous  dîrons  aux  malades, 
araat  de  Tons  fiiire  op^rer,  essayez  des  eaux  min^Srales^  aicalines,  fac- 
tiecieu  mtnrelies,  îl  y  a  eu  des  gu^risons;  et  s'il  n'y  en  a  pas  eu  daran- 
tage,  c^etl  que  ce  mcyen  n^a  pas  M  itaU  toutes  Ies  fois  qu'il  pouyait 
fdtresc'est  qne  ehaqoe  fois  qu'oi^a  youIu  le  faire  conneitre,  ii  y  a  eu 
epposidoo»  c'est  qne  jamais  la  qnestion  n'a  6ii  examîn^c  comoie  elie  de- 
▼ait  l'âtre.  Esp^rons  cependant  qut  biisnt^  «lle  ie  sera  et  que  la  v^ril^ 
"Ufira  des  nombreuses  rechercbes  auiquelles  se  li? rent  Ies  bommes 
csiscieacicos  qaiTeulent  se  prononcer  ayec  connaissance  de  cause. 


roM  >av^  4^  DefldU  noleto|  enfin  nous  ea  «Tqnii  ru  de  criţ» 
tallîşes;.  I'uq  d*eiu  offirait  de  petiu  cmtattx  dţ  couleur 
blaue  (i).    , 

Les  fslciils  d  acide  urique  Tarient  pour  la  formei  leur  sur- 
face  est  queiquefois  lisse,  dautres  fois  elle  est  parsemee  de 
mamelons  arrondis;  nous  en  avonsYU  qui  avaient  la  plus 
grande  analogie  avec  les  ealetils  il*iiislate  de  chaux ,  les  cal^ 
cuU  muraux  :  Tinterieur  de  ces  calculs  presentait,  lorsqu'ils 
etaietii  cdss)JS|  des  cooches  coneerittîques  plils  ou  tnoms 
epaiss^s;  quelquefoU  on  trouvait  deces  căleub  presentttift 
dans  ieur  ini^rieur  de  petites  catit^s  tess^tnblant  aut  feeltnle^ 
qu  on  obsenre  dans  les  os  caltines  a  Mane. 

L*acidle  iirir}ue  en  g^n^ral  nest  ]amais  par  *  U  est  •fteobttt<« 
pagti^,  Ia  ţ)ltipart  du  temps,  d'utaie^  d*anifiioniaqtil»,  â*titi^ 
mati^re  animale,  et  <}uelt}tief6lă  d'utie  tuati^  gi^Sfte  qii« 
ndus  aVdiis  eu  l'dctîA^ti  â*obs(îrtet^',  mtM  que  hous  ti*ilVbil^ 
jamais  irouvee  en  assez  grande  quantite  pour  pouvoir  nous . 
liTrer  â  son  examen  d'une  maniere  conyenabl^^a)^ 

Ije  calcul  dWde  urique>  lorif uH  esl  .'pulTerîse  el  traiţe 
par  Teau  dîstiUee  boaiUdtite)  se  dissout  en  petiie  quanltoe 
dâhs  ce  liqulde,  ^i  oii  peut  Ţobtenir  pat  evapbration  (3)ţ 
trăite  par  la  potasse  ou  par  la  soude  causul|ue«  on  voit  qu^it 

( t   Yoîr  Ic  JounitU  de  Chimie  mddicale^  deazîtoe  uMt^  t.  4«  t^*  ţSb. 

(a)  Cette  miiti^^,  deptaii  qae  noUi  TaTons  signal^^,  *  M  \t  iti)«t4rdli 
travail  de  M.  £.  Barrnel,  qoi  Vk  trouT^e  dans  dei  tâfc'ull  ittnffeiiât^t  ^k 
uratei  el  dei  phospbales  (yoy.  le  Journal  de  Chimie  hî^dicafe,  t.  9, 
p.  I  iţy ;  măîs  cÎB  cHlmist^  n'a  pu  faire  tontes  les  exp^ri^hcei  hlcelkaiV^^y 
en  ralson  du  peu  de  niali^'re  qu'ît  ayaii  pu  se  probilr^t*.    ' ' 

Cette  matiete  est  lans  doute  analogae  I  t^Uk  qAl  i  iii  itgb4tl«  pit 
Dum^nll  dans  furine. 

(3)  Selon  Henry,  une  pârtie  d'aelde  ut\q^^  exige  potit  ia  dîâioltktibn 
1,7^0  pârtiei  d'eau  2i  i5  on  i#»  lcenti|t-ad<i,  et  seafement  1,1 5o  pârtiei 
d*eau  \  100*  centigrade»;  la  ditiolation  d'icide  urîqne  rougit  U  pâpt«r 
de  tourhbsol. 


r  die  tofatn^  ^*il  fonm  eobnne  une  «^p^  de  pâM 
^  se  iUssoutlonqa'oB  ajoaM  ane  nour^Ue  qvantiti^  de  so« 
latioo  de  potaaie  et  de  ftoiide  litendue  d*eaii^  en  laksant  Mm» 
▼mt  p6itr  r^dU|  soit  une  matîAne  flooenQettiie)  rfott  des  d^ 
pAu  cfui  peuTttit  âtre  fdrm^  de  phosphate  dosalţite  ou  de 
carbonate  de  châua.  Oq  peut  Is»)er  Us  Boeonâ  ou  ies  aek  k 
Taide  d*tiBe  petife  pîpette^  latutit  etisuite  le  r^sidu  in^okible 
pour  te  somneiM  &  d^aeire^  operătious.  On  remarce  que 
liMţtt'on  dpi<^  le  traitetaieat  dea  câlcuis  d'acide  Urique  par 
l€i  aloalie,  ii  ^  a  preaqae  umjouH  d^gagement  d*anitno^ 
flhqae» 

La  aohaion  alealine  qui  ootitteiii  Tacide  uriţue .  satni^^' 
par  wa  acide)  laiase  ddpoaer  Fadde  urique ,  qui  se  precipite 
d*abord  sous  forme  gelatineuse,  mbia  qui  bî<îTitât  se  reunit  en 
pMiant  rapparetioe  de  petits  graiui^  qui^  vua  k  la  loiipe^  ont 
quelqbefoia  une  fc/ttne  tiguMit^  cristalline  (t). 

Lea  eaimla  d'aeide  urique  ibnt  solublea  daus  Tacide  tiitri- 
qee  t  h  Bototî€uii  qui  a  one  couleur  jaune ,  prend  une  belle 
eouleur  pourpre  lorsqu'on  Fexpose  ă  laction  d une  douc<5^ 
chalenr  sur  une  petite  capsule  plate  de  poreelaine ;  si  Ton 
treitejMT  feau  la  diatîâre  colaraiale  piMUţire^  elle.pi;$.nd  une 
oouleur  de  oamiin}  ofi  peut  f(iire  ceUe  exparience  a  laide 
d'un  irea  peiit  firagment  d*acide  aii(|ue|  inais  îl  fauţ  Avoir  le 
ioÎD  de  ne  paa  employer  une  ttop  grande  quantite  d'a^ide 
aitrique« 

Lia  calcula  d  acide  ulique  chauff^  aU  clulluDiea%i|  aprea 
aroir  ^te  pUces  daiis  une  peliie  ecMipelle  de  platine,  ou  Uen . 
cbauffes  dapa  ^n  peiit  creuaet  de  porcelaine  place  au  milieu 
de  charbona  ardenta,  donnentdes  vapeurs  qui  ont  Fodeur  de 

(i)  Toofl  Ies  acidet,  et  mame  Tacide  carboniqae,  dit  Marcet,  prdcipitent 
ccUc  dÎMolution. 


xoS  jomurAi*  m  ckoom  nwwcâa»,  ^  * 

la  corne  brftlee;  u  les.cttloak  aont  formes  d'acide  uriqiie  pur, 
ou  obtient  un  residu  presque  oul;  si  j  au  contraira ,  ib  aont 
formes  d*acide  urique  el  de  phosphate,  on  obdent  un  midu 
plus  considerable,  qui  eit peu alcalini qui se dissoutdana Ta* 
cide  nitrique,  sans  efFerrescence ,  et  qui  fournît  un  liquide 
d  ou  Ton  peut ,  apres  Tavoir  filtre  ^  prtfcipiter  le  pbos{^ate 
^dîssous  par  l'ammoniaque,  phosphate  ifui  se  presente  alors 
SOU9  forme  de  flocons  n^eux.  Si  Ies' calcula  aont  formes 
d'acide  urique  et  doxalatCiOn  obţient  U9  residu  alcalin  ^ 
qui  nest  pas  soluble  dans  Teau ,  maia  .qqi  se  dissoutdans 
ce  liquide  aiguise  d*acide  hydrochlorique  ou  nitrique,  en 
donnaut  lieu  a  une  efFervescence  due  au  degagement  de 
lacide  carbonique;  ce  degagement  n*a  pas  lieu  si  ona  diauffe 
de  maniere  h  decomposer  le  carbonate, 

Les  calculs  d'acide  urique  chauffes  dans  une  petite  comue 
donnent  un  acide  sublime  blanc,  qui  sş  d^pose  sous  forme 
de  lamesy  acide  qu  on  a  designe  sous  le  nom  d*acîde  fiyro- 
urique  i  ii  est  maîntenani  oonnu  sous  Ie  nom  d'i^cide  c^ona * 
rique. 

Calculs. JP urate  d*ammoniaque. 

'  Ces  calculs,  dontrexistence  a  ete  signalee  pour  la  premise 
fois  par  Fourcroy  et  VauqueUn ,  ont  6ti  le  sujet  d'une  pole- 
mique.  W.  Brandepretendrit  queces  calculs  n'existaient  pas, 
et  que  l'ammoniaque  qu  on  obtenait  en  traitant  par  la  potasse 
les  pretendus  calculs  d*urate  d*ammoniaque  |  provenait  soit 
d'une  portion  de  phosphate  ammoniaco-magnesien  qui  se 
trooTait  daus  le  calcul  examine ,  soit  de  la  presence  de  sels 
ammoniacaiix  provenantde  Turine  elle-ndAme.  Prout,  par  ses 
experiences ,  confirma  la  decouirerte  de  Fourcroy  et  de 
Vauquelin,  en  faisant  voir  Tinexactitude  des  assertions  de 
Brande  (i). 


(i)  WotUston  dlail  de  Tavis  de  Brando  etdÎMit  qu*il  n'avait  pu  par- 
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Les  calculs  d'urate  d  ammoniaque ,  qui  sont  rares, 
font  ordinarement  petits,  ils  ont  une  couleur  qui  varie 
da  blanc  au  gris,  cottleur  qui  se  rapproche  quelquefois  da 
odle  cafe  au  lait;  leur  surface  eu  general  est  lisse,  cependant 
on  en  a  TU  de  tuberculeux ;  ils  sont  formes  de  couohes  con- 
centriqne8,et  ils  ont  une  cassure  terreuse.Ces  calculs,  comme 
le  dit  Foarcroy,  sont  soavent  m^Ids  k  des  phosphates  ter- 
reoz  entremdles  de  couches  d'urate  d  ammonia 

L'urate  d'ammoniaque  pur,  trăite  par  la  potasse,  se  dis- 
sout  entiârement  en  donnant  lieu  â  un  tr^  grand  degdgo- 
ment  d'ammoniaque. 

Sonmis  k  laction  de  la  chaleur,  ii  se  comporte  comme  Ta- 
ctdeuriquepuri  c'est  â  dire  qu*il  ne  laisse  ni  chaux  ni  phos- 
phate  de  chaux  pour  residu. 

Trăite  par  lacide  nitrique  a  l'aide  de  la  chaleur ,  ii  foumit 
la  belle  couleur  rouge  dont  nous  avons  parle  plus  haut. 

On  peut  separer  Fammoniaque  de  l'acide  urique  â  l'aide  de 
Fadde  hydrocUoriqae  faible,  qui  forme  un  sel  soluble  avec 
rammomaque  et  qui  ne  dissout  pas  Tacide  urique. 

Si  le  calcul  contenait  un  phosphate  terreuz,  on  pourrait 
«eparer  le  phospbate  par  Facide  hydrochiorique  afifaibli.qui 
se  combinerait  avec  l'ammoniaque  et  qui  dissoudrait  le  phos- 
phate en  laissant  l'acide  urique;  par  l'eyaporation  de  la  dis- 
solution  et  par  la  calcination ,  on  separerait  le  sel  ammonia- 
calqidse  Tolatiliserait,  eton  obtiendrait  le  phosphate  pour 
roido. 

Des  calculs  de  phosphate  de  chaux. 

Les  calculs  formes  de  ce  sel  seulement  sont  tris  rares, 

▼cab  k  reconnattre  reustence  de  ce  calcol  dans  cenx  qn'il  aTait  esami- 
a^s.  Mtrcet  n'^tait  pas  non  pios  satisfait  des  caract^es  aMigo^s  k  ce 
cakaljil  dit  cependant  qae  Tarate  d'immoniaqae  est  quelquefois  s^ 
na^patlcsi   ' 


eţ  l^oUaston  est  le  premier  qui  Ies  ait  foit  cotiPfli!ftre..]l  dit 
que  leţir  3urface  est  polie  et  d*an  bruu  clair>  que  lovsqa'iU 
Kont  sci^s  ou  aperţqit  dans  ţem?  ÎQt^iiauc  fles  lamelles  tign^ 
^ivem^nt  superpos^es,  qui  sa  s^pimnt  ais^m^m  \m  unea  dM 
^utces,  iţi  maniera  qu'on  peuţ  parvMîr  jt  itdilîi}^  le  oaloul 
eo  coupheş  concentriques.  Daoa  un  oakul  qw  fiU  doniia  h  «• 
chimiste  par  le  docteuţ  SaiUf^»  hi  oassure  «rşiEviversale  dm 
chaque  lamelle  ^tait  sirieni  ^11q  paiaiasait  resuliet  de  fibrea 
paralţelea  qui,  ^  repdaqt  dn  cqU  oQfţYtse  au  edl4 emcsive, 
indiq^aiepţ  upe  crîstaUişatţpor. 

Fourcroy,  qui  a  aussi  examine  ces  calculSf  a  dit  qtt'lb  M 
brisaiep^  ţn  eclats  ou  en  ^odlles  soua  la  acie;  qM  qu<d^pl€fois 
aussi  au  Ueu  d'âtre  ^n  coucbes ,  ces  calenls  pr^seotaient  4ea 
granulations  incoherentes ,  friableSi  faiblem^iBlţ  agrţ^^  Ies 
unes  a^ec  Ies  aiţtres :  pe  qui  semble  iodiquer  UM  f ormatiou 
rapide  pţir  depot.  II  signalait  aussi  dans  ces  cdLauIa  des  pores, 
des  o^yites » cqmme  dans  un  tissu  spbngieux. 

SelQn  ces  deux  autaurs » ces  calculs  sont  intioMBent  unis 
k  une  mati^  animale  g^latineuse. 

Soumiş  A  Taction  de  la  cbaleur,  le$  calculs  dk  pbo^pbate 
de  chaux  se  charbonnent  en  n^pandapt  une  od^iţr  de  carvm 
brill^e;  caldnes  au  blanc  et  a  une  haute  teroperatuve^  ila 
finisseni  par  se  fiondr^  Ge  oaractire  sert  â  lea  diatinguar  des 
squs-pbofpbat^  de  diauxţ  h  ritidu  qu'on  oţ>tîenl  apris 
ţaction  4p  la  cbaleur  est  soluble  dans  Ies  addes  nitrique  et 
bydrochlorique  afFaiblb  sans  donner  lieu  k  une  eCbrrea* 
cence,  etla  solution  obtenue ,  trăita  par  Tammoniaque, 
fournit  uq  precipite  de  pbpspbaţe  d*  cbauţ, 

Traîtes  par  laeide  suUnrique  un  peu  concentra,  ces  cal- 
culs donnent  un  magma  epab|  fprpie  de  sulfate  et  de  phos« 
pbal^  4e  pbAV*-     - 
Les  calculs  de  phospbate  de  chaux  ne  mmn  paa  aoiublea 
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dans  Teau ;  trait^s  par  ce  liqnide  bouillanf ,  iis  Ini  c^dent  iine 
mad^re  animale  gâatineuse,  et  la  vapeur  acquiert  une  oMlt 
animale  fade  qui  est  tres  reconnaissable. 

Fourcroy ,  dans  son  systime  des  oonnaissancesdiiiiuqaeB, 
a  dit  ijum  n'ayait  jamais  troirr^  dans  Ies  calciils  blanes»  ni 
dans  Ies  conches  de  calcnb  de  la  mame  couleur,  le  phos- 
phate  acide  de  chaux  que  Brugnatelli  disaii  j  aToir  ntn- 
Gonlre. 

Les  calcula  de  phosphate  de  chaax  se  dissolvent  sans  diffi- 
calte  dans  les  addesnitriqae  et  bydrochloriqae,  mdme  «ten« 
dos  d'eau ,  et  laissent  pour  reddu  de  la  matiire  animale  que 
Fon  peat  s^parer  et  qui  qudquefois  contlent  une  petite  qutn- 
dte  de  matiere  grasse  et  des  traces  d'acide  urique. 

Des  calads  4^  phosphate  de  chau^p  ft  ifp  phosphate  am/no^ 
nigco'fnagnefien. 

Ces  cakuls  sont  cr^tac^  et  terreiix ;  ils  oUfrent  parfois  4e 
peâtes  caTit^s  qui  contiennent  des  cristaux  brillants  de  p|ios- 
phate  ammoniaco-magn^ien ,  mais  rarement  on  apevoeit  dea 
lames  dans  leur  intâneur ;  cbauffjs  au  cbalumeau ,  ils  se  foa- 
dent  arec  une  tres  grande  facilita, cest  cequt  leiir  aCiit  don- 
ner  Ie  nom  de  caleub  fusAles.  Si  on  les  chauffe,  ils  noirci^ 
sent  et  laissent  degager.de  rammoniaque  avânt  de  $e  fondre.; 
soumis  a  Taction  de  Vacide  acetique  ^tendu  d'eau,  on  peni  ea 
eitratre  presque  tout  le  sel  jnagn^en,  tandis  que  la  plus 
gnnde  pârtie  du  sel  caleîque  reste;  fadde  hydrocbioriquA 
Ies  dîaaottt  ayec  fectliuS;  l'oxalate  d'ammoniaque ,  verse  dans 
la  diaaolurion  neutralisee  autantquepos^ibley  en  precipite 
la  diaux,  et  Vammoniaque  qu'on  j  ajoute  ensuite  4etermiiie 
on  pr^pit^  de  phosphajte  amnoniaco-magneaien  •  .La  propui 
lion  dans  laquelle  se  trouve  le  phosphate  de  chaux  ^t  le 
pbofphate  anunoniaco*magn&ien  change  la  |fusibilit^  de  ces 
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calculs :  tewque  le  phospkale  de  chaux  predomine ,  la  fusi- 
IhUi^  diminue  et  îU  peuvent  devenir  infusibles.  Si  le  scl  ma- 
gn^ien  predomine ,  ils  sont  plus  difficilcs  â  fondre,  mais  ils 
ne  sont  pas  infusibles.  Quelquefois  ces  calculs  contiennent  de 
Furate  de  chaux.  On  peut  en  s^parer  ladde  urique  cn  trai- 
tant  par  un  alcali,  precipitant  ensuite  la  solution  alcaline  par 
un  acide,  racidehydrochlorique,qui,cn  saturam  Valcali, 
donne lieu  ă  la  precîpitation  de  lacide  urique. 

Des  calculs  de  phosphate  a/nmoruaco-magnesien. 

Ces  calculs  sont  en  couches  lamelleuses ,  spathiques ,  semi- 
transparentes, dures  et  coherentes;  ils  se  sdent  trcs bîen  et 
ils  ne  se  brisent  point  comme  le  phosphate  de  chaux ;  ]a  pou- 
dre  quon  en  obtient  au  rooyen  de  la  scie  est  fine,  douce 
sous  lcdoigt,d'une  cottleur  blanche  eclatante,  elle  differe 
de  la  poudre  qu* on  obtient  du  phosphate  calcaire,  qui  est 
grossi^re,  d'un  blanc  sale  et  sans  eclat ;  ce  scl  a  une  saveur 
douceâtre  et  fade ,  ii  est  un  peu  soluble  dans  Feau. 

Quelquefois  on  trouTe  le  phosphate  aminoniaco-magne- 
nen  sous  lajorme  de  lames  carrees»  chatoyantes^  qui  sont 
diss^min^es  dans  lescavit&  d'autres  produiu  calculeux. 

Les  acides  dissolvent  fadlement  ces  calculs;  Ies  alcalis 
precipitent  la  dissolution  adde  en  donnjint  lieu  â  un  preci- 
pite qui  pr^nte  les  caracteres  du  phosphate  ammoniaco- 
magnesien. 

Tnute  par  la  potasse  caustique,  on  en  degage  Talcali  vola- 
til; sonmis  k  Taction  de  la  chaleur,  ii  y  a  degagement  d*aiii- 
moniaque ;  ils  noircissent  par  suite  de  la  carbonisation  de  la 
fliatiire  animale  qu  ils  contiennent;  ils  passent  ensuite  A  la 
eouleur  grise,  et  ils  finissent  par  se  fondre  en  un  email  qui, 
mâle  k  un  peu  de  nitrate  de  cobalt,  prend  une  belle  eouleur 
rouge. 
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Des  calcuU  doxalate  de  chaux. 

Les  calculs  d'oxalate  de  chaux  ont  le  plus  souvent  une 
sar&cein^lequia  ete  comparee  &  celle  dufruit  du  mârier, 
d  ou  Icur  Tient  le  nom  de  calcule  muraux.  Leur  couleur  va- 
rie, elleest  quelquefoiâ  mairon,  rouge  fonce,  grise,  brune, 
verte,  noiie.  Gette  coloration  a  ete  attribuee  par  Marcet  au 
sang  repandu  sur  ces  calculs  lors  de  leur  formation,  par 
suite  de  rirrilation  determinee  par  les  tubercules  dont  ces 
calculs  sont  herisses  (i).  Quelquefois  ces  calculs  sont  pedts, 
d  uoe  couleur  blanche  ou  jaune  clair  ,  form^  de  cristaux  ă 
arâtes  tranchantes,  agreges  assez  fortement  entre  eux.  D  au- 
tresfois  ils  sont  lisses  et  peu  colores.  Soumis  â  l'action  de  la 
chaleur,  les  calculs  doxalate  de  chaux  se  boursouflent,  se 
charboDiient  eu  repandant  une  odeur  de  come  brâilee;  si  on 
chanffe  fortement  le  residu,  on  obtient  de  la  chaux  causti- 
quequ*on  peut  amener  ă  Fetat  de  chaux  hydratee  avec  une 
petite  quantite  d*eau.  Gette  chaux  reagit  sur  le  papier  de 
toumesol  k  la  maniere  des  alcalis ,  mais  sans  se  dissoudre 
puisqu*elle  n'est  soluble  que  dans  une  tres  grande  quantite 
d'eau ;  si  on  chauffe  moins  fortement ,  on  obtient  du  carbo- 
nate de  chaux. 

Reduits en poudre  et  mis  en  contact  avec  ladde hydro» 
chlorique,  ils  sont  dissous;  si  on  fait  evaporer  la  liqueur,  loxa- 
late  de  chaux  se  separe  et  se  depose  sous  forme  de  peiits 
cristaux  aciculaires ;  si,  au  lieu  de  traiter  la  poudre  par  l'a- 
cidehjdrochlorique ,  on  la  met  en  contact  avec  la  potasse 
caostiqne,  on  peut  en  extraire  une  pârtie  de  la  matiere  ani- 
male sans  alterer  Toxalate  de  chaux.  Si  au  lieu  de  se  servir  de 
potasse  on  a  employe  le  carbonate,  loxalate  est  decompose, 

(OBen^liiM  attribne  la  eoloration  de  ces  calculs  k  la  matidre  aoi- 
■ale  qai  te  pr^ipite  de  Ţarine  avec  les  jeU  de  chanz  pea  folablei . 
3*  siaifi.  5.  8 


ii  y  a  formatjo.Q  d^  qarbonat^^e  cj^i^x  qm  se  precipite  et 
d'oxalate  de  poţasse  qui  reste  pn  diasoluţion  4ali,  paria  maţi^ 
animale. 

Si  \ş  calcul  d  oxalate  de  chaii^  cojitient  de  l'adde  uri^ţqe, 
ou  ui^  urate,  on  dissout  cet  acide,  soit  libre,  soit  combine, 
â  Inide  de  la  potasse ,  et  pn  precipite  par  un  acide . 

D^s  calculs  qui  contUnnent  de  la  sUicâ. 

La  sîlice  est  rare  dans  Ies  calculs,  Fourcro  j  et  Vauqudin 
ne  Tont  trouvee  que  dans  deux  sur  six  cents  calculs  quils 
ont  examines.  L*un  de  ces  calculs  encore  ne  contenait«il  que 
tres  peu  de  silice;  Tautre  contenaît  un  noyau  ayant  de  la 
resseinblance  avec  un  calcul  mural ;  ce  noyau  etait  forme  de 
34  centiemes  de  maniere  animale  et  de  66  Centiemes  de  si- 
lice. Les  auteurs  signalent  aussi  du  gravier  trouT^  par  Te- 
nables  dans  Turine  d*une  femme,  gravier  qui  contenait  de  la 
silice  (i). 

Selon  Fourcroy,  les  calculs  silicieux  contiennent,  outreia 
silice,  du  phosphate  de  chaux  et  une  matiere  anintale  analo- 
gue  ă  celle  qui  se  trouve  dans  les  calculs  d*oxalate;  ils  sont 
dura,  difficîles  â  scier  et  a  reduire  en  poudre»  leur  poussiere 
est  dure  sousles  doigts :  elle  râie  les  surfaces  metălliques  sur 
lesqiielles  on  la  frotte. 

Les  caloiils  slticeux ,  expos^s  a  1  action  de  Yeau  distillee 

(1)  ,P^.|ii4Ueci|M  «ligluiff  qMi  o|itieu  rpccşsiqii  ^  vpţr  ^«.coliectiqDS 
Qoaobrepiţa.cle  G«|,cul^^m;injviţeţ,,et  d'^ţfiblir  ies  propprtioDS  dii^iles- 
quelles  on  rencpnMre  ces  calculs,ii'ont  point  signal^  dans  leur  sfatistique 
If 8  calcula  siUceux ;  ils  ont  ^tabli  que  sur  miile  piarres,  îl  j  en  arait 
1**879  ^10^9  d'aoide  urfque-ieul  on  oiMtf :Ji  de  bîfalaf  qoantilids  d*imte 
d'aimiiomqoe  .ei  d'o^Ule  ojuide^pbivmluiţe  de.d^aux  ;,a<*  p&l  de  ^)ips- 
phate-UrMux,  de  calculs  fusibUs}  3*  a33  de.pierret  focrn^ei  de  coucbea 
alUffnativead'acideiiffique,  dToaalate  de«baiix.etde#pboiplMltetierreuxi 
4«  r^  depiavrc^tom^  d*«salate>de  ahaiis. 


noe  păţite  fi9i9Aţit<  5Îe  |*P^lw>^  «Jîcaţir^  quî  «§  şe  «ep^ 
cepeml^pf  «î^'ayec  4iŞpttI  t^  dp  I9  «lice.  Us  alc^liş,  (gs  c^yfep. 
pa^  «Mîps  ^  ritat  diş  şplMtf^M ,  ^  p|iţ  paş  d:af*^09  şii|r  fij¥ 
calpnlş;  Hş  pe  {eş  diw>lT(eiiţ  p^  ţ^ţ  şpl^e^t  şejulefpşnţ  unf 

qui  lenr  fm  pf rdi»  te  tî«G»  du  |ej|r  poidş  en  lawrât  up  r^i- 
da  ţoi  ne  pr&ente  pas  Ies  caracteres  de  ).a  Qbap:|  ^uitiqu^ ^ 
2*  deTexamen  du  residu  ^ui^  chaufFe  et  fondii  dans  un  creu- 
set  d  argenl  avec  quatre  fois  son  poids  de  potasse  ă  l'alcool , 
donne  un  prpduit  qui ,  trăite  par  Tcau  aiguisee  d'acide  hy- 
dTocMoTiqiie,puis  evapora,  foumit  nnemati^  gelatineus^i 
qui,  ^vaporee  de  nouveau  et  reprise  par  Teau,  presente  tous 
Ies  caract^s  de  la  silice. 

Des  cdiculs  de  carbonate  de  chaux. 

Ges  calcub,  qui  sont  rares  obez  l%omme ,  sont  fMquents 
chesLlesanÎBiaux  herbivores.  Lorsqu*ils  proviennent  de  laves* 
siedeyhorome,  ils  varient  par  la  couleur  qni  est,  dans  diTers 
cakfil^  UâBohe,  gris^trie,  jaune,  rouge  et  quelquefois brune; 
le  carbonate  de  chaux  dans  ces  pierres  y  est  toujours  combi- 
ne avec  une  matiere  animaie  ft  laquelle  ii  doît  sa  couleur; 
soumis  â  Taction  du  feu ,  ils  noircissent ,  se  charbonnent  en 
repan^ant  T/ode^ur  de  lliuUe  animţle  deDippel.  ChaulTes  p^us 
forfcnaral,  ils  l^issex^  pQujr  ^(^du  dp  ^  chaux  caustiquş. 

Les  csdculs  de  carbonate  de  ohaux,  mis  en  contact  avec  de 
Tacide  hydrochlorique ,  se  dissolvent  dans  cet  acide  en  don- 
nant  ţeu  â  un  de|[agepentd*aGide^carbonique  qui  se  fait  avec 
aiejnrfişcen^p.  ... 

Proust  a  trouye  un  calcul  forme  de  carbonate  de  chaux  qe 
ooDteaanc  qae  des  iraces  d'urate  de  chaux.  Un  autre  calcul, 
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signal^  par  le  mime  chimiste,  contenait  80  parties  de  carbo- 
nate de  chaux  et  ao  parties  de  phosphate  de  chaux,  sans  trace 
dacide urique.  Cooper, Proust,  Smith,  ont  aussi  trouv^de ce 
carbonate  dans  Ies  pierres  de  la  vessie  (i).  Enfin  ,Froinniherx 
a  fait  Tanalyse  dun  calcul  quil  trouva  compose :  i*  deo,9i 
de  carbonate  de  chaux;  a*  de  o,o3  de  phosphate  de  chaux ; 
3*  de  0,04  de  matiere  animale  et  de  niatiere  colorante  brune, 
avec  des  traces  d'oxidfe  de  fer.  Ce  calcul  avait  pour  noyau  un 
fragment  de  quartz. 

Des  calculs  d'oxide  qfsiique. 

La  decouverte  de  loxide  cystique  date  de  1810.  Elle  est 
due  ă  Wollaston  qui  rencontra  cc/corps  dans  un  calcul  que 
lui  remit  le  docteur  Reewe  de  Norvich.  Peu  de  temp  apres, 
un  calcul  de  la  mame  composition  fut  signale  dans  la  collec- 
tion de calculs  de Thopital  de  Guy. En  x8ao,  Marcet  eutloc- 
casion  d'examiner un  calcul  doxide  cystique  qui  provenait 
deM.  Birwitt,  libraire,  âg^  de 33  ans,  etqu  on  avaitopere  (a). 
Plus  tard  ii  vit:  i®  de  ces  calculs  qui  avaient  ete  extndts  des 
reins  apres  l'autopsie  de  M.  W.  L...,  flge  de  3o  ans,  qui  mou* 
rut  en  offrant  tous  Ies  symptomes  quon  observe  chez  Ies 

(O  Ben^iius  dit  qu'il  est  probable  que  le  carbouale  de  magn^tie  existe 
dâos  Ies  calculs  de  carbonate  de  chaux,  et  que  si  on  ne  le  tron  Te  pas, 
c'est  qn'on  ne  pousse  pas  assez  loin  Ies  r echer ches  k  ce  sujet.  II  cile  1 'a- 
nalyse  d'un  calcul  faite  par  Lindbergson,  qui  trouva  dans  cette  pierre 
9,77  d*urale  de  soude,  34*74  ^^  phosphate  de  chaux,  38,35  de  phosphate 
aDinipniaco*niagn^sien,  3, 14  de  carbonate  de  chaux,  a,55  de  carbonate 
de  magn^sie,  enfin  a,55  de  mati^  animale.  On  trouve  encore  dans  Ies 
calculs  urinaires  le  carbonate  d'ammoniaque,  que  nous  7  arons  rencon- 
tra plMsieurs  fois  {  mais  s'dtait-il  form^  pendant  le  s^jour  de  la  pierre 
dans  la  Tessie  ouapris  son  extraction,  c'est  ce  que  nous  nepoayons 
pr^ciser. 

(9)  Aţ.  B^rwilt  aya  it  rendu  pluskurs  petiis  cakuli  de  n^me  utore. 
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calcaleux  afFectes  de  calculs  imirauz ;  ol^  de  semblables  calculs 
qai  furent  trouTes  aussi  dans  Ies  reins ,  apres  lautopme  du 
fiere  de  M«  W^^Li*.*. 

Le  cakal  d  oxide  cjstique  est  insoluble  4ans  I'eau ,  dans 
Ies  acidesaceâqne,  tartrique^  ciui(|ue,  et  danslesons^carbo- 
nale  d'ammoniaqae;  îl  esC  soluble  dans  Ies  acides  hydrochlo- 
nqiie,iikriqoe,  sulfurique,  phosphoriqfte  el  ozalique,  enfin 
dans  Jb  potass^. 

Les  combinaisons  de  lacide  eystique  cristallisent  en  ai- 
gufllesdâiees  partant  d'un  centre.  Ces  cristaux  se  dissolTent 
dans  Tean ;  on  peut  precipiter  Foxide  cystiqne  de  ces  solu«* 
tions  par  Ie  sous-carbonate  d  ammoniaque. 

Les  composes  qu'ils  forment  avec  les  alcalis  sont  en  petits 
cristaux  grenus. 

Les  calculs  d*oxide  cystiquei  souniis  a  l'action  de  la  cha- 
leur,  â  l'aide  du  chalumeau,  briilent  avec  une  flammme  d'nne 
couleur  Tert-bleuâtre  sans  se  fondre,  mais  en  repandant  une 
odeur  particuliere  et  tres  vive,  qui  a  de  Tanalogie  avec  To- 
deur  du  cjanogtoe;  le  residu  (les  cendres)se  convertit,  si  on 
eleve  ia  temperature,  en  une  masse  d*un  blanc  grisâtre. 

Calculs  dH oxide  xanttque. 

Le  calcul  d'oxide  xantiquefut  d^couvert  par  Marcet, 
pms  examina  par  Laugier;  ii  est  ordinairement  spherique, 
tres  petit,  d'un  tissn  dur,  compacte,  lamelleuxi  d'une  couleur 
jaune-brun ;  r^duit  en  poudreet  mâl^  ă  la  potasse  caustique, 
sa  couleur  prend  plus  d'intensite.  Expose  iVaction  de  la  cha- 
leur,  ilpetille,  sefend,  se  reduit  en  petits  fragments,  ii  devîent 
noir,  brAle  en  laissant pour  residu  une  cendre  blanche ;  pen* 
dant  la  carbonisadon  ii  rupând  une  odeur  de  matiere  ani- 
male, mi  generisj  qui  n*a  pas  de  ressemblance  avec  lodeur 


fi8  io^idiii  tk  fc&iMÎB  kihiclht^ 

9^1  He  dSgage  l6i*&<^ii'<iîi  bHUe  Ies  calculs  d'dclde  uriqtife  et 
dfcnx  d'Uddi^  (^stiqtie. 

Reduit  en  poudre  et  trăita  par  Teau  k  ti)l)^,  ii  se  âiasoiii 
eH  pârtie  et  fburnit  tin  liquide  qtii  tbfigit  le  paţi^  de  totir- 
nea^lj;  la  Uqti^iif*  de^ot^^  se  coum^  apres  qu'elle  esl  re«- 
froidie,  d*ilne  metnbrane  I^Uiiche  floobonease  >  qni ,  bn  se 
deposant  gi*âdtidteailtltj  forme  ane  meru^tation  de  liei  mtme 
C€>uleur;  si  on  passe  une  baguette  sur  Ies  parois  du  vabede 
▼erre  qui  cotiUeM^  celle  U(|ueur,  îl  şe  produit  aujr  Ies  parties 
qu  a  passe  la  bagueue,  des  %ne^  blanches,  semUables  â 
celies  qnon  obtient  lorsqu'on  fait  la  recbercbe  de  la  magne- 
sie  en  se  servant  du  proCedâ  de  Ma^ce.ţ. 

Le  calcul  d'oxide  xa^ntique  est  soluble  dans  Ia  potasse 
caustique,  dans  lammoniaque  et  dans  le  sous- carbonate  al- 
calin; on  peut  Ie  precipiter  de  sa  dissolution  dans  la  po- 
tasse,  par  laciae  acetique,  neutralisant  avec  soin  la  liqueur. 
II  est  soluble  dans  t'es  acides  mineraux;  mais  sa  (lissolîition 
s*opere  moins  prbmptemeht  que  pâr  Ies  alcâlis.  La  soliition 
nitnque  de  Toxide  xantiqu6  <ivaporee,  au  liieu  ae  Fournir, 
comme  celle  de  lacide urique ,  unc  coul^ur  fbuge ,  fournit 
une  couleur  jaune  citron.  Le  resiau,  rispris  pâr  Teâu ,  donne 
lieu  k  une  solutioft  îrotor($^  ett  Jantieţ  eette  coloration  dis- 
paraît  lorsqu  on  Tajoute  ă  la  dissolution  jiqueuse.  Si^  au  lieu 
d*un  acide,  on  «youte  un  alcali^  ţ lie  s^  <;olore  en  rouge,  Cette 
coloration  est  plus  ou  moins  intense,  selon  que  la  potasse 
est  plus  ou  moins  eţendue;  si  on  fait  evaporai:  cette  liqueur 
rouge,  elle  passe  â  la  teinte  GranK>isie,  qui  disparaîţ  si  on 
ajoute  de  Teau;  la  liqueur  repreod  alors  qne  coţileur  jaune. 

Marcet  a  fait  i;emarqiier,  pţ  Lauţier  a  confirme  cette  re- 
inarque  (voir  le  Joitrnal  de  Chimie  medicale^  t^  5,,  p.  5x5), 
qu'il  est  necessaire,  pour  obtenir  Joutes  ces  variaţions  de 


c^timutj  4e  f aito  r^agir  I  aeide  piunqiie  sar  la  substanoe  cal- 
cnlcBSc.Kn  eifet,  si  on  trttte  pa^  de  la  (Nilasse  cette  aubstancd 
Iqnqii'eHe  eât  piiH  el  d^posee  dans  Teau  ^  Ies  changeiţients 
deeotileitf  B*otil  pasKeii. 

Uicide  xaniii|ue  est  soluble  dans  raltool  el  dans  l'elher ; 
i\  n*est  soluble  qu'en  pârtie  dans  lacide  acetique;  ii  est  inso- 
luble os  ă  peu  pr^  daris  lacide  Gixaijique  (loiîde  ejstique 
eJl  aahbla  dans  eel  acţde). 

II  paraît  £tre  insoluble  dans  le  bi-carbonale  de  potasse  et 
dans  le  carbonate  satore  d*aniniDniaqne;ii  est  moins  soluble 
qae  Tatid^  eystique  dans  Ies  atides. 

Les  dticub  d'biide  xătitl^ne  ^tii  fîirent  examines  par  Laii- 
^ferătaieăt  ^t^  retidtlÂ  păr  tiii  tUălade  eonfie  dux  soins  de 
Stanisla*  lAtegieri  chil-fti-glM  babile^  fils  de  Hllustre  cliimistei 


NOTE 

SUB  UBB  MOpiFICATIOir  ArPGBŢBB  DANS  L  EMPLOI  ▲  LAPPABBIL 
DE  AfABSH. 

Pai"  A;  OftfatÂLtilBii. 

Deja  npus  avons  fait  connaître  dansnne  noteinseree  dans 
le  Joumql  de  Qhimie  medicqle  (tpme  i^  p.  548)  Ies  modifi- 
cations  qu^  nous  anons  appqrţees  ă  rappareil  de  Aţarsh^  mo- 
dîGealions  quţ  pernieltenţ  â  ţpus  Ies  pharmaciens  de  nionter 
ettx-mâme^  un  appareil  pouf  1  obtention  de  Tarsenic,  puis- 
qu*il  consiste  en  i|ne  epf ouvette  a  pied,  ă  laquelle  on  adopte 
1*  un  tube  en  ei^tonnoir  i  sa  pârtie  jsuperieure^  tube  qui  va 
plonger  jusqu'au  fond  /Iu  liquide  ^  et  qu|  esţ  destine  ă  in- 
trodnireles  liquides  â  essajer;  a®  un  second  tube  recourbe 
et  efple  pour  laiss^r  deş^ger  le  gşz  et  TenSaninier. 


laO  fODEHiX  BS  CHIIOB  lltfDIGiLl*B| . 

Get  appareil,  ainsi  que  nous  Tavons  dijk  dit ,  permet  de 
reconnaître  i*  la  puret^  du  zinc  employe,  puîaqu  on  emie 
le  gas  hydrogtee  arant  d'introdaire  le  melange  k  examiner; 
a'^ceile  de  Taclde  sulfuriquei  qui,  aelon  le  dire  de  divers 
auleurs,  contient  quelquefois,  suitoot  en  Anglelerre,de  Far^ 
senic. 

II  permet  en  outre  de  n  operer  d'abord  que  sur  une  petite 
portion  du  liquide  â  examiner,  et  d*en  ajouter  sucoessiyement 
de  nouYelles  quantites. 

La  nouvelle  mctdificatîon  que  nous  avons  apport^  â  cet 
appareil  a  pour  but  de  permettre  de  recueillir  Tarsenic  me- 
tallique  autrement  que  sur  uneplaque  de  porcelaine  et  de 
preveoir  par  la  la  perte  qu*on  fait  d'une  pârtie  de  ce  metal, 
perte  qui  peut  itte  constatee ;  si  Ion  le  place  au  dessus  de  la 
plaque  de  porcelaine  ,  on  a  alors  perception  de  l'odeur  al- 
liacee  due  a  ce  metal. 

Cette  modification  consiste  k  monter  un  appareil  de  Marsii 
modifie  comme  nous  Tayons  dit,  â  y  placer  du  zinc  bien  pur, 
â  substituer  au  tube  effile  un  tube  courbe  â  angle  droit.  A 
ce  tube  est  ajuste  un  bouchon  qui  se  fixe  sur  un  tube  de 
verrede  la  longueur  de7o  centimeţreS|  tube  qui  est  effile  a 
son  extremite;  onintroduitdansce  tube,  sur  une  longueur  de 
13  cent.et  ă  3  cent.  du  boucbon^despetitsfragmehts  depor- 
celaine  bien  propres,  on  place  sous  la  pârtie  du  tube  conte- 
nant  la  porcelaineune  t61e  courb^  qui  reţoit  le  tube,  on  place 
quelques  charbons  allumes  sous  cette  t61e  pour  1  ecbauffer 
doucement;  on  introduit  alors  de  Facidesulfurique  puret  af- 
faiblidans  le  tube  ă  entonnoirpour  d^ger  de  l*hydrog^ne^ 
puis  on  continue  de  chauffer  le  tube  en  Tentourant  peu  ă  peu 
et  sucoessivementde  charbons  enflamm^s,  on  recouvreseule- 
mentla  pârtie  ou  se  trouve  la  porcelaine.  Lorsquela  porcelaine 
est  bien  echaufFee,  on  ajoutele  liquide  que  l'on'suppose  con* 
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tenir  del'arsenic  el  on  lakse  maTcher  Toperation.  Si  la  liqueur 
coDtient  une  pre{iaralion  arsenical«  ii  y  a  degagement  de  gaz 
hjdrog&ne  arseaique,  qui ,  en  iraversant  Ies  fragmente  de  por* 
celaine,  se  deooaipoae  en  donuant  lieu  k  une  Bone  d*araenic 
metaffique,  qiri  quelquefois  toucbe  immediatenient  Ies  frag* 
menu  de  porcelaine^mais  qui.le  plussoiivent  en.est  eloignee- 
da  peupres  I  ceatimâtre.  Cette  couche,  si  lacide  aresnieux 
eU  en  certaine  qoandte  dana  Ie  liquide,  par  exemple  dans  la 
laproportion  de  5  a  7  centîgrammes  i/a  (de  i  grain  a 
igrain  i/a),  la  coucbe  d  arsenic  meţalUque  se  detache  en 
pârtie  Ters  la  fin  de  loptfration  et  forme  des  lames  roulees 
sur  dles-m^mes^  qui  tombent  dans  la  pârtie  inferieure  du 
tobe,  ou  bien  qui  adherant  encore  en  quelques  points  sur  Ies 
parois  du  tube  peuTent  dtre  (acilement  detacb^es  (1). 

Lorsqueroperation  est  terminee,  on  enleve  le  cbarbon  qui 
recouvre  la  pârtie  du  tube  contenant  Ies  fragments  deporce- 
laine j  et  on  entoure  ce  tube  encore  cbaud  d'une  ficelle  mouil- 
lee;  le  tube  ainsi  entoure  de  la  ficelle  mouillee  peut  âtre  fa- 
cilement  separe  de  l'autre  parde  du  tube.  On  peut  alors 
separer  l'arsenic  metalKque  et  en  prendre  le  poids,  ou  bien,  ce 
qui  Taut  niieux,  dn  p^  le  tube  et  on  enliye  1  arsenic ;  on 
pese  de  nouTeau  le  tube  et  on  voit  quelle  est  la  difference 
dQpoids(a). 

(1)  Lortqu'oD  op^re.«ur  aii.huitî^iiie  deg»aio  1  on  a  ane  sone  arscni- 
caW  deqaatre  lîgnea  de  longueurţ  fur  un  quart  de  grain,  ane  zone  de 
hait  UgDcs;  tar  vn  demv^rain,  une  xone  de  aeize  lignea;  fam  compter 
lei  laacs  ifui  peuTent  Atre  d^tacb^cs  et  qoi  sont  plas  marqa^es  encore  ti 
i'on  agit  sar  nn  grain  et  anr  un  grain  et  dtmi. 

(a)  Nona  aTont  aosii  remarqud  qo'en  opiSrant  avec  cet  appareil  sar  on 
ai^age  contenant  de  l'acSde  arienienz  et  de  riim<lique,  l'antimoine  fc 
dtfpoae  dans  la  pârtie  anl^rieure  du  tube ,  et  tur  la  porcelaine,  tan- 
4m  qoe  Partenic  Ta  te  condenser  i  la  pârtie  qui  ett  pios  ^loignde  et  oA  le 
d'^tre  ebao». 


M.  Tbimis,  ph&trmadfeA  i  FomainefelMii,  â  (Mfâ,  <lânsUfi6 
d{)^rttiidti  <te  ishimie  rtedico-legate,  fectiriin  l'^âtietlic  M^U 
IHjii^  «n  a^compbsnit  Tlrf dit>geiie  ăr$6iiic|if^  ddn»  un  txibe 
coutb^  ă  aiigle  droit,  chaufTant  cett^  pârtie  ân  ttibe  de  ma- 
ni^fe  ă  obtenit  f arsenic  m^tallique,  snitaflt  (*fi  pdrtie 
la  methdde  iiidi^iiee  par  MM.  Liebigf  «t  0et!>^Htls.  Ifottt 
pebsonâ  cependant  qiiele  itibyen  ({ile  tioftM  p^opoMiitf  est 
{irefer^ble ;  rh^drdgferi^dHeiiiqu^,  i^tâtitforc^  de  păs^et  ^titi^ 
Ifes  difTerenta  fragmenta  de  porcelaibe  fo^tdnent  ^hfltiffâ 
dvarit  de  sortir  du  tube,  est  tdtalemeiit  dljbompo^ ;  be  (Jti) 
]i*ari4ye  pas  si  le  degageiii^nt  j*opere  satis  qiief  le  gaz  t^ri- 
contre  d'ob^tacle,  ce  qiiî  tîent  san^  d<Âit^ă  ee  qu'tinejiarti^ 
âe  ce  gat  ne  subit  pâs  la  bhăleur  âcbessbit^  d  ^  d^ompdii- 
tîon  (i). 

L'appareil  de  Marsh  peiît  encore  sublr  d*autfes  modlibca- 
tîons  que  nous  etudîons  dans  ce  moment  et  que  faous  ferons 
connaitre  successivement.  !Nous  nous  propbsons  aussi  ele 
faîre  cbhnaître  tout  ce  qui  a  eie  fait  sur  rhydrogehe  arsenie 
jiisqu  a  present. 


NOTE 

SDR  LBS  BFFST8TOZIQUSSDB  IiA  BBI.ULDONB  (^/rt>pa  bellodmd), 

Pâr  M.  J.  LhM±^  phaniiacieftă  Saiiit^Onitei*. 

Un  jeune  homnie;  ftge  de  vingt  afis,  suivait  nit  trahemetir 

contre  une  maladie  veneriehne.  Rien  du  reiste  1  l^extSFi'eur 


(i)  Noiiiavons  remarqD^qu'enagittant  avecle  lobe  el  le«  (ragmcptt 
de  porcelaine  Ies  premierei  portioni  d'bydrog^e  eotraînent  encor< 
une  petite  quantild  d'arienic;  on  peut  Tapcrceroir  eu  plaţairt  «u  boul 
du  tnbe  une  plaque  de  por  cela  ine  blancfae  et  froidn. 
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nepouTMl  le  Sure  ao^pţonner  attaque  de  (jaelque  maladie 
^e oe  fi(it.Utiîour  ii  Tint  meToir  k  %  heurea  de  rapret-nudi, 
ii  diâaic  ne  paă  ie  trotirer  k  «oo  eut  nonoal.  Sur  la  demande 
quî  lui  fut  faite^  a'll  n'avait  ries  pris  qui  ftl  occasîonner  ce 
malaise,  ii  reţiomâit  qu*il  irraii  deieune  k  midi  9  et  qu*une 
heure  apris  ii  avait  ba  un  litre  de  tisane ,  comiiie  ii  enavi^t 
riiabiuule  depui^  ({uelqaes  jours^  Je  lui  don  nai  vu  morceau 
de  pAte  de  JQJabeâ  qu'il  me  demanda»  pour  esaayer;  diaaitr 
il^ de  retrouver  un  peu  de  salive ,  labsence  de  salive  etait 
oe  qui  le  gdnait  le  piua  en  oe  moment.  II  sortit.  ţFn  quart, 
d'heure  apresiil  reTint  etil  ](9e  moutra  la  pate  de  jujiibes  in- 
tade^  ii  lui  aTait  ete  iropossible  de  lavaler^II  se  trouvait 
beaocoup  pliis  ipaiade.  Ies  objeta  commenţaient  a  Taciller 
detaat  Iui.  Ne  sacbant  â  qnelle  cşuse  attribuer  cette  indis- 
position»  Je  lui  conseiilai  de  se  jeter  un  moment  sur  un  Ut , 
et  en  m&me  temps  je  lui  present^  un  yerre  d  eau  sucree,  ii 
ne  fit  qu*7  tremper  Ies  levres  et  se  jeta  sur  le  lit.  Je  ferroai  la 
porte  et  restai  dans  un  appartement  voisin.  Deuz  minutes 
apres ,  j'entendis  du  bruit  dans  le  cabinet  ou  ii  etait;  j'ouvris 
la  porte  et  le  trouyai  assis  sur  le  lit  et  agitant  un  trousseau 
de  clefs.  Je  youlus \iii  parler,  mais  sa  raison  lavait  abandon- 
ne.Surpris  de  levoir  dans  une  situation  semblable,  jevoulus 
le  faire  coucher  ţt  le  faire  boire ,  roais  en  vain ;  ce  qu*il 
faisait  encore  insUnctivement  et  ă  chaque  instant,  c'etait  de 
prendre  leyase  de  nuil  et  dessayer  d'uriner,  mais  sans  suc- 
ces. Le  vase  sechappait  de  sesmainspresque  aussitot,  de  plus 
la  retention  d'urine  etait  complete.  J'envoyai  aussitdt  cher- 
cher  un  medecin.  Mais  par  une  fatalite  desesperante,  quand 
lemededn  sepresenta  ii  etait  quatre  heures.  Jusqu'a  cette 
heurci  c'est  â  dire  pendant  Fespace  d*au  moins  une  heure  et 
demie  que  je  passaiseul  avec  lui ,  ii  ne  resta  pas  une  minute 
en  repos.  II  marchait  continueilement,  mais  sa  demarche 
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etait  peu  assur^e ,  j'etais  oblige  de  le  soutemr,  ii  divagaait ; 
Ies  muscles  de  la  face,  des  mâchoires  et  desmembres, etaient 
agites  pardesinoQvementsconTulsifs.  II  ayaildes  hallucina- 
tions  presque  contînuelles»  Ies  pupilles  etaient  elirâmement 
dilatees  (  ce  dernier  sîgne  me  fit  penser  alors  â  un  empoi- 
sonnetnentpar  Ies  narcotiques );  du  reste,  ii  n  y  avait  pas  de 
nausees,  pas  de  Tomissemens^  point  de  dejections  alyines. 
Qiiand  Ie  medecin  arriya ;  je  lui  fis  part  de  mes  remarques 
et  jelui  fis  obsenrer  surtout  la  dilatation  des jpaupitees;  pen- 
dant cei  intervalle.  Ies  recherches  qui  avaient  ete  faites  dans 
sa  chimbre,  pour  connaître  Ies  liquides  qui  s'y  trouvaient, 
ne  nous  donnerent  plus  lieu  de  douter  de  Ia  cause  de  ia  ma- 
ladie. On  aTait  trouve  une  bouteille  de  tisane  au  chiendent 
et  une  autre  bouteille  de  knâme  forme  contenant  une  infu- 
sion  defeuilles  s^ches  de  belladone,  pour  lotion  (demi-once 
deljelladone  pour  deux  tivres  d'infusion).  II  ayait  pris  par  er- 
reur  la  moitie  de  Tinfusion  ,  c'est  ă  dire  Tinfusion  obtenue 
enyiron  de  deux  gros  de  feuilles  seches  de  belladone  ;  le  me- 
decin lui  fit  prendre  de  force  trois  grains  detartre  stibie, 
dans  deux  cuilierees  d'eau  distillee;  au  bout  de  quelques  ins* 
tants,  ii  rendit  a  deux  ou  troîs  reprises  enyiron  quatre  cuilie- 
rees d*un  liquîdeaqueux  incolore.  On  le  fit  coucher.  Ses  for- 
res  Tabandonnaient,  ii  etait  absorbe,  ii  resta  au  lit  parfaite- 
ment  tranquille,  on  lui  administra  un  layement  compose 
d*eau  dans  laquelle  on  ajouta  une  poign^e  de  muriate  de 
soude.  Ce  laxatiflui  procura  unesellepeu  abondante.  U  etait 
enyiron  huit  heures,  Ie  malade  resta  couche  et  ii  etait  tres 
calme ,  de  ternps  en  temps  ii  proferait  seulement  quelques 
paroles  sans  suite  ;  â  neuf  heures  le  docteurlui  pratiqua  une 
saignec  au  bras,  ii  rendit  un  sang  assez  abondant  et  extrâ- 
mement  noir.  II  recouyra  Tusage  de  sa  raisonj  surla  demande 
qu'on  luifit,il  dit  nprouyer  une  grandedebilite,  unefatîgue 
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generale,  et  «urtout  un  violent  mal  de  tâte.  Bientdt  ii  s  eo- 
dormiti  et  reposa  d'un  sommeil  tranquitie,niais  tres  leger.Le 
lendemain  matin  en  s*^veîllant  ii  vouhit  se  leyer  comme  â 
I  ordioairei  mais  ii  ressentait  une  grande  faiblessedans  tous  Ies 
membres,  aans  pouvoirs'en  expliquer  la  cause»  ii  avaitentie- 
rement  perda  le  soavenir  de  ce  qui  lui  etait  arriye.  II  put  ce-^ 
pendant  se  lerer  vers  midi ,  quelques  jours  apres  ii  etait  en<- 
tierement  retabli. 


TOXICOLOGIE. 

Dis  CARAcriass  nx  L'BMPOisoirNBMEaiT  PAE  l'arsbnic; 
Par  M.  Novaţi. 

BXTBJlIT. 

Ajant  eu  Foccasion  d'ouvrir  le  corps  de  plusieurs  indivi- 
dus  morts  par  i'arsenic,  M.  Novaţi  s*est  livre  k  desrecherches 
parucutieres  sur  Ies  caracteres  physiques  de  cet  empoison- 
nement»  k  part,  bien  entendu.  Ies  donnees  fournies  par 
lanaljse  chimique.  U  a  etudie  ce  sujet  plut6t  comme  clini- 
den  qae  comme  chimiste;  ii  s*est  livre  ă  de  nombreuses  ex- 
periences  sur  Ies  animaux  vivants.  Novaţi  et  plusieurs  autres 
observateurs  modemes  ^tablissent  qu*en  matiere  de  toxi- 
cologie on  şest  jusqu'ă pr^sent  trop  borne  a  laction  locale 
ou  phjsico-chimique,  et  quon  a  trop  neglige  de  tenir 
compte  de  l'action  dynamique  ou  vitale  des  poisons;  que 
c*estcetteaction  qui  tue  immediatement^etnon  Ies  escarrhes 
que  le  poison  produit.  Sanscetteconsideration ,  le  traitement 
des  empoisonnements  se  reduirait  k  fort  peu  de  chose^  du 
moment  que  .Ia  substance  aurait  dâjk  produit  son  effet  dy- 
namique 9  car  alors  Ies  moyens  neţitralisants  fournis  par  la 
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chimie  n'ont  plus  âucune  prise,  le  poison  ^toot  d^  ţtsse 

dans  Ie  sang. 

Dans  Tetat  actuel  de  nos  connaissances,  le  probleme  du 
traitement  des  empoisonnenients  se  r^uil  k  oeci  :  Quelie 
e^t  la  conduite  therapeutique  k  suivre  lorsqti'un  poison  a 
dijk  produit  son  effet  dynamique  et  qne  Ies  subtances  neii* 
tralisantes  chimiques  n*ont  plus  d*action?  On  ne  peut  resou- 
dre  cette  grave  question  qu'â  Taide  de  Texp^ence^  ii  ne 
s*agit  pas  ici  de  theories ,  ni  de  syst^me. 

Disons  dabord  gue,  quelie  que  soit  Tepoque  dun  empoi- 
sonnenients c'est  ă  dire  Ie  temps  ecoule  depuis  Tingestion  du 
poison,  ii  esttoujours  conyenable  d*ayoir  recours  imm^dia- 
tement  aux  neutralisants  chimiques  et  aux  ^vacuants  con- 
nus,  si  toutefois  la  substance  toxique  a  et^  introduite  dans 
Ie  canal  digestif ,  afin  d^agir  siţr  la  portion  non  resorb^e.  La 
destruction  de  l'efFet  dynamique  est  alors  le  but  que  le  pra- 
tlclen  doit  atteindre  en  premier  lieu;  vient  ensuite  la  reac- 
tion  des  effeis  locaux  qu*il  faut  egalement  combattre. 

Or,  la  destruction  des  effets  dynamiques  ne  peut  avoir  lieu 
par  Ies  moyens  de  Tart  qu  autant  quon  a  des  idees  bien  ar- 
râiees  sur  leur  nature,  et  que  leur  puissance  ne  d^passe  point 
certaines  limites.  Sous  ce  rappoft ,  l'^tude  des  poisobs  ren* 
tre  tout  ă  fait  dans  Ies  domainea  de  la  physiologie  patholo- 
gique  et  de  la  therapeutique,  et  elle  e^,  comme  on  Ie  yoit, 
aussi  importante  qne  nouvelle.  C'est  k  debut  que  visent  Ies 
recherches  de  M.  KoTati  sur  Tarsenid. 

Un  premier  fait  capital  â  noter  dans  Tempoisonnemeiit 
par  Tarsenic ,  c'est  qu Independamment  des  vomissements  et 
des  dejections  alvines  le  malade  pr^sente  une  prostradon 
exirârae,  des  Hpothymies  repetees  el  une  petitesse  excessive 
du  pouls ,  de  sbrte  que  si  la  mort  a  lieu  avânt  Fepoque  de  la 
reaction  phlogbtique,d^tennin^epar  lacauterisadon  que  le 


poifOAa  prodNf^e  dan»  h  howh^ ,  )e  pbaryjiiL ,  Yo^f^ţimgejtt 
festomac^  lecoalacl^  eacpure  daiis  uo  y^rltabU  iiw^  d'a^praţs 
ou  d'quttsament  da  la  foroe  vitale.  L'ecole  de  RaşQPi  a/coi^- 
pare  la  mort  par  l'araeDÂo  a  .celle  par  ies  beaiorrha|^eş.  Si  iQfijs 
dmuieca  aQojt  exacia»,  aîiD«  que  leş  ^xjpmmcf»  de  M.  fi(<^ 
▼au  el  oeUes  de  M.  GjaoouiiDÎ  paraissent  ie  demontfţf^jl 
r&ulie  que  lea  yeI>^I>les  rem^des  pour  cppabaVre  ^s  .effeţs 
djnamqiMa  de  }>r»eQic  ap^t  le?  sUfnulaţui  e^  .generai  {sas^ 
nomaţae,  âheTs^  aleagAiqMţs,  opium,  oaiioeile,  eu^.); 
neoneot  eosiiice  Us  effos  /les^tţQiimelş  deier/miMf  ţar  Jes 
escarrhes ;  ils  rentcent  dans  le  domaine  de  la  medicatjjQQ  an- 
ttphlogiaiâq«e.  JDadis  Ies  fffayovyxţnenBiePiU  p^r  d'^utrea  |ub- 
atancea,  on  conţoU  que  la  xegle  a  suirre  peut  Hrp  jăiiie- 
rente  ou  analogue  k  celle-ci,  selo.n  U  n^fM^  de^eKftf^,^ 
poi^on.  ^ 

M.  NoTati  a  aussi  examine  Ia  question  de  Tintoxication 
par  Farsenic ,  sous  le  point  de  vue  des  caracteres  physiques. 
«Une  drconstance importante  k noter,  dit  lautear, r'est  qne 
le  sang  de  ces  siijets  est  Kquide  et  fort  noir ,  comme  celui  dea 
cadayres  dea  «choleriques. »  Gette  seule  cii;coi)stani;e  doit,  d*a- 
pies  Iui»  ereillar  latiention  et  faire  spupcomier  un  empoison- 
nement  arşepical :  €*est  k  ce  seul  caractere,  dit-il,  que  Ies  dqo 
leun^Capspni  et  Cfişorfiti  opt  conţu  un  pareil  soupţon  sur  le 
cadavre  d'iţn  nonţme  Catari  qu  ils  disseq^aiel^.;  ils  qnt  de« 
mande  une  enqudte  judiciaire,  et  Ies  recherch^s  faUes  ^ 
koe  oQtrealişe  leMr.şpupţoQ.  Les  experţences^ur  Ies  aaitnauz 
mânu  oi^t  donnepe<^actâiie  cqnune  constant,  soit  que  T^r- 
senic  aitete  donne  par  la  bouche,  soit  qu*il  ait  eteii^troduit 
par  la.ţneţbode  eoder^ique;  ţoujqiţrs  le  aaAg.se^t  mpntre 
d'iine  cQuIeqr  aţro-ipoţiiţree,  colorat  le  linge  d'up  rouge- 
brua,  cqnune  le  kermes,  liquide,  visqueux,  opaque  et  sgns 
aucune  trace  de  coaguMqii;  ţfigx  aqşsi  .d^na  ,cet  eUţ  qiue 


M.  Noyati  Ta  trouTe  chez  trois  cadavres  qu'il  a  examina 
jadiciairement.  II  ne  iaut  pas  oublîer  cependant  i»  que 
plusieurs  makdies  peuvent  donner  au  sang  des  caracteres 
analogues  ăceux-d^  2^  que  d'autres  substances  y^eoetises 
seront  probablement  capables  de  donner  le  mame  resultat ; 
3*  que  lorsque  la  mort  n'a  pas  lieu  promptement,  la  răacdon 
inflammatoire  determinee  par  Ies  escarrbes  peut  tout  ă  fait 
changer  Ies  caracl^res  du  sang  humain;  henreusement»  du 
reste,  ces  donnee^  ne  sont  pas  Ies  seules  â  Taide  desqnelles 
Tart  parnent  aujourd*bui  k  reoonnaître  Ies  empoisonne- 
ments,  * 

Les  autres  caract^es  physiques  sur  lesquels  M.  Novaţi 
appelle  l'attention  etant  generalement  connus,  nous  croyons 
inutile  de  les  reproduire. 

Empoisonnement  par  Falcool.  — *  Emploi  de  Facetate  d^amr 
mofdaque\  guerison. 

Par  M,  Marsbillb  ,  membre  du  conseil  de  salubrite',  ex** 
chirurgien  en  chef  de  Thopital  Ste  Francoisei  a  Marseille. 

Le  nomme  Gaspard  H ,  âge  dequatre  ans,  se  trouTa,  â 

la  fin  d*un  dîner  confortablei  possesseur  d*un  enorme  bol,  dans 
lequel  les  convlves  avaient  egoutte  lenrs  verres,  ou  s*etâient 
succede  une  foule  de  yins ,  du  kirsch-wasser ,  du  rhum ,  etc. 
Ce  jeune  enfant ,  qu'on  avait  mis  en  train  par  de  nom- 
breuses  libadons,  but  celte  mtxture  alcoolique  que  Fon 
evalua  k  deux  onces  au  moins.  II  tomba  presque  imroediate- 
ment  sur  le  plancher.  Ce  ne  fut  que  deux  heures  apres  que 
jarrivai. 

Coma  profondi  dont  rien  ne  pouyaitle  tirer ;  le  pouls  pres- 
que nul;  la  peau  recouverte  dune  sueur  visqueuse  et 
froide,  ou  des  yergetures  nombreuses  se  faisaient  remarquer. 
La  pupille  tres  dilatee;  Foeil  conviilse. 
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Je  Iui  administrai  sur  le  champ  un  gros  dVsprit  de  Men- 
dererus  (ac^tate  d'ammoniaque)  dans  unecuilleree  d'eau  su- 
cree,  sinapismes  aux  extremites  peWiennes  et  thoraciqueS| 
f  esicatoires  â  Ia  pârtie  interne  des  cuisses,  compresses  froi- 
des  sur  toute  la  surface  du  crine.  Une  demi-heure  apris  je 
fis  aTaler  un  demi'gros  d'acetate  d  ammoniaque ;  une  heure 
apr^  la  premiere  ingestion  Tenfontfit  quelques  mouyementi. 
La  râiction  â  la  peau  ne  s  opera  qu  au  bout  de  deuxheures, 
et  alors  seulement  ii  me  fut  possible  de  fieure  piquer  qninze 
sangsnes  â  Tepigastre:  jusque  alors  elless  y  ^taient  refusees. 
Je  continuai  jusqu'ă  la  dose  de  trois  gros  et  demi  Tingestion 
de  l'esprit  de  Mendererus. 

Peu  k  peu  le  malade  reprit  ses  sens.  Layements  pui^tifs  ,* 
selles  abondantes,  et  Ies  urines  commencerent  â  s'ecouler. 
Mais  la  tendance  â  Passoupissement  ne  se  dissipa  que  douie 
henres  aprte. 

Le  malade  demeura  dans  un  etat  d*hebetude  pendant  plu« 
sîeursîoara.  Sa  convaleacence  futlougue,  et  lesbainS|les 
boissonsladees  et  muâlagineusesle  rendirent  compi^etement 
â  la  sant^. 

Les  moyens  que  j'ai  employes  ne  sont  pasnouveauxsans 
dottte,et  c'est pour  cela  mame  que  je  crois  utile  den parler. 
Onveutguerir  aujourd*hui  par  une  medication  insolite.  Cha- 
con  Teut  du  nonveau,  et  cependant  Tancienne  mati^  medi- 
cale est  tres  ricbe  pour  qui  sait  Texploiter. 

ElirOISONIfBlISNT  PAB  LB  GIV,  L  ALCOOL  DB  GBAIlf  OU  DB 
MiLASSB. 

Un  domestique  des  cabrioleta  de  Haymarcket  k  Londres 
fut  porte  â  boire  une  enorme  bouteille  de  gin,  quelques 
dandies  de  cette  viile  lui  ayant  promis  cinq  sbellings  de  r^- 
compense,  6  fr.  aS  cent»,  s*il  Tavalait  d'un  seul  trăit. 
a*  siai^  5.  9 
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Ce  malheureux,  seduit  par  Tappât  du  gain  et  ne  connais- 
sânt  pas  le  danger  auquel  iî  a'exposait,  avala  le  contenu  de  b 
bouteîlle.  Quelques  minutes  apres  îl  tomba  morL 

Des  secpurs  portes  ace.t  honime^m^me  en  se  sepant  de  la 
pompe  pour  retţrer  leş  poisons,  k  Taide  ^e  laiju^le  on  enlera 
une  pârtie  de  la  liqueur  alcoolîque  fifrenţ  inuţles ;  ii  avait 
succombe  &  une  attaque  d*apoplexie* 

jLJne  enquâfie  a  eu  lieu;  Iş  jurj  rendjt  enşuite  son  yerdict 
^  ceş  ter9ieş :  Le  defunt  a  succombe  â  une  atţaque  d*apo- 
plexÎA  cJeteriDJiu^e  par  la  trop  g^nde  quanute  4e  gîp  qua- 
l?aient  eu  le  tort  tres  grave  de  li^i  foire  koire^  n^oyennant 
5  shellings,  M.  Burdet  et  ses  arais. 

M.  Burdet  avait  faii  des  paris  asset  iboasiderables  sur  la 
questioQ  de  savoir  si  Ie  majhekiriettx.quî  a  fanp^omhi  boirait 
ou  non  la  bouteilie  de  gin. 

En  France  on  a  signale  des  cas  d  empoisonnempnl  deter« 
min^spar  Ies  mâmes  cauaes;  nous  avona  ete  â  nteâae  d  en 
observer  un ;  mais  la  sujet,  qui  s'<itait  releve,  ^it  reşţ<  long- 
temţM^ns  un  ^tat  d  alitfnation  mentale  pire  quela  naoit. 


NOTE. 

SUR    LB    SIBOP   nB   VIOLbtTES. 

Par  Ed.  Gdbrâbgbb. 

Le pharmacien  na  pas  tont  (ait  quand  ii  a,  par  des soins 
(qpnşcîe|9c^eysţţţie|iţ  diţ^g^,  procura  ^  iţn  medicament  ,toutes 
)eş  yertus  medicinaleş  q^'ilest  şusceptible  d'acqu^rir ;  ii  faut 
encore  gu'i|  lui  ^onne  un  certain  aspect  objig^^  qui  sera 
pour  cb^cţin  d'eux  cojţnme  le  pachet  4'upe  ^onpe  prepara- 
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tion,  qnoique  oet  aspect  n*ajoule  rien  i  ses  propriet^s; 
■lais  ainsi  l6  yeut  Tusage^  et  3  faut  bien  s'y  comfi&nnW^ 

Tantqu'il  tt*eftt  queAtîon'quedes'm^ic^menu^pMparim 
ies  corps  inorganiques,  la  iRmcuhe  ti'est  pas  tr^i  grandcj 
msds  A  n*en  est  pas  ainsi  quand  îl'  s^agît  des  substances  orga^ 
Diqoes  el  surtout  des  couleurs  si  fugaces  des  Jaeurs.  Je  pren* 
drai  pour  exemple  le  sirop  d^  violet^es. 

Si  loQ  parcourt  tous  Ies  procedes  indiqu^  depuis  qua* 
rante  ans  dans  tous  Ies  jourhaux  qui  traitent  de  f  art  ptiar« 
maceutique,  on  ne  tardeil'a  pas  &  se  convaincre  quela  conser- 
yadon  de  la  couleurbleue  du  sirop  de  violette  a  occupe  un 
grand  nombre  de  praticiens  distingu^s,  et  qu*un  proced j 
qui  ayait  reussi  k  T\m  n'a  pas  toujburs  r^ussi  dux  amtres.  Ce- 
lui auquel  on  senible  s*âtre  arrâte  generalement,  et  que  le 
Codex  a  sanctionne  en  Tadoptant»'  consiste  i  laver  ă  Teau 
cbaudeles  fleors  de  violettesj  â  Ies  exprimer  l^gerement^  â 
Ies  faire  infuser  dans  deuxparties  d'eau  bouillănte,  i  ex- 
primerfortenientrinfusion,  enfin  a  y  faire  fondre,  k  une 
douce  cbaleur,  le  double  de  son  poids  de  sucre  tr^  blanc. 

butre  que  ce  procede  n'a  jamâis  donn^  de  sirop  d*une 
belle  nuance,  je  me  permettrai  d'y  signaler  plusieurs'd^uts 
et  de  Ies  soumettre  auxmeditations  âes  gens  de  Part. 

I*  iyabord  ce  lavage  des  lieurs  k  Peati  chaude,  qui  a  pour 
but  de  leur  enlever  un  principe  jaune  qui,  avec  Ie  bleu  de  ia 
ileur^  donneâ  Teau  delavâge  une  teinîe  verte,  est  au  moins 
inutQe;  je  dis  au  moins,  cârje  le  crois  nuisible  k  Ia  perFec- 
tion  du  sirop,  puisqnll  enldve  aux  fleurs  une  portion  quel- 
conqae  delodieur  ^t  des  prlncipes solubles quidoivent  âiire 
parde  da  medicament.  DUUents  la  couleur  yerte  des  eaux 
de  lavage  ne  TÎent  point  d'une  matiire  jaune  comme  oa  le 
croity  mais  bieh  phn6t  de  la  couleur  p^pre  de  la  fleur  tr4i' 
itenAne  dans  «ne  Vduse  ^*eatt  suseeptible'deia  vîrer  au  vert 
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soit  par  unpeu  de  carbonate  calcaire  ou  magnesieDi  3oit 
mame  par  un  carbonate  alcalin  plus  energi<{ue;  et  comme 
on  sait  que  Ies  unes  ou  Ies  autres  de  ces  substances  sont  tou- 
jours  contenuj&s  dans  l'eau  commune  en  plus  ou  moins  grande 
proportion,  selon  Ies  locali tes,  ii  doit  aniver  que  ces  carac- 
teres  sont  aussi  plus  ou  moius  tranches  selon  le  lieu  ou  Ton 
opere. 

11  est  bien  facile  de  prouver  que  ce  n*est  poiîit  une  nia- 
tiere  jaune  qui  dopne  la  couleur  verte  ă  Teau  que  Ton  em- 
ploiepoţir  laver  Ies  petales  de  violettes,  maisbien  Ies  matieres 
contenues  dans  cette  eau;  car  si  vous  prenez  de  Teau  distil- 
lee  bien  pure  pour  operer  ce  lavage,  elle  ne  prendra  d'autre 
nuance  que  le  bleu. 

Je  me  suiş  peut-£tre  un  peu  trop  etendu  sur  cette  opera* 
tion  de  lavage ;  c'est  que  je  suiş  persuade  que  si  Ton  'venait 
ă  en  reconnaitre  Tinutilite,  Ies  proprietes  medicinales  du  si- 
rop ne  pourraient  qu*y  gagner. 

2^  Un  autre  inconvenient  que  possede  le  lavage,  c'est  que 
Ies  fleurs  n'etant  exprimees  que  l^erement  d  apres  la  for- 
mule du  CodeX|  ce  qu'ellesreliennentdeau  Tients*ajouteren 
plus  a  celle  qui  doit  faire  Tinfusion,  et  ainsi  cette  infusion 
«e  trouvant  plus  etendue  qu'elle  ne  doit  l'âtre,  le  sirop,  ne 
sera  plus  dans  Ies  mâmes  proportions.  U  est  vrai  qu*on  peut 
eviter  cette  erreur  en  suivant  Tindication  contenue  dans 
Touvrage  de  MM.  Henri  et  Guibourt^  mais  cela  ae  se  fiait 
pasy  attendu  que  le  Codex  n  en  fSedt  aucune  mention. 

3°  Je  crois  aussi,  et  je  me  fonde  sur  Texperience  d*un  de 
nos  meilleurs  pharmacologistes,  que  Ies  proportions  de  sucre 
indiquees  dans  le  Codex  et  dans  quelques  autres  pbarmaco- 
pees  son  t  trop  fortes,  et  que  Baume a  eu  raison  quand  ii  a  ecrit 
que  sur  17  onces  d'infusion  de  violeites  ii  ne  fallait  ajouter 
que  32  onces  de  sucre  au  lieu  de  34,  qu'une  plus  grande 
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quandte  donne  un  sirop  qui  cristallise  et  qui  s'altere.  Cette 
observadon  peut  d'ailleurs  s'etendreft  un  grand  nombre  des 
sirops  du  nouveau  Codex. 

Tai  dit  plus  haut  quele  procede  de  lavage  ne  in*aTailja- 
mais  donne  de  beau  sirop  de  violettes,  et  ne  croyant  poiut  I 
la  madere  jaune  dont  ii  a  ete  £[iît  mendon ,  j'ai  toujours  at- 
tribue  la  nuance  verdâtre  de  celte  preparadon  au  carbonate 
calcaire  dont  toutes  Ies  sources  de  notre  pays  sont  plus  ou 
moios  impregnees. 

Taidonc  oper^  ayec  de  Teau  disdllee  pure  et  sans  lai^age^ 
et  j'ai  obtenu  une  infusion  du  bleu  Ie  plus  eclatant;  mais  je 
D  ai  pas  tarde  k  me  convaincre  que  je  n*avais  pas  aplani  tous 
lesobstacles;  car  en  ajoutantle  sucre  et  chaufFant  le  me- 
lange,  la  couleur  diminuait  peu  a  peu  et  finissait  par  devenir 
presque  teme.  Je  reconnaissais  bien  la  la  diificulte  signalee, 
d*abord  par  Baume,  et  depuis  par  tous  Ies  pharmacologistes, 
et  c'est  ponr  cela  qu*ils  saccordent  tous  k  conseiller  de  faire 
fondrele  sucre  â  une  basse  temperature,  ayantTeniarque  que 
dans  cette  circonstauce  la  chaleur  aidait  encore  sînguliere- 
ment  la  propriete  decolorante  du  sucre. 

Je  soopconnai  des  lors  que  le  sucre  avait  pu  retenir  pen* 
dant  son  raffinage  soit  un  peu  de  madere  alcaline  du  sang, 
soit  UD  peu  de  chaux»  et  qu'en  neutralisant  ces  bases  on 
neatraliserait  aussi  leur  effeL  C'est  pourquoi  j'ajoutai  avec 
precaudon  dans  du  sirop  ainsi  decofore  quelques  gouttes 
dWide  sulfurique  tr^  etendu,  et  j'eus  leplaisir  devoir  re- 
panitre  Ia  couleur  briliante  que  possedait  Tinfusion  avânt 
raddidon  du  sucre;  mais  j'observerai  qu'il  faut  agiravecde 
l'acîde  sulfurique  tris  etendu  et  l'employer  avec  beaucoup 
de  discredon  si  Ton  ne  veut  pas  atteindre  la  nuance  vio- 
lette. 

Ce  n'est  donc  point  un  acide  qui  agit  sur  la  couleur  du 
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«irop  de  vialettea^  aissi  qu*on  le  uit  awez  geo^ralement^  puis- 
qu  au  contraire  un  acide  faît  revivre  cette  couleur  alteree. 
Ainsiy  sî  Vop  persiste  k  conseiller  Vemploi  des  vase$.  d'etain 
fouT  obtenir  uu  sirop  plus  colore,  ii  faudta  chercher  une 
ai^tre  theorie  que  celle  qui  esl  iidoptee  aujourd'hui  pour  ex* 
pliquer  le  phenoineDe. 

J*ajouterai  u|i  mot  pour  preveoir  1  objection  que  Ton 
pourrait  me  faire  sur  la  conservation  du  sirop  prepar^  par 
la  meţl^ode  que  j'iodique^  Teu  possede  qui  a  ete  prepare 
en  1837  et  qui  a  conserre  une  trfe  belle  nuance« 

DE  LA  SALSEPAiUNE. 
Par  M.'  BiaÎAJi,  (>hAnnacîen. 

■'  .  .         .  .   .t 

Plusieurs  pharmaciens,  parroi  lesquels  ii  est  juste  de  citer 
M.  Thubeuf^  se  sont  occupes  de  la  saUe^arine.  Apres  avoir 
indiqu^  dirers  procedes  a  Taide  desquels  on  peut  ootenir 
cette  substance,  ils  en  ont  fait  connaitre  Ies  proprieţes  chi- 
miques  et  l'analyse  elementaire. 

En  me  livrant  &  des  travaux  qvi  avaient  pour  but  de  re* 
connaitre  le  ijneilleur  procede  i  mettre  en  prati^ue  pour  la 
preparation  de  Tessence  de  salsepareille.  je  m'assurai  (ii  7  a 
plusieurs  annees).que  la  salsepareille  traitee  par  Teau  froide 
fournissait  un  medicament  plus  sâpide  que  celui  qui  resulte 
de  l'actioţi  profongee  de  Teau  bouillante  sur  Ia  meme  sub- 
siance.  Cest  en  considerat^on  de  ce  fait  que  je  proposaî  de 
sufa\stituer  la  maceration  ă  la  decoction»  dont  Femploi,  alors, 
ciait  presque  generai.  A  cette  epoque  j'etais  convaincu  que 
Tapplication  de  ce  mode  de  traiteroent  k  Textraction  des 
principes  medican^^nteux  de  la  sals/epareilleprocurerait  de 
grands  avantages  ă  la  therapeutique.  Un  grand  nombre  d'ob* 
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serârâoiîs  &<id;c»eis  «ift  pli^JtfaSnl  jifitiB^  âej^uîs  ihes  pti- 
TÎsioiis  â  ce  sujet. 

Qn  S9^t  que  J^eaycoiţp.  de  ţnedecins  opt  obtenu  de  Tusage 
de  la  sabepareille  des  efTets  qui  ont  ete  revoqu^s  en  doute 
par  plusieurs  antţ^  piaticitfus.  Des  resuliats  aussi  opposes 
dependent  sans  doute  de  ce  que  Ies  premiers  avaient  &it 
usage  de  conrposJb  ă  base  de  ials^reHle  prepfli^es  â  firoid  ou 
â  une  douce  chaleur,  et  que  Ies  autres  avaient  suivi  une 
marche  contrâire. 

En  poursuÎTant  mes  recberches  sur  la  şabepareiţle^  j  âi 
constate  que  cette  substance  recelait  un  priodpe  volatil »  et 
j*ai  ete  assez  heureux  pour  pouvoir  Tisoler.  Examina  avec 
soin^  ce  principe  s^est  trouve  Âtre  de  lâ  salseparihe  pure. 

Ge  fait,  qui  srvait  echappe  auK  recherches  de  nos  predeces- 
setrs,  et  que  je  Crdis  devoit  Sttt  de  quelque  importalnce  en 
m&lecine,  explique  tout,  et  prouve^  d'une  maniere  evidente, 
que  Ia  chaleur,  âppli^u^e  â  rextractloti  diA  parties  aetives  de 
la  salsepareille,  doit  âtre  Fannie  de  la  pratique. 

La  sakeparine  possedant  une  puissanoe  medicale  tres 
ţnnâe;  touf  concourt  ă  faire  presumer  que  c'est  ft  sa  pfe- 
sence  que  Ia  saUepafeille  doit  Ies  proprietes  qui  Iui  ont  vaiu 
une  si  grande  reputation  dans  Tart  de  guerir. 

Ort  pourrait  penser,  i  cads^  de  Ia  vohtflite  de  la  salsepa- 
rine,queles  preparaUons  de  salse|[)afeîne  qui  bnt^tesoumîses 
â  Taction  de  la  cbaleur  sont  totalement  depourvues  de  ce 
principe.  Je  suiş  eertain^  au  contrâire,  que  Textrait  de  salse- 
pareille  bbtemi  par  k  concenftratioh  de  la  teinture  âlcoolique 
â  laide  de  Ia  cbaleur  du baîn-marie  en  codtîent  ehcdr^" u'i'ie 
quantite  notable. 

Tai  obtenfu  la  salseparine  en  distiflam  ati  bain-mane  vne 
teniitrre  de  silsepareille  preparee  avec  de  l'eau  legerement 
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alcooKque,  et  en  filtrant  le  produit  apres  quelques  heures  de 
repofl. 

soci6ti£s  s'avantes. 

Acaddmie  roycde  de  Mddecine. 

Seane^du  a8  janvter  1889.  M.  Chevallier  bit  connaltre  k  l'Acad^mie 
qa*eti  faisaot  dei  recherchei  mlcroscopiqttes  sar  des  taches  de  spenne 
qui  se  trouvaient  sur  du  Hoge  depuii  longtempf,  ii  a  troavd  dana  le  pro- 
dttil  «btenu  par  le  laTagede  ces  taches  non^seuleinent  dea  zooapemes, 
foais  des  acanu  ( 1 ) . 

Seancedu  o^jaiwier.  Le  mtoe  membre  pr^senie  a  1' Academie,  en  son 
qom  et  en  celui  deM.  Bobine,  boulanger,  rue  de  P Arcade,  du  pain  pr^- 
par^  avec  la  faririe  et  la  fecale  de  pommes  de  terre ;  l'nn  de  ces  paina  est 
pr^par^  atee  5o  p.  100  de  AScnIeet  5o  p.  100  de  farine  \  le  denzitoe  «rec 

(1)  A  ptopoa  de  eette  communicalion,  un  jonrnal  qai  poblie  on  soi- 
disant  compte-rendn  des  s^ances  de  PAcad^mie,  dit  qoe  nons  aTons 
d^termîn^  dans  l'Acad^mie  un  rire  prohrige,  nous  ne  nous  sommes  point 
aperţ u  de  ce  mouTement  d'hilaritd,  en  tout  cas,  s'il  a  en  lieo,  noua  d^- 
clarons  que  nous  n'avons  pas  cherch^  a  leproyoquer;  car  nousbiftmoni 
hautement  ies  membres  de  ce  corps  qui,  publiant  la  dignitd  de  raasem- 
bl^e,  oubliant  leur  propre  dignit^,  chercbent  k  faire  rire  leurs  colUgaes. 
Cette  hilaritd,  qoi  noos  fait  plaisir  au  th^tre,  nous  peine  dans  ane  r^ 
uoion  scientiftque.  Si  plusieors  membres  n'ont  pa  gardfer  leur  s^rieux  en 
entendant  la  communication  que  je  faisais,  je  Ies  plains  de  toute  mon 
ame,  car  jamais  je  n'ai  cherch^  ii  faire  sensaUon^  joftiais  je  n'ai  pria  la 
parole  que  quand  j'ai  cru  poayoir  4clairer  la  questioo,  qae  quand  f  ai  pn 
faire  connattre  oa  r^tablir  des  fails,  sans  m'lnqoidter  do  la  maniir;  dont 
m€B  paroles  seraient  rapporttfes  dans  Ies  joarnaiix  et  sans  y  Caire  ajoater 
Ies  fbots  convicffbn,  sensatiorif  assendment  eiunlrt»  roots  qu'il  faut  laisser 
aox  comptes-rendus  des  soci<$t^s  d^llb^rantes  et  qui  n'ont  aucune  valear, 
puiiqu'on  peiit  Ies  faire  ajoater  k  $e$  disconrs  on  bien  Ies  ajouter  soi* 
ndme,  oe  qoi  se  fait  toos  Ies  jonrs  et  oe  qui  est  plas  commode. 

A«  Gbktaxi.11%. 
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fio  p.  100  de  Uealt  ti  4o  de  fiirine ;  le  troisiime  avec  75  p.  100  de  fi6cule 
daSdefiirine. 

M.  Orfile  lit  un  mdmoire  snr  TempoiMnoeiDent  per  Facide  arie- 
BÎeiiz.  Ce  traTeil,  d'ooe  haate  împorUnce  sous  le  rapport  de  la  ra^dr- 
cine  Mgale,  ind^pendamnieiit  des  rdsuUats  nouTeaiix  doot  nous  donnont 
le  r^tiim^,  contient  une  foule  de  d^Teloppements  du  plus  grand  int^r^t, 
dcTeloppements  relatifs  auz  nombfeQses  exp^riences  qu'il  a  tent^es, 
ct  doot  toos  Ies  d^tails  onl  ^C^  esposds  verbalemeot. 
Ilrtelle  des  ezp^riences  de  M.  Orflla: 

1*  Qoel'acide  arsenienz  introdoit  dafisTestomae  00  appliqu^  dans  le 
listo  cellolaîre  tous-eutan^  des  chieos  ylvants  est  absorbi,  qa'il  se  mdie 
00  saog  el  qn*il  est  port£  dans  tous  Ies  organes  de  i'tfconomie  animale, 
comme  ii  ToTait  ^tabli  dis  l'ann^e  181a,  en  se  fondant  uniquement  snr 
des  censiddrations  physiologiques. 

a*  Qne  lorsqu'il  est  mis  en  poodre  fine  sur  le  tissn  cellulairc  sous- co- 
tând des  cbiensy  ii  n'y  en  a  goire  qu'un  graiu  et  demi  k  deox  grains 
d*absoTbds,  qoclle  quesoit  la  proportion  employde;  et  que  cette  faible 
dose  wfHtpooT  occasionner  la  mort,  pnisqu*il  est  impossible  d'attribuer 
celle-cî  k  rirritation  locale,  babituellement  fort  Îngere,  que  determine  le 
poisoo. 

3*  Qo'il  8*00  absorbe  davantage,  sans  que  Ton  puîsse  en  prdciser  la 
qosntil^y'lorsqo'il  a  M  introduit  dans  le  canal  digestif,  apr^«  ayoir  ^t^ 
disioos  dans  l'eao,  ou  qoand  i'acide  solide,  par  son  contact  prolong<î 
aTcc  Ies  sucs  de  Testomae  et  des  intestins,  a  fini  par  se  dissoudre  en  to* 
tălitâ  00  en  pârtie. 

.4* Qo^il  n'ett  pas  douteuz,  d'apr^  Ies  cas  d'eropoisonneroenl  obsery^s 
josqa'lci,  qtt*il  n'agisse  de  mime  cbez  Phomme;  tootefoii  ii  est  i  pr^su- 
SMT  qoe  la  porlion  absorb^e  et  ntfcesiaire  ponr  d^terminer  la  lAort 
detra  ^tre  plus  consid^rable  que  celle  qqi  est  ezig^e  poor  tuer  Ies 
chinia. 

5*Qn'il  est  possible,  l  l'aide  de  certains  procdd^s  chimiques,  de  re- 
tiret  l'arsenic  m^tallique*  de  la  portion  d'acide  arsenieux  qui  a  tftd 
absorbi. 

G*Qa'll  doTÎent  indispensable  de  recourir  k  cette  eztraction,lorsqii'on 
a'a  pas  trouvd  le  poison  dans  ie  canal  digestif  ou  sur  Ies  autres  partîcs 
sor  lesqvelles  îl  arait  ^t^  imm^diateinent  appliqu^,  on  dans  la  maii6rn 
des  Tomissements ;  car  en  se  bomant,  comme  on  Fa  faît  jilsqu'Ji  ce  jour, 
i  recbercber  Facide  ar senieoz  dans  Ies  malieres  provenant  de  Festomac 
etdea  înteatins,  on  conrt  ritqve  de  ne  pas  le  ddeoovrir,  soit  parce  qu'ii 
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n'en  reitera  plds  dam  le  canal  digettif,  soit  parce  quc  Ies  mâti^^es  to- 
miei  auront  ^t^  soastraites,  Undii  que  Ton  pourra  toujburs  obtenir  it 
m6Ul  de  la  portîon  qui  aura  ^t^  absorb^e. 

.  7*  Ou'an  rapport  ra^Jico-l^gal  de?ra  6tre  d^clard  incomplet  et  insut- 
fiiant  par  le  scul  fait  que,  dana  le  cas  indiqud,  on  aura  omis  de  recher- 
(;her  Tacide  arienieux  dans  Ies  parties  ou  ii  se  lrou?e  apres  avoir  ^t^ 
absorbi. 

8*  Que  Ton  peut  2i  la  rigueur  d^ceter  le  poiiop  ţin  tr^ltant  conveţable- 
ment  an  eertaio  nombre  de  lAwaclei.oa  un  ^ul  dc^  vifc^ret  de,  L'^cono- 
mie  animale,  ^rtfalablement  deis6cb4Sk  surtout  lorsque  ce  vis(;ire  est 
tres  vascufairc;  mais  qu^il  est  pr^fi&raMe  d*agir  tar  le  cad^Tre  ealif  ţ  oţi 
du  moins  9»r  la  moititf ;  la  proporlion  d'acide  absorbi  dtant  Ordin^ire» 
ment  trop  faible  pour  qu'on  puisse  esp^rcr  de  mettre  son  exiiteqce  borş 
de  doute,  en  ne  soumettant  tos  op^rationt  chimiqttes  qu'un  iie«d  ritc^ 
ou  une  pârtie  pcu  consid^rable  dea  mascletetdes  os. 

90  Que  l'on  d^c6le  encore  ce  poison  dans  le  sang  protenant  d'one 
saign^e  faite  au  malade,  pour?u  que  Ton  agisse  sur  quefques  onces  de  ce 
liqnide,  et  qu'il  importe  des  lors  de  ne  pas  ndglig^r  ce  nouveau  mdyen 
d'exploration  cbez  un  individu  qui  aurait  ^t^.  saign^,  et  que  ToA  «oirfi- 
9onnerait  a?oir  ^t^  empoisonn^  par  Pactde  ârsenieux. 

10*  Que  If  saign<Se  est  indiqude  dans  le  traitement  ăt  rempoitonne- 
ment  par  cet  acide  ,  non  seulement  parce  qu'elle  agit  commeantîphlo- 
gistiquf*,  mais  encore  parce  qu'elle  nous  offre  un  moyen  de  retircr  du 
tprrent  de  la  circulation  ane  pârtie  da  poison  absorbi. 

iio  Que  le  meiUear  proccîd^  ^  suivre  pour  Textractipn  de  l'arsenic 
eontenu  dana  la  faible  poţtion  d*acida  arsenieux  qui  a  M  absorb^e,  con. 
tiste  Ii  faire  bouilfir  tout  le  cadaTre  dans  l'eao  distillt^e  pendant  stx  bcu- 
rcs,  2i  pr^cipiter  le  bouillon  par  Tacide  sulfhydrique,  ^  retirer  Tarseoic 
du  salfure  qui  se  d4poie,a  m^ler  le  liquidc  d6cant4  et  filtr<S  ayec  de  l'a- 
sotate  de  potaase  solide  (i^itre),  k  ^vaporer  le  m^lange  jusqu'ţ  sicciU,  k 
r^duire  le  prodoit  en  cendres,  que  Ton  trăite  d*abord  par  Teau,  nois  par 
lUcide  suHurique  concentra,  et  que  l'on  întroduit  ensuite  dans  Tappa- 
reil  de  Bfarsb  modific. 

II*  Qa'il  y  aurait  un  inconvenient  r^el  â  nt  pai  pH<ipite»  la  liqueor 

-par  Taeide  sutfliydriqne  et  i  la  m^tangcr  de  prime^iburd  avec  le  nitrate 

de  potasse,  paree  que  Ton  perd  toujoora;qHoi  qu'on  falset  une  por(i6n  dV 

cidc  arsonieiiz  pendant  que  Top  far6le  Ja  nîaliirc  avec  le  nltre,  at  ^t  la 
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perte  lera  dridemineiit  bfaocoop  oBoins  sensible,  si  Ton  commence  par 
eolerer  k  la.  liaoeur  spipecte  tout  ce  que  Tacide  lalfhydriqoe  peut  en 
pr^cîpiter,  el  que  Ton  trăite  sealemeQt  par  le  nitre  le  liquide  sornageant 
Ie  pr^cipil^. 

i3*  Qoe  l'on  perd  pcu  d*arienic,  en  brâiant  îa  mati&re  organique 
apr^t  Tavoir  intimement  m6Ue  au  nitre  disaoas,  tandis  qu^on  en  obtient 
beaaeoap  Moins,  ti  le  m^longe  de  la  matiire  animale  et  du  sel  a  iU  fait 
daoj  on  mortîer;  si  la  combuslion  a  M  opdr^e  d'jpr^i  Ie  procdd^.Bapp, 
la  perte  4Hl  Oieore  plus  sensible. 

i4'  Que  l'on  peut,  sans  inconvenient,  faire  bouiilir  le  cadavre,  coupd 
parmorceaux,  dans  de  grandes  chaudiires  de  fonte  oa  de  cuivre  parfai- 
tement  d^cap^es,  et  se  ser?  ir  d'ane  oassine  de  fer  bîen  propre  ou  d'un 
grand  creuset  de  Resse,  pour  op^rer  la  d^composition  de  Ia  matiere 
animale  par  le  nitre. 

i5*  Que  dans  Ies  localit^s  ou,  faute  d*ustensiles.  Ies  experţi  ne  croi- 
raieiitpasdeyoir  cntreprendre  tootes  Ies  recberches  dont]«%  parle,il  sera 
tODJours  possible,  et  ii  devient  indispensa.ble  de  faire  bouiilir  le  cadavre 
dans  nne  grande  cbaodiire  de  fonte  ou  de  cuivre,  pendant  siz  beures, 
avecde  I'eau  disliU^e  et  dix  k  douze  grains  de  potasse  k  Talcool  solide, 
ei  dVvaporer  le  bouillon  jusqu'k  siccit^,  apr^s  l'avoir  fait  passeri  tra- 
VCTS  un  linge  fin  pendant  qu'il  ^tait  encore  ti^de;  Ie  pioduit  solide 
pourra  sans  inconvenient  ^tre  «oamîs  plus  tard,  dans  des  laboratoires 
suffisamment  pourvus  d'instruments  ,  auz  ezptfriencei  cbimiques 
ÎBdiqa^es. 

t6^  Que  de  tous  Ies  proc^d^s  propos^s  jusqu'ici  pour  d({couvrir  i'a- 
cide  arsenieuz.  dans  Ies  liquides  vomis  ou  dans  Ies  roatieres  contenues 
dans  le  canal  digestif,  ce  dernier  est  ie  meilleur  ;  qu*i1  est  infiniroent  su- 
p^rieor  k  celui  que  Ton  spit  maintenant,  et  i]u*il  doit  ^tre  adopta,  ai  Pon 
neveut  pas  perdre  uneportioi^  d^arsenic^  loutes  Ies  fois  qu*on  ne  trou- 
vera  pas  le  poison  â  T^lat  solide,  soit  dans  le  canal  digcs(if,soit  dans  Ies 
produils  du  vomissement. 

i7*Qne  la  prdsence  de  Tacide  ari^nieuz  dans  Ies  partiesd*un  cadavre 
hamain  avec  lesquelles  ii  n'avait  pas  M  rois  en  contact,  si  cile  a  ^t^ 
constat^e,  en  faisant  bouiilir,  pendant  siz  licures,  avec  de  Tean  distillee» 
sans  addition  d'acide,  le  cadavre  coupd  par  raorceauz,  prouve  d'one 
maniere  incontestable  que  le  poison  a  ^t^  pris  penriant  la  vie,  puisque 
lescorps  des  individns  qui  n*ontpas  M  soumis  k  rinflnence  de  ce  poi- 
son, et  qui  ont  ^t^  trait^s  de  la^  m^me  maniere,  ne  foarnissentaucune 
trace  d'artenic. 
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i8"  Que  Ion  m^ine  qu*il  serait  ulldrieurement  d^montrd  qu'il  exiite 
naturcllemcnt  dans  une  pârtie  quelconque  du  corps  de  rhomme  un 
composd  arsenical,  ce  compost  b'^tant  pas  soluble  dans/Peao  distill^c 
boaillante,  aiosi  que  le  prouvent  let  exp^rieoces  pr^cddeotes,  l'astcr- 
tion  finise  n'en  conserverait  pas  moins  toute  sa  force :  ii  suffirait  en  effet, 
pour  dissoudre  et  d^celer  le  poison  qul  aurait  6iâ  absorbd,  de  traltcr  Ic 
cadavre  par  Teau  bouillante,  tautlis  que  le  compot^  aneoical,  dom  on 
suppose  pour  «n  Rioment  Tezistence,  ne  serait  pas  diasous  par  ce  liqnide. 

.  I^ttre  sur  Pusage  des  /wîds  decimaux  dan»  U»  qfficines. 

Les  difliciilUs  que  pr<isentera  Tezdcution  de  Ia  loi  qiii  prescrit,  2k  par- 
tir  du  fcc  jauTÎer  1840,  l'einploi  exclusif  des  poids  diScimaux  en  pbar- 
macie,  a  porld  M.  Guibourt  k  idrcsser  k  TAcad^roie  une  lettre  quL  a  ^l^ 
renvoyde  â  la  coronission  nomm^e  pour  la  pr^piration  du  projet  sur 
Tenseignement  ct  Pexcrcice  de  la  m^decine, ^lettre  que  nous  croyMie 
devoir  6tre  publice. 

«  Je  crois  utile  d'appeler  d^s  â  prdsent  l'attention  de  TAcad^mie  sur 
Fezdcution  de  la  loi  du  4  jc^iUet  1837,  relative  k  Tusage  des  poids  ddci- 
maux.  Longtemps  encore  aprâs  l'^tabliss ement  du  systime  m<îtriqae,  et 
ni6me  aprisle  dcîcret  du  xa  fiîvrier  181a,  qui  autorisait  la  fabricatîon  de 
livrea,  onces,  gros  et  grains,  ddrivds  du  kilogramme,  Ies  pharmaciens  so 
sont  ieryii  du  poids  de  marc,  qui  est  plus  petit  que  le  poids  niitrique 
d'un  cinquantiirae  environ.  Mais  cnfin  rAcaddmie  ayant  ^t^  consult4$c 
par  ie  ministre  de  rintdriciir,  et  ayant  reconnn  qu*il  n'y  avait  aucun  in- 
convenient &  substitucr  ddfinitivement  la  livre  m^trique  au  poids  de 
marc  (coirlerapportdu  aroars  i8a5),  une  ordonnance  prescrivit  IVbo- 
lition  complete  de  celui-ci,  et  a  partir  de  ce  moment  Ies  pbarraacicns 
n'ont  plus  employd  que  la  livre  decinq  cents  grammeset  ses  divisions 
par  onces,  gros  et  grains. 

»  Bient6t  cette  toldrance  mame  va  leur  Htt  retirde,  car  la  loi  du 
4  juillet  1837,  dont  je  joins  ici  un exemplaire, d^fend, k  partir  du  ic'jan- 
vier  1840»  Tusage  de  poids  aatres  que  cenx  purement  decimaux,  et  or- 
donne  que  toute  personne  chex  qui  seront  trouves  d'autres  poids,  y  com- 
pris  ceux  fabriquds  en  vertu  du  decret  du  ia  fi^vrier  181a,  sera  punic 
conformdment  â  l'article  479  du  Code  pdnal. 

»  Aiosi,  k  parlir  du  i«i' janvier  1840,  Ies  pharmaciens  ne  pourront  plus 
avoir  chcz  eux  que  des  poids  de  kilogrammeSi  hectogrammes,  d^ca- 
grammes  et  ccntigrararaes. 

»  Alors  voici  Ies  qucstions  qui  se  prdscntent» 
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>  Si  lei  m^decios  prescrivent  par  poiJt  ddciroaux,  auquel  cas  l\x^- 
cution  de  la  loi  n*£prouvera  aucune  difEctiltd,  ponri'ont-ili  se  servir  de 
fignes  repr^sentatifi  potir  la  uiiilds  detlifTcreats  ordres,  ou  bien  devront- 
iîs  ferire  Ia  quantitiS  en  tootes  leltres?  Le  choix  ne  semble  paadouteux* 
Cependant  un  ayis  motiT^  de  TAcad^mie  royale  de  m^decîne  serait  ici 
d*une  (rande  utilîU. 

»  Si  aa  certainnombrede  medecint  continuent  deprescrire  par  oncci, 
grosetgrams,  et  qoeles  pharmaciens  soicnt  oblig^s  de  remplir  Ies  or» 
donnances  avee  des  poidsd^cimanx,  devront-ils  continuer  1^  fiîre,  cofnme 
aojoard'boi,  ToDce  de  trente-oo  grammes,  a5  c. ,  ce  qui  est  exacteincni 
Jeseisieme  de  ehiq  centj  grammes,  on  la  porter  i  trente-deux  graiiinic!?, 
comme  le  Yealent  pluiieurs  personnes?  Feront-ils  le  gros  de  trois  gram* 
B»»»  9»  ce  qaî  est  sa  v^ritabie  valeur,  ou  de  quatre  grammes  completa, 
ceqni  peat  ne  pas  âtre  toujours  indiffdrent?  et  ainsi  des  autres  poids. 

>  EnfiDy  s*il  est  dilBcite  d'empAcher  qoe  des  m^decins  continuent 
d*employerla  division  sezd^cimaie  de  la  livre,  ne  serall-il  pasopportiin 
de  permettre  aux  pharmaciens  d'avoir  chez  eux  des  poids  tout  faits  suî- 
vânt  cette  dlTision,  afin  d'^viter  lei  erreurs  de  r^duction  d'on  systeme 
dans  l'aotre  ? 

>  Quant  â  moî,  je  le  confesse,  j'aimerais  â  voir  le  systtoe  mdtrique 
adopU  partoutet  sans  aucune  restriction;  mais  îl  est  Evident  qnece  r<!- 
SQltatd^pendbeaucoup  plus  du  mddecin  que  du  pharmacien.  Cest  ponr 
cette  raison  qne  f ai  cru  devoir  en  entretenir  FAcadeSmie,  et  je  l*ai  (alt 
arant  la  discassion,  prochaine  sans  doute,  de  la  loi  sur  Texercice  de  la 
midtcine  et  de  la  pharmacie,  pour  qu'cn  soit  encore  k  temps  d'y  intro- 
dDÎre  ane  exceptionk  la  lol  du  4  juillet  iSS^,  si  Pon  jugcait  que  son 
ex^cutiott  trop  rigoureuse  ne  fftt  pat  sans  Inconvenient.  » 

SociStS  de  Chimie  mScUcale. 

Sdanee  du  ^JivrUr,  La  Soci^t^  reţolt: 

1*  Une  lettrede  M.  Lalande,  pbarmacien  ă  Palaise,  qui  fait  conoaîirc 
qs^oae  femme  hydropiqoe  avait  soccomb^  par  suite  de  l'adniiniitiation 
d'an  remide  venda  par  un  cbarlalan,  remede  qui  fut  rcconnu  pour  Atre 
de  la  teîntnre  alcoolique  de  jalap. 

Une  disenssion  s'^tablit  sur  Tobservation  de  M.  Lalande;  Ies  frits 
a? ancis  dans  la  note  nVtant  pas  li  Fabri  d*objections,  ii  est  ddcîd^  que 
le  fait  sera  seulement  mentîonuiS  au  proees-verbal. 

a*  Une  lettre  de  M.  Menou,  pharmacien  a  Tonneins,  qui  accQse  r6eep« 
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tion  de  ton  dîplâme,  et'qui  remercie  U  Soci^t^  de  ton  admîision  comne 

membre  correspondant. 

^    3*  Une  lettre  de  M.  Regnard,  pharmicien  k  Chaumont,  qoi  rjbmprcia 

la  Soci^t^  de  son  admission  comme  membre  correspondant  et  qni  fait 

connattre  qoelqnes  IraTauz  qu'il  a  eas  k  &ire  dana  le  cbef-lîeo  qa'îl  ha* 

bite  (Chaumont,  Haote-Marne)  :  i*  Surdei  mandata  de  radministratioa 

dea  postea  qoi  avaient  ^t^  lalaifi^a ,  en  eiiletant  jiea  cbiffrea  exprimsmt 

lea  sommea  pour  en  aobatituer  d'autrea  portant  one  aomme  plaa  coniî' 

d^rable.  M.  Aegnard  a  conalat^  que  Tencre  employ^e  par  cette  adminii- 

tration  ^tait  de  l'encre  d^l^biie.  a*  Sur  ^ea  vinaigrea  de  Tina  aaiaia  cbcs 

dÎTers  ntfgocianta,  ii  a  reconno  que  ce  TÎnaigre  dtait  ţuM  deTÎfiaigre 

de  bois  non  rectiO^  et  aeuleroent  d^color^  par  le  ooir  animal.  M.  Re- 

gnardnous  fait  aussi  connaîtreque  la  fraude  se  fait  ausai  bien  en  provioca 

qo'li  Paria { ii  a  tu  qo*on  Tendait  aur  Ies  marcb^s  de  la  cr^me  n^l^e  de 

farine ;  ii  a'est  assur^  qu'on  pooŢait  tr^s  bien,  m^me  ii  f roid,  reconnattre 

cette  falsification  li  Taide  de  la  teintnre  d'iode,  qui  donnait  lieu  k  oac 

couleur  bleue.  11  a  trouT^  dea  eao'a  de  flenrs  d'orangcr  contenant  du  coi* 

TreproTenant  de  l'altdration  d'eatagnona  mal  ^tam^a  oa  qnineraTaient 

point  ^t^. 

Le  mame  pbarmacien  noos  fait  connaltre,  i  propoa  de  l'addition  de  la 

ruşine  ^l^mi  pour  donoer  un  diacbyllongomm^  etaggiutinatif,  additioD 

qae  noua  aTona  8ignal^e,que  depuislongtempa  ii  aTait  fait  cette  additioa 

k  TempUtre  r^sineuz  d'Andr^  de  La  Croiz  dana  le  but  de  lui  dconer 

ploa  de  soupleaae ;  11  ^met  l'opinion  que  cette  addition  eat  inutile  dans 

i  fit   •'■''..        '' 
le  sparadrap  pr^partf  d'apris  la  formule  du  Codex ;  ce  ^paradrap  ^taot 

facilemeut  agglutinatif,  la  seule  modiGcation  i  appor|er  k  cette  fonoale 

conaiste  k  fondre  cet  emplitre  au  bain-marie,  aju  moyen  d'nn  po^Joo  â 

double  fond. 

4**  Une  note  de  M.  Labbdy  pbarmacien  k  Salnt-Omer,  aur  nn  cas 
d'empoiaonnement  par  la  belladone.  Cette  note  aera  imprimde.  Lemâoie 
pbarmacien  noua  fait  connattre  qu'appeM  pour  reconnattre  la  natore 
d'un  liqui^e  qu'on  ayait  eaaay^  d'iuţroduire  dana  la  boucke  d'nn  enfaot, 
ii  r^connot,  par  l'examen  dea  traces  laias^ea  aur  lea  T^tementa,  que  ce 
liquide  ^tait  de  l'acide  aullurique. 

5*  Une  note  de  Bd.  Gueranger,  du  Mana,  sur  le  airop  de  Tiolettes. 
Ceit^  note  sera  ins^r^e. 

M,  B^ral  pr^aente  !<"  une  note  aur  la  aaiaeparine;  a*  un  eztrait  da 
traTail  de  M.  Moucbon,  de  Lyon,  aur  le  sirop  d'dcorce  de  racjne  de 
grenadier. 

M .  Cheraliier  pr^sente  diTorses  aotefi 
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PROGBAMME  DS  PIUX. 
Coneour*  pour  m  pnx  de  metkcme  polidque. 

L«  s^ciăt^  det  măd«diii  l^gistet  da  grand-dncfa^  de  Bade  a  TOt^,  dans 
a  deinHre  atfeniM^  ţdndrale ,  qai  eot  liea  k  Fribovrg  eu  Briagao, 
le  i4  te^tetnbM  dernier ,  mi  priz  qai  iera  d^cera^  de  Ja  maniere  tot* 
▼antet 

I*  Le  tojet  da  uteoire  qui  Teat  aapiter  ao  priz  est  aa  cboi»  des 
concorrenU.  II  peot  ^e  enprahU  "k  tdoteB  Ict  brancbet  dea  iciencft 
n^dico-i^gaiet  et  de  Ifijgiine  pabliqoe. 

3*  Les  oudnioires  peaveot  Atre  ^criU  en  langae  alleoMuide »  latine  pu 
firanţaiae 

3*  IU  doWent  £tre  mania  d'aae  ^pigrapbe  et  accompagn^s  d'an  billet 
eachet^  contcnant  cette  niÂme  ^pigraphe,  le  nom ,  les  litres  et  la  r^si- 
dence  de  Taateur ;  le  tout  ^crit  lisiblemenl. 

4*  Ils  doivent  ^tre  envoy^s  jusqu'aa  i*'  f^vrier  i84o,  au  pios  tard, 
au  premier  secr<ftaire  de  ta  ioci^t^,  an'docteof  Scttdermajer,  k  Em« 
mendingen  (grand-duch^  de  Bade). 

5*  L'aateur  du  m^rooire  qoi  sera  couronniS  rece vra  pour  prix  aS  dacats 
en  or.  Le  mdmoire  lie  poarn  Atre  ins^r^  que  dans  les  4'inales  ele  Mede^ 
âne  politiqoe  r^dig^es  par  les  docteurs  Schneîder,  Şchuermay/er  et 
Hergt,  dont  cbaqaefeaiUed'irapression  est  gratifice  ite  1 1  floriDs(a4  ^^  )• 
L'satear  reoem  en  oatre  vingt  eZemplaires  da  rodmoire  tir^s  A  part. 

6*  La  dittrihdtion  da  prix  aura  lieu  cn  astembt^e  g^ndrale  au  moîa 
f  aoât  de  rann^e  i64o. 

Prix  propaees  par  la  Sodiid  de  me'decme  de  Bordeaux. 

I*  Un  prlz  de  3oo  fr.  qu'elle  ddcernera  cn  iŞSl,  sur  la  queation  sui* 
tanle: 

«  Qoelle  est  la  mcilleure  m^tbode  de  reconnaître  dkns  l'air  âtmospfa^ 
riqae  Ict  principes  dtrangers  k  sa  composilion  intime ,  ceux  pribcipele* 
mentqoi  proTlennent  def  torps  otj^nls^s?  Faire  l'appUcation  de  cette 
B^lbode,  eai  particnlier,  k  analjie  die  Pair  des  marais,  des  prisons,  des 
bdpitaoz  et  des  sallea  de  spcctacle.  » 

a*  Un  aotre  prix  de  3oo  fr.  qu'elle  d^cernera  en  1839,  sur  cette 
qoettion: 
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«  Tracer  ThUtoire  de  raflTection  graooleaie  des  reint,  d^crîie  dani 
ces  derkiers  temps  sous  le  nom  de  maladia  de  Brighik\  d^terminer  d'apr^s 
des  fkils  cllniquet  el  d'aoatomie  palhologique  let  caracUres  eateotiels 
et  le  traitement  de  cette  malaiile.  » 

3*^  Un  troisl^me  priz  de.  3oo  fr.,  poar  1839,  snr  la  qaettion  suiyante : 

a  Dtft^rminerqueUaontlcsprogr^posiliff  que  TaDscultation,  soit  nd- 
diate,  soit  imm^diate,  a  fait  faire  au  diagnostic  et  an  traitement  des  ma- 
Iad  ies,  et  en  particolier  des  affectioni  des  poumons,  do  ccsur  et  des  gros 
taisseauz. » 

Les  mămoires,  ^erits  tris  lisiblement,  en  latin  ou  en  firanţais,  doivent 
Alre  rendus,  yrofitf  cie  ^rt,  ches  M«  Burgnet,  secr^taire-g^ndral  de  la 
Soci^td,  rne  Fondaod^ge,  n"  4^  ^iyvoX  le  i5  juin  de  Tann^e  ou  chaqae 
prlz  sera  dtfcern^. 
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MEMOIRE  SUR  LE  LAIT. 
'    ¥bt  mm.  a.  Gbbvauibb  et  O,  BsiteTi 

chimistes  et  membres  de  rAcademie  royale  de  mededne. 

Quand  on  porte  ses  reflexions  sur  Ies  nombreux  travaux 
dont  le  lait  a  ete  le  sujet,  on  est  en  droit  de  se  demander  s  ii 
resteencorequelque  chose  ă  faire  sur  ce  liquide  si  connu,  si 
utile  dans  Fallaitement  et  dans  Teconomie  domestique. 

L'eiamen  qiie  nous  avons  fait  des  resultats  des  trayaux 
entrepris  par  nos  devanciers  ,  nous  a  cependant  depionţre 
que  le  sujet  n'etait.  pas  epuise  et  qu*il  restait  encore  quel- 
ques  questions  nouvelles  ă  traiter,  quelques  faits  k  verifier. 
Ge  qul  nous  a  surtout  encourag^s  dans  nos  essais,  c*est  qiie 
jetant  uuregard  sur  le  passe  nous  avons  reconnu  que  Ies  ques- 
tioBs  Ies  plus  etudiees  ne  sont  pas  toujours  cellesqui  presen- 
tent  Ie  rooins  d*interât  pour  ie  chimiste ;  c'estque  nous  avons 
vule  sang,  Turine,  Ia  bile  pour  Ies  matieres  aniniales,  le.qui^r 
quina,  Vopium  pour  Ies  matieres  vegetales,  foumir  tour  ă  tpur 
ă  ceux  qui  s*en  sont  occupes  des  faits  nouveaux  qui  avaient 
echappe'  â  la  sagacite  des  maitres  Ies  plus  habiles. 

Consultes  par  plusieurs  raedecinţ  de  la  capitale  sur  la  na- 
ture  du  lait  fourni  par  divers  animaux  et  dans  des  conditions 
divenes,  nous  avons  pense,  d*aprâs  Ies  considerations.qyi 
precUent ,  que  quelques  nouveaux  essais  pourraient  nous 
pennettre  de  repondre  aux  questions  qui  nous  avaient  iiâ 
soumises,  et  que  Ies  resultats  obtenus  presenteraient  sans 
doute  aloTs  quelque  interât ;  ce  sont  particullerement  ces 
considerations  qui  nous  ont  soutenus  dans  nos.  travaux  et 
qui  nous  portent  a  Ies  publier  aujourd'hui.  On  verra  par 
Ia  lecture  de  ce  memoire^  qu^  si  tous  Ies  faits  observes  nepa- 
raissenţ  pas  nouveaux ,  Ies  uns  seryept  â  aHirmer  des  resul^ 

2*    SEHIE.    5»  IO 
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ttt»  dnnonc^s,  d*aatres  ft  Ies  infirmer,  et  qu  enfin  ils  peurent 

seirir  ă  completer  Tbistoire  g^n^rale  du  Iait« 

II  serait  trop  long  ct  hors  deg  proportioiis  de  ce  travail 
de  donner  mame  un  aperţu  succinct  des  travaux  entrepris 
sur  ie  lait ,  travaux  dont  la  plupart  ne  traitent  que  de  qnel- 
(Jiies  uns  deses  princîpes,  comme  le  sucre  de  tait^  le  caseum  (i)» 
ikiais  nous  ne  passerons  pas  sous  stience  Timportant  travail 
de  Pârmentier  et  Deyeui.  Dans  cet  ou^age,  publi^  ii  y  a  ptes 
de  4o  âhă|  ies  âutfeurs  diit  ^tudl^  le  lait,  soit  en  le  prenant 
iStiet  la  femmfty  soit  chez  differents  aniinaux  mammif&res; 
fetamliiant  &  T^tat  nofmal  et  dans  des  conditions  particu- 
B^6S.0n  peutaVouer  qu*lpart  quelques  opinions  sur  certains 
pritieipte  du  lait ,  opinions  qul  sont  pour  la  plupart  dictees 
par  r^|>oqtie  oâ  ces  recherches  chimiquea  ont  ^t^  faites , 
ptesque  tous  Ies  falts  contr61^  depuis»  et  encore  tout  recein-» 
meiit,  aotit  de  la  plus  gfaiide  eiactitude,  et  qu*ils  ont  pu  âtre 
t^t^s  dails  tous  Ies  trăita  de  chimie  publi^  de  nos  jours. 
Fluâieurs  deâ  r^ultats  de  nos  exp^rienc«s  viendront  encore 
feuY  sertir  d^ppui^ 

Depuis  le  m^moire  dont  nous  venons  de  parler ,  une  foule 

(i)  Ces  ferita  tont  dnt  i  des  WTanti  fraDţait  et  âtnngeri;  noiu  don- 
neroni  icfles  nomi  de  U  plupart  det  anteart  qai  ont^crit  iar  le  lait.  Ces 
tttteaH  itots  Btricelli,  Bh^le,  Bai^nel,  Beccaria,  Bergiai»  Bertfaellet» 
BendiMf  Bîllîafett»  Beadti  BonîlWn^Lsgrattfe  |  Boyssoa,  BomleUn, 
Glăret«  Colombier,  Oo&riDg»  Costoeot»  D^champi^  Oupr^,  Dentingias, 
Dolaat,  Fich,  Fiicher,  FiUmann,  Fourcroy,  Gesner,  Goupil,  Greitel, 
6aersent,  Guyot ,  fiahn,  Haloe,  Henry  pire,  Hermbttacdt,  Heuninger» 
fioftfliiantt,  Jobn,  ftober,  Kottminii,  Kaiphot,  Lange,  Le  Menestrel,  Ln* 
itlffţ  JMilltlaS,IIa^raă,  Blartin»  Malotti&i  Maeqiier«  McggenhoffiBD, 
MorciHet  ^^9^9  P^t^t  Radei,  Prouit»  Qaiqaebettf,  Raiilu»  Restaura&d, 
Rîchter,  Schele,  Schwarts,  Spielmann»  Stermstaed,  Stiprian,  Thenard, 
Test,  Torpin,  Vander  der  Linden,  Yaaqaelin,  Vogel,  Vitcher,  Webel» 
Ifeisi»  Will,  le  WeisensteiBJWerloschnigg,  Woltelen»  toong. 


âe  recherches  ont  et^  faites  sur  la  mătiere  caseense,  le  sucrâ 
de  lait ,  etc.  ,  niais  aucon  trayail  complet  sur  le  lait  n*a  eti 
publie ;  nous  ne  saurions  toutefbis  omettre  Ies  deux  tti^ 
moiresremarqaables  presentes  par  MM.  Peligot  etDonn^.  Le 
premier  de  ces  m^moires  dirig^  dnns  an  but  presque  sem* 
blable  au  ndtre,  avait  seulement  pour  objetrexamen  du  lait 
des  ânesses,  et  Finfluenoe  de  la  nourriture  sur  le  lait  de  ces 
anmiaux. 

Le  aecond  de  ces  memoires  a  trăit  k  Texamen  du  lait  ă 
Faide  da  microscope  et  considere  sous  le  poiot  de  vue  de 
rallaitement.  Nous  renverrons  aux  memoires  originaux  poar 
Ies  detaila  contenus  dans  ces  publications. 

Avânt  de  faire  connaitre  Ies  observations  que  noua  avons 
recueîllies,  Ies  experiences  que  nous  avons  faites.  Ies  r^ 
sultats  que  nons  avons  cru  pouYoir  en  deduire,  nous  de* 
▼ons  dire  id  que  ces  essais  n  ont  pu  âtre  tentes  que  par 
suite  de  Tobligeance  de  M,  Poinsot ,  nourrisseur  instruit  et 
zele,  qui  «  bien  voulu  mettre  k  notre  disposition  tous  Ies 
animaux  qui  se  trouyaient  dans  son  etablissement  qu'on  peut 
considerer  comme  une  vacherie  modele;  convaincu  de  Tuti- 
lite  de  ces  recherches,  ii  na  recule  devant  aucun  sacrifice 
pour  £aure  dans  son  etablissement  (rue  de  Chabrol,  n,  a8}  (i) 


(i)  L'an  de  not  eolUfiief,  M.  Dnpvf »  noas  ayanl  fait  obierrer,  lors 
4«h  lectore  da  x^mm6  de  oe  m^moire  k  rAcaddroie  de  Bf^decine,  qo'il 
yarait  one  grande  isportance  li  ca  qaelea  ^tablea  soient  bientenacs, 
90U  aonf  aommci,  par  suite  de  cct  aWiy  d^eid^s  &  donner  ici  qaelques  d^  • 
taiJi  «orP^tabliifemeiit  de  M.  Poinsot,  Etablissement  dans  leqnel  Etaient 
plac^s  Ies  animaux  qui  ont  fourni  le  lait  emplojE  dans  notre  trayail. 
L'^Ublissement  de  M.  Poinsot  est  di?isd :  i  *  en  ables  pour  Ies  rache  s ; 
a*  en  dtables  pour  Ies  ânesses;  3*  en  Etables  pour  Ies  chivres.  L'^Kable 
destinde  aux  Taches  a  5l  pieds  de  long  sur  aS  de  large  et  9  de  haut, 
cUe  cobe  1 1,700  pieds,  elie  est  diris^e  pour  receroîr  ao  f  aches,  6e  qui 
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tous  Ies  essais  qui  noua  semblaient  importants,  el  poar 
nourrir  et  medicamenter  suivant  nos  prescriptions  Ies  ani- 
maux  qui  s  7  Irouvaient ,  au  risque  mdme  de  la  sânte  et  de 
la  vie  de  ces  animaux.  Nous  le  remerdonfi  publiquement  de 
Ia  complaisance  et  du  zMe  intelligent  avec  lequel  ii  nous  a  si 
'  bien  secondes^et  de  la  bonne  foi  avec  laquelle  ii  nous  a  donn^ 
tous  ies  renseignements  que  nous  lui  avons  demandes. 


donne  pour  chaque  rache  58  pieds  cubes  d'air,  cette  tf table  ter- 
Tirait  k  d'aatrei  nourritteort  â  placer  da  3o  k  3a  Tachei.  L'itable 
a  ton  entrda  dana  la  pârtie  moyenne  par  una  porte  occupant  toate 
la  haoteur,  neuf  croii^ei  soDt  oa?ertet  iar  le  poartoar,  lei  mart  sont 
revelai  de  plAtre  et  blanchit  k  la  chaux  rire  toai  lei  am,  le  sol  ett 
pa?â  et  Ies  fointures  sont  remplies  de  ciment  romain  pour  qae  let 
urinei  ne  puissent  p^n^trer  dans  le  sol,  s'y  corrompre  et  infiecter  Vmit 
respirable^  un  courant  d'eau  lave  Ies  ruisseaux  et  entratne  Ies  urinet ; 
la  pârtie  sup^rieure  eit  en  bois,  maii  ce  boii  eit  blancbi  k  la  chaux, 
dans  ce  plancher  on  a  pratiqu^  cinq  Tentilateuri  ou  chemin^es  qui 
ser?ent  au  renouTellement  de  l*air,  un  thermomătre  placiS  dans  la  ya- 
cherie  permet  de  maintenir  la  tempdratnre  a  iS^,  uae  temp^rature  to* 
p^rieure  dtant  nuisible  k  la  sanl^  des  Tachei,  cette  temperatura 
pousse  t  ii  eit  Trai,  /es  vaches  au  lau^  maii  aux  ddpeni  de  leur  lant^;  et 
quelqites  nourrisseurs  s^inqui^tcnt  peu  de  la  lant^  de  leuri  Tmchei. 
Lei  ânesscs  sont  di?isdei  dans  lix  ^curiei ,  la  premiere  est  jdestin^e  aux 
ânesscs  dont  ie  iait  est  rieox ,  la  deuxi^me  aux  âneiiei  dont  le  lait  eit 
jeune,  la  troisi^me  aux  ânesses  qui  sont  serr^es,  la  quatri^me,  aux 
ânesses  plcines ,  la  cinquieme  aux  ânesses  qui  sont  prâtes  k  mettre  bat, 
et  qui  doirent  rester  un  certain  temps  arant  d'âtre  rduniei  aux  autrea  , 
la  sixiâme  enfin  est  affect^e  auxânesiei  qui  doirent  receyoir  nnenonrri- 
tareparticulidreou  âtre  miSdicament^ei,  aelon  la  denande  des  m^decint. 
Outre  cea  ^tablei,  ii  en  eit  d'iintrei  deitindei  k  receroir  lei  rachea 
qui  ieraieot  malades,  ou  qui  seraient  mises  k  unrtfgime  particulier»  enfin 
diverses  pi^ces  reţ oivent  dei  cb^rrei  et  d'autrei  animanXi  selon  let  be-> 
loini  de  l'drabliifement. 

Un  artiiţe  T^t^rinaira,  M.  Tatii,  ett  tp^oîalement  attachd  i  la  rm* 
liiţrif. 


BB  VHAEVAGIB  BT  DB  TOUCOLOGIB,  149 

Bui  de  notre  tm^aiL 

Ces  £uU  exţosis,  nous  allons  faire  connaitre  Ies  pointi 
principauz  sur  lesquels  devait  6tre  dirig^  notre  travail. 

z^  Sur  rexamen  analjtique  et  comparatif  du  lait  pris  k 
Tetat  normal  chez  la  femme  et  chez  difierents  animauz,  en 
etudiant  Tinfluence  que  peuvent  avoir  sur  sa  composition 
chimiqne  l'ftge des animaux y Ia  nourriture ,  letat  de  fatigue, 
de  maladie,  Fepoque  plus  ou  moins  rapprochee  de  Taccou- 
diement  ou  du  part. 

2^  Sur  Ies  modifications  que  produisent  dans  la  nature  du 
lait  divers  medicaments,  divers  sels  actifs  administres  aux 
animaux,  etsur  la  pr^sence  ou  Tabsence  de  ces  medicaments 
dana  le  lait  examine. 

3^  Enfin  sur  la  puret^  du  lait  considere  comme  pproduit 
^oonomique,  sur  Ies  falsifications  qu*on  lui  fait  subir,  ainsi 
queaor  Ies  moyens  de  lesreconnaître. 

Examen  ehimique  ei  comparatif  du^  laU. 

Le  Uât,  fluide  blanc  secreta  particulierement  par  Ies 
glandes  mammaires  des  animaux  mammiferes  (i),  sert  ă  la 
nourriture  des  jeunes  animaux,  et  Thorome  en  a  fait  la  base 
d'unefoule  de  produits  alimentaires  d'un  usage  general.  Bien 
que  ce  liquide  soit  suscepdble  de  modifications  assez  noi^- 
brenses,  plus  frequentes  encore  chez  Ies  femmes  que  chez 
Ies  animaux,  en  raison  des  sensations  morales  plus  percepti- 
blescheznous,affectionsquienmodifientla  secretion,  le  lait 
presente  toujours  &  Tetat  normal,  ă  tres  peu  preş ,  Ia  m£me 
composition  chez  Ie  mame  animal,  et  chez  tous.  Ies  m£mes 
piincipes,  princ^pes  qui  jusqu'â  pr^sent  ont  ^te  annonces 

(1)  Od  nit  que  qaelqii«foif  ce  fluide  a  ^t^  i^cr^tdptr  d'sdtret  orgaaei 
•I  qaTea  l'a  laftine  observa  ohes  dai  aaunans  mâies. 


conune  etant  de  Teait,  du  ca^wm^  du  bwrre^  du  suc/v  <£?  Zoâ, 
tf/i  ^râ/uaf  nomhre  de  sels ,  et  aouTent  des  traces  dacides  li- 
hres.  II  est  probable  qu*en  etudiant  Ie  lait  chiimqueinent, 
comine  on  Ta  £ait  pour  le  sang,  on  y  d^couvrira  d'autres 
principes,  sans  doute  des  acides  gras  volatils  odorans,  et 
peut<£tre  d^autres  substances. 

Notre  but  n'e'tait  pas  de  fairş  id  une  analyse  approfondie 
du  lait,  et  d*y  rechercher  des  principes  autres  que  ceux  dej4 
connus,  mais  seulement  de  constater  Ies  rapports  de  ceux-d 
entireeuz  dans  le  lait  des  di(F<^rents  animaux  mis  danslesm^mes 
conditions.  Yoid  le  mode  que  nous  avons  suivi,  mode  que 
noua  avons  rendu  aussi  simple  quHl  etait  possible,  et  que 
nous  avons  mis  en  usage  avec  une  scrupuleuse  exacdtude 
pourtousi  afin  detre  toujours  dans  des  drconstancesidenti* 
ques  et  d  avoir  Ies  resultats  Ies  plu^  comparables. 

tJn  poids  egal  de  lait  pris  â  Ia  m£me  temp^rature ,  r^em- 
ment  trăit  et  essay^  au  galactometre ,  a  ete  chaufFi^  ]usqu*au 
conunenceaieat  «TebaUiuoDi  on  y  a  verse  alon  la  m£mo 
quantite  d*adde  acetique  pur,  ^tendu  de  deux  fois  son  poids 
d*eau ;  Ie  caseum  bien  separe,  on  a  filtre  sur  un  papier  lave , 
le  depât  fut  lave  â  son  tour  avec  la  mame  quantite  d^eau  dis* 
tillee  et  egoutl^  exactement. 

Le  serum  recueilli,  et  qui  avait  ^te  r^uni  k  Teau  de  Ia- 
vage,  fut  evapora  doucement  aux  deux  tiers,  filtre  de  nou- 
veau  pour  s^parer  quelques  flocons  de  caseum  qui  avaient 
ete  dissous  par  Tadde  acetique ,  ou  bien  qui  etaient  la  sub- 
stanca  nomm^  Serai  par  Schuber.  Le  liquide  evapore  de 
nouveau  a  une  cbateur  tr^- moderne,  laissa  le  sucre  de  lait 
^ctifie)  mâle  ă  differents  sels  que  Ton  trouve  dans  Ie  lait. 

Le  caseum  qui  avait  ete  precipite  par  aadition  de  Fadde 
acetique^  et  qui  avait  i%/i  reupi  â  celui  qui.  s  etait  precipita 
pendant  revaporailioa>  im  etfiiiwy  6u  deiabhtf  cv^MaigMiia** 


Bt  du  filtra  01  uraite»  por  r«di«r  MlfiiiP«4»«  ^4mtf  m  m« 
sez  glande  quandte ,  et  k  trois  reprises  differentes» 

Le  cas^um  alnsi  purific  et  s^par^  de  la  mati^re  grasse ,  a 
ete  dirise  aur  des  soucoupes  de porcelaine  et  desseche  k  le- 
tuTe;  ii  etait  alors  en  petiu  fragm^aMf  j»upâUres  wt^oomh 
tres-dors  et  mâle  k  quelques  ^els.  ^ 

Les  liqueura  ^therees  prorenant  du  traiteoMfnt  du  castfum, 
furent  introduites  dans  une  fiole  k  m^decinei  taree,  et  Ie 
produît  somnia  ă  la  diatiI)jitiofîf  de  piamiirş  ^  ? Qlaţili«er  ţom 
Tethar;  Ie  prodaît  fiit  ensuit»  ehaufie  pour  chaaser  touto 
fhumidit^;  ellebeurre  ainsl  separa  des  liquides  ^it  pesd 
apres  son  refiroidissement 

Pour  determiner  les  proporţiopa  reellea  de  caseiim|  op  a 
pria  nn  poida  determina  dt  c^  produit  deipedie  par  un  aejour 
proloi^  i  rAtt?e ,  ec  en  Tacalcinedans  un  ereusec  diauffe 
et  tare  d  avance ;  conlinuant  la  calcination  jusqu'â  inci- 
nention  complete  de  la  fnatiere  organique;  l^ida  qui  se 
trouYaienI  dans  le  residu  etaient  peses,  et  donnaient  par  le 
calcul  la  proportion  relative  de  caseum  e(  dş  sţls^ 

JLe  sncre  de  iait  etait  wm  deasecU  k  TâmTe*  Cftloiii#  av;^ 
les  oiteeB  prteudona,  de  maniere  k  determiner»  et  le  pmda 
de  oeaucre  de  lait,  et  celui  des  sels  qui  l'accompagnaient. 

Ges  sels  etaient  formea  aurtout  de  phosplMte^  dechaux  et 
de  magnesie,  de  traces  de  fer,  de  phosphate  de  soude,  de 
chlorure  de  potassium^  de  traces  de  sulfate  de  pota^se. 

Noua  na  mentionnerona  paa  Tacide  Uc^que  que  le  lai  t  de 
Yidieaoiattia  i  nea  esaaia  cpnienak  en  tgi§  pelilea  paop^r* 


Noua  ayons  surri  tr^  exactement  le  mode  d'analyse  que 
noua  venons  d^indiquer,  pour  tous  leş  Uita  spunps  â  notre 
examen,  etles  kuM  d^femme,d*Ap«|Sf»y  d^  rwA§9A»,^fiihvP  » 
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^•noiim  d'une  maniere  convenable  (i) ,  tantAt  dans  un  eiat 

(i)  Le»  renieignemeiits  qae  nouţ  atoda  pris  sur  r^Ubiisacment  de 
M.  PoÎDtot  et  qui  ont  rapportaux soios  et  â  la  nourriture  donD^s  auxra* 
chet  ekaax  autres  aniroaux  qui  y  tont  noarris,  noos  ont  fait  connaltre  qae 
dant  rdtablissement  de  la  rue  de  Ghabrol,  38,  lei  toins  et  la  nonrritare 
tont  rtfgUt  ainti  qu'il  soit : 

Do  i*'  novembre  au  t*'  mai  le  matio  A  quatre  heores  et  dcmie,  on 
nettoie  l'^lable,  on  enleye  Ies  fomiers,  on  lave  li  grande  eau,  a  Taide 
d'eau  courante  fonrnie  par  une  concession  de  la  rille,  on  balaye,  on  fait 
one  nooyelle  litiere  âux  raches  et  on  leor  donne  de  la  noorritore  dans 
Ies  proportîoni  soiTantet :  son  3  kiloi^amiiies ;  ce  son  eat  inang^  pendant 
la ttniiff  on  lenr  donne  ţnsuite Bkg kilogrammes  de  betterayet 9  une 
deroi-botte  de  foorrages  regain  oo  treffle  (3  kilogrammes)  on  met  de- 
yant  ellet  de  la  paille  (6  kilogrammes),  on  Ies  laitse  alors  en  rejios  josqo'a 
qoatre  heures  do  soir,  alors  on  leor  donne  comme  le  matin  une  qoanlit^ 
de  son  et  on  fait  la  trăite  pendant  qu'elles  le  mangent;  on  leor  donne 
ensuite  la  mMie.qoantitd  de  novrritnre  qne  celle  donndo  dans  Ja  jour- 
n^e,  de  faţon  qo'one  yacbe  conşomme  : 

Son 6  kilogrammes.  \ 

Beueraye. ;  ^.  .  17  k  iS  I  ^^^y  de  35  li  36  kilogrammea . 

Lei  yaches  boiyent  en  outre  de  a  teaux  i/a  k  3  seaox  d*eaa  chaqoe 

|oar.  Do  i«'  mai  ao  i*'  noyenibre  le  neitoyage  se  fait  li  3  benrec  i^  do 

matin,  mais  la  noutritore  change  en  pârtie,  de  fa9on  qa^nnc  TAche  Gon« 

somme  k  cette  «Spoqoe  dans  on  joor : 

Son 6  kilogrammes. 

•   Herbcs 45  &  5o 

Paille 6 

Dea  renseignements  sar  Ies  qoantittfa  de  iait  foornîes  par  Ies  yachea» 

•elon  qn*elles  sont  noorries  ao  sec  et  ao  vert  tont  Ies  soiyantes :  lea 

Taches  qni  sont  noorries  ao  sec  et  qbi  foornistent  qoatre  pintes  de  Iait 

(la  pinta  de  laitcorrespond^li^  Utres),n'en  tionnent  plosaotant  lers- 

qn'on  Ies  met  li  la  nonrriture  yerte;  cette  dlminotion  dane  la  qututit^  da 

Iait  ae  fiiit  remarqoer  pendant  lei  buit  premiera  ioors  »^  elle  est  d*en- 

Tiron  one  demî-pinte;  apr^t  ce  lapt  de  temps  le  Iait  reyient,  et  ii  eat 

mame  pios  abondant;  die  ifa9on  que  la  yacbe  qoi  fournisiait  4  pintes  i/a 

cu  donne  5  pintes]  cette  âogihcnfation  dare  pendant  trois'il^  qaatre  mois; 

tit  tkttigeaNats  dans  1$ qomtiM daiait foa»ai«B moine. ee font i 
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pnticolier,  oprit  le  part,  apria  des  fatigan  eonskUtailes^ 
ipres  une  aUmenUstion  particuUerey  ou  bien  encore  apres 
ladmiiustration  de  quelques  medicamenta. 

Voia  la  mojenne  que  nous  ayons  obtenue  par  suite  d'un 
grand  nombre  d'essais  comparati£s »  faits  sur  difFerents  laîts 
de  Tadies  pris  &  l'etat  normali  et  celle  d'essais  semblables  fiiits 
sur  des  laits  de  femme ,  d'ftnesse  et  de  chevre  :  tous  nour* 
ris  sans  difference,  au  sec  et  au  vert  pour  Ies  animaux. 


LAIT 

de  Yacbe. 

d'ânefse. 

de  femme. 

(!) 

de  chi?re 
(a) 

de  brd>ii. 

(3 

Cai^omtec 4*43 

Bcurre 3,i3 

Sacre  de  l«its«G.      4,77 

SeJs  dÎTers 0,60 

Eaa 87,09 

i,8a 
0,11 
6,08 
0,34 
91,65 

i.5a 
3,55 
6,5o 

87.98 

l,oa 
?,3a 
5,a8 
o,58 
86.80 

4.5o 
4,ao 
5,00 
0,68 
85,6a 

Toul 100 

100 

EOO 

100 

100 

8,35 

ia,oa 

i3,ao 

»4,38 

(|iKr  diMjiie  fois  qu'on  change  la  noarritara.  JUef  yachef  qni  fournifaent 
5  pinlcfl  de  laîl  en  fournistenl  entoite  moins,  3  li  4  pintes  seulement , 
poif  elletdeaitndeiit  le  taoreaa ;  quand  elles  ont  dtd  lailiief  et  qo*elles 
rcdcniienly  ellea  portent  pendant  nsnf  moU :  pendant  ce  lapi  de  leoipt, 
cliet  lont  qoelquefoii  Irois  moif  lans  rien  rapporler;  »ais  austitât 
fi^dk»  metunt  ba»  elles  donnent  du  lait  en  pios  g rande  abondance , 
de  7  i  9  pintet ;  celte  abondance  de  lait  dure  ordinairement  pendant 
troît  k  qoatre  moif»  eniuite  la  qnaatitd  foomie  retombe  li  4  ^t  5  pintet, 
ccqei  dnre  îatqo'i  ce  qne  la  raebe  emre  en  <Aa»t€n  Les  yacheB  pr^sen- 
tcnt  tontes  cea  Tariations  pendant  troii  â  qoatre  ani ;  ploi  tard»  elles 
prennent  dt  tiiM^  devienuent  graiies  et  bonnei  k  ^tre  rendoei  an 
boncbev.  Lot  Tacbos  perdent  loceeiiiTenieot  ponr  la  qnantiti  de  lait 
qn'ellei  fonmisMBt,  qoantitd  qni  ie  rddoifc  qaelqnefoii  i  1  00  a  pintei. 

(1)  Le  lait  de  hmmn,  comme  Dejenz  et  Parmentler  Pont  a?aB0<»  eit 
ti^Tariableu 

(a)  LelailobICBa  dis|oors  aprtele  part  dmmail  5  ^ţan  p^iail 
I  MB  poida  spdoifiqno  toit  da  iyo96. 
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La  noarriture,  l'ige  de  lamiiialt  ^'^g*  ^^  ^^ i  ^^^  vum 
grande  infiuenct  aur  Ies  proporâons  relatma  <ias  el^oMiita 
du  lait,  conime  on  le  aait. 

La  DOHrritare  qu*oii  doline  auK  animaOT  (i)  influe  beau- 

(i)  Noa0  47<MM  iudiqa^  jpc^dcmQieai  Us  faiw  <et  U  poarrititfa 
domidt  aux  Tacbei  par  M.  Pointot  ^  Toici  ce  qai  eft  Dui  k  V^gud  dea 
ânestes  et  des  ch^rret.  La  âDettes  sont  <Strill<$et  toai  lei  matins  aTant 
d'^tre  meD^es  en  Tille,  Quand  ellea  tool  aa  rtfgime  tec,  on  laur  lait  hîre 
troif  repas  par  f our,  le  premier  k  9  hearet  do  matio,  le  deaju6me  k 
3  heurea  de  Tapr^s  midi,  le  iroititee  k  9  hearet  da  soir.  Le  premier  da 
oet  repaa  ae  compoie  de  luzerna  et  de  paiUe  de  bl^,  le  dţuxj^me  de  ca- 
rottet  et  de  paille  d'aToine,  le  Iroiaiâme  4e  regain,  de  son,  de  paille 
de  bl^ ;  qa^nd  eliet  tont  an  rerl,  ellea  oni  de  Tberbe  faach^e  dans  lea 
prdt,  de  la  Inserae  ou  da  aelgle  aşx  troit  rep^i  et  de  la  paitle ;  aa  repas 
du  «i^ir  on  leur  danne  do  son.  La  qoaniitd  de  son  a  M  aoarentaugmaii- 
tâCf  cette  addition  ayant^U  demanddepar  plotieari  nddeeinf. 

Bdauicd  de  la  quantîtd  de  noarr(tare  donn^e  par  loori^haqiieâBeaae : 

Laaeroa. 6  kiL  (ni.  t-i 

D   II  R  IHerbea.  •  aotilaf. 

Ao  «ec./  AaTert./Paiile.  .  .    6 

€arottet  oo  betterares.  S  I  _ 

fSon.  •  •  .     I 
Son .  I  ( 

ii  ett  trdi  dificile  de  «aFoir  oombien  ane  âneeae  peni  doaner  de  iait 
par  la  raiion  qo'elle  en  retient  ţoufoim  poor  aon  Aaob.  On  a  obtervd 
qo'uiie  ân^sae  qoi  ^ait  prirtfe  de  aon  petit  k  ia  benrea  do  eoîr  poor 
avoir  le  lendemain  matin  do  leit  poor  le  service,  aa  donnaît  pav  Io  trăita 
que  le  lait  qai  dtait  contepo  dans  le  pîs  (enviroa  uae  tasae),  loraqo'Qn 
lat  rondai t  aett  petit  «lle  laisaalt  ?eak  le  lait  qi^an  poavaii  alorsobtenir 
par  la  traito.  Le  latt  cliez  râaaote  pont  ae  coaearfer  da  5  4  to  oums, 
moyennr  <7  moit)»  pendaot  «e  tanpt,  îl  fiioi  qae  l^Aoetaaaît  eaa  palat, 
taot  ceia  oile  ne  ootMerretoit  de  kit  qna  tv^  pea  da  teaipa;  Fftaeaea 
porte  de  11  d  10  meii»  ^^^ 

Le  lait  decWrvrenc  peotdlro  prte<|o'A  pottirda  Mois  de  tnana^yarca 
qua  oatniiiaul  n^cntue  ap  ahasse  qoe  dans  la  ama  d'aalobra,  et  qu*iA 
pacte  Stnmajiaaeliavitesfaadeaa  do  loil  da64ioataîe,aioyeBne#|  loar 
nourritore  est  moint  rdgl^e,  en  raiton  deieurs  babitodes  de  iiberid  ou»* 
iptdh»  an  ae  doi|  pao  iei  eoartyaiee^  an  kt  «wioll  «opandtMt  aa  loar 
donnaat  du  ton  et  da  fouriaga  aaluvar«dB,aaB«(^naihaandatf.  i«a 
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coop  pliu  sar  la  prqporUQD  du  laiţ  qu'ils  produbent»  qua 
sar  U  D^Uure  de  oe  laîi ;  ii  e$t  Cjependant  constant  qu*il  de- 
nent  plus  ou  moios  riche  en  parties  solides;  ainsi  lorsque 
lesTBclus sont  nourries  au  sec  ou  au  fourrage,  elles  fournis- 
sent  dans  le  demier  cas  un  lait  plus  abondant  et  plus  riche 
ta  crime  ;aYec  Ies  ponuues  de  terreetavec  Ies  fourages  secs, 
Ie  lait  est  plus  aqueuz.  Nous  avons  aussi  ezamine  le  lait  de  la 
Tscbe  oourrie  â  la  betterave  et  â  la  caro  tte;  et  dans  des  essais 
conparatifs,  la  proportion  inojenne  des  produits  du  lait 
fiiieQt(i); 


Yackei  ttoorriet  k  U  csrolte. 

Vaches 
aoanries  k  U  bet- 
terave. 

Câft^ttlB  106. A.90 

3.7$ 
2,75 
5.95 
0,68 
«6,87 

fiearre  -..-•. 3.o8 

Lactine 5,3o 

S«U o,n5 

Eaia 86  67 

Tot»l 100 

100 

*3,i3 

Dans  le  deroier  cas ,  toutefois»  la  quantite  de  lait  est  plus 
consîdmble.  Le  lait  d*une  yache  qui  a  ete  nourrie  aux  len- 


cbe? re  qui  a's  pas  fie  liberU  perd  pluş  vite  son  Uit  que  celle  qjii  eit 
librc.  L'cxp^rience  en  a  ^t^  faite,  «Ies  cbivres  tenues  en  ^Ublea  n*ont 
gârd^  Icur  lait  que  5  mpU.  <l*aulres  cbcvret  laiit^es  libres  Tont  gard^  7. 
t'acboouecb^rrtfpeul  donner  1  pinte  i/a  i  2  pintes  de  Uit  (3  i  4  l^lre<) 
duislaa4cyx  tr«ite#.  La  cb^vre  dil^re  de  Tânesse  et  te  rapprocbe  de  la 
vacbe  ea  ce  qo'on  peut  lui  relirer  $oa  petit,  ii  est  cepcnJant  n^cessaire 
de  Ja  laÎMcr  nf  ec  leclievrepu  jii9qu*s  ce  que  lait  jK>it  b«n  et  i^oisse  ^tre 
veadu. 

(1}  Dvsaa»  Jmn,  tU  ch.^  L  19,  p.  3a9>  ^y\i  d^^  £iit  observer  que  le 
Ut  ^HNral  par  ^tw\  vacbes  oourriei  successJTeincDt  avec  le  fourrage 
•nJiuire  ţt  ie  Xoiurjige  de  inaif)  ^(nit  difftSreqt  dans  ia  composition, 
^^  ia  Boiiwiarf  dopiiee* 
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ales  dans  le  but  de  reconnaître  n  ce  qu*<m  arait  avanc^  cpie 
Ies  lentilles  donnaient  plus  de  lait  aux  animaux  qui  en  fai- 
saient  usage,  a  fourni  un  peu  moins  de  beurre  et  de  cas^um. 

Pour  Ies  ftnessesy  le  lait  obtenu  par  .suite  de  la  nourriture 
â  la  betterave,  k  la  caro! te ,  compara  ă  celui  obtenu  d'ani- 
mauz  nourris  avec  la  luzerne  et  Tavoine ,  ă  donn^ ,  comme 
pour  Ies  yachesi  des  r^sultats  assez  seroblables  et  analogues 
k  ceux  signales  par  M.  Peligot ,  c'est  k  dire  que  le  lait  obtenu 
par  suite  de  la  nourriture  de  ces  animaux  arec  la  betleraye 
et  la  carotte ,  ^tait  sensiblement  plus  riche  en  parties  solides , 
et  probablement  aussi  plus  nutritif  (i). 

n  faut  cependant  dire  ici  que  runiformite  de  la  nour- 
riture, selon  le  dire  de  quelques  personnes,  est  en  gen^ 
ral  moins  avantageuse  que  Tusage  d'une  nourriture  un 
peu  variee ,  ii  en  est  de  m£me  pour  lliomroe,  restomac 
doit  eprouver  plus  d  avantage  lorsque  des  aliments  difife- 
rents  r^veillent  la  sapidit^  et  SeiTorisent  Ies  fonctions  dîges- 
tives  de  cet  organe  et  concourent  k  l'assimilatton. 

Gette  opinion  n'est  pas  admise  par  tous.  M.  Poinsot  a,  dans 
divers  cas^  et  sur  la  demande  de  praticiens ,  yaiie  la  nourri- 
ture des  animaux  de  ses  etables,  afin  de  satisfaire  k  toutes  Ies 
couditions.  Ajoutons  cependant  que  lorsqu'il  j  a  change- 
ment  d*alimentation  ^  et  qu'on  substitue  une  nourriture  k 

(i)  Noai  croyons  cependant  qne  la  beiterare  merite  la  pr^f^rence;  le 
lait  noat  a  toufouri  para  pliu  tocr^  et  d*an  neillenr  goAt.  Noua  ayona 
6U  k  mame  de  remarqaer  que  dea  ânesses  deitin^ea  k  fournir  da 
lait  aoz  maladet»  au  liea  de  receroir  ane  bonnenonrriture  tont  qaelque- 
foia  conduites  dam  lea  champa,  IA  ellet  ne  tronvent  qne  tr^  pe« 
d'herbe  et  cherchent  k  manger  partont.  Nona  let  aront  vnea  dnne  la 
banliene  prendre  lei  ddbrii  de  T^g^tanz  jet^i  derant  lea  por  tea  dea  ea- 
iMireta,  nona  en  aroni  to  d'autrea  chereher  dana  let  ftimîera  dea  dAria 
de  fonrrage  qai  araient  tfeliapp^  k  d*aatrea  anintox;  nona  ne  pe&aoBt 
pai  qa'ant  psreille  nonrritarodoiTentitrt  QeUes  dei  Aaettset  laitiĂreo, 


unt  fttttie,  ii  faut  d*abord  attendbre  qaelques  jours  avânt  de 
fiure  prendre  le  lait  k  un  malade.  L'animal  parait  d'abord 
msentir  quelqnes  modificadonf  peu  avantageuses  pour  le 
hit  Gesmodificalions  tiennenti  cegueTanimala  ^pronvelul» 
mame  un  cliangement  dans  Ies  fonctions  de  Torganisme.  Ce 
n'est  donc,  nous le  repetons,  quau  bout  de  quelque»  jours 
de  l'asage  de  telle  ou  telle  nourriture ,  qtt*on  peut  appreder 
rinflnenoe  r^elle  qu*elle  a  produite  (i). 

Une  lettre  qui  nous  a  ete  adressee  par  M.  Biett,  contient 
det  detaila  des  plus  interessants  sur  Ies  effets  de  la  nourri* 
ture.  Yoid  le  texte  de  cette  lettre : 

Honsieur  et  coUegue, 

«  Cest  un  £adt  generalement  reconnu  et  que  j'ai  eu  bien 
des  foîs  Toccasion  de  verifier,  que  Tinfluence  de  la  nourri* 
tare  sur  Ies  proprietes  du  lait.  Tous  Ies  fermiers  savent,  par 
eiemple,  que  Ies  herbages  donnent  des  proprietes  laxatives; 
que  lefoin  sec  et  aromatique  produit  lexcis  con  trăire;  c'est 
ainsi  que  lorsque  j'al  prescrit  le  lait  de  chevre ,  et  cela  m*ar- 
riye  fr^uenunent  parce  que  je  le  regarde  comme  un  des 
mojeas  Ies  plus  salutaires  dans  quelques  maladies  du  tube 
digestif;  c'est  ainsi  que  je  fab  en  sorte  d*^tablir  quelques 
rapports  entre  Ies  qualites  du  lait  et  letat  des  organes  que  je 
me  propose  de  modifier.  Existe-t-il  de  la  tendance  au  de 

(O  Lassaigne»  Journal  dt  ChinUe,  t  VIU,  p.  3ai,  «Slabii t  dans  an  tra- 
Taii  spdeial :  i*  que  bien  qae  lei  Tachet  soient  souaaises  joarnelicmentan 
mhat  r^iiii«  alimentaire,  le  lait  qu'elles  fouroiisent  offre  dei  ?Ariationt 
îfe»  aenaiblesdansia  dettsit^,dans  la  proportion  d'eaa  qu'il  renlerme,l« 
quaDltt^  de  crame  et  de  matiire  butyreute  qai  i*en  sdpare  spontaD^- 
aeiit;  a*  que  la  qoaslittf  d'eaa  qui  existe  natorellement  dana  ce  fluide 
^^t^e  d'apris  la  moyenne  de  aet  exptfriencea  k  87  poar  100;  3*  que  la 
preporfion  de  crame  ett  tr^s  Tariable  et  paratt  d^crottre  le  plot  ordi«^ 
aaircnwnl  k  mesare  qqe  la  dtniite  du  lait  derient  plus  graţide. 
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toiement,  on  exclut  de  la  nourritare  de  îa  cliivre,  leâ  carot- 
tes,  l'eau  blanche,  la  recoupe,  Ies  herbes;  on  lai  donne  ex- 
clusivement  du  foin  sec,  des  pommes  de  terre  et  qaetques 
poignees  d  avoine.  Dans  quelque^  cas  oti  la  âlatrhie  pcrsîs- 
tait,  ou  Ies  malades  elaient  afFaiblls,  lorsqu  ii  j  avait  quelques 
inconvenients  dans  Femploi  de  mojens  therapeutiques  un 
peu  actifs ,  j'ai  fait  entrer  dans  la  nourrilure  de  la  chevrc 
quelques  poignees  de  feuilles  de  ch^ne.  Ce  que  je  dis  pour  Ia 
nourriture  de  la  chevre ,  je  Tai  fait  egalement  pour  le  lait  de 
Tache.  Tai  eu  chez  moi ,  ii  7  a  dix  ans,  une  vache  que  j'ai 
gardee  pendant  huit  k  dix  xnois;  comme  son  lait  servait 
d'unique  nourriture  a  une  personne  de  nia  familiei  je  me  suiş 
applique  ă  etudier  Ies  condilions  Ies  plus  propres  k  dojiner 
au  lait  Ies  qualites  que  je  voulais  obtenir ,  et  j'jai  complete- 
înentr^assi,  comme  pour  celui  de  chevre.  On  arrivecertai- 
ikement  k  des  resultats  semblables  pour  le  lait  dlnesse,  mais 
plus  difficilement  toutefois,  parceque  Ies  ftnesses  sont  plas 
d^licates,  et  plus  difficiles  k  nourrir.  Qui  ne  sait  toutes  Ies  in* 
fluences  que  Ion  obtient  dans  Tallaitement  par  le  genre  d*a- 
limentation  de  la  nourrice !  Ce  sont  des  faîts  que  tous  Ies 
praticiens  ont  eu  occasion  d'obserrer;  on  en  a  tire  des  in- 
ductions  pratiques  fort  utiles  pour  Ia  sjphilis  des  nouveaux- 
nes.  En  soumettant  une  nourrice  non-infectee  â  un  trăite- 
ment  mercuriel ,  on  obtient  certainement  une  modification 
des  symptomes  qui  existent  obez  Fenfant.  On  a,  comme  vous 
le  savez,  monsieur  et  coUegue,  soumis  des  ch^vres  auz  fric- 
tions  mercurielles,  pour  guerir  des  enfants  sjphilitiques  ă  Ia 
mamelle.  On  a  dit  qu'on  avait  obtenu  quelque  succes ;  j'i- 
gnore  si  ces  faits  ont  eu  tout  le  de^e  d'evidence  desirable ; 
j*ai  essay^  plusieurs  fois  pour  mon  compte ,  et  Ies  chevres 
ont  succombe  ou  leur  lait  s'est  taii. 
c  Voilă,  monsieur  et  ooll&gue,  Ies  faits  qui  sont  k  ma 
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ooniMiâsanoe ;  jt  dime  ynfeaieni  qu'ib  na  tous  soient  pas 
tont  k  £ut  inutiles. 

faî,  ctc.  BisTT. 

Paris,  6  tu»  1 1838. 

U  est  d'autres  inflacti^es  qui  sont  plus  sensibles  surla  na* 
ture  du  lair,  tels  sont  la  faUgue ,  Fepoque  plus  ou  moins 
rapproehee  du  pati^  Vitat  maladifde  taminal  qui  afounu  U 
laity  ane  midieaiion  paHieuUere  ^  etc. 

Vonlant  apprecîer  autânf  que  possible  Finfluence  que  la 
iatigue  pouyait  avoir  sur  la  nature  du  tait ,  nous  arons  eu 
encore  recours  ă  Tobligeance  de  M.  Poinsot  pour  iaire  pro- 
iDener  i  pluaieurs  reprises  (  surmener  )  (  i )  des  ânesses, 
demani^  k  Ies  btiguer  eicessivement.  Nous  avons  ensuite 
pris  le  Udt  foumi  par  ces  animaux)  et  nous  l'avons 
iottinis  i  Fanaljse  chimiqne  en  emplojant  le  mode  d^it 
precedemnient.  Le  lait  a  donni  pour  nioyenne  de  quatre  es* 
sus  tr^  rapproches  de  oeux  dont  nous  avons  fait  connaître 
ksresQltats: 

Gaseum  sec ijia   \ 

Beurre.... 0|i3   / 

Lactine 5,90    >  7,76 

Sels o,6k    I 

Eau 91,24  )  (a) 

lOO^OO 

(1)  Nona  ferons  observer  ici  ce  que  nous  a?ons  entendu  pir  le  moi 
namtner^  c'eii  2i  dire  que  nons  a?ons  fait  forcer  Ies  ânesses  k  la  marche 
et  qoc  oooa  Deleur  avons  pat  laits^  un  repot  conrenable.  Nons  ne  pen- 
flons  pai  tootefois  que  lei  ânefiet  doivent  rester  atationnairefl  dana  lea 
teblcs,qa'ellet  nedoirent  pai  marcher;  on  eonţoit  que  cettediipoiition 
qoi  prWerait  an  animal  de  tont  exercite,  leraH  contre  natore*  et  qn'elie 
poomit  produire  ane  alt^ration  dam  ii  rant^»  modiâer  lelalt  qni  n*an- 
tait  ph»  Ies  qualilăs  qn'on  recherehe  dani  ce  liqnide.  Nooi  noui  propo- 
•om  ploi  tard  d'exâminer  celle  queition  qoe  nona  regardoni  comoie 
tetit  importante. 

(9)  U  demită  de  ce  lait  priie  k  l'artfomitre  ^taitploa  faible. 
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On  Toiten  oomparant ces resultats k  oeux qui sontoonai* 
gnes  dans  un  tableau  precedent,  et  qui  pr^seatent  une 
moyenne,  que  la  fiitigue  peut  deteruiiner  une  modification 
dans  Torganisme  de  Fanunal,  qui  alors  foumit  un  lait  plus 
aqueux  et  moins  riche  en  parties  solides  (i). 

Ghez  Ies  yaches  fatiguees  et  malades  on  constate  aussi  un 
changenient,  mais  ce  changement  estdifFerent ,  le  lait  dimi- 
nue  en  quantite,  augmente  alors  en  richesse  pour  lespardes 
solidei;  la  grande  proportion  du  beurre  sy  faisait  surtout 
remarquer  (a). 

On  a  observe  chez  Ies  animaux  mamniiferes,  qu  au  moment 
de  Taccouchement  ou  du  part^  le  lait  de  la  femme  et  celui  des 
animaux ,  se  pr&ente  avec  des  particularites  tres  remarqua- 
bles,  particularites  qui  sont  sensibles  pendant  quelques 
jours  seulement,  le  lait  reprenant  au  bout  d*un  certain 
temps  ses  caracteres  ordinaires. 

Le  premier  lait  foumi  par  la  femme  apres  laccouche- 
ment,  porte  le  nom  de  colostmm;  celui  fouiiii  par  Ies  ani* 
maux  dans  Ies  mâmes  circonstances,  est  designe  par  le 
nom  Yulgaire  de  mouille* 

Nous  ayons  pense  qu'il  serait  utile  de  faire  des  recherches 
sur  ce  produit.  Voici  ce  que  nous  ayons  observe : 

Ce  premier  lait  est  ordinairemeni  de  couleur  jaunfttre,  ii 
est  acide  et  rougit  le  papier  de  toumesol ;  ii  est  extr^mement 
vîsqueux  et  filant,  sa  saveur  est  iade,  quelquefois  un  peu 
araere,  sa  demite  comparee  â  celle  du  lait  normal  est  consi- 

(i)  Dam  un  caf  nouf  aTonf  reconau  que  le  lait  d^âneiie  surmeneg 
•e  coagalait  par  la  fente  action  de  U  chalenr. 

(a)  La  diflif ronce  da  lait  chri  la  Tache  qui  commence  k  âtre  maiade 
(ce  qtion  appelle  v^cht  boudeute)^  ^(ait  tellement  tenfible:  i*  qu'ii  l**i>- 
parencc  nouţ  le  reconnaistions :  la  cr^ne  te  s^paraiţ  proioptement  da 
lait;  a*  par  Tinitrument  Dinocourt,  ii  nt  donnait  que  de 3*  li  3*^^. 
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dorable;  si  on  le  soumet  â  Vaction  de  la  chaleur  ii  se  coa« 
gole  de  soite  et  de  lui-mâme,  et  ii  se  prend  en  une  masse 
epaisse,  consbtante,  grumeleuse  (i) ;  Ia  masse  de  coagulum 
obtenue  est  comme  gelatîneuse,  en&n  elle  ezhale  une  odeur 
fade  d*albumine. 

La  colostrum  de  la  femme,  la  mouille  de  la  vache,  de  1  a- 
nesse  el  de  la  chevre,  et  probablement  le  mame  prodoit 
chez  dautres  animaux,  est  ţr^  riche  en  pardes  solides.  Ce 
prodoit  contient  beaucoup  de  caseuni)  etplus  debeurre  qoe 
nen  contient  le  laît  k  Fetat  normal.  On  y  trouye  en  outre 
une  matiere  qui  se  rapproche  beaocoup  du  mucus  ou  de 
Valbumine  modifiee ;  matiere  que  Ton  retrouve  dans  le  se- 
ram  de  ce  laît  lorsqu'on  le  soumet  a  leyaporation. 

L'examen  que  nous  aTons  fait  subir  â  ces  produits,  nous 
a  foami  Ies  resultats  suivants  pour  loo  parUes  sur  ces  li- 
quides. 


Mooille  de  yache. 

Mootlle 
d'anesse. 

Mouille 
de  chivre. 

r  Caf ^am  tec. .*• •..     1 5.0*7 

if,6o 
0.70 

o,56 
83.84 

a4.5o 
3,00 
S.ao 
5,ao 

64.10 

Mati^e  moqaease a,oo 

Lactiae (des  tracei). 

Bearre a,6o 

Eaa 80,33 

ToUl 100 

100 

100     ' 

Sabttanr4*f  folidi*! m  fvr 

17,16 

35,90 

Le  colostrum  de  la  femme  que  nous  pâroes  nous  procurer 
euit  en  trop  petite  quantite,  pour  pouvoir  £tre  soumis  i 
rezamen  chimique.  II  ^tait  jaune,grumeleux,  sa  sayeur  etait 

(1)  Laroottille  des  aniinaax  ne  peut  £tre  employfe  ni  ajout^e  au  laik, 
car  elie  te  coagule  par  la  cbaleur  et  donne  au  laît  auqoel  on  la  roâJe  la 
Bk^me  propri<$t^,  aussi  n'employe-t-on  le  laît  det  aoimaux  qai  out  mia 
bat  qae  lortqu^il  est  ausccptible  de  tupporter  r^boUition» 

a*  Serie.  5.  n 
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legireinetit  amere;  nbui  n  ayons  pu  que  oonstater  qull  ren- 
fermait  plus  da  cateam  et  plus  de  beiurre  que  n*en  renferme 
le  but  k  Tecat  oormal,  noua  n'y  avons  trpUT^  aucune  trace 
de  aucre  de  lait 

D*apres  ces  essais,  on  voit  que  Ie  premier  lait  ou  colostmiu 
eat  bien  different  du  kit  pru  k  l'ettit  normal ,  qu*il  contient 
ooapantivenient  et  plus  de  beurre  et  plus  de  parties  soli«- 
des,  OMÎs  moins  de  lactine,  produit  qui  quelquefois  11*7  existe 
pas ;  qo'on  y  trouve  enfin  une  substanoe  analogue  au  mucus 
oo  k  falbuaiiiie  qui  attrait  subi  une  modifioation  (i). 

CMuneni  le  eolostram  (k  mouille),  agit-il  comme  pur- 
gatif  Sar  Ies  enfisiiits,  stir  Ies  animaux  y  qui  sont  nourellement 
nis?  Cest  ce  que  noos  ne  saurions  expliquer ,  k  moins  tou- 
tefois  que  oe  lait  tr^  charg^  de  parties  solides.  n'agisse  en 
d^tenmnant  une  indigestîon. 

Le  lait  du  part  n'acquiert  Ies  propriet&  du  lait  ordinaixe 
qa*att  bont  de  plitsieim  jours ,  alors  ii  cesse  d*£tre  jaunâtre, 
^queuz;  sa  densit^diminue,  ii  peut  supporter  laction  du 
feu  et  bouillir  sans  toumer,  sans  donner  un  coagulum. 

Le  hit  ches  Ies  Taches,  apr^  le  part,  est  quelquefois  sus- 
ceptible  de  bouiUir  apr&s  5  et  7  jours ,  ii  7  en  a  qui  ne  peut 
bouiUir  qu*apres  dix  jours,  mais  donnee  moyenne  ,  ce  n'est 
qu  au  bont  de  7  jours  que  ce  lait  peut  subir  1  ebullition. 

La  fiiculte  de  pouvoir  supporter  l'ebuilition  na  pas  ete 
easaj^  poor  ht  momile  d'ânesse ;  mais  ce  n*est  que  quinze 

(f)  Kdtts  cfoyoBt  deroir  mentioaner  ici  nn  trarail  important  de 
Mdw  tolMgMLttMdsBe  qoiaesaaiM  la  aatare  4a  lait  4s  rtebe  avânt 
•t  aprte  U  part.  Ca  travail  important,  fttÎTÎ  aree  soin  et  peri^v^rance, 
coBtîsat  dat  ââtnls  tti»  iat^reiaanta,  aiaia  ii  eat  unpottHMe  4'eii  Ikire  ici 
an  «atrait»  on  laîaon  des  tablcam  ^i  Faccompagnant.  Nona  renToyona 
aoaledeataaa  travail  original  inadrtf  danate/wimalifeCtoriaJItefcwfe, 
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joiiff  aprfeslc  part  qu*cni  entoye  Ies  âfiesaM  ă  doniiciifl  pour  f 
fournîr  lear  kit  (i). 

Le  lait  eu  Tieiliissant  prend  ordinaifement  plus  de/hrcâ^ 
c*e8t  ă  dira  qu*il  derient  plus  riche  en  panies  aolides ,  en 
mame  temps  qtxil  deivient  moina  abondant.  Maia  11  eşti  re* 
manjaer,  et  oe  fail  a  d^jă  ete  constate,  que  le  lait  chez  k 
femme  est  tthâ  tariable  et  que  tantdt  fl  contient  plas  ou 
moios  de  heurre^  de  su^re  de  lait  ^  etc  Aussi  poiir  obtenir 
una  moyenne  cdmparathra  sar  lâ  cotnposition  da  lait  de 
famne,  fatldrai^ii  fiiire  un  grand  nodibre  d*estei4,  oe  qm 
n'est  pas  facile)  car  malgr^  TextrAme  eomplaisanee  de  ÎL  le 
le  doeteof  G^rardin,  nous  n'avons  pas  eu  en  notre  posses^ 
âon  une  assez  grande  quantite  de  ce  lait,  pris  cbe2  diverses 
femvies  poar  anitre  oe  travail. 

Vana  n'anrons  pn  conatater  si,  eomtne  on  Ta  avanei,  la 
lait  presente  qnelques  dxffi^rences  chet  Ies  femmes  blondes 
atbninea;  nous  ayons  oher ob^  ă  reconnaître  si  le  lait  pris 
cbea  Ies  AneMM  grises  oa  tioires  preaentait  dea  differences 
dansta  eomposition;  mais  nous  n'aYotls  point  trotnr^  par  Ta- 
nalyse  qtie  ee  fluide  en  presentAt  dans  ce  cas  de  bieâ  appr^ 
dables.  ( La  $uite  au  prochain  numiro. ) 


w^^  vt^^^t^^^^^^^n*şA^^^^M^^mt^^Mnt^^^^^^<^^Vfm^^^Vm^W90^mv% 
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Par  M.  A.  RxcHABD. 

n  a  et<  deja  public  dana  le  Journal  de  chimie  medicale 

(janvier  i8a7»  P^^  ^^t  ^^  d^oenibrei8a7,  page  592),  deux 

ezemplea  des  peroicieox  effsta  da  Tinfusion  de  tabac  admi- 

niatree  sous  la  forme  de  lavemenu  La  science  en  poasMe 

(i)  Oa  a  to  daav  qud^et  eu  subttitoer,  par  fraade»  le  Uit  de  rache 
Aceki  d'lniM0:oBpe«l,  kVMe&e  liibtgy«d«*indiqd«diBrairm«. 
aaoiiei  dUKreneiar  cai  laltf  • 
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quelques  autres  qui  prouvent  combien  ce  iD^icament  est 
energique  et  souvent  mame  dangereux.  Gomine  la  matiire 
medicale  offre  plusieurs  autres  substances  qui  agissent  avec 
une  energie  non  moins  graode,  sansavoir  Taction  toxique  et 
deletere  du  tabac,  nous  peasons  qu'il  serait  plus  prudent  de 
ne  pas  en  faire  usage ,  soit  ă  l'interieur ,  soit  en  le  mettant  en 
contact  avec  la  surface  de  la  membrane  muqueuse  gastro- 
intestinale.  G*est  bien  aasez  des  accidents  trop  firequents 
que  l'usage  abusif  du  tabac  ă  priser  ou  k  fumer  peut  de- 
terroiner  et  contre  lesquels  Ies  conseils  de  la  raison  et  de 
rhjgiene  lutteraient  en  vain ;  que  du  moins  la  medecine  ban- 
nisse  cette  drogue  dangereuse  de  ses  presoîptîons  ^arma- 
ceutiques. 

L*exemple  que  nous  avons  k  rapporter  n*a  pas  iti  suiyi  de 
la  mort;  mais  Ies  accidents  ont  ete  tellementrapides  et  intenses, 
qu*îl  merite  egalement  de  fixer  Tattention  des  gens  de  Tart. 

Une  dame  igee  d'environ  quarante  cinq  ans ,  d'une  con- 
stitutîon  vigoureuse,  est  affectee  depuis  plusieurs  annees 
d*une  constipation  opiniâtre,  contre  laquelle  ont  echou^  Ies 
moyens  que  ia  medecine  rationnelle  met  babituellement  en 
usage  contre  cette  maladie.  Fatîguee  de  son  etat  et  decou- 
ragee  de  Tinsucces  des  remedes  qu'elUe  employait,  elle  se 
laisse  aller  aux  conseils  d'un  empirique  (herboriste),  qui  pro> 
met  de  la  guerir  par  Temploi  d'un  seul  lavement.  Ce  lave- 
ment  devait  âtre  compose  d'une  poignee  de  feuilles  stefaes 
de  tabac  i  infusees  pendant  deux  heures  dans  une  chopine 
d  eau  bouillante.  La  dame  se  garda  bien  de  pr^yenir  son 
medecin  du  rem^de  qu'elle  allait  employer.  Mais  un  )eune 
eleve  en  medecine  auquel  elle  en  paria ,  lui  ayant  fidt  obser- 
ver  que  le  tabac  etait  un  medicament  tr^  energique  et  tris 
dangereux ,  la  dame  un  peu  effrajee  mais  non  dissuadee,  se 
contenta  de  diminuer  la  dose  des  feuilles  ă  employer  et  qui 
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fat  reduite,  d*apres  une  esdmation  assez  vague,  ă  quatre  ou 
cJDq  feuilles  s^hes  tout  au  plus. 

A  peine  lelavement  a-t*îlete  pris  que  descoliques  atrocea 
se  Ct>Dt  sentir ,  accompagnees  de  bourdonnements  dans  Ies 
oreilles,  de  yertigesj  de  douleurs  de  tâte  et  de  nausees.  Cinq 
minutes  apres  suirient  une  syncope,  qui  se  prolonge  de 
sept  heures  du  matin  jusqu'ă  deux  heures  de  1  apres-niidi.  * 
Pendant  ce  tempsh  respiration  est  gânee,  le  pouls  est  tr^s 
lentiil  7  adese£forts  continuels  ponr  Tomir^les  pupilles  sont 
dilatees,  la  peau  estfroideet  humide ,  et  Ie  yentre  dans  lequel 
se  font  entendre  des  borborjgmes  est  deprime  et  contracte ^ 
Ies  uTÎnes  sont  compUteraent  supprimees. 

Get  ^tat  alarmant  a  fini  par  ceder  k  Temploi  de  layeroenti 
d*eau  de  gtdmauve,  dans  lesquels  on  faisait  enţrer  plusieurs 
coillerees  d*huile  d*oliyes,  k  lapplication  de  cataplasmes 
ânollients  sur  Tabdomen  et  &  quelques  cuillerees  d*une 
potion  gommeuse  etetberee.  Mais  pendant  pr^  de  huit  jours^ 
la  malade  continua  de  ressentir  des  coliques  tres  yiolentes  , 
et  îl  est  rest^  du  yertige,  de  lacephalalgie,  avec  une  dilatation 
tresmarguee  des  pupilles*  Nousn'ayons  pas  besoin  d'ajouter 
que  la  constipation  n'a  pas  dispăru. , 

II  esteyidentpour  nousque  si  la  personne  qui  faitTobjet 
de  la  presente  obsenration  avait  employe  la  dose  qui  lui  arait 
ete  prescrite  (une  poignee),  c*est  k  dire  trois  fois  autant  que 
ceUe  donl  elle  a  (ait  usage ,  elle  aurait  probablement  suo- 
combe^  conune  cela  est  arrive  dans  Ies  deux  autres  obsenra- 
tioQs  que  nous  aroiis  rappel^es  Iau  commenceraent  de  cette 
note.  L'obseryation  judicieuse  du  jeune  ^tudiant  en  mede- 
dne  a  donc  sauye  cette  dame  d'une  mort  presque  certaine. 
En  second  lieu  n'est-il  pas  revoltant  de  yoir  qu'il  soit  permis 
aux  herboristes  de  vendre  sans  prescription,  acrite  d  un  m^ 
dcGÎn  des  plantes  aussi  yeneneuses  que  la  cigu@y  la  bella* 
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doae ,  la  pommtf  ^pineuM ,  le  Ubaîc  el  tant  d  autres ,  qm  sont 
de  y^ritables  poisons ,  quand  le  pharmacieB,  homnie  instruit 
par  deaetudes  spedales  et  qui oennaiten  generali aotion  des 
mediGameBts,  ne  peut  delivrer  un  grain  d'^m^tique  ou  uae 
demlHince  de  s^ne  sans  une  ordonnance  ecrile.  U  y  a  ici 
yice  dans  la  ţegislatipn  el  dans  la  poUoe  medioale.  Car  ^vi* 
demment  un  phannacien  n  eiit  pi|s  d^livie  une  aussi  grande 
quantite  de  feuill^  sâcli^i  de  tabae  sans  uae  prescription 
ecrite  ou  du  moins  sans  prevţnir  du  danger  d  «  fiiire  usi^ge. 

A.  C. 

Stra   UBB    SITBSTAirCn    GftULXIKIFORMB    OŞTBBUB    VBBDAIIT   X.A 
FÂBRICATIOB   pU  SUGHB  DB  BBTTBBAVB; 

Par  M.  Hdnty  Brackuiii6iv 

Les  ţnoindres  faits  qui  se  rattachenţ  k  la  fabrication  du 
sucrede  hetteraye pouvant  inspirer  quelque  interât)  ii  ne  sera 
peul-âtre  pas  inutile  de  faire  connaître  les  proprietes  d*une 
gelee  qui  se  depose  quelquefois  dans  la  rigole  au  dessous  des 
robineţs  et  dans  le  fond  iqterieur  des  filtres ,  Dumont ,  de 
noir  en  grains.  C*e  poir  animal  proyient  d'une  fabrique  de 
colle-forte,  ou  Ton  a  extrait  ţa  gelsţtine  des  os  par  le  procede 
d'Arceţ,  â  lavapeur^  apres  ceţţe  extraction,  ils  ont  ete  calci- 
nes  dans  des  cylindr^  en  fonte.  Tindique  ces  circonstances^ 
parce  au'on  avait  d'abord  suppose  sans  fondement  que  la 
matiere  geHatiniforme  qui  fait  Tobjet  de  cette  note  proTenait 
du  noir  animaL  On  conjectura  ensuite  avec  plus  de  vraisem* 
blance  que  cette  matiere  pouvait  avoir  quelque  analogie  avec 
Tacide  pectique.  C*est  afin  d  apprecier  sa  yeritable  nature 
quK  M*  Zeyssolff,  ancien  A^e  de  Roville  eţ  directeuţ  d'une 
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Mcrone  debetteraye»  m*a  adrease  la  subaunce  gelalinifiarme 
dont  ii  s'agity  ^lant  perauadd  qu  «Ue  iniereMail  â  un  haut  de- 
gri  lea  £ibiicanta  de  aucre  da  belteraTe» 

Gette  substance  dans  son  etat  de  daiâoeation  aat  pratqiie 
incolore,  semi-lranaparentei  aana  odaur  ni  saTeur,  difficile  a 
pulTeriser* 

Plonfâe  dana  Teao  froide  ou  bouillantei  elleabiorbe  una 
grande  quantite  de  ce  liquide ,  aana  s*^  diaioudre  aanaibl^ 
mani,  aoquierl  un  Tolume  trea  oonsiderable  et  produit  une 
gdee  translucide ,  peu  ausoepdblede  colier» ayant  laspeot  de 
Tempoia  ou  de  lacide  pectique;  maia  ella  ne  rougit  paa  le 
toumeaol  et  ne  bleuit  point  avec  l'iode.  Le  liquide  aepas^  de 
cette  gdee  n*a  foumi  apres  son  evaporation  qu'une  trtep^ 
tite  qoantil^  de  gomine. 

Ia  mAme  gelee  se  diasout  k  froid  dans  Tacide  chţorby» 
drique»  d'ou  elle  est  pr^dpît^e  en  fbcons  btaaes  par  Ies 
alcalis;  maia  oette  preoipîtalion  n'a  piua  lieu  loraque  Ja  diaao» 
Intion  acide  a  ^te  ezpos^e  pendant  quelque  temps  ă  Ia  cbaleur. 
L'acida  snlfurique  afibiUi,  Fadde  acMque  mimtt  bouillant, 
paraisgenf  avoit  peu  d*a«tion  aur  cetie  subatanoe  gâatim* 
forme. 

Elle  ae  diasout  dans  Tacide  idtrique;mau  ella  j  ^pvont* 
ane  alteration  qui  ne  lui  permei  piua  d'itire  prMpitee  par  Ies 
akalia.  Soumiae  â  Taction  proipngee  du  mâne  aâde  bouil» 
lanţ,  elle  laisse  pour  r^idu  sac  uae  matiire  d'apparenee 
goamensa,  peu  acide»  laquelloi  redisaoute  dana  um  peu 
d*eaa,  est  precipittfe  en  flocoes  blanos  par  TakooL  Gette 
matiere  d  apparence  gommeuse ,  qui  m^ritail  d*MM  etamina 
particuliereoienti  eiait  assod^e  â  un  peu  d*aaide  oxaliquei 
sena  aucun  indice  d  acide  muoique. 

La  subsunoe  geUtiniforme  dont  ii  a*agit  n'eit  Mdmaaaeaţ 
alt^ree  par  rainoiomaiţue.  Mite  «p  #lml|iiiesi  avec  âă  l*eau  dm 
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potasse  caustique ,  elle  s*y  dissout  peu  ă  peu  en  donnant  une 
liqueur  mucilagineuse  dans  laquelle  Ies  acides  ne  forment 
point  de  precipite;  nais  lalcool  en  separe  une  mati^re  gom- 
meuse  soluble  dans  Teau. 

L*eau  de  chaux  ne  Ia  dissout  point ,  mdme  par  le  secoars 
de  lebuUition;  cependant  elle  j  eprouve  une  legere  altera- 
tion,  puisque  dans  ce  dernier  cas  elle  devient  en  grande 
pârtie  soluble  dans  lacide  acetique. 

La  mame  substance  dessech^e  soumise  â  la  distillation 
foumit  de  Thuile  empyreumatique  et  un  produit  acide  qui 
rougit  le  toumesol.  II  reste  un  charbon ,  qui  apres  son 
incineration  ne  laisse  qu'une  petite  quantite  de  cendre 
blancbe. 

D  apres  Ies  proprietes  de  cette  substance  g^latiniformei  on 
Toit  qu'elle  a  de  grands  rapports  ayec  Ia  bassorine;  mais 
celle*ci  fournit  avec  Vacide  nitrique  une  grande  quantite 
d'acide  mucique,  tandisque  la  premiere  n'en  fournit  aucune 
trace. 

II  convient  de  faire  observer  qn<^  Ies  betterayes  qui  ont 
produit  cette  substance  avaient  souffert  par  la  gelee  precoce 
en automne;  elles  etaient  noires au  coUet  et  &  lextr^mit^  ef- 
fil^  de  la  racine;  pendant  lliiver  elles  se  sont  alterees  dans 
la  cave  par  la  fermentation  qui  s  y  est  manifestee.  Le  jus  de 
ces  betterayes  qui  avaient  ^te  nettoyees  et  debarrassees  des 
partiea  cari^es,  a  ^te  def<^qu^.avec  un  exces  de  cbaux. 

Je  ne  pourrais  pas  assurer  si  cette  substance  gelatiniforme 
est  un  desprincipes  constituants  du  jus  de  betteraye ,  ou  si 
elle  est  le  resultat  de  Taheration  qu'elles  ont  eprouvee.  Quoi 
qu'il  en  soit,  ii  paratt  que  cette  mati^re  etait  retenueen  disso- 
lution  ou  du  moins  dans  un  grand  etat  de  division  dans  Ie 
jus  defequ^,  et  que  ce  n  est  que  par  1  evaporation  de  celui-ci 
qu'elle  s'est  agglomeree  aous  la  forme  d*une  gelee  ou  dun 
iBudlage  insoluble  dans  Teau. 
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EXAMEN  GHIMIQUE 

DU  ULIT  PBHDA9T  LA  IIALADIB  QUI  ▲  EâCNE  EmOOTIQUB- 
lUaiT  SUB  LBS  VACHBS  DABS  LBS  MOIS  DB  DBGBMBBB  BT 
DB    JANYIBB. 

Par  S.  L.  Lâssaigkb. 

Les  changements  chimiques  que  le  lait  a  eprouyes  dans  la 
maladie  epizootique  qui  a  regne  demierement  sur  la  plupart 
des  besdaux  nont  pas et^  toujours  aussi  fadles  k  consta ter 
qa'on  Ta^ait  d'abord  avance.  Lesgrandes  variations  que  Fon 
a  remarquees  sont  plut6t  des  faits  isoles,  observes  sur  quel- 
ques  indÎTidus  gravement  indispos^s ,  que  sur  la  masse  ge- 
nerale des  animaux  qui  ont  subi  Finfiuence  de  cette.  Epi- 
zootie. 

1*  Dans  les  observations  que  nous  avons  faites  sur  les 
Tachesdel'âcoleroyale  d' Alfort,  ii  nous  a  ete  permis  decon- 
stater  pendant  la  duree  de  la  maladie,  que  sur  la  plupart  des 
animaux  le  lait  s*est  presente  moins  abondant:  plus  sEreux, 
moins  batireux,  et  offrant  des  carac  teres  d  alcalinite  qui  s'afFai- 
blîssait peu ă peu k  mesure  que  lafFection  approchait  de  son 
terme.  Ce  fluide,  k  part  cet  excâs  d'akali  libre^  renfermait  tous 
les  autres  elements.du  lait,  c'estă  dire  la  matiere  grasse^  le 
easeum  et  le  sucrede  laii^  qui  le  constituent  ordinairement. 

2*  Dans  un  seul  cas,  sur  une  des  vaches  du  troupeau  de 
J^Ecole,  ii  est  r^ulte  k  la  suite  de  la  maladie  r^gnante  une 
fhe  inflammation  des  matnelles,  qui  a  changE  tout  k  fait  la 
naturedu  liquide  qu'on  extrayait  des  trajons-Ge  fluide  n'avait 
plus  ni  l'aspect  du  lait  ni  ses  propri^s  chimiques,  ii  etait 
trouble,  'Tisqueox  et  inodore;  sa  densite  determina  b+  8% 
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dansdeiixcirconstancess'esttrouYeeetre  de  1,0193  â  i,oaoi, 
c'est  k  dire  moins  grande  que  celle  du  lait  pur,  dont  h 
densite,  â  la  mame  teipp^raţure,  e$t  de  i,o36  â  i^oSj. 

En  se  refroidissant^  ce  fluide  s'est  coagule  en  pârtie  en 
flocons  blancs,  opaques,  surmont^  par  un  caillot  traospa- 
rent,  gâatinifonne,  asses  conaistant,  au  milieu  duquel  on 
apercevait  quelques  stries  rougeâtres;  un  liquide  blanc  jau- 
nâtre,  visqueux^trouble  et  laiteux,  fortement  alcalin  au  pa- 
pier de  toumesolrougi  et  d'unesaveur  salee  tres  prononcee, 
f  umage&it  cea  deux  ooagulums. 

Les  flocons  blanes  etaient  fonn&  seulament  d'albumiiM 
coagul^e  et  de  matiâre  grasse ,  aans  aucune  pârtie  de  cas^um; 
car  l'ammoniaque  liquide  na  pu  en  op^rer la  dissolution;le 
caillot  gelatineux  et  transparent  a  foumi  par  le  lavage  et  b 
presfion  des  lambeaux  blancs,  merobraniformes,  un  ţen 
^lastiques,  jouissant  de  la  plupart  dea  earaet^s  de  lafibrâie 

Enfin  le  liquidcf  sereux,  visqueux  et  collant  aux  doigts, 
^uit  precipita  paria  soludon de  bi-chlorure  de  meroure ;  îl  M 
solidifiait  enti^rement  par  Taction  du  calorique  k  une  temptf* 
rature  de  «f  70  ft  +  ^5%  et  ii  <talt  compost  d'altuminâ  UqmJâ 
d^unp€U  de  matUr$ gmsse^  ds  sondaj  de  ehlom^ee  deseJium 
ei  de  potQssium^  et  de  totu  les  eele  aUaUm  etealeatm  qa*on 
pencontre  dans  le  s^rum  du  sang. 

Cet  etat  pathologique  a  persista  plus  de  quinse  jevKy 
apr^  lesquels  la  mali^  qn*on  retirait  des  quatre  trajoas  se 
pr^ntait  îmniediatemeiit  soua  forme  de  floeons  blanes,  ^ 
1  etat  d*ime  bouilKe  daire  et  inodore.  Gette  mati^e  demî-ao- 
lide,  cotuerree  k  Vair  pendant  huit  jours,  k  une  tenp^ratore 
de  -f>8  i  «f-io^n^apas  ^pr^uv^ded^compositiofi ;  eareile  na 
eshale  anoune  mauTaise  odeut*  Au  reste »  elle  a  offert  Ies 
mAmes  elemettta  que  le  ftind*  visqueax ,  moins  me  certaio< 
qoantite  d'tao. 
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La  pretttieedtt  liquide  partfeuli^r  seerel^  par  Ies  oiaiiieUes 
danf  lescivoonitaBocs  rapportees  dnletius,  el  que  doua  deşi* 
gneroDAi  pour  vappeler  ra  ciomposition,  sous  le  nom  de 
UquidsjUnmehaliufmHMdXf  peu  t  âire  reconnue  dând  le  lait  Mia 
ordinaire  auxcaraolcressuivanU :  i^  i  sacoagulaUonpartielle 
et  spontanee  i  sa  aortie  dea  trayonsi  2"  a  sa  plus  ou  moina 
grandtalcaliniie;  3"^  k  sa  coaguUtion  par  laction  du  calo* 
rique;  4*  enfîn  ii  faut  joindre  ă  ces  caract^res  oeux  que  M»  le 
doeteiur  Donni^  a  indiques  dana  laction  de  ramnioniaque, 
qoile  pveciptu  en  pârtie  sous  forme  da  filaments  blaQcs  et 
lisqueuz* 


SUB    UL  LIOUSTBIlfB   BT   LBS  PARTIBS   GOHSTlTUi.llTBS   DB 
L'iCORGB  DB   LI6USTHU1C   TULGABB. 

Par  M,  G.  Potbx. 

Jre'w  der  pharmadă  JL  Apothdwr*Vvms  im  nonUeut^ 
sMamâ^  voa  Byarukr  in  ffatkennuter  ^  a  see.  p.  xm ,  76, 
(extrait). 

Dans  TecoTce  de  ligustrum  vulgare  j'ai  decouvert  une  sub- 
stance  propre.Voici  lamethode  ă  suivre  pour  sa  preparation. 

On  faitbouillir  lecorce pilee  avec  deTesprit  de  vin  purifie, 
on  dîstille  et  on  filtre  le  residu,  on  le  met  en  fermentation 
aTec  de  la  lerure,  pour  detruire  la  matiere  sucree.  Apres  cela 
on  filtre  de  nonveau  et  on  precipite  avec  du  lait  de  chaux 
pour  decoraposer  Ies  selssolubles  magnesienS|  on  recueille  le 
precipite,  on  separe  Ia  chaux  par  de  l'acide  sulfurique ,  evi* 
tant  un  exces  d  acide,  on  fait  evaporer  le  liquide  pour  sep^ţer 
le  sulfate  chanx ,  on  sepre  Ies  dernieres  traces  de  chaux  par 
Fadde  oxalique,  on  precipite  Ies  acides  libres  et  la  matiere 
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eztractiTe  par  l'acetate  de  plomb  banqtie,  et  on  eiimine  le 
surplus  du  plomb  en  traitant  le  liquide  filtra  par  un  courant 
dliydrogene  sul{îire,on  fait  ^Taporerpour  cbasser  Tacide 
ac^dque,  on  redissout  Textrait  dans  unepetitequandte  d*al- 
oool  ,et  on  separe  par  cristallisationlamannite.  Le  residu  ex- 
tractiforme  est  dissout  plusieurs  foîs  par  Talcool  fort  et 
froid  pour  s^parer  le  reste  de  la  matiere  mucoso-sucree^ 
enfin  on  kisse  evaporer. 

La  Ugnstrine  est  unemasse  jaune  extractiforme,  hygro- 
scopique  amere,  et  qui  retient  fortement  quelques  traces 
d'acetate  et  de  matiere  mucoso-sucree.  Elle  est  soluble  dans 
Talcool  et  Teau ,  mais  insoluble  dans  lether  et  l'alcool  ab- 
solu.'  Les  sels  metalliques  et  Ies  alcalis  ne  la  pr^ipitent 
pas; avec  de  lacide  sulfurique  on  obtient  immediatement 
une  coloration  azurie  superbe,  quand  la  dissolution  de 
la  ligustrine  ^tait  concentr^e,  la  coloration  est  d*au  bleu 
d'indigo  intense. Par  lacide  sulfurique  d^laje^ces  change- 
ments  de  couleur  ne  se  produisent  pas. 

Les  parties  oonstituantes  du  ligustrum 'vulgare  sont,  du 
reste, 

Ligustrine, 

Mannite, 

Sucre  fermentescible , 

Matiire  mucoso-sucree , 

Araylum, 

Ghlorophyle, 

Matiere  extractive  amere , 

Blati^re  resineuse  amere , 

Tannin , 

Albumen , 

Des  sels  principalement  k  base  de  magnesie, 

Ligneux. 
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SIROP 

d'bCOBCB  DB  RACniB  DB  6BBlfiJ)IBR| 

Par  M.'EiOLB  MouchoiT|  phannâciexi  k  Lyon. 

Pr. :  Teinture  aqueuse  d*&;.  de  grenadier a  lîv. 

Sirop  de  sucre i 

Mdlez  et  faites  bouillir  pour  reduire  â  z  livre. 

On  pourrait  remplacer  la  teinture  par  a  onoes  d'extrait. 

Teinture, 

Pr. :  Ecorce  de  rac.  de  gren.  grossierem.  pulv. . .     8  onces. 
Eau  pure 3  livres. 

Humectez  la  poudre  avec  le  tiers  de  leau  prescrite ,  et 
mettez  le  roelange  dans  un  appareîl  k  deplacement.  Les 
choses  etant  ainsi  disposees,  versez  le. surplus  de  Teau  sur  la 
poudre,  et  recueillez  la  teinture  qui  passera. 

La  quantite  sera  d  enyiron  2  livres. 

Quatre  onces  de  sirop  ainsi  prepare  contiennent  les  prin- 
dpes  solubles  de  deux  onces  d  ecorce.  Cette  dose  peut  donc 
remplir  lindication  therapeutique  consacree  par  Tus^ge, 
lorsqu*il  s*agit  d^expulser  Ie  taenia. 

ObservcUions  par  M.  BeraL  Ainsi  que  le  fait  remarquer 
M.  Mouchon  dans  la  lettre  qu*il  a  adressee  k  la  societe,  M.  Du- 
blanc  a  fait  ins^rer  dans  le  Journal  de  Chimie  medicale 
(tome  10,  fol.  5440  Ia  formule  d'un  compose  de  mame  na- 
ture,  mab  dont  la  puissance  tcenifuge  est  double. 

Persuade  que  Taction  taenifuge  de  Tecorce  de  racine  de 
grenadier  est  due  ă  la  presence  du  tannin,  M.  Mouchon  pro* 
pose  de  substituer  le  sirop  de  noix  de  galles  k  celui  de  gre- 
nadier dans  le  traitement  du  tasnia.  Jusqu*â  ce  que  Texp^- 
riencese  soit  prononc^e  k  cet  ^gard,  on  ne  peut  approurer 


line  proposition  de  cette  nature,Jorsque  surtouţ  on  se  rap- 
pelle  que  Vaction  du  tannin  pur  sur  reconoinie  animale  diC- 
fere  essentielleuient  de  i'action  que  produisent  Ies  composes 
a  base  de  noix  de  gal)6s  qoi  est  la  sobstaMe  qui  contient  le 
plus  de  tannin,  BiaAL. 

FORMULE 

POUR  LA.  PEBPAEATION  DU  SPARAORAF* 

Par  M.  CoHU. 

Diachylon  gomme a  parties. 

Onguent  styrax i 

T^rebenthine  de  Venise z 

Faites  liquefier  et  pr^parez  selon  l'art. 

Pommadâ  contre  ks  dartresfur/uraedes. 

Axonge 8  parties  (3a  gramme^) 

Borate  de  soude  effleuri.     i  (4        *      ) 

Mâlez  exactement  et  aromatisez  k  yolont^.    (Lasâaigne.) 

Emplatre  de  Vigo  contre  Ies  cicatrices  de  la  uariole. 

Des  essais  faits  par  plusieurs  praticiens  ont  demontre  que 
l'eniplâtre  de  Vigo  appUque  au  moment  de  leruption  de  la 
variole  et  laisse  en  place  jusqu  a  Ia  dessiccation  des  pusUiles, 
conserve  â  la  peau  sous^jacente  son  uni,  previ^it  Ies  cica- 
tricea qui  sont  souvent  si  disgracieuses. 

8UH   LA  FALSIFIGATION   DB   LA.  POUDRB  DB  CBKOBiB. 

Dans  le  tome  4  de  la  a»  serie  de  ce  joumal  noua  avons 
lut  connaitre  la  £ilsification  de  cette  poadie  achetee  rue  das 
LMnbards. 


DB  WMAMMAClt  BT  DB  TOXICOtOGIB.  tj5 

Notre  correspondant  M.  DuboU)  phariDacieD  a  Montibery 
nous  fait  connaître  que  la  poudre  qu*il  avait  eu  ă  examiner 
a  etait  pas  de  la  poudre  de  feuilles  de  chicoree ,  mais  de  la 
poudre  de  racîne  de  chicoree  torrefiee,  poudre  dont  on  se 
iert  pour  mâler  au  cafe  et  qui  est  vendue  sous  divers  noms 
et  notamment  sous  Ies  noms  de  cofe  chicoree ,  de  Moka^  etc. 

Nous  nous  empressons  de  publier  cette  rectification» 


VOTIOU   DIURBTIQVB   OALMAlITB. 

Huile  d'amandesdouoes 32  gram.  (z  once). 

Gommearabique  en  poudre.. .       8  (a  gros). 

Jaune d'oeuf. 4.  (^  g^O* 

Sirop  de  pavot  blanc 3  2  (i  once). 

Eau  deehaux 96  (3  onoes). 

Alooole  d*opium  (i) 4  (i  gi*os). 

F.  selon  l'art  une  potion  ânulsive  bien  bomogene. 

Celte  potion  est  recommandee  par  Jabn  contre  Tiscburie^ 
Ia  stiangurie,  lesdouleurs  provoquees  par  Ies  calculs  uri- 
naires;  Ia  dose  est  d'une  cuilleree  k  bouche  toutes  Ies  beures 
et  mame  toutes  Ies  demi-beures  lorsque  Tintensite  des  acci- 
dentă est  tres  grande. 

On  conserve  ceUe  potion  dans  un  lieu  frais  et  on  Tagite 
poor  bien  mâler  le  tout  lorsqu* on  veut  en  donner  au  malade. 

(fahn*Sy  materia  medica). 

(i)  Jahn  aaraitdâ  indiquer  quel  est  Talcool^  d'opiam  qa'il  emploie, 
car  ii  7  a  on  grand  nombre  de  formules  poar  la  pr^paration  de  cet  al- 
cooli 9  et  tOQtes  pretcriTent  det  do«ef  dilfiSrentes  d'alcool  et  d*opium.  Le 
pratieicB  qui  ordonnerait  celte  potion  doit  doB«  prescrire  la  dose  d'o- 
piua  â  faire  enlrer  dani  Faloool^. 
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TOPIQUS   GONTBB   LBS   BNGBLUBES. 

M.  Berton ,  docteur  en  medecine,  a  falt  connaître  la  for- 
mule suivante  a  Taide  de  laquelle  on  peut  preparer  un  lini- 
ment  contre  Ies  engelures.  Ce  liniment  qui  a  ete  employe  par 
ce  medecin  dans  sa  pratique  lui  a  r^ussi. 
Pr. :  Baume  de  Fioraventi. ...     a  gros. 

Ac^tate  de  plomb 3 

Huile  d'olives. •  •  •  •     3 

Acide  hydrochlorique. ...      i 

On  introduit  toutes  ces  substances  prises  â  part  dans  un 
goulot  renverse,  on  agite  pour  que  le  melange  soit  homo- 
gene.Ce  liniment  s'emploie  en  fomentations  etenlegeres  fric* 
tions,  ii  est  employe  particulierement  pour  prevenirfulcera- 
tion  des  engelures. 

On  peut  augmenter  ou  dirainuer  son  activite  en  augmen* 
tant  ou  diminuant  Ies  proportions  d'huile. 

FOBHULB    D*Ulf    BAUMB   OPODELDOCB.    LIQUIDB  | 

ParM.  YoGTj  pharmacienâ  Wildbad, 

Savon  blanc 96  gram.  (3  onces). 

Alcool  a  34^ 3ao  (10  onces). 

Eau  pure  ou  de  fontaine. .  •      128  (4  onces). 

Camphre 96  (3  onces). 

Operez  selon  Tart  la  disssolution  du  camphre  et  du  savon, 
mâleZ)  filtrez  et  ajoutez : 

Huile  essentielle  dethym. . .       32  gram.  (1  once). 

-—        de  lavande...       32  (i  once). 

Ammoniaqueliquide 64  (2  onces). 

Introiluisez  dans  des  flacons  bien  fermes. 
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Ce  baume  peul  etre  employe  comme  le  baume  opodel* 
doch  en  frictions ,  on  peut  j  ajouter  selon  la  formule  du 
medecin,  de  Topium  et  d'autres  substances  actives. 

On  Toit  que  pour  Temployer  on  na  pas  besoin  de  faire 
Equefier  le  baume  comme  cela  se  &it  pour  le  baume  opodel- 
doch  solide. 


CAXPRRB    EMPLOTi   COKTUB   LBS   DOULBUBS  DEHVAIRBS* 

M.  le  docteur  Bellanger  de  Senlis  a  fait  connaître  Ies  bons 
resultats  qu'il  a  obtenus  de  Temploi  therapeutique  du  cam- 
phre  contre  Ies  douleurs  dentaires. 

II  applique  sur  la  dent  douloureuse  ou  dans  la  cavite  de  la 
dent  cariee  un  fragment  de  camphre  de  la  grosseur  d*une 
X&te  d  epîngle  plus  ou  moins  grosse,  ii  a  remarque  que  la 
doaleur  diminuait  d'intensite  et  qu'elle  finissait  par  dîspa- 
nitre  entierement. 


BMPLOJ    DB  LACBTATB    DB     PLOMB    ▲    HAUTB   DOSB   DANS   UBS 
CAS  .PB   DTSBNTBBIB, 

Le  docteur  Machia  fait  connaître  Ies  succes  avantageux 
qu*il a  obtenus  de l'emploi  de  lacetate  de  plomb  administre 
ă  la  dose  de  deux  dracbmes  (2  gros)|  en  TÎngt^quatre  beures 
dans  Ies  cas  de  dysenterie. 

Le  premier  effet  de  ce  sel  est  d*arrâter  Ies  evacuations  al- 
▼ines  et  de  calmer  Ies  douleurs. 

L*auteur,  pendant  ce  trai tement^  applique  dessangsues, 
ou  fait  administrer  un  purgatif  huileux  lorsque  Tindication 
en  est  precise  et  evidente. 

M.  Machia  insiste  avec  l'sjccent  d*une  profonde  ronvio- 
1*  siaiB.  Ser  ia 
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tion  sur  lesbons  efîets  de  ceremede  qu*il  recoramandeTiTe- 
nient  aax  medecins  praticîens  ;  ii  penae  que  Ton  ne  doit  pas 
craindre  Teffet  toxique  de  ce  sel|  Tace  ta  te  de  plomb  n'agb- 
aaxit  pas  de  la  m^e  maniere  siir  Ies  organes  sains  que  sur  Ies 
organes  malades  ? 

SOLUTION    ANTI-IIBVRALGIQUB. 

I'r. :  rerctilorure  ae  înercure.  i  decig.  (s  grains). 
Esttait  de  stmmoifaie;'.  •  *  i5  eeiit.  (3  grains). 
Eau  distins.  4 . .  i .  •  • .  •     48  gnon.    (i  once  i/i)* 

On  r^uit  en  poudre  1^  perditortfrd^  on  le  fait  dissoudre 
dnia  tine  ţwtâ€  (3k  ¥m%  M  fak  ^sMtM^e  âanăfantre  pârtie 
l'ettihili  ei  ott  m^le  led  ^eut  solut^s. 

Le  diMMw  Sohlesier  eiaploje  avec  Rirăntag^l  de  ce  so- 
l«ţ^  eontre  le»  ti^Traigies  rfaQiimtnfnales^  qtiel  que  toîtle 
si^ge;  ii  Ie  donne  k  Ia  dose  de  3o  â  Sogouttes  â&m  ane  tasse 
d*eau  sacree.  {Casper^sfFochensehrift  iSSy). 

MUTUBE  D*IODUEE  M  nOL  COltrtiLS  t.ES  .BKGORGBMBNTS 
JUBSEETBEIQITBS 

Par  le  docteur  GijaiiGK.. 

MitMde  ttri. .........      ^  graio/l 

Siropsimple i  grdd 

Em  sifhple.  ;:...••••;..  to  gfos; 
A  prendre  trois  foia  par  jottr. 

Dn  âidelaction  de  cette  mixture  en  prenant  ious  Ies  ina- 
tins  une  poudre  composee  de 

Rhubarbe*  •  • . ; 4  grains. 

Sul£iited6potasse(8elDuobus).,.     4  grains. 
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On continue  le  traitement  pendant  lîn  temps  plus  ou  moihs 
loog  selon  Tetat  du  maladei  on  ajoute  alors  un  demî-graih 
diodure  de  fer  ^  ciiaque  dose ;  on  fait  tn  outre  cnaque  joiif 
tme  fricdoD  sur labdomen  avec  une  pommade  ioduree. 

HUILB  CBB080TBB  COBTRB  I«A  SURDITi. 

Greoflote* ; :;:;.:     3^  grâtri.  (i  once). 

Huile  d'amande  douce. .  •  ia4  gram.  (4  once»). 

On  en  introduit  quelqpies  gouttes  dans  ToreiUe  matin  et 
soir  a^ec  un  pinceau. 

On  peut  aâgmenter  la  dose  de  creosote. 

BL  Curter  dit  q[u'aYant  de  fidre  usage  de  cettepommadei  il 
estconvenable  de  debairasserloreille  du  cerumen  qui pour- 
rmYobătmkeTj  ii  propose  de  Teau  legirement  sayonneuse  ob*- 
tenuedediverses  manieres. 

POMMAnB   BBSOLIJTiyB. 

Pr. :  CblorMe  de  cal6liim  (i).  l!i  gram.  (3  groi). 

Poadre  de  digitale.  •  •  • ;  ^4  (6  gros). 

Tinaigre  tr^  concent^j.         S  (i  gros). 

Axonge  piir^  •••••.•••  9S  (3  on^es). 

Faltea  selon  Tart  une  pommade  homogene  dans  toutes  ses 
parties. 

Cette  pommade  a  ^te  employ^e  a^ec  succes  par  le  docteuir 
Sundefin  comreles  tmnetin  glăndt&Ieus^  chroniqiies,  on  en 

(1)  II  ne  fant  pu  confondie  Ie  ehlorare  de  calcinm  tute  le  chlornre  de 
«Skiax  »  rtkjpocUorite  de  chabx. 
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fait  des  fricdons  sur  Ies  glandes  indurees,  fricdonnant  oei 
glandes  deuz  fois  par  jouTi  et  employant  une  plus  ou  moins 
grande  quandte  de  pominade  selon  l'^tendue  de  la  sui&ce 
de  la  glande  que  Von  doit  frictionner. 

{SundeUrCs  Arzrujrformebi^. 

BMPLATEB     OU     TAFFBTAS    AGOLUTIVATIF     FOUE    PAH8BIII1IT| 
PUPAU  ▲  Xi'lGBTBTOCOLLB. 

On  prend  : 
Colle  de  poisson  (ichthyocoUe)  4  onces. 

On  Tintroduit  dans  une  bouteîUei  on  ajoute  sur  ce 
produit  assez  d*eau-de-yie  pour  qu*il  en  soit  couvert ,  on  fait 
macerer  au  bain-marie,  et  quand  l'ichthyocoUe  est  entiere- 
nient  dissoute,  on  place  la  bouteille  dans  un  endroit  frais. 
Si  Ies  proportions  de  colle  et  d  eau-de-vie  employees  sont 
convenables,  lasolution  doit,  en  se  refroidissant,  avoir 
une  consistance  gelatineuse  assez  grande  pour  former  une 
masse  qui  resiste  ă  Timpression  du  doigt. 

Lorsqu'on  Teut  se  servir  de  cette  preparadon  pour  en  re- 
couvrir  des  bandelettes  et  faire  un  pansement  connu  ea 
Ecosse  sous  le  nom  ăe  pansement  a  VecuA^  pansement  qui  a 
ete  introduit  k  Ihâpital  royal  d*Edimbourg  par  Bl.  Hej,  ca 
met  la  bouteille  contenant  la  colle  gelatineuse  dans  de  l'eaa 
chaude,  quand  la  colle  estfondue  on  l'etend  sur  des  bande- 
lettes de  toile  ciree  coupees  d'ayanoe  et  qui  serrent  a  fidre  Ies 
pansements. 

BMPLOI  DB  LA  CHAUX  GOBTRB  IA  GOUTTB, 

Ml  Santoro  vient  de  publier  dans  YOueruatore  medico  di 
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NipoU^  un  trayail  dans  lequel  ii  etablit  TeflGcacite  de  la 
chaux  j  des  pediluYes  et  manuIuTes  d'eau  de  chauz  pour 
apaiser  Ies  douleun  de  la  goutte. 

Ce  piadden  a  tu  (jue  Ia  poudre  de  chaux  eteinte  ă  lair, 
que  l'eau  de  chaux  appliquees  sur  Ies  regions  des  membres 
atteints  de  la  goutte ,  faisaient  avorter  Ies  abces  dans  l'espace 
d  une  heure. 

Deja  Ia  <:haux  a  elâ  pr^conis^e  par  Falconer,  puis  par 
Giron,  dans  le  recueil  de  Ia  Societ^  de  Marseillei  i8a6,  contre 
Ies  rhumatismes. 

On  trouye  dans  Ia  pharmacopee  universelle  de  Jourdan, 
la  formule  d'un  cataplasme  contre  la  sciatique,  compdse  de 
miel,  aSo  grammes  (8  onces) ,  qu*on  saupoudre  de  sufEsante 
quantite  de  chaux,  Astruc  faisait  appiiquer  ce  cataplasme  sur 
Ies  parties  douloureuses ,  non  tfeulement  dans  la  sciatique, 
mais  encore  dans  toutes  Ies  afFections  rhumatismales. 

Letopique  de  Yillette  contre  la  goutte,  se  preparait  avec 
a  kilogrammes  (  4  liyres )  d'eau  de  chaux ,  Sco  grammes 
(i  livre)  de  leinture  de  safran;  cette  preparation  etait  appli* 
quee,  etenduesuc  un  cataplasme  de  farine  de  graine  de  lin. 

A.  Chbtaiaibb. 

BXPI.OI  DU  TAimzii  GOHTaB  l'bmpoisobnbmbnt  PăSl  lbs 

CHAMPlGHOnS. 

9L  Chansarel  blâme,  i*  Temploi  du  vinaigre  dans  l'empoi- 
sonnement  par  Ies  champignons ;  ii  dit  que  cet  acide  dissout 
Ies  paitiet  actiyes  de  ees  yegetaux  et  irrite  Ies  parties  enflam-* 
mees  par  la  substance  toxique ;  a^  l'emploi  du  sel,  deletheri 
par  Ies  m^mes  raisons. 
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II  ^it  que  lemetigue  peţit  âtre  epploj^  şi  le  poison  Q*a  pu 
ete  absorbe. 

Selon  M.  Chansarel ,  la  noix  de  galles ,  ou  le  tannin ,  qui 
est  un  de  ses  principes  ponsecuti& ,  est  le  seul  antidote  de  Ia 
subsfance  toxique  des  ch^mpignons. 

Le  mode  propese  ps^  M.  Chansarel  pour  combattţi)  lem^ 
poisonnement  par  Ies  cbampignons,  consiste  â  faire  prendre 
au  malade  soit  quelques  yerres  d'une  l^g^re  decoction  de 
noix  de  galles  gţjînmeei  pţeparee  avec ;  iţoîx  de  galles,  i  once; 
eau,  I  pinte;  noîucilage,  quantite  suiBante. 

Ou  bien  la  dissolution  de  tannin ,  preparee^vec :  tannini 
3o  k  40  grains  pour  une  pinte  d*eau.  * 

M.  Chansarel  dit  que  ce  ţraitement  lui  a  reussi  dansplu- 
tteurs  cas  d*empoisonnement. 

L'emploi  du  tannin,  propose  par  M.  Chansarel,  merite 
d*âtre  eiainine;  nous  nous  başons  pour  etablir  cette  neoes- 
site  sur  Ies  experiences  faites  par  M.  Ossian  Henry,  â  Talde 
du  tannin  şurles  substances  toxiques  y^^etales. 

DBGOCnOV   DB  BAdirB  I>*JUITIGHAUT  CONTBB  I.A  FI^TIDITS  DB 
LA  SUBUa   DBS   AISSBLLBS   BT   DBS   ▲tTTBBS    PARTIES. 

Guartamachia  ayant  fait  prendre  i  une  dame  qui  avait  une 
transpiration  fetide  une  d^cocdon  aqueuse  de  racine  darti» 
chaut  ă  la  dose  d'une  demi-pinte  par  jour ,  dit  que  Ies  urines 
de  cette.  dan^e  deTinrenţ  abondaotes,  feţidşs,  et  que  cette 
dame  fut  debarrassee  de  cette  transpiration  fetide.  Ce  fait 
merite  d*ât^  examiqe. 
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SOCI^TJâS  SAVANTESt 
AcadA^im  des  Sdenees. 

4fa6m0|4N«4  /9|wî«p.  M.  Am^  «ppaUfl  KatenkioB  «te  i^tead^nU  rar 
0119  C0Qniţiwic«4iQli  4e  M.  B«in€tt  wklivek  oiMffitotBe  titp^edatt» 
h  afinnonfi  4^  V^rj ,  Atfptrtwnwit  des  U«iix  -  S^rret « prdMBta»^  tu»- 
nntM.  ^BBeţ»  U  «iogqlier  pb^aomice  d'un  flux  «t  dfno  fcioK  ttsl»- 
9fDli<R<4ot  Iff  tt^U  d«  v«ri.  M-  AMgo  pen^  qua  oett«  obt^fTatios 
şiritenut  d*4U«  cop^m4<^  atlendii  que  l'on  eonaaUd'aatres  fianlainaa, 
pvtic^lUsţpitJil  «p  imdriqM,  qai  offirantle  mdiM  pb^oamâne  pandant 
tpaita  raa»d«.  ^oiqna  lUndet  4  vot  g^aade  dîtUiioa  da  la  net  j  k  qua» 
ţanta  Imşmi»  par  examplft.  SiiW  fiut  tigMld  par  M.  Bşniiat  sa  vdaifia,  ii 
intdresMia  p4|vUa|iiiirtipan(  la  Uid^ia  des  piiâţa  arldsiana ,  doat  L*aatt , 
seloD  qoclqaes  ţ^qlogaţs,  yî^r^t  d^  ţres  Ipip,  pa  que  4'f  "trţş  cppţcf Unt 
absoloment.  La  cpmmuoe  4fi  Y^TY.  Pf44  i%  f^M>ţt,ţt(  4  ^yi^^om  di«*|iuii 
lieoas  de  la  mer. 

Seanct  du  i8.  A  l'occasioa  (Tippe  ^qţD^qţppicatipi^  ţjutfli  dupf  a«q  4^% 
pr^c^Ocntei  sdance^  şţ^r  pn  ipoyfip  de  cli^rifiţT  V<tf  4  «■PpHoi^^  4|A«  Iff 
asages  doascstiqne^  oq  dans  rindo^triţ^  ţ|.  Cqgni^i  r^pprţ«  cp  ^'M  %  ^A 
pratiquer  en  Egj^pfe  ppu£  Tean  ]:iQu^şe  da  NiU 

c  £n  frotţaiit  ayeţ  oop  ic^ijde  aqi^nde  los  piiţoiş  d'upe  j^ţrţ  4<!  4^  9*** 
CacîU  de  deq^  qq  ţrpui  Toiea  d'^p,  pţ  i^gil^^i^  eniuUt  pq^di^qi  qoplq^q^ 
•99P0d«s,  Qi^  «  ^q  boQţ  d'ţ(n  quarţ  d'bfiqţe  4a  ('pqu  «qşai  U9pi^  «I 
aossiezempte  de  touk  gpâl  ^trauger,  que  ^  qn.  V«Tgi|  P%^4«  B¥  If 
aieiUeiir  filtra  aa  charbon.» 

M.  Costaz  dit  que  le  fait  signal^  par  H.  Cpgnat  se  tr^uye  rap- 
porlă  dans  plusieura  ourrages,  wa^e  lui-ns^pie  a  eu,  cpmme  tpus  ceux  quî 
ent  prîs  part  2i  Texp^ditioD  d'Egypte,  pccasion  de  le  Toir  pratiqu^r  dans 
le  ptyt;  mais  qu'ayant  essayd  de  la  reproduire  ay^c  Teau  de  la  Seine 
Iprsqii'ctie  est  trouble,  ii  n'a  p^s  obtenp  le  ni^mţ  r^f  ultaţ. 

M.  Tripier,  pbarniacien  aide-piajor  k  Alser,  adresse  une  note  sur 
Teismeii  analytiqpa  des  d^pâlf  recueillis  par  M.  GuTon  au;^  so.prces 
therasalea  d*Haainian-inez-]^oatin  (bains  eocbanUs). 

Cea  ddp6ta  qnt  poar  baaa  la  ţai|||f5>nate  da  ţhapi^at  le  carboData  4f 
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fltroDtiine  mMs  d'une  petite  proportion  de  ctrbooate  de  magiidue» 
d*oxide  de  mangan^se  ek  de  flaorare  de  ealcinoi.  Oa  y  tronye  cn  outre 
'  da  tulfiite  de  chaox  et  de  l^arseniq,  sans  doute  Ik  l'^tat  d'arsenUtet  de 
•troQtiaDe  et  de  chaox. 

La  prtfsencede  I'artenîc  i'accorde  ayec  Topinlon  de  M.  S^dillot»  qui 
attribue  auz  eauz  dei  tourcet  thermales  l'iasalubrit^  qae  Iei  Arabes 
paraiiscnt  aroir  reconnue  i  cellei  de  la  riTÎire  ou  ellet  Tont  se  jeter. 

Seance  du  aS.  M.  Biotlik  un  m^moire  fort  int^reitant  sur  la  radiation 
•olaire:  pour  en  appr^eier  Ies  elTett,  ii  s'ett  servi  de  deos  procddtfs  qui , 
bien  qoe  diS^rcnts,  Tont  amend  au  mhmt  r^sultat;  dans  le  premier, 
ralUration  qu'tfprouye,  sous  Tinfluence  de  Ia  lumi^rc,  ie  papier  de 
M.  Daguerre,  dont  Ia  prtfparation  a  M  indiqnie  dans  la  deraiere 
france  de  racad^mie;  cette  alt^ration  sert  â  mesiirer,  par  ion 
ÎDtensiU,  la  canse  qui  la  prodnit  et  Ies  modifications  qu'inipriment  Ik 
cette  cause  Ies  condiţiona  de  l'ezp^rience;  dans  Tautre  proeddtf,  le  plot 
ou  moins  d'tfclat  qoe  prend  une  maliere  phospborescente,  ezpOMÎe  k  la 
radiation  solaire,  est  employd  k  enapprecier  let  variations. 

£n  attendant  que  des  appareils  plus  parfaits  soient  \  sa  disposîtion» 
M.  Biot  s'est  servi  d'abord  d'un  support  plan  ,  perc^  de  plusieurs  trous 
d'^galdiam^tre,  au-desius  desquels  ii  appliquait  Ies  divers  ^crans  dont  ii 
Toulait  obserTer  compara  ti  vement  Ies  effets.  La  profondeur  des  orifiees 
^tait  de  o  m.  oi3,  et  le  diaviitre  de  o  in.  o53,  e  qui  donnait  pour  chaqoe 
disque  un  champ  de  vition  Iris-^tendu.  Dans  ses  dernieres  exp^riea- 
ces,  M.  Biot  a  fait  usage  de  bohes  de  carton  ,  fermant  avec  un  couver- 
ele, etassezgrandes  pour  contenirdeuz  ^crans.  Ilest&propos  de  remar- 
qner  qoe  chaque  sdrie  d'exp^riences  doit  se  f aire  sur  le  mftme  carr^  de 
papier,  &  raison  de  Tin^galo  sensibilit^  des  divers  ^cbantillons,  fussent- 
ils  prdpar^s  limultandment. 

Ainsi ,  on  renfermera  dans  one  des  bottes  un  ^cran  de  verre  avec  on 
quarta  enfum^,  ou  de  lel  gemme ;  puis  dans  un  autre,  un  verre  incolore, 
avec  un  verre  rouge  ou  violet,  et  ainsi  de  suite.  En  multipliant  de  la 
sorte  Ies  comparaisons  entre  deux  ^crans  ,  on  arrivera  a  se  soustraire  â 
la  cause  d'erreur  dont  nous  avons  parl^.  Nons  ajouterons  en6n  qo'il 
faut  op^rer  dans  la  chambre  obscure,  k  la  lueur  d*une  simple  bougie. 
Lorsque  tout  est  convenablement  disposd  dans  la  boite,  on  l*oavrel 
une  fen^tre  ,  et  Ton  compte  avec  un  chronoroetre.  Notons  en  passant 
que,  pour  ^viter  Ies  corrections  rendues  ntfcessaîres  par  Ies  diffitfrences 
d'^paisseor,  etc,  M.  Biot  propose  d'op^rer  sons  nne  incidence  presque 
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perpendiciibire.  Lei  HsalUta  obtenus  par  le  faTtnt  acaddmicien  tont 
kt  tairantt  s 

Si  Ton  raDge  lei  subttances  employ^et  dant  l'ordre  dant  leqael  ellet 
t'oppotent  «Tec  Ie  plat  d'^nergie  auz  effett  de  la  radiation  lolaire  ,  on 
obtieDt,  en  premiere  iigne,  la  gemme  rdduite  en  feuille  mince ;  —  poit  le 
?ert  blea  fourni  par  U.  Daguerre;  •—  le  vert  blaac  ;  «-  le  quartz  perpen- 
dlcolaire  a  l'axe;  —-  la  cbaux  tulfaUe  limpide;  —  le  tel  gemme ;  —  le 
papier  glaee ;  —  et  enSn  le  quartz  enfumd ;  cet  deus  derniert  prodoiseot 
â  pes  preţ  le  m^me  effct. 

LcM  circonttances  atmotphdriquet  dans  letquellet  a  opM  M.  Biot, 
doirent  ăUe  remarqa^es  :  Tcxposilioii  det  appareilt  ayalt  llea  do  câttf 
do  aord ;  Tair  ^tait  brumeuz  et  ii  tombait  ane  pluie  fine ;  peut-^tre 
cette  deraiere  condition  a-t-elle  influtf  paittamment  sur  let  r^tultati  ^ 
foQrnit  ptr  le  tel  gemme,  en  alt^rant  le  poli  det  turfacet.  II  faat  encore 
noter  qae  let  tfcbantillont  de  criital  de  roche  perpendiculaire  tftaient 
d'^paittear  trhs  diffirente  j  depuit  7  mill.,  a5  centim. ,  jutqu'k  41  mill. 
^  centim. ;  ce  qal  proaye  que  la  premiere  ^paitteur  de  cette  tubttance 
^pareattez  la  radiation  effîcace  qui  la  trayerte  ,  poor  que  celle-ci  puitte 
entoite  t'y  propager  k  det  ^paitseurt  plus  grandet,  pretque  lant  abtorp- 
tion  oltdrieure. 

11  rănite  de  cet  faitt  curieux ,  que  Taction  exercde  tor  le  cblornre 
d'argent  du  papier  Dagoerre  n'ett  pat  due  k  la  radiation  puremcnt  lu- 
mineute ;  elle  parait  plutit  tp^ciale ,  du  moint  pour  le  compost  chimî- 
que  toumit  ici  \  Texp^rience  ,  et  elle  temble  d^pendre  d'une  portion 
partîculiâre  de  la  radiation  totale.  II  terait  effectivemenk  impottible 
d'cxpliqaer  Ies  r^taltatt  inonc^t  ci-dettut  par  let  facult^t  diathermanes 
des  tubttancet  employ^es  comme  Gerant :  Tinfi^riorit^  da  yerre  bleu  sur 
le  Terre  blanc  eti  toot  â  fait  contraire  â  cette  maniere  d'interpr<§tttr  let 
laiU. 

Sooa  rinfluence  de  la  lamiâre  ^lectriqae ,  M.  Biot  n'a  obtena  aucnn 
chanfcment  dant  la  coalear  du  papier  prepari  aa  chlorare  d'argent. 
Poat  ce  qni  ett  de  la  pondre  photphoretcente,  dont  noas  ayons  fait 
mention  en  commenţant,  l'aatear  t'ett  serri  de  celle  dont  M.  Becqne- 
rel  a  &it  utage  dans  ies  derni^ret  recherches  (  coqoillet  d'haîtret  ealci* 
B^et  ayec  le  toofre  )  bien  entendu  qae  cette  poadre  doit  âtre  prdpar^e 
dant  robtcnrittf ,  puit  renferm^e  immtfdiatement  dant  det  flacons  k  l'd- 
meril  qae  Ton  touttrait  k  Ia  lamiire ;  la  pondre  ^tant  di?it^e  dant  un 
certain  nombre  de  captales  ,  fixde  dant  ane  boite  k  compar timentt ,  nn 
aide  Ta  let  espoter  pendant  un  tempt  d^termind  k  la  radiation  diSnie,  et 
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poar  cela  îl  suffît  d'ouvrir  el  de  fermer  la  lK>tte.  Gependant  Pobier?f 
teur  reste  dans  la  chambre  obscare  Ies  yeu  coaverts  d*un  bandeau,  afin 
d'Hte  plus  seDsible  aoţ  moindreş  dlffiirencet  d'intensitĂ,  et  ne  lei  d^ 
couyre  qa'au  moment  de  faire  l'paTerture  de  la  bolţe. 

Apris  plaaiears  essais»  M.  Biol  a  ^t^  obliga  de  Hduîre  2i  deux  secondei 
le  temps  de  Texposition  de  la  poadre  i  la  lumiire  diffîise;  ii  a  reconna 
qae  par  l'interposition  d*une  plaque  de  yerre ,  la  phospborescence  ^tait 
beaucoap  moindre  (|ae  lortqne  la  poodre  dtait  directement  aoamise  4  U 
radiation,  et  qu'ane  plaque  de  cristal  de  roche  donpait  det  effets  mojens 
entN;  eeş  deax  extrftmes :  ayec  le  papier  ţlac^  ii  u'y  arait  pas  de  phoi- 
pborescence  tandit  qa'elle  ^tajt  seqsible  ayec  le  yerre  bleu;  enfin  on 
dcran  de  quartz  enfnm^  de  ai  mill.  ^5,  n'empÂchait  pas  racţion  de 
la  radiation ,  et  cependant  cette  <§paissear  produit  un  ^rand  rtftr^cisie- 
nient  du  cbamp ,  ii  est  yr^i  qa'on  pourrait  le  compenser  par  une  ezpo- 
sition  plus  proion^de  k  la  lumiâre. 

Parmi  leş  pb^nomânes  observ^ s  par  H.  Şiot,  noai  pe  deyons  pas  ou- 
blier  celui  de  la  pbosphoreşcence  de  l'c\au,  qui  conyr^  nne  conche  deb 
poudre  en  question :  l'effet  paraît  piÂme  plus  intense  et  plus  dorable 
qu*aye,c  la  poudre  seule.  M.  Becquerel  fils  ayaiţ  d^jk  vu  que  de  Teao 
m^l^e  de  chaux  puiy^ris^e  deyient  lumineuse  par  la  radiation  ^lectri- 
que  aţissant  ă  dis^ance ,  et  ce  ^ode  d'inflnence  d'une  coucbe  d'eau  in- 
terposfîe  entre  l'air  et  diyerses  pr^parations  pbosphcreacentes ,  aytiţ 
i\6  signal^  par  Dufay.  M.  Biot  pense  que  ces  derni^res  obseryations 
pourraient  aider  k  conceyoir  comment  des  poissont  peuyent  encore 
yoir  sous  une  profondcur  de  miile  metres  d^eau  de  mer ;  ii  suffirait  poar 
cela  de  supposer,  que  dans  Ies  dift^rents  animaux ,  la  yision  est  excit^ 
par  des  portions  de  la  radiation  totale»  diffdrentes  entre  elles  et  sp^i^r 
Icipenţ  conyenables  k  Torgane  dont  ces  animai;ţx  sont  dou^s. 

M.  de  Joannis  enyoie  une  notice  sur  la  g^n^ration  des  anguilleston 
paysan  ayanţ  pÂcb^  une  ^i^uille  au  mois  dţ  mai^s ,  \%  mit  daps  qn  gnp^ 
plat  creux ,  ii  fţiţ  fort  surpris  le  soir,  de  la  trouyer  enyir.onn^e  de  plus 
do  ^cux  cents  petites  apeuilles,  d'un  pocţce  et  ^eiijii  â  deux  ponces. 
Une  (fcntr^  e.lle^  ^/^ţ^.i^  ţncore  sortie  qu'^  moiti^.  M.  de  Joannis  pense 
que,  lec  pel0tt<;s  d'anţuilles  enlac^es ,  qu'on  ţroure  en  f^yrier  et  mari, 
sqnt  de  y^rit^bles  accouplements. 

riewbiţgi^  a  rendţu  M.  Robison  et  Bl.  Forbes  t^moint  <)*an  faiţ  asses 
curieu]^  ppur  ^tre  consignd  ic^.  Le  ung  d'une  saign^e  ay^nt  6U  ţeţu 
dans  i^n  yase  de  po^^ceUiae,  dont  le  foa^  ^U\t  orn6  d'aa  bonquet  de 
^eurs  gffiJ^i  djţ  ţ^uiUe^,  pe  Urda  pas  a  sfy  cojf^uUn.  En  renTeisant  le 
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caillot  sar  ane  atsieUe,  on  tronya  qpe  Tempreinte  des  feaillet  du  boa« 
qaet  7  ^Uit  repţ94nîl^  HV^  fifidJiU  el  4'Mn  ţopge  yii,  Undis  qae  le 
rette  da  ceillot  ^tait  noir ,  et  que  Ies  fleurs  D'ayaient  laisstf  d'autres 
tracet,  qae  de  ţio^plei  Un^mepts ;  Texp^rience  a  ^t^  r^p^t^e  plusiears 
foîs  arec  succes.  N*y  aaraiuil  (â,  comnie  le  pense  M.  Damat,  qu'une 
•iiQple  iropresaion  mdcaoîque  due  au  relief  qae  prodoitent  Ies  parties 
coloT^es  par  |e  chrâme ,  tandit  qu'aTec  Ies  autres  couleurs  ce  relief ' 
n'eaiite  pas?  Alors  la  nuance  rooge  du  sang  en  ce  point  s'expliquerait 
par  la  pr^sence  de  Vs^it  reţeno  paţ  Ies  ipdgalit^s  de  la  surface. 

Se'ance  du  ^  m  m.  Prepajration  economique  de  Phydroghie  pour  rem^ 
pUrle*  bolloriM,  On  şait  qaq  ce  point,  qîii  semble  dtre  assez  peu  de  chose, 
ne  laisse  pas  de  pr^senter  certaines  difEculUs  et  d'avoir  beauconp  d'îm- 
portanc^.  L^ampli^tion  des  ballons  par  le  gaz  hydrogine  pur  est  trăs- 
longae  et  assez  co&tease  poar  qu'on  y  alt  renoncd  en  Angleterre ,  ou  ce 
gaz  est  reinpUci  par  l'hydrogine  carbon^  de  l'^clairage  ordinaire,  quoi  • 
que  eeloi-ci  soit  dnq  ou  sîx  fois  moina  l^ger.  En  effet,  la  produc tion  de 
Pbjdrogene  an  oioyen  de  l'acide  sulfurique,  de  l'eaa  et  du  fer,  donne 
oaissance  li  du  sulfate  de  fer  qui  a  peq  de  yaleur  pour  l'a<§ronaate  *,  et 
ii  fant  beancoup  de  tonneaox  pour  op^rer  la  dîaaolution,  et  beaucoup 
de  (emps  pour  obtenir  i'bj^^drogene.  Au8«i,  lors  de  notre  exp^dition  mi* 
litaire  k  Alger ,  ou  l'on  a?ait  port^  dea  ballona  pour  obserrer  la  marcbe 
eţ  Ies  Iraraux  de  l'ennemi ,  la  viile  ful-elle  priae  avânt  qo'on  eât  eu  ie 
tempa  d'en  emplir  un. 

H.  Longcbampa,  cbimiste  vera^  dans  ies  applications  indnatrîelles , 
ivtfsente  i  Tacad^mie  un  autre  proc^d^  fort  exp^ditif  pour  obtenir  ă  bon 
compte  de  Tbydrogâne  assez  pur.  II  consiste  âimplement  &  faire  paaser 
de  la  Tapeur  en  aaaez  grande  quantit^  a  la  foia  li  travers  dea  cbarbons 
incandescenta.  De  la  aorte,  ii  rdsulte  de  la  ddcoinposition  de  la  vapeur 
d'eau  par  le  cbarbon,  du  gaz  acide  carbon iqne,  dernier  gaz  dont  îl  est 
facile  de  ddVarrasser  Ie  premier  par  un  airople  lavage  \i  l*eau  de  cbanx  , 
tandis  40'en  empjoyant  une  pelite  quantifd  ()e  yapeur  d'eau  k  la  foîs  ,  îl 
se  lorme  do  ţ;az  oxide  de  carbon e  qu'on  ne  peut  ^liminer  de  la  aorte. 
On  cylindre  de  fonte  de  4  d^cimâtres  de  diametre  aur  aa  de  longuenr, 
peuţ  produire  facilement  14  ^  i5,ooo  pieda  cubea  de  gaz  en  a4  beures; 
ce  qui  suffirait  pour  remplir  un  ballon  capable  de  aoulever  un  poids 
de6Qu,k.,  fenTeloppe  com priae,  force  capable  d^^lever  un  certain  nom- 
bred'olficiers.  Q^nti  la  J^pense,  Taut^iiţr  eatiine  qo'elle  n'exc6derait 
MS  5o  fr. 


|88  lOUElTÂLDB  GHIMIBMlioiCÂLBi  \' 

Acadimie  royale  de  mddecine^ 

Seanet  du^i  fswrier.  A  propot  du  procis-Terbal »  M.  ChcTtliier  re- 
clame contre  rinconvenance  d*un  joarnaliste  qai,  en  rendaat  nn  compte 
infidele  dei  t^nces  de  rAcad^mie  royale  de  M^dccine ,  s'est  lerTi  de 
•on  nom  pour  se  permettre  des  propos  offiBnsants  sar  un  des  membres 
de  TAcad^mie. 

II  £Eiiţ  obserrer  qae  ce  joornalisle,  s'il  veat  insulter  qaelquhiD ,  peat 
•e  serrir  de  son  nora,  mais  qu'il  n'est  pas  libre  de  prendre  le  nom  de 
qui  que  ce  soit  pour  donner  de  la  raleur  &  ce  qu*il  imprime ;  ii  ^tablit  en- 
suile  la  ndcessit6  qu'ii  y  a  de  publier  un  buUetin  des  sdances  de  l'Aeadd- 
mie  pour  que  Ton  puisse  y  recourir  ek  reconnaitre  la  raleur  de  cer- 
taines  assertions. 

MM.  LcToy  d'Etiolles  et  Petit  dcriyent  k  TAcad^mie»  le  premier  pour 
d^montrer  qae  Teau  de  Vicby  ne  doit  point  ^tre  employ^e  contre  lei 
calculs  de  la  yessie,  le  deuxi^me  pour  ^tablir,  ayec  une  juste  raiion» 
l'opinion  contraire ,  opinion  qui  est  bas^e  sur  le  raisonnement  et  sur 
Fesp^rience,  M.  Petit  ^tăblii  dans  sa  lettre : 

1*  Que  l'eau  de  Vicby  n'a  jamais  augmenld  Ies  douleurs  rdiicales  des 
personnes  atteintes  de  la  pierre } 

a*  Que  l'action  de  cette  eau  a  pour  effet  constant  de  diminuer  Ies  soof- 
frances,  et  de  fondre  graduellement  ia  pierre  |asqa'&  complete  dispari* 
tion  de  ce  corps ; 

30  Que  le  malade  dont  a  parl^  M.  Sdgalas  i  la  dernidre  adânce  n'a  que 
fort  peu  fait  usage  des  eaux  de  Vicby,  et  qu'il  a,  indtfpendamment  de  la 
pierre»  des  ezcroissances  dans  la  Tossie ,  auxquelles  ii  faut  principale- 
ment  attribuer  Ies  phtfnomdnes qu'il  ^proure  ;qae  d'ailleurs  sa  pierre  n'a 
point dtd  mesurde  depuis  trois  mois,  le  malade  s'dtant  refnid  au  catb^t^- 
fisme :  qu'en  cons^quence,  on  ne  peat  sayoir  si  elle  a  changdde  Tolame. 

M.  Sdgalas  demande  li  ^tre  entenda  et  ii  declare  qu'il  n'a  point  parl^ 
contre  l'eiticacit^  des  eanz  de  Vicby,  qn'au  contraire  dans  ion  ourrage, 
ii  a  ^tabli  la  Taleur  de  ces  eaux. 

Seance  du  ^S/evrier,  M.  CaTentou,  au  nom  d'une  cominission ,  lit  un 
yappork  sur  une  note  adress^e  par  M.  Deyergie  et  qui  a  rapport  aox 
H^oyens  employ^s  pour  reconnaitre  l'acide  bydrocblorique  dana  T^co- 
nomie  animale,  (noua  ferons  connattre  ce  rapport).  MM.  Bonillaud, 
Fr^d^ric  Dubois,  Gloquet,  Bonastre,  Castel,  Cherallier,  diseutentles 
divers  faits  consif^ads  dans  ce  rapport  qui  est  mis  aux  Toix  ei  adopta. 
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Smce  du  S  mon.  M.  OrflU  communiqae  le  Iţit  suiTant : 

Ad  momentmteeoâ  jelisaitdcrniirement  dant  cette  encainte  mes  re* 
dierchei  sur  s'empoitonneroeDt  par  l'acide  ars^nieax,  an  homme,  habi- 
tant  la  niede  Eichelieoy  ^Uit  empoisooD^  par  cette  tobstance.  Gomine 
ce  fait  confirme  mes  recberches»  et  qa'il  proave  l'utilitd  de  la  saign^e 
qoe  î'aTais  pr^conis^e,  je  lient  k  Ie  faire  connattre  âi  1' Academie. 

Dans  ane  sorte  de  sauţe  qa*on  lai  pr^parail,  on  a  mit  par  mdgarde,  aa 
Uea  de  &rine ,  denz  petites  caillerdea  d'arsenic.  A  Tinstant  m^me  des 
Toaissementi  violenta  te  tont  d^clar^t,  qai  ont  dur^  pendant  quarante- 
Jioit  heares.  Ledoclear  Coqneret ,  ayant  ^t^  appeid  imm^diatement,  a 
administra  le  tritoxyde  de  fer  hydrat^;  puis  ii  a  fkit  appliqaer  dep 
«angsoes  k  T^pigastre,  et  a  entaite  pratiqad  une  saign^e. 

AppeU  le  cinquiime  jour ,  Toici  dant  qael  ^tat  j'ai  troa^d  le  malade« 
Batlements  da  coenr  trit  tamaltuenx ;  r^gion  pr^cordiale  tret  sensible  k 
lapretsion;  abdomen  li  peine  dooloureux  ;  pas  de  diarrb^e.  L*appareil 
cnc^phalo-racbidien  commenţait  a  £lre  pris;  ii  y  a^ait  det  signes  de 
m^iungite,  mait  Ies  membres  ^taient  libret.  Nouţ  avont  pratiqu^  une  te- 
conde  taignde,  et  le  malade  t'en  est  bien  trouy^ ;  j'ai  analjt^  le  tang,  et 
j'ai  troQvd de Fartenic^mait  k  V6Ui  intoluble.  Bientdt  apr^t,  Ies  membret 
infiriears  te  tont  paialy tdt.  On  a  ripiU  la  taign^e  cinq  foit ;  Ia  para- 
lytie  est  alUe  en  augmentant.  La  derni^re  taign^e  a  M  pratiqude  le 
TÎngt-nni^me  |oor  ;  j'ai  analyt^  le  lang ,  et  j'ai  trouy^  encore  de  Tarte- 
aic,  chose  extr^mement  remarquable  k  ane  ^poque  autti  ^loign^e.  Au- 
jonrd'hai  la  paralysie  pertiste,  ellc  persistera  peut-6trc  toujours;  mait 
probablement  l'bomme  ne  pdrira  pas;  Tabdomen  n'ett  pas  douloureax. 

M.  Oopuy  dit  qne  dans  Ies  exp^riencet  qa'il  a  faitet  tur  let  cbevanx 
STCC  le  sublima  corrotif  a  petitet  dotet  r^pdt^es,  ii  a  trouT^  Ia  fibrine 
da  tang  d'one  couleur  toate  partîcaliire ;  peut-^tre  qae  ce  cbangement 
iUit  da  k  la  priSsence  do  poison  dans  le  sang ,  ainti  qa'il  i'a  dit  alors ;  11 
a  trouT^  en  outre  une  autre  circonstance  qui  I'a  beaucoup  frapp^,  c'est 
le  ramoUitsement  de  plusieort  gaoglions  avec  disparition  d'une  pârtie 
de  lenr  sobttance. 

M.  Rochonx  dit  qa'il  y  a  plasieors  ann^et  qn'il  a  fait  remarqner  qne 
ebex  let  riroU*  traitdt  par  le  mercare,  ce  mital  rettait  longtemps  mi- 
langd  daiu  le  tang,  puitqu'on  voyait  des  effets  dn  medicament  alors 
^on  aTait  cetsd  son  nsage,  des  ddn^gations  te  tont  alors  dle?det  contre 
sa  maniiro  de  voir .  Let  faits  prouf  ent  aajoord*hai  qa'il  ne  se  trompait 

H.  Lodibert  fait  an  rapport  d^fayorable  tur  un  cdrat  ^pitptf tiqae , 
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^  doDt  Tauteâr  aTaît  eDVoyd  fa  formale  &  rAcaddmie  par  rintetm^Jîaire 
ae  M.  le  minutre.  Cetle  formule  n'offre  rien  de  nouTeau, 

M.  Cbevallier,  en  ton  nom  et  en  cetui  de  M.  Os^îan  Henrjf,  a  falt 
coDDattre  Ies  râsultats  d'un  tres  long  traraif  qâ'Hs  6iit  eotreprii  sur  le 
lâit  pris  chez  la  femme,  I.1  tache,  Tâdesie»  la  chdvre. 

La  lectore  (ă'xie  par  M.  CheyalHer  donne  lieu  k  arie  discâsiion,  daâi 
iaqaelle  MM.  Londe,  Moreau,  Dubois  Fr^d^ric,  DuboiS  Paut ,  Martin 
SoIoDy  Dapujy  Gullerier,  Lagneau,  Capuron,  prefîiient  lă  parole.  PIu- 
sieurs  de  cea  pratinens  ^meCtent  ropinion  qae  le  lait  dea  peraonoei 
foumiaes  aa  traitement  mercnriel  doit  contenir  dtt  m^ifr^,  puiaqtie 
lea  enfknts  gudrisaenti  l'im  d'eux,  M.  Mar  lin  Solon,  dit^a'onena 
tronyd. 

M.  GheTalller  (Stablit  que  le  lait  pria  ihei  dea  persdntiea  trâMeî  par 
lea  aels  mercoriela  ii*a  jusqu*k  present  fournS  aucune  trace  de  mercure 
aoz  chimîatea  qui  Tont  ezamind,  îl  penae  qn'auparaTant  de  dire  qu^il 
exiate  du  mercare  dana  le  lait  îl  faat  en  d^mootrer  lâ  pr^sence. 

Nona  donnerona  en  entier ,  dana  notre  journal ,  le  M^moire  de 
MM.  Henry  et  Cherallier. 

/  Socidt^  de  chimie  mSdicaîe. 

Sdance  du  4  mart.  La  Socidt^  reţoit :  i»  ane  note  de  M.  Braconnot  Âe 
Nancy  dana  laqoelle  ce  aarant  trăite  d'ane  matiire  particuliâre  qai  ae 
forme  lora  de  la  fabrication  du  aucre  do  bctterare ,  cette  note  aera  ini- 
prim^e. 

a"  Une  note  de  M.  Laaaaigne  aor  le  lait.  Cette  note  prdaente  un  grand 
inldt^t  dana  ie  moment  actuel,  elle  aera  imprim^e  dana  le  prochain 
nnm^ro. 

M.  Cherallier  annonce  qu'il  yient  de  terminer  avec  M.  Osaian  Henry 
nn  long  travail  sur  le  lait  de  femme,  de  yache,  d'âneaae,  de  ch^yre,  ii 
en  demande  l'inaertion  dana  le  journal ,  ce  m^moire  aera  imprima. 

M.  Guibonrt  demande  l'lmpresaion :  i  d'une  note  analytique  aar 
FooTrage  de  M.  Moachon,  de  Lyon,  qae  noua  avons  annonc^  dana  le 
dernîer  numdro ;  a*  d'ane  note  aur  Tefficacit^  de  Toxidede  fer  aur  1 'acide 
tradnieuzy  cea  notes  aeront  imprim^ea. 

M.  Richard  dcSpoae  aur  le  bureau  ane  note  anr  nn  caa  d^empoiaonne* 
ment  par  le  tabac,  cette  note  sera  imprim^e. 

Un  det  membrea  de  la  Socidt^  dit  que  la  formule  imprim^e  dana  le 
journal  fooi  le  nom  de  pommade  de  Dapdytren  eat  use  ău  Ibrmnlet 
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donn^ef  par  ce  praticien ,  qoi  en  donn^  un  grand  nombre ,  des  recher- 
ches  seront  faitea  â  ce  sajet. 


HOM£OPATii£B.~RElf]bDES  SECRETS. 

▲SROKCXS. 

1hn§  plasieori  nam^rot  de  ce  {ournal  doqs  ayons  faît  connattre  Ies 
rapporta  d*ân  tiom^opathe  âvCc  la  police  correctionnelle ,  etiet  con- 
damnationt  r^aultats  de  cea  rapports. 

Lea  joamnox  TienDcnt  de  faire  conDattre  la  mdthode  mise  eni  pratiqae 
ponr  ae  faire  ane  r^putation  medicale,  et  Ia  injatifîcation  dont  a  iU 
dape rbomtDe  charg^  de  construire  cette  râpatation. 

M.  Deaertihea  r^clamait  du  tîeur  Wieael^,  hom^opathe ,  une  somme 
de  i3,ooo  franca  pour  annoncea.  Le  sicar  Wiesek^  ne  Toulut  pas 
payer;  TaSaire  fuk  porttfe  devant  Ies  tribunaux,  et  ii  fut  h  cette  occaaion 
ăonni  fetture  d'one  lettre  de  M.  Maurice  Alloy  ainsi  con9ae : 
«  Honaîeur  Desertines, 

»  Totre  lettre  me  aurprcnd  au  moment  de  mon  d^part  de  Rouen  pour 
CaKis,  oh  Je  raia  organiser  un  nouTcau  joarnal ;  Tons  rappelez  k  mon 
aouvenirlea  aomâei  queroui  m^avez  donb^es  pour  ar  ti  des,  r^claiaea, 
feuilletons,  etc,  etc.,  &  l'^poque  oâ  tous  faisiez  proclamer  M.  Wiesek^ 
Ie  premier  oculiste  du  monde  ayeugle.  Volei  k  peu  preş  ce  que  tous 
m'avei  pay^  pour  donner  le  cba^  de  trompe  \  ce  C^l^bre  praticien,  qai 
enfonce  matire  Fontanarose  ia  PhiUre,  et  qui,  k  ce  qu*ii  paratt,  T^ut 
cnfoncer  soua  le  poids  de  son  ingratitude  son  trompette-major  en  ma- 
tiire  de  publici!^.  ArrÎTons  au  fait. 

>  II  j  a  un  an  â  peu  pria  qae  tous  m'avez  demand^  force  rdclamea 
^igrammatiquea  ajant  pour  but  de  faire  croire  que  M.  Wiesekd  gu^ria- 
aaitia  myopie  et  la  presbyopie  avec  des  perles.  Je  tous  ai  fabriqu^  de 
la  maliere  et  de  la  copie,  comme  disent  Ies  protes  pour  200  francs,  reţua 
en  joiies  pi&cea  d'or  de  la  main  blancbe  de  madame  Desertines,  que  je 
TOUS  demande  la  permiaaion  de  baiser.  Huit  jours  apr^a,  je  tous  ai  fait 
nne  s^rie  d'artidea  pour  dimentir  le  mode  de  gndrison  de  Toculiste.  II 
rdciasia  (manceuTre  convenue  entre  rouă  et  lui),  et  k  la  place  du  plai« 
Bnntnooa  arona  ina^ră  du  a^rere,  et  noua  arons  critf  que  M.  Wieaektf, 
la  perle  dea  ocallatea,  n'employait  pas  de  perlea  comme  moyena  caratifa. 
Jeieţos  pour  cea  diteraea  inaertiona  a5o  fr. 


30  Qtiand  tint  la  pi^ce  des  Coucous  «t  des  wagons  an  Vaode?ille»  vons 
me  priitei  d'introduire  i'intf vitable  oculiste  dant  cette  revue  des  trarers 
du  jour,  en  n'oubiiant  pas  que  jadis  le  pâtissier  PouUet  atait  payi,  par 
T0«  maios,  un  conplet  3oo  fr.,  reţus  en  bons  petits  lingots  d'or;  Tons  me 
fitei  pour  Totre  bien-aim^  oculiste  un  eadeau  d'une  paire  de  pistolets- 
Lefancheuz,  que  j'ai  depuis  troquds  contre  une  peau  de  tigre,  k  un 
armateur  de  Hambourg.  Admettez  que  cette  arme  coiktât  aoo  fr.»  j'au- 
rais  re9u  d^j&.65o  fr.  de  tos  mains.  Vous  m*a?es  pri^  depuis  d'amener  k 
Wiesek^  toutes  Ies  illustrations  aveugles  et  royopes  de  Paris.  Je  dois  k 
la  T^rit^ ,  k  la  reconnaissance,  de  dire  que  tous  m'a?ez  envoy^  ▼ingt' 

'  cinq  bouteilles  de  fort  agr^able  Al.  Estimez  tout  cela,  et  le  chiSre  total 
ne  doit  pas  Âtre  loin  de  800  fr.  que  tous  m'^rez  donnds  pour  M. WieselL^. 

*  Peotf-6tre  ai  je  oublitf  quelques  cabriolets  soldds  de  tos  deniers,  mais 
depuis  un  an  )a  mdmoire  a  pu  se  fourvoyer.  S'ii  me  reste  que) que  sou- 
▼enir  posîtif,  c'estque  je  n'ai  pas  depuis  douze  mois  rencontr^  de  prati- 
ques  aussl  bonnes  que  celles  de  l'agent  de  publicit^  de  la  gloire  ho- 
'moBopathique  de  M.  Wiesek^.  » 

«  Le  tribunal  a  imm^diatement  rendo  une  d^cision  qui  contient  une 
i^Terc  le9on  pour  Ies  entrepreneurs  de  renommee  et  pour  ceuz  qui  ne 
croient  pas  payer  trop  cher  leurs  rdputaiions  factices ,  et  par  lequelle^ 
considfîrant  que  la  couTention  faite  entre  Desertines  et  Wiesek<^  avait 
pour  objet  des  annonces  contralres  a  la  vcSrltd  j  qu'une  telle  convention 
est  contraire  auz  bonnes  moeurs  et  a  Tordre  public,  ii  ddboute  Deser- 
tines  de  sa  demande ;  ordonne  nianmoins  qu'il  sera  fait  masae  des  d^ 
pens  qui  seront  supporttfs  par  cbacune  des  parties.» 

H     {Gazette  des  Ttibunaux,) 

II  nouB  semble  que  de  pareils  faîts  devraient  eufin  mettre  le  public 
en  garde  contre  des  bommes  qui  abusent  de  la  presse  et  qui  s'eo 
iervent  pour  prâner  le  cbarlatanisme. 

II  notts  semble  en  outre  que  l'administration  devrait  sdVir  d*une  ma- 
niere sdvâre  contre  des  Strângeri  qui  arrivent  en  France,  non  pour 
ezercer  d'une  maniere  honorable  une  profession ,  mais  pour  faire  des 
dapes. 
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MEMOIRE  SUR  LE  LAIT. 

Vbt  hm.  a.  Chbtai.libr  et  O.  EbubT) 
rlumiitrfi  et  membres  de  rAcadeinie  royale  de  m^decine» 

(suitb.  ) 

ATBDt  de  faire  connaitre  ici  Ies  experiences  que  nouţ 
ivoiis  £utes  pour  rechercher  quelles  aont  Ies  substances 
qae  Von  peot  faire  passer  dans  le  lait,  nous  allons  placer  en 
regard  Ies  r&ukats  obtenus  par  d  autres  cbimistes  dans  l'ana- 
lyse  des  laits  divers,  en  prenant  pour  point  de  comparaison 
Ies  mojeimes  que  nous  arons  obtenues. 


LAIT  DE  VACHE. 


Luiacivt  ei  Bondt  (i): 


Cat^oai 8,95 

Bearre a,68 

Uctioe 5,68 

Seltetacidet..!  «^  _^ 
Eâu I  ^^^ 


Bers^tts  (a). 


Cas^iuii  avec  trmces  de 

Hcarre a,6o 

LacUoe 3,5o 

Selasle i,o3 

Eao 93,87 


Cbaraliier  et  Henry  (3) 


Găseam  sec 
Bearre, 


En  aMtiiret 
I    tolidet 17,3 1 


En  mati&rei 
loHdes 7,i3 


18 

Laciine 4*27| 

Selsdirert 0,00' 

.  87,0a 


Ean 


En  mati^ret 
solides ia,98 


l  (O  J)'aprii  BetteUoa,  qni  a  agi  ici  tur  du  lait  etrrsmf,  la  pesanteur 
sMUTe  k  1,034,  «t  ««^le  de  la  crtoe  i  i,oa4 ;  ii  ett  probable  que  ce  poidi 
ap^cifique  Tar  ie  lelon  que  le  lait  est  plus  ou  moins  âcrâro^. 

(a)  Le  lait  sor  leqoel  nous  ayons  op^r^  ^tait  du  lait  pur. 

(3)  II  eit  probable  que  le  cas^um  obtenu  par  Lniscius  ct  Bondt  dans 
le«rsesMis,n*a  pas  ^t^  dcis^chd  co»mme  dans  nos  experiences. 
a*  siBlS.  5.  »3 
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LAIT  0'ANESSE. 


Lnifcioa  et  Bondt  (ţ) 


Peligot. 


CheralUer  et  HeniT'. 


Cas^um..i ay3o 

H^rre,  des  tracet 

Lactine i,So 

SeU,  etc 
Eaa 


:l    9^'^ 


Gasdum 1,95 

Beurre 1,39 

Lactine 6,39 

Scis l  ^s 


Gastfum 1,8a 

Beurre^S}..,...  e,ii 

Lactine 6,08 

Sels  diTcri...   .  o»34 

Eau 9i»6S 


Eu  parM^^soUdes.  6,80 


EnpartietaoliiţM*  9«^ 


Eq  pârtiei  ««lid«a.  8.^ 


mfsmmu^i^fs 


HPWrw^ 


mmr» 


Meggenhofien. 


LAIT  m  FEMlfE. 


Chevallier  et  Heory. 


Gas^om ...  1 ,93 
Beurre«««».  8«fi3 
Lactine...      i,ao 

Eau /   *7.9o 


Cas^trm... 
Beurre.. . 
Lactine . . . 

SeU , 

Eau 


100 

En  pârtiei 
folidei..   ia|io 


En  5>avtie» 
soliiies... 


0,14 
5,18 

868a 


i3,i8 


0,18 
5,16 
7,62 

87,04 


(9,96 


o, a  5 


Castfum 1 ,5V 

Beurre......    3,55. 

Lactine 6,5o 

ŞeU  divers. , .     o.^5 
Eau ^7*98 


loo 


iS,38 


En  pârtiei  aa* 
lidea i»»oa 


(4)  Le  poida  sp^ciSqne  de  ce  lait  est  de  1^093  k  i,o355,  ou  d'apria 
Peligot  de  i,o3q  k  i,o35;  ii  se  rapprochp,  d'iipr^s  ce  cbimiale,  <te  celui 
de  |a  fenime,  etil  eit  sujet  ii  varier  sui7ant/'%f  du  iait^  U  nourrilure  et 
r^poque  plus  ou  moins  longue  du  aeyrage.  Peligot  a  trouv^  <^e  la  nour- 
riture  fiiiaaii  varier  le  lait  d'âneaae,  ii  a  vu  x  1°  que  Aourriea  avec  Ies 
betteravei  le  iait  donnait  io,a3  p.  100  de  matiâres  solides;  a*  ayec 
Ies  pommes  de  terre  9,29  p.  100  ;  arec  la  luzerne  et  Tayoine  9,37  p.  100$ 
4*  avee  Ies  carottes  9,So  p.  100 ;  5*  et  enfin  apr^  i  heore  1/^  de  serrage 
91,66,  apr^  6  beuţea  9,37,  aprâs  a4  beures  8,67. 

(5)  Le  beurre  retird  de  ce  lait  est  blancbâtre,  ordinairement  peu 
solide  et  en  minime  proportion. 

{6)  On  Toit  que  notre  collâgae  Payen  a  fiiit  troii  eaiAii  sar  le  lait  de 
la  leaome^  et  que  U  mojeaue  dei  lubitanceş  loUdţs  est  de  i3»ao.  et  celle 
dereaode86^a. 
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De  toiis  Ies  laits  celui  de  h  fenune  est  le  plus  TSTMible , 
soit  dans  la  proportion  des  nMUeres  qm  le  constituent, 
soit  dans  ki  nature  de  ses  prîncîpes.  Nous  ne  diercherons 
pmnt  k  determîner  la  oause  de  ces  Tariations  ^i  sourem 
ont  el^  observees  k  k  suite  d'alfeclions  novales  ţn  se  intt 
ressentirtrisviTeiBenteliemkifoaiine  (j). 

Ce  lait,  quil  est  plus  difficile  de  soumettre  kYwmumm 
que  Ies  autres  espices  de  lait,  en  raiso»  des  difficiilles qii'on 
^prouTe  pour  s'en  pfocurer,  est  tantot  alcatîn,  lantAt  acide 
( ii  est  Siors  nionis  eonTenal^ie  potu^  t  ftlnuteinefit  jm  Son 
ponls  speetfique  est  de  r|09o  k  ijOaS^  sa  matiiie  cas^ense  esl 
difiicilement  coagulable  par  lea  acides,  elle  est  plus  faeilft» 
ment  separ^e  par  Ia  pr^sure  ă  So^  centigrades ;  le  coagulum 
ne  se  prend  point  en  masse,  ii  se  pr^sente  en  grumeaiix 
isoles  qui  nagent  dam  le  Uquide« 


LAIT  DE  GHJbVBK. 


Loiaeiuset  Bondt. 


Payeii. 


bheTallier  et  Btnrj  (i) 


Ofticam.  ...... .     9,13 

Bcorre. .•••••..     2*56 

Uctjae is^ 

birciqoe  anqaelf  81,94 
UdoitfODodeur.) 


£a  pattlet  tolides.  1 8,oe 


Cas^um..  •««.••  ^,5^ 

Beorre 4,08 

LaclÎM  el  a«la<  •  5,86 

Eau. , 


Ca3^um«..««««.    4»<M 

Beurre.. 3,3a 

iactins. 5»a8 

85»54  IŞeU  cUt«is*  •  • « «    a,5a 
Eau .«...  86^80 


100 


i«> 


EnpartletsQlMds.  t^,^ 


febţNitlîmolîdei.  fS^o 


(7)  L'obierTation  fuÎTanU  qui  âous  a  ^t^  commaiiiaq^e  par  notre 
olldgve  M.  Gatboort,  vieatArappiii  tfecddfre.  M.Meal}er,<K>cfe«ren 


,  et  «Indecis  dHia^  dskmf  ^  %U«b^t  na  mfkuk  tt^  hiam 
porUot ,  ¥11,  k  la  suite  d'une  affection  mprale  ^rofonde,  aurTcnue  k  U 
■^re,  Teofant  ^prcover  de«  acddents  ^piteptiformes;  rezamen  du  tait 


4«  W  ai^M  fit  eoiiBallM  işim  m  lait  4laît  dafinii  It^i  a«iH*  «t  qu'ii 
~  î  ţ'pi^i'  d®  toumcfoly  comine  Taiurut  t«kt  TaciUe  «c^liquc» 
(î)  Le  poîdt  sp^cîfique  de  ce  lait  est  de  i,o36,  sa  matiSre  casceuse  cft 
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Outre  Ies  laits  dont  nous  venons  de  parler ,  ii  est  encore 
d  autres  laits  qui  ont  ete  examines  par  Luisdiis  et  Bondt,  oe 
spnt  Ies  laits  de  brebis  et  de  jument,  nous  n'avons  pu,  dans 
lecourantde  l'anneei  nous  procurer  qu*un  seul  deic^es  laits 
pour  le  souniettreă  l'examen.Nous  dounons,  cependant  id 
Ies  quantites  de  produits  obtenus  par  Ies  auteurs  qui  sen 
sont  oocupes* 


Lait  de  brebis  (1). 

L«itdeîuReiit(a). 

CaiAum i5,3o 

Ctidom •••••.•••••     1.6a 

Beurre.... •   •.     5.8t» 

Beurre  (des  tnces) . 

Lactine • ^^nS 

SeUeteta 89,63 

100 

,Lactine i,ao 

Selieteau 74«7o 

100 

£n  pârtiei  tolldes  (3) a5,3o 

En  oardef  tolidet •  io.3'9 

Sur  lepassage  de  dwerses  substances  dans  le  laU. 
II  est  bien  demontr^  que  le  lait  acquiert  des  proprietes 


deoie  et  ferme,  ii  donne  betucoop  de  crAme.  Bondt  et  Lnisciot  eo  ont 
•bteno  dans  lenrs  ezpdriencea  7,  5  p.  100. 

(1)  Le  poids  spdcifique  de  ce  lait  est  de  i,o3S  i  1,041»  11  est  trte  riche 
en  crAme ;  le  beurre  qui  est  pea  colord  rancit  ais^ment,  11  a  pea  de  con- 
sistancei  d'apris  Luiscias  ii  fournit  enTÎron  ii,5  de  crame  p.  loo;  la 
matiire  eas^euse  relient  fortement  le  benrre.  Cette  propri^td  contribue  l 
rendre  tris  gras  Ies  fromages  faits  avec  ce  lait. 

(9)  Le  lait  de  joment  tieot,  d'apris  Ies  r^snltats  de  ces  ezptfriences, 
le  miliea  entre  le  lait  de  femme  et  de  vache ;  son  poids  spddfique 
•'dl^re  de  iyo361i  i,o45,  ii  foarnit  peu  de  crAme,  msis  ii  est  trit  riche 
en  sacre  de  liit.  Lw  acides  Ie  coagnlent  aisdment  et  Ie  petit-lait  fermente 
assez  facilement.  On  sait  en  effiet  qne  Ies  TarUrcs  en  prdparent  ane 
liqneur  fermentde  eniTrante,  le  koumîu, 

(3)  On  Toit  qae  nos  r^sultats  ne  se  rapportent  pts  k  ceox  ebtenas  * 
psr  Lafseias  St  Boadt,  noas  crojoas  qne  c'esi  «n  eisai  i  recoamoncer. 
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pardcuUeres ,  de  la  couleur,  de  Todeur^  de  Ia  saveur,  par 
suite  de  Tacdon  de  certaines  substances  alimentaires,  Ainsi 
ii  a  ete  constate  que  Ies  animaux  qui  avaient  ete  nourris  avec 
la  carotte,  la  garance,  l'alliairey  avec  des  vegetaux  contenant 
des  principes  amers,  foumissent  du  lait  dans  lequel  la  cou^ 
lenr,  Todeur,  la  saveur,  de  ces  substances  sont  reconnais*- 
sablesţ  que  des  nourrices  qui  niangent  des  asperges  commu- 
niquent  au  lait  qu*elles  donnent  aux  enfants  quelques  prin* 
dpes  de  ces  asperges,  puisque  Turine  de  ces  enfants  jouit 
de  la  propriete  odorante  caracteristique  de  l'urine  rendue 
apres  avoir  mange  ces  y^getaux,  II  est  donc  tres  naturel  de 
penser  qu*on  peut  communiquer  au  lait  des  propriet^  m^- 
dicamenteuses,  en  adroinistrant  aux  animaux  des  substances 
medicinales,  et  qu'on  peut  tirer  alors  un  grand  parti  en  th^ra- 
peatique  de  cette  administra tion;  car  Ies  medicaments  ainsi 
donnesi  et  qui  ont  ete  absorbes  ou  modifies  par  Ies  fonc- 
tions  yitales ,  sont  tellement  assimiles  au  lait  qu'on  ne  saurait 
oomparer  ce  produiti  un  medicament  prepara  avec  Ies  mdmes 
substances  par  un  melange  direct. 

Deja  M.  Peligot,  dans  son  beau  travail  sur  le  lait  d*ftnesse, 
a  fait  Toir  que  diverses  substances  medicamenteuses  pas- 
saientdansle  lait,  et  ii  a,  par  Tanalyse  chimique,  retrouve 
dans  celui  de  ces  animaux  une  pârtie  des  substances  qui 
lenr  avaient  et^  adminbtrees.  En  nous  livrant  k  des  expe- 
riences  sur  ce  sujet,  nous  avons  eu  pour  but  non  seulement 
de  confirmer  Ies  observations  faites  par  ce  chimiste ,  mais 
de  multiplier  encore  Ies  (aits,  en  r^petant  Ies  mâmes  essais 
que  lui ,  et  en  agissant  ensuite  avec  d'autres  substances  ac- 
tires.  La  plupart  de  ces  substances  ont  ete  associees  au  sel 
marin  ( sel  de  cuisine)  dont  ces  animaux  sont  tres  friands; 
et  pour  faoîiiter  l'administration  des  medicaments  et  pour 
nous  nettre  dans  de  bonnes  conditions » ^nous  ayons  agi 


j 


«df  4e$  toeflset  doBt  la  laît  est  (iM«iculieiiemei»t  emplajse 
O0flKD«  «|veMdberapeiitâqu€L  , 

KcM  «sperienoei  nous  «At  fsdt^oBBaitre  : 
.    i^  QiAe  le  «d  xaaria  pafiie  tras  abandanuppnt  dans  le  laiţ 

a^  Qae  le  bioaibonate  «de  soude  |>asse4utf  ce  liqoide  en 
iif>Mi ftRr  i  oe  lait  «ae  aloalinite  xoarcţuae ,  fait  qui  est  en  op- 
piifiioii  Avec  4)ie  quî  a  ele  observe  par  SI*  feligot,  ^  a 
emoDoe  ^ae  da^B  <oe  -cas  le  lai(  desRenaît  acdde; 

y^  Que  le  JMl&te  ib  jeude  {>aase  .dans  le  lait ,  jnais  en 
Xnes  £Mble  popoptioau  £n  ^effet ,  ia  presenee  de  ce  sel  jq  a  ete 
aeiwiUe  qul^pr^  J  av^oir  {adminUtpe  tcois  el  quţdre  fois  ă 
la  dofle  tde  Zm  |;iauţiines  (,i  .once)  .cbague  ibis; 

4*  .Que  le  sulbjtfi  ,de  .ţ|uimae  .doon^  jusqua  la  doae  de 
ao|puASâ  jJwueursjrepriaes.^  m  puiuiereconnu.dansle 
daîţ,.inalgce  Jtoutes  nosxecbecclie3.î 

S"^  QueXiodurevde  j)0tas3ium.passe  dans  Je  lait,  jnais.noiis 
Alavons  xeoonmi  Ja  pre3ence  de  Tiode  «que  Jojsque  1  animal 
4en  avait  {pm  pi^es.de  3  gcammes  (Si4,gi:»iD&)  (j).  .Qe  sel  eunt 
administre  ă  la  dese  de  5  ă.^  d4qiţpr»mmes  {lok^sx  grains } 
seulemenţ,  nous  n'en.ţi:oiiyiops,p^.de  ţrace3.daps  le  lait  (a); 

;(i]  Noui  deTons  dire'iti  que  nos  preraiers  essais  fiits  avec  des  iodarei 

doiini;ie»4  ii«»|l«aefnoiiKtrei,'M  noas  ^râitiit  t  ion  foumi  Wous  avons 

(ConntlIdM.tP^ligotfiPii  oomt^^oiM^dV^ţ^^KeffţBrfipfeigiiemeiits,  «tiţai 

aoiis.a.iiidîgu^^a.'il:P*tT9it  oH^tena  Tiodure  qa>n  radroinistrant  A  de 

htates  doses.Ce  saTaqt  a  bien  touIu  nouţ  faire  connattre  leproc^dtf  qa'il 

employait  et  qiii  consiste  k  faire  ^yaporer  le  lait  â   siccitd,  calciner 

^le'Hskla,  ^îsseodre  le  prpdoît  dans  Teau,  acMoler  par  l'adde  sutfairiqae 

UeUquenrriltr^e  ,  pois  ^y .  a>9.a(f r  de  la.diis^ivtMm-diqiieiifie  ri'amidoa 

.^f^pai^e  eo  faiiSQtbpQiliir  gjne  parţie  a;^i4on.i|Tec  4oo  partÎQs  d'tto. 

(a)  Nous  rappeilerons  ici  qa*un  iUve  en  pbarniacie,  M.  Guillon,  arait 

aononc^  eq  i83o  que  Ie  lait  des  v«ches  qui  paissent  dans  Ies  enTirons  de 

Libonrne,  contenait  qoelqaefois  de  l'iode,  quoique  ces  prairiea  necon- 

i^iMaenlaucaiit.plaBtedaniUqoctleMi  p<kt.soupfonner  la  pr^tnce  de 

« CC  preiluit 


S*  Que  le  nitrate  de  potasse  be  parait  pas  passeif  âkni  le 
lalt;  en  effet,  donne  ii  la  dose  de  8  â  16  grammes  (2  â  4  gi'os)  k 
plusieursreprises,  nous  ne  p&mes  en  reconnaitreles  nioiridfes 
traces,  malgre  Ies  recherches  Ies  plus  minutieuses,  et  que 
nous  Ies  euftsions  portees,  conlme  noUs  Vavons  toujours  fait, 
non  seulement  sur  le  serum,  mais  encore  sur  Ie  caseunî; 

y^  Que  Ies  sulfures  de  potassiutn  et  de  sodium  ne  parais- 
sent  pas  passer  dans  le  lait;  du  ttioins  cest  ce  que  nous 
crojons  Âtre  en  droit  de  conclure  de  nos  recherches;  ii  est 
cependant  Trai  de  dire  que  nous  n*en  avons  donne  que  des 
doses  minimes  dans  la  crainta  d  empoisonner  Ies  tnimauz 
que  nous  souniettions  k  nos  experienoes  (1); 

8*  Que  Ies  sels  mercuriels  paraissent  ne  pas  passer  dans  le 
laitj  do  moins  c*est  la  conclusion  que  nous  croyons  pouyoir 
tirer  des  expe'riences  minutieuses  faites surle  lait  de  deux  fem- 
mes  foumises  ă  un  traitement  mercuriel ,  et  qui  prenaient 
par  joor,  Tune  iStnilIigrammes  (i  quart  de  graiti)  d'iodure  de 
mercure;  t^autre,  2  centigrammes ,  demi-grain'  de  deuto- 
chlonire  de  mercure  (sublime  corrosif)  (a),  II  en  a  ^te  de 
ro^me  pour  Ies  ftnesses. 

(i)  lljilgt4  la  prndence  qae  noiif  atODf  miat  dans  noi  etsalt,  dcox 
toftneiieaqaiftTaieDtservî  aus  tfprâotes  ont  inecttohâ  pendant  qua 
soni  Huaiona  notre  trarail ,  pne  troitî^me  q«el(|oe  temps  apr^, 

(3)  Lort  de  la  lectore  dea  r^inltata  de  not  recfaerchei  k  FAead^ftiie 
rojale  de  M^decine,  plasieart  de  noi  honorablet  coU^aes,  MH.  Moreao, 
Londe,  Lagneao,  ont^mîs  Popinion  qne  le  merenre  doTiit  paiser  dant 
Ie  bit;  ila  ae  aont  appuytff  sar  le  fiiit  bien  d^montr^  que  Ies  enfanta 
atteîata  de  typhilîs  et  qai  sneent  le  lait  des  noorrices  qni  sobissent  nn 
tnitement  mercorîel  ga^ritient.  NonS  noas  proposons  de  r^pdter  noi 
cxp^riences,  et  de  noarean  H.  Poinsot  Teot  bien  mettre  k  notre  dispo* 
sition  des  animaax  de  se3  tftables,  maif  noos  dirom  Ici  en  passant :  io  qne 
Pan  de  noos  avait,  dUnt  Interne  de  rhâpkal  des  T^^riens,  fait  des 
recherches  tor  le  lait  des  noorrices  en  ttaltenent » et  qn'i!  n'a  pu  re- 
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9*  Qiie  l'oxide  de  fer,  l'oxide  de  udc,  le  souft  •  nitimte  de 
biflmuth  pris  â  l'eut  dliydnite  et  asapci^  â  du  miel,  passent 
dans  le  lait ;  en  efFet,  une  pârtie  de  cea  mâanges  ayanţete  ad- 
ministresii  desinesses,  on  retrouva  dans  le  lait  de  cesanimaux 
des  quaDtitdefsiibles  i  la  vMt^,  mais  non  equiroques  de  ces 
produits;  le  sous-nitrate  de  bismuth  ayait  mame  pass^  en 
telle  quantite  dans  le  lait,  que  lors  de  la  calcmation  du  re- 
ttdu  dans  un  creuset  d  argent,  le  metal  de  ce  creuset  devint 
cassant,  friable ,  et  Ton  put  constater  qu'on  ayait  obtenu  un 

trooTer  de  mercare :  M.  P^ligot,  qai  a  employ^  lei  moyeni  de  recher- 
ebes  Ies  piui  ezacU,  a  obtena  des  r^soltats  sembUbles ;  a®  qne  M.  P^li- 
gotf  dans  une  lettre  du  9  marş,  nous  fait  connattre  Ies  essait  qu'il  a  tent^s. 
L'imporUncede  cette  qaestion  noni  engage  k  donner  ici  an  extrait  de 
sa  lettre. 

c  Je  me  suiş  occuptf  en  effet,  mon  cher  coIMgae ,  de  la  recherche  du 
mercnre  dans  le  lait  d'une  chivre  k  laqoelle  on  administrait  une  forte 
dose  de  sublimă  corrosif  et  que  l'on  frictionnait  en  ontre  arec  de 
l'ongnent  mercnriel ;  j'ai  fait  la  m^me  rediercbe  sur  le  lait  d'une  ânesse 
«•urnise  an  mAme  traitement,  k  plus  iuble  dose,  ii  est  vrai,  mais  pendant 
plus  longtemps. 

9  Ifalgră  toate  Tattention  que  f ai  mise  k  cette  reeberelie ,  fe  n'ai 
rien  troură  qui  me  permit  ^aJJUm&r  que  ces  laits  renfermaient  da  i 


a  J*ai  draporă  k  see  une  afsei  grande  qoantitd  de  oes  laitt,  et  fai 
distilld  le  răsidu  arec  de  la  ehanz»  je  n'ai  pas  trouTd  de  mercare  dans  Ies 
prodaits  de  la  distillation. 

»  J*ai  aussi  employă  le  courant  voltalque  fdon  la  măthode  in- 
diqude  dans  le  Journal  d$  ChimU  MidieaU^  par  le  doeteur  Snuthaon» 
pour  constater  la  prăsence  de  petitet  qoantilăs  de  mercare;  leslamet  d'or 
qui  terminaifBnt  Ies  deax  p6ies  a?aient  cbangă  de  couleur,  maia  a*il  y  a 
ea  amalgaaiation,ellene  m'a  pas  para  soflisamment  dtablie  pour  «dmettra 
le  passag^  da  mercare  dans  le  lait. 

»En  somme,  ]e  pense  que  cette  qaestion  est  Ipin  d'Atre  rdtolue, 
malgrd  Ies  răsuitats  ndgatifs  auxquels  je  suiş  arriyd* 

a  Je  neme  suiş  pas  occupd  du  lait  des  femmes  Tănăriennes* 

a  YoM  afci  li  ane  queitiom  bien  iniiresiante  k  dciairtr. » 
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alUage  de  biamuth  et  d'argenty.nous  derons  dire  id  qae  nous 
jgDorons  iquel  etat  oes  divers  tn^Uux  ezistaient  dans  le  lait. 

Les  substances  T^g^tales  passent  aussi  dans  le  lait  Diyers 
anteors  ontftdtconnaiire  des  £adts  qui  ledemontrent.  i*  Virey 
rapporte  que  dans  1  etat  de  Teness^e  (Amerique  septentrio- 
nale) ii  exbte  une  plante  Tene'neuse  qui  est  mangee  par  Ies 
bestiauZi  et  que  les  yaches  qui  en  font.  usage  ne  sont  point 
empoisonneeSiinais  foumissentun  lait  qui  determine  chez 
ceux  qui  le  prennent  des  nausees,  des  vomissements ,  des 
Tertiges,  etc.,  et  que  ces  accidents  se  terroinent  quelquefois 
par  la  paralysiei  d  autres  fois  par  la  mort,  qui  arriTe  du  6®  au 
j^  jour.  a®  Le  redacteur  de  Y American  farmer  rapporte  que 
le  lait  des  vaches  nourries  avec  le  nayet ,  a  le  goiit  de  ce  le- 
gume (avril  i8a4)  (i).  L'un  de  nous  a  ete  charge  d'exarainer 
du  lait  qui  avait  cause  quelques  accidents  legers  ă  la  verite , 
et  cet  examen  a  faitre<x>nnaitre  dans  ce  lait  Tabsence  de  sub- 
stances toxiques  de  nature  minerale  qu*on  y  supposait. 

Ces  diverses  recberches  ont  ete  faites  en  agissant  sur  Ie 
produit  dune  assez  grande  qufmtite  de  lait  ainsi  medica- 


(i)  Le  J«it  eit  qnelqaefoit  colora  en  jaane,  en  bleo ,  qQelqoefoît  aani 
jl  est  amer,  alliac^,  aocr^,  ou  bien  ii  n'a  pat  de  goCkt,  ii  ne  ie  coagule  paa  j 
on  attribue  la  couleor  jaune  k  ce  que  les  Tachet  nangent  le  caithapalus^ 
trîf;le  lait  bleaâ  Tniage  de  Vhyacinthus  comoius,  du  butomut  umh§UatUM\ 
lelaitamer  par  lea  Taches  quimangent  de  Vahsinthet  da  lahron  de§ 
AlpUf  detJiuiiUs  {fartichaut,  par  let  cb^Tres  qui  mangent  les  poustet  d% 
fttreott,  let  fww»  d^pommgs  de  terrei  le  lait  alliac^  est  attribu^  â  ce  que 
les  Taches  mangent  des  plantes  qui  sont  alliactfes  et  qui  sont  nom- 
brenses;  Ie  lait  sucr^  est  foarni  par  les  Taches  qui  paissent  le  trefle  des 
Alpes.  Celui  qui  n'a  pas  degoiit  est  attributf  aux  Taches  qui  mangent  de 
la  prâle  fluTiatile  {«quitetumflupiaii/h)]  le  lait  s^re'uz  qui  ne  se  coagule 
pas  proTientdes  Taches  qui  mangenţles  cosses  depoii.  Quelquefois  aussi 
on  a  obsenr^  dans  Ie  lait  le  go6t  de  famier,  on  attribue  ce  go6t  k  ce  que 
les  ipttches  flMDgent  da  uannrt. 


ment^  et  par  des  modes  complîques  et  vanVs  sumnt  Ies  pro- 
duits  que  nons  recherchions.  Nous  ne  croyons  pas  devoir 
entrer  ici  dans  des  details  qui  seraient  trop  longs ,  et  qiii  au- 
raient  depasse  le  cadre  que  nous  nous  edons  propose. 

Nous  avons  reconnu  dans  le  cours  de  ces  expt?riences, 
i^  que  Ies  animaux  auxquels  on  administralt  des  medica- 
ments  nedonnaient  qu\ine  quantite  delaîtbienmoîndreque 
celle  fournie  par  fes  animaux  de  Ia  mame  espece  qui  ^taient 
â  letat  normal;  ces  animaux  etaient  cependant  dans  Ies 
m^mes  conditions  sous  le  rapport  de  la  nourriture ;  a"  que  le 
lait  obtenu  apres  l'administration  des  medicaments  prenait 
presque  toujours,  lorsquon  le  chaufFait,  une  couleur  jaune 
{Ia  couleur  ca/e  au  lait);  3®  que  ce  lait  contenait  moins  de 
parties  solides  et  une  plus  grande  quantite  de  bţurre  i  <rette 
quantite  a  ete  constamment  de  o,56  k  o  fi  pour  loo  de  lait 
d'ânesse  au  lieu  de  o,ii  et  de  0,1 5  qu*on  trouvait  dans  Ic^ 
lait  des  ânesses  qui  n'avaient  point  ete  medicamentees. 

Toiis  Ies  essais  faits  et  repetes  ont  păru  produire  sur  la 
sânte  des  ânesses  que  nous  employions  une  influence  peu  fa- 
Yorable,  et  nous  avions  besoin ,  pour  pouvoir  continuer  ces 
essais,  de  rencontrerun  homme  zele  conume  M.  Poinsot, 
qjui  na  pas  craint  de  compromettre  ses  interâts  en  nous 
livrant  pi usieurs  de  ses  animaux  dont  quelques  uns  mame 
ont  succombe,  comme  on  l'a  dit  plus  haut,  pendant  et  apres 
la  terminaison  de  nos  experiences  (i)« 

(1)  Nous  croyont  devoir  fiiire  counatt^e  ici  la  bonne  volont^  ct  ie  d^s- 
int^ressement  avec  lequel  M.  Poinsot  agit  dans  Tintdr^t  4e  la  science. 
Dans  la  s<^ance  de  1' Academie  de  mddecine,  ceite  compagnie  ajant  M 
pr^venue  qu*une  vache  portaît  ao  pis  une  irruption  semblable  au  cow^ 
pov,  Tun  des  membres,  M.  Desportes,  fit  la  proposition  de  faire  des  ex- 
periences sur  cette  irruption^  et  pour  cela  defaire  racqaisition  d'ane 
Tache.  M.  Poinsot,  pr^sentk  la  s^ance,  fit  connattre  k  M.  le  prcSaident 
par  M.  Pariset  qn'il  mettait  nne  des  Tachei  de  te»  «Stables  k  la  dispoti- 
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II  est  utile  de  teAre  renuirqaer  que  f  ous  divertefl  inflaences 
£kdieiMes  que  subissent  Ies  auimaux»  la  fatiguey  le  part^ 
teiat  maladif  au  anormal  des  animaux^  ia  propordon  de 
beurre  eU  toujoun  plus  considerable  dans  le  lait. 

De  lapurete  du  kut. 
Le  Udt  aii  sortir  du  sein  de  la  ferome  ou  du  pis  des  animaux 
bien  portante ,  est  pur;  ii  est  souvent  acide  chez  la  rache  et 
la  ch^rre^  assezsouvent  chez  Fânesse;  mais  rarement  chez  la 
femine.  Cette  acidite  a  ete  contestee  par  quelques  chimistes: 
DcusTaToiis  toutefois  Yerifiee  en  operant  dans  une  vacherie 
mtee ;  et  ce  caractere  augmente  d'intensite  des  que  le  lait 
est  expose  ă  Tair,  ou  ii  subit  alors  une  modification  qui  aug- 
mente successiTementy  et  qui,  prolongee,  donne  lieu  ă  une 
aheratâon  telle  qu'il  derient  aigre,  etc.  (i). 

tioD  aeTAcad^oie.  L'oflre  de  M.  Poinsot  fut  accepţie,  des  esp^riencei 
fareatlâiArs  sur  cette  Tacbe»  et  det  remerctmeiiii  fureDt  adreis^i  k  ce 
Bournsscar. 

(i)  Tom  lei  diîmiste*  nesoat  fiat  d'accord  tur  T^Utqae  prdsenteaTec 
Jcc  pa|»ers  rdactifs  le  Kait  pur  ao  lortlr  de*  trayons  ou  dea  mamellet.  Let 
DDt  anaoaceotqo'U  e«t  acide.  Ies  a«tre«  qu'i)  ett  alcalin,  M.  d'Arcet» 
Irapp^  ile  ceCle  diffi^rejice  d'opinioDt,  a  cbercb^,  ii  y  a  ploiieurs  ann^es» 
k  t'aMorer  4e  l'esactiiiKle  de  ce  fait  II  a  vo ,  eo  effet ,  que  dapa  certaios 
cas  Io  Jaiteat  piua  ou  moio§  ecide^  Umdin  que  dana  d'aufrea  il  e§taicaiin» 

U  a  reconao  qu'ev  g^»dral  la  pourritore  k  la  betlera?e»  anx  iia?eta,  et 
aar tout  ia  rddaaion  dea  beitiaos  d^termioe  nae  aciditd  piua  oo  moina 
prooonc^e  daoa  le  lait{  tandia  que  loriqoe  l€$  animaux  loot  nourria  en 
pletn  air«  dana  dea  pâloragea  naturela ,  comme  ceia  a  lieu  en  Flandre,  en 
SoiaM,  dana  beancoop  do  cantona  de  la  Normandie,  le  liquide  eat  ton- 
iourt  alcalin. 

Cet  diat  rariable  du  lait  a  beaocoup  d^influence  aur  TaHmenlation 
poar  quelques  personnea  ^  et  aurtout  pour  iea  enfanti ;  auaai ,  d*apria 
M.  d'Arcet  et  d'apn^aM.iedocleur  Petit  (auteor  d'un  m^moirosur  ce  so- 
jety  pr^ientd  r^cemmont  k  la  Soci^tdde  m^decioe  de  Paris),  faut-il  lui 
•iiriboer  Iea  bona  onmanvais  efiets  que  l'vn  remarque  dana  rallailement 
dea  enCanta.  Si  le  lait  dea  nourrices ,  que  Ton  ne  |nge  ordinairement  qu'i 
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Le  lait,  par  suite  de  maladies^  est  quelqaefiMs  impur,  et  ii 
peut  âtremâleâ  du  niucus  (i),  ă  du  pus,  k  du  sang;  dans 
cet  etat  sur  lequel  M.  Donne  a  fait  des  observadons,  qui 
ont  ei^  appUquees  â  l'allaitement,  le  lait  dans  ces  circon- 
stances  soumis  â  Texamen  microscopique ,  ne  presente  plus 


iji  coDiitUnce,  e$tacide^  l'enfant  le  rejette  pretqae  toujourt  eu  Abon* 
dance,  et  tiors  ce  dernier  perdant  ainsi  pretqae  tonte  sa  nonrntore  re* 
demandeuni  cesick  Itfter,  ce  qai  non  seulement  prire  la  nourrice  da 
senimeil,  qui  lui  est  si  nieesaaire,  mais  encore  dispose  Ies  seiDi  k  Atre 
prompteroent  malides,  k  cause  de  Ia  laccion  tâp6tâe  k  laqaelle  ilt  tont 
ioamis.  Si  le  Uit  est  akalwy  aa  conlraire ,  Tenfant  le  digere  a^ec  facilita, 
ct  profite  d'iine  maniere  notable.  Cost  d*apr&i  ce  motif  qa*il  a  sembl^ 
important  â  ces  deuz  sarants  d'ajouter  auz  easais  microscopiques  onaa- 
tres  qoe  l'on  faitsabir  an  lait  des  nonrrices,  Texamen  de  celiqaide  par 
les|iapier8  r^aetiPs.  II  ett  facile  auaside  rem^dier  anx  qnalit^s  acides  qoe 
pr^senterait  le  lait  de  telle  oa  lelle  nourrice ,  en  faiiaot  preodre  k  cette 
demise  one  petite  qoantitd  de  biearbonate  de  tonde  on  de  potatte,  ou 
bien  en  lui  fdisant  boire  nne  eaa  alcaline  gaseuie.  BientAt,  scot  cette  in» 
fluence,  le  lait  acqaiert  Ies  propri^tcSs  alcalines  requises. 

M.  d'Arcet,  frapp^  de  TaTanlage  de -rklcalinit^  dans  le  lait  de  la 
femme  et  des  animauz,  aremarqa^  anssi  que  celai  des  vaches,  par  exem- 
ple» doad  de  ce  caractere ,  ayait  la  propritft^  de  ie  coMerrer  plus  long- 
temps  sans  toorner  oa  aigrir,  et  ila  conseilU  alors,  pour  arriver  k  ce  but, 
l'addition,  dans  le  lait  acide  ordinaire,  d'une  petite  qoantitd  de  biear- 
bonate de  soude ;  cette  addition ,  qoe  Ies  noorrisseors  et  lei  marchands 
de  laitemploient  presqoe  g^n^ralement  ou  remplacent  mame  par  do  car- 
bonate de  sonde,  permet  de  conserver  intact  le  lait  dans  Ies  cbaleors  de 
r^t^  pendant  on  espace  de  temps  pios  considcSrable,  et  cette  addition  esl 
sans  aocon  incouT^nient  ponr  Ia  sant^.  Cest  k  Taide  anssi  do  bi-carbo- 
nate  de  sonde  qoe  M.  Braconnot  est  par?ena  k  rendre  le  eas^um  frais 
ioloble  et  &  en  former  one  espace  de  conserre  avec  laqoelle  on  peot ,  an 
noyen  de  i'eao  et  do  socre ,  r^g^ntfrer  on  lait  assex  agrdable  pour  cer- 
tainsalîments. 

(i)  M.  Gu^rard,  membre  do  conseil  deaalobrittf  a  fiit  de  nombreux 
essais  ao  microscope  ponr  distingner  dans  do  lait  le  pas  da  sang ,  ii  n'j 
est  pas  parveno.  L'un  da  noas,  qoi  a  fjît  dea  etsaii  •embUblcs,  t'est 
tron?d  daas  le  mtoe  cas. 
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un  assemblage  de  globules  arrondis,  detach^s,  mnis  une 
reunion  de  globules  meles  de  corps  noirâtres,  anguleiix, 
qni  empâtent  lesautres  glohules  el  Ies  rendent  corameadhe- 
renta  Ies  uns  aux  autres.  Ces  chang^ents  se  remarf|uent 
dans  le  lait  qui  contient  une  matiere  visqueuse,  du  colostrum. 
Le  lait  pur  trăite  par  Tammoniaque  reste  limpide ;  le  lait  im- 
pur, cdui  qui  contient  des  matieresmuqueuses  ducolostrum, 
derient  yisqueux  (i). 

Si  le  lait  est  ordinairement  pur  quand  ii  vient  d'âtre  tire 
des  mamellesi  ii  est  souvent  altere  par  des  melanges  et  par  Ia 
aonstracdon  de  quelques  uns  de  ses  principes. 

Aussi  quand  le  lait  est  abandonne  â  lui-m6tnej  pendant 
quelque  temps  ii  se  couvre  d*une  pelliculeou  couche  jaună- 
tre,  epaisse,  grasse  au  toucher,  â  laquelle  on  a  donne  le  nom 
de  crame;  cette  crame  est  pour  la  plus  grande  pârtie  formee 
de  beorre ;  si  cette  cr^me  est  isolee  on  dit  que  le  lait  est 
ecrime.  La  portion  restante  est  formee  de  caseum,  de  sucre, 
de  lait  et  d*eau,  variant  un  peu  selon  la  maniere  dont  le  iait 
a  eţe  ecr^e. 

(/)  I7jie  maladie  qui  a  r^gnd  tont  răcemment  sur  lei  yachef,  maladie 
qa'oD  a  ddaigDde  par  le  nom  talgaire  de  cocoUe,  a  donnd  liea  â  dea  re- 
clftrchet  aur  le  lait  fourni  par  let  yaebet  atteintet  de  cette  maludie.  Cea 
lecherchca  ont  M  laitea  par  soita  d*nne  publication  qui  a  caufd  le  piua 
graod  tort  aux  noorriaseurs ;  le  public  effray^  ne  youlant  plus  faire  uaage 
du  lait,  qnelle  que  fOt  sa  profenance.  M.  Guîbourt  a  analja^  coniparali- 
Tement  i*  le  lait  d'ane  yaehe  malade ;  a«  le  lait  dela  mâmeyacbe  rendue 
h  la  lanttf .  Yoici  let  r^iultats  qn'il  a  obteous  : 


Lait  de  la  yacbe  aaine. 


Lait  de  la  yache  malade. 


Scrum  sec .'. .     5,iq 

Caa^om  sec h 3,8o 

Bcurre.* 3,iS 

Eau 87,49 


S^rum  tec 5,79 

Ci 8^ um  tec 3,76 

Beurre «••« 3,91 

Eau 86,74 
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Restdtats  obtenus  de  Fanaljrse  du  laiteerimi. 


Berz^lius. 

Cheyallier  et  Henry. 

Casdamayectracetdebeufre.    a,6o 
|t.actine  3^ 

Cas^umfec 4,24. 

Beorr« o^o 

Sucredelair 4>o^ 

Selt.  etc.« i«o3 

Ean 93,87 

S«Ia 0  3n 

EaU • •••.«    ••   QOyOS 

100 

■•o 

Partiet  lolid^a  .............    0.0^ 

On  ajoute  au  lait  pur,  et  plus  sou^ent  encore  au  lail  ecr^mei 
des  substances  etrangftres  au  lait;  i"  du  caramel,  du  jos  de 
reglissei  la  matiire  colorante  du  souci.  Ia  matîere  colorante 
des  carottes ,  Ies  baies  d'alkekenge»  le  jus  dea  graînes  d*aa- 
perge  pour  le  eolorer  en  jauue  :  a"*  deVeau  pure  ou  cbatf;!^ 
des  principes  amylaces  du  son,  de  la  fecule  de  riz,  de  la  fin 
rine,  enfin  de  la  gomme,  de  la  gonune  adraganthe,  de  Ia  cas- 
sounade.  Quelquespersonnes  ont  aussi  indique  lemploi des 
emulsions  d'amandes,  de  chenevis,  le  blanc  d*<ettfj  enfia 
quelques  sels  qui  Tempâchent  de  s'actdifier. 

On  pourrait  facilement  apprecier  la  purete  du  lait  au 
nioyen  de  Vanalyse  chimique ,  mais  ce  mode  de  faire  de- 
mande  trop  de  temps  et  ii  derient  impratioable  pour  Ie  eon- 
sommateur.  On  a  cherche  des  moyens  plus  simples  :  ce  sont 
ces  recbercbes  qui  ont  donne  lieu  ă  Ia  constructiou  d  areo- 
mitres  y  connus  sous  le  nom  de  galaotometres  et  de  lacto- 
TO&tres,  qui  sont  employ^  dans  le  but  de  reconnattre  Ia  ra- 
leur  du  lait ;  ii  en  est  de  plusieurs  esp^es. 

Le  galactometre  de  Cadet  deVeauz  est  un  ar^omitre  â 
ţige  mince ,  qui  s'enfonce  plus  ou  moins  dans  le  lait  selon 
que  la  densite  de  ce  liquide  est  plus  ou  moins  grande ,  le 
premier  degre  correspond  au  lait  pur,  pris  au  sortir  du  pis 
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de  Ia  vache  etrefroidi  a  io®  centîgrades;  sile  laitest  ecr£me 
et  separe  des  partie^'butjreuses  qui  lui  donnent  de  la  lege- 
lele ,  la  densita  du  liquide  augmente  et  le  tube  s'anfonee 
d'autant  moins  que  la  densite  est  plus  graude.  Si  le  lait  pur 
est  allonge  d*un  tiers,  d  un  quart  d*eau,  Ia  densite  diminuei 
aloTO  la  tige  de  lareometre s'enfonce  davantage* 

Vn  antre  laelomÂtre  est  dtk  k  Jones ,  fiibriquant  d Instru- 
ment de  matbematiques  ă  Londres.  Ce  lactom^tre  construit 
par  Ies  ordres  de  sir  Joseph  Bancks,  president  de  Tacademie 
des  adesces  de  Londres ,  et  qui  est  destine  k  appreeier  la 
quantîle  de  erAme  ooDtenue  dans  le  laity  consiste  en  ua  eet- 
tain  Bombre  de  tubes  de  verre  d  un  diam^tre  (ă  Unteriefir), 
de  ao  millimetres  sur  une  longueur  de  99  centim&tres ;  ces 
tubes  fermes  â  la  pârtie  inferieure,  ont  une  legere  ouverture 
dans  le  haut,  ils  sont  tous  montes  Terticalement  et  de  )a 
mame  raonidre  sur  un  plăteau  de  bena  ou  de  tonte  autre  sub- 
stance;  k  27  centime tres  (10  pouces)  de  Ia  base,  chaque  tube 
porte  un  trăit  numerote  zero,  et  k  partir  duquel^  on  a  trace 
sur  la  surface,  des  divisions,  qui  embrassent  de  haut  en  bas 
vn  «qpaee  de 81  nMilimetres  (3  pouces),  et  dont  chacune  est 
d*un  diiiime  de  pouce  et  correspond  consequemment  k  un 
oentiinie  de  la  longueur  totale  du  tube.  En  remplissant 
plusieurs  de  ces  tubes  de  lait  nouveau ,  reţu  de  plusieurs 
▼Bche»  ei  en  Ies  exposant  k  la  mame  temperature,  la  cr^me 
se  forme  au  sommet  de  la  colonne,  et  Ton  eralue  imme- 
dîatement  son  epaisseur  â  Faide  des  divisions  exterieures. 
C*e8t  au  moyen  de  cet  instrument  decrit  des  1817,  dans 
la  bibliotbeque  pbysico-economique ,  que  Ton  ^Cudiait  Tin- 
floence  des  differentes  especes  de  pâturages  sur  Ies  anlmaux 
relatiTcment  k  la  production  de  lă  crame  (i).  L'instrument 

|i}  Nont  ne  connaiifioni  paa  FapiMureil  de  Bancki  quaod  noiu  aions 
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dont  nou5  venons  de  parler,  a  ^te  importe  depnis  t83o  en 

France  par  M.  de  Valcour ,  et  ii  est  fabrique  par  Collardeau. 

EnSuisse,  on  fait  aussi  usage  d*un  galactom&tre  construit 


di!  ex^culer  par  M.  Dinoconrt,  coottractear  d'însiromeiitf»  ne  da 
Pftii-Pont,  aS,  dei  tubet  grida^s  cd  ioo  partiet,  el  qui  ontserri  â 
M.  Poimoi  poar  faire  des  ezpdrieiicet  tur  le  laît  des  Tacbes  as  nombre 
de  a5  qai  te  trouyaient  dana  9eM  dtablea  de  la  rne  de  Chabrol* 

Le  hctora^tre  qui  eit  batd  sar  ia  productioD  de  cr^me  qae  fonrnit 
ane  quanlitd  comiae  de  tel  ou  tel  ijît  mii  dans  un  tolM  ^troit  iprado^ 
pendant  on  ten  pa  donn^,  ne  aaurait  eonduire  h  dea  rdaoitala  exacta;  car 
non  seulement  ia  crAme  ne  ae  tdpare  paa  toajonra  aoaai  promptement 
dana  le  mâine  laps  de  tempi  de  toni  lei  laits,  maii  encore  loriqa'eHe  eat 
sdparâe ,  elle  occupe  dam  IMprouTelte  un  Tolume  trei  Tariable  aiUTant 
la  dur^e  pendant  laquelle  elle  7  adiourne.  Lt9  eaaaia  faiYanta''le  ddmon- 
trent  d*ane  manitee  prdcise  i 

1*  Le  lait  d*une  tache  boUandaise  tras  aaine  mia  dant  IVpronrttte  gra- 
dnde  a  fourni : 

Apr^  5  hearei de  trăite.  ...•.•      10  moaorea  d*une  crame  lăţire» 
Apnfct  ia  beureiycette  quantii^ 

nMtait plna qoe de ••••      8  meturea. 

Etan  boot  de  a4  b-  ^^  dgalait.  7  meanrea  de  crame  plas  compacte. 
a*  Le  lait  d*une  vacbe  taine  qui  aTait  iM  depuii  5  semaines»  donna : 
Apres  5  heuret  de  trăite  un  Tolume  de  crtoe  £gal  i..  • .     i5  meturea. 

Apris  ia  heuret ,  r^duit  k ia 

Et  aprit  a4  heuret,  marquant ^  •  •  • 1 1 

3*  Le  lait  d'une  antro  rache  taine  aotti  a  prodnit  dant  rdprovTelte : 
Au  bout  de  5  heuret  de  trăite.  •     1 3  meturea  de  crtoe  Ughee. 

Aprit  1  a  heuret 11      —      de  ertae  plus  compacte. 

Apret  a4  heuret 10      Id,  id, 

Let  trois  laits  ci«detaut  additionndt  d'un  quart  d'eau  ordinaire  et  laît« 
iii  dant  rdprourette  pendant  dea  etpacet  de  tempt  temblables,  ae  aont 
comportdt  de  la  mame  maniere ,  c'ett  k  dire  quc  la  proportion  de  cr^me 
obtenuc  âtait  moindreaprât  5  heuret  de  trăite ,  cile  a  ^td  autti  en  dimî- 
nuant  au  bout  de  ia  et  a4  heuret  de  repot. 

La  telnp^ratnre  de  Tatmoiphere  dans  ces  cisais  fut  de  6  degrds  cenli* 
grades,  et  des  esp^riences  comparatiyes  ayant  6ii  faitet  tur  let  mâmet 
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sur  \ă  JnAnies  jviiiotpM»  ei  qai  a  el^  inveote  p^r  Ne^dre, 
ii  a  pour  bat  de  d^tenainer  la  quantita  de  cr^me  con» 
tenue  dan»  le  lail,  (f^,  le  buUetin  publie  par  Herm6st(wUt 
uXjp.  197.)  Dans  Vinstniment  de  Banck,  dans  le  lube  de 
Collardeau,  dans  celui  de  Dinocourt,  on  introduit  zoo  par-, 
ties  en  Tolume  de  lait  qu'on  laisse  pendant  a4  heures 
eu  repos.  Au  bout  de  ce  laps  de  temps  la  crame  est  montee 
â  U  sorface  du  liquide ,  et  on  peut  noter  le  nombre  de  din- 
nooft  ^*eUe  occupe  dans  le  tube.  Cet  instrument  que  nous 
STons  fait  ezperiroenter  par  M.  Poinsot  a  plusieurs  rfiprises , 
a  riooonvenienti  comme  on  Ta  yu  dans  la  note  preoedente, 
de  ne  pasMonner,  selon  Ies  diverses  circonstanoes ,  U|ie  ÎQdi- 
cation  tres  precise  9  car  si  la  temperature  est  plus  ou  moins 
eleree,  si  la  crame  est  plus  ou  moins  epaisse ,  pluş  ou  moins 
fluide ,  elle  peut  occuper  ă  poids  egal  un  nombre  different 
de  diTisions^  si  ep  outre  le  lait  est  plus  ou  moins  charge  de 
csseiUD ,  plcis  ou  moins  dense ,  la  s^paration  de  la  crame 
ne  se  &it  pas  toujours  de  la  mame  maniere  dans  un  espace 

laitt  daof  vn  local  dont  la  temperature  f'^levaiti  i5  degr^t,  on  n'a  ob- 
tena  «ţoe  des  diffiîrcncea  \6%hre%  en  plot  dana  la  cr^me  $  maîf  tonf  ouri 
progretiif  emeot  moindret  en  vohtmâ  an  bout  d'un  tenpi  piui  tong. 

Ajotttoii»antti  que  le  beam  fourni  par  Tanal  jse  du  lait  dea  Tacbea  cÎt 
deasoa  dtait  en  proportion  preaque  seuiblable. 

Pbur  le  lait  d'ftneaae,  la  săparation  de  Ia  crdme  n'a  Ucu  qu'apr^  a4  ou 
■lâine  4B bcorea,  et  elle  occope  k  peine  nne  on  deuz  diyiaions.  £n  pre- 
liant  des  tubea  de  mSme  dimension,  maia  tr^a  allong^s,  b  mesure  dea 
dltisioiis  founiie  en  er^me  seraSt  alolv  appr^ciable. 

Aa  mte»  cosame  le  biit  dcr^m^  additionnâ  d'une.  e^taine  quantita 
d'caa  peut  marquer  k  Tardomitre  un  degrd  aemblablc  &  celui  du  lait  pur 
aormal,  U  eat  tonjonrs  bon  de  faire  comparaliyement  resaai  du  lait  d'a- 
bord  par  la  denaitd  ardomdtrîque,  puia  d*en  laiaaer  une  certainequantitd 
S  OQ  ia  beurea  en  repoa^  ai  ce  liquid»  eat  pur,  ilae  fait  une  coucbeasaes 
epaîaae  de  crame,  ce  qui  n'arrire  pas  quand  ii  a  ^t^  Jcr^md,  la  coucha 
eat  alors  peo  aenaible. 
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d^  ttxnpB  diibn^i  le  tempi  d*iuDeuf9  âiiiiiiiii«  MMîlefo- 
hitne  de  la  crdme  pAiM  qu'eHe  iieqtiien  plus  de  eonn- 
stăiH^  oti  d^  compaeitA,  Eiiân  ^i  Ie  lait  provient  d'atie 
vache  ioadcuse^  d*une  vache  qui  a  tiouteUeOke&t  ^ftef 
dNine  Tfiehe '  qui  fournîsse  peu  de  Uit ,  la  pfopoitioii  de 
crame  doit  dtre  plut  considet^bte ,  quoiqiie  ce  liquide  soit 
de  manvaise  nature.  On  voit  doiic  que,  pour  se  aeririf  dti 
tohfi  Idctdtnetre^  ii  faut  se  plaoer  dans  des  drconstatices  gOA'* 
venables ,  sans  cela  on  risquerait  de  se  tromper»  Quant  ă 
nous,  n6tls  pr^fererions,  dans  un  oas  de  contestation  aur  Ia 
yaleur  d'ttn.lait,  l'emploide  YBr^omkîrt  eu  lui  assMiaiit  tiii 
essaî  anaijdque. 

M.  Dinocourty  dont  noua  arons  d^jă  pâritf ,  a  modific  tris 
ingijnied^ttietit  Tareomitre  de  Cadet  de  Vamc^en  doonant 
â  la  botile  de  cet  instrument  une  asset  gx^de  ampleur  et  en 
plaţatit  aa  dessus  de  la  boule  une  tlge  ifres  mince  et  tris 
allongee:  Cette  tige  est  divisee  en  tfois  parties  en  pariant  du 
tito  qUl  est  le  point  auquel  peni  s^at^dtef  I  instrument 
plongedans  Teau  distiUee  (i).Chacune  dea  divisions  aa  des- 
sous  du  zero^  divisions  qui  sont  destinees  â  indiquer  un  liquide 
plus  dense  que  l'eaUt  est  soua-diyisee  ev  vîogt  autrea  parties 
qu'on  peut  appr^ier^  intoe  lorsquune  d'dles  nett  pas 
completementrecouTerte  par  Ie  liquide. 

Dans  pris  de  quarante  essais  que  uous  avons  fails  sur  le 
lait  tres  pur  refroidi  â  lo^  centigrades  et  foumi  par  des  Taches 
saines ,  nourries  indistinptemient  au  vept,  au  sec,  et  par  une 
noumture  mixte  appropriee»  k  ligede  Pinatmoient  s^est 
arr^t^e  coiistaniment  entre  4  f|  et  4  |^  qui  6oiMspottdent 
au  z^''  degre  du  galactomitre  de  Cad^t  de  Vaux  ei  .Boudet. 

(1)  Cet  ioalrument  qui  nous  a  ier?!  conime  lactâm^tre,  n*eft  que  t*A- 
rioiD^lre  de  Baum^  modifid  dam  set  diriiionsţ  îl  est  ^*uoe  tr^  grandt 
esacUtude  et  sensibilît^. 


Ăinsi  le  Ittif  de  vâche  pbr  Aiafqtid  ft  Tin^fiMem  de 

JW;  IMnocourtenti^  4  ^^jV^  farme  mcjtn  K  lo^centigrâllek. 

Ce  lait  iîini  pli»  dti  tnoim  <!dr6tn^,  !l  Aitirque  S  ~^.  '    '" 

IiMftqti'mi  ăj<mte  ah  lait  pur  des  proportions  d 'eâ^U  ^^les 

^  i'  -p  ?>  on fait  tomber  alors  llnstrument  k 3  **'..^^^"^'L. 

Ibb  si  lelâita  et^  ^ci'ddie^l^additibn  de|  ou  de  f  d'eau  le 
«net  k  4  ^^^  eoti^tkie  ie  lait  nonnal ;  ieulemenl ,  la  propor- 
tfon  fl6  beutfe  iţiVd  doufie  ee  Uit  inal^B^  e&t  ii  miniifie ,  et 
«>a  onciUosit^  A  faible,  qu'«>n  f  ecdnuaît  aisement  raddilidn 
de  P«m  dans  le  pi'oduit  exannne.  Oti  peut  abrs  faîte  ii^^k 
du  tube  epnuttveiie.  .        .»  > 

Lorsque  Ies  trethes  om  miâ  bas  t^etnitient ,  et  quâbdle 
lut  condent  beavoaup  da  eol^stmoi  ^  fe  Kqixide  tnâx^tlft 
ri«r»7j3ou7t!^. 

K iet  lait  (iroTÎens  d*une  v^che  inalade  ou  trAs  fiiti^ee'»  H 
peatlfr««lMS|  eoiiuiie  T^nalyle  le  d#fnantt«>  tr^'Hdh^'M 
bewrei  el  sa  deositii  nest  plus  tepr^s^nt^e  aldr^  ^^ 
par  3  *^}|r»/%  liialfr^  qtie  son  alpeeţ  soît  oneiueUlfr''^ 
^pais.  Ansi»  au  dală.de  4  ^V^^  degrş  d«laîi  tumnai^  le 
kit  peiu  toe  riche  en  oolostfom  s^ilest  Visqttetikt«iftttiiri 
ott  «ctâmd  s*fl  est  clair  ou  limpide  ţ-m  deell  le  laH  piStit  a^oii* 
4U  additionDe  d'eau  s*il  est  ir&s  Uquide^  nou  oMtuettk^  oU 
dao^  Ib  cas  oontraira  |  prorenir  d'un  anitnal  tnabdiB. 

Le  kiit  d'inalsa  pur^  «ssay^  ati  fakm%  instnitiieniţ  Hiâ¥^ 
i|M4H^  tenw  laoyen  i  io''  C«;  addittotinie  d*eâT»v  U 
lonibe  i  3  <^^i  îi  en  est  presqtie  de  tndnie  s*il  est  mM  «te 
lait  de  raebe  pur  dans  Ia  proportion  de  ţ  â  j,et  ii  fournit  alorS 
dnbcurtedasisJe  tube  gradul.  -       ) 

Lofsqtie  le  lait  provient  d*une  &nesse  malade ,  xtiedica!- 
menteeou  Fatiguee,  le  beurre  y  predomine;  aloţrs  il.raţţqHQ 
4  k  JLJ^^jJL  :  eufin  pris  aussitot  le  part,  epoque  âlaquiaU» 
ii  renferme  beaucoup  de  colostrum,  ii  donne  7  ^^*    « 
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Le  lait  de  châvire  se  rapproche  d^  pr^cMents,  pcb  â 
Yâtat  pur,  ii  doune  avec  riiutranient  de  BL  Diopcourt, 
de  4  "  *V»* ;  tnâU  de  moitie  d'eau,  U  tombe.ă  3  ^. 

Le  lait  pur  de  femme  a  fourai  avec  le '  mdme  iastru- 
meni  4j^' 

Le  lai(  de  Tache  qui  est  vendu  habituellemeot  dans 
Paris,  parait  âtre  un  mâange  de  lait  ^cr^Qie,  auquel  ob 
ajoute  ^,  |,  et  mame  ^  d'eau  environ;  cela  s'ezpKque  par 
le  prix  auquel  ii  est  liyre »  et  par  le  mode  adopte  aujour- 
d*bui  de  vendre  mauvab  k  meilleur  marcM  et  de  fair«  con- 
currence  k  ceux  qui  vendent  meilleur  et  plus  cher  (i). 

L*eau  que  Ton  ajoute  au  lait  pour  le  falsifier  est  quelque- 
fois  chargee  de  quelqoes  principes  particuUen;  on  aurait 
tort  de  croire,  comme  Tont  aranc^  quelques  persosnes, 
<f  ue  Ies  principes  employes  pour  miler  au  lait  aoiit  tr& 
Dombi:euz>  eţ  que  Ton  j  fait  entrer  des  emulsions^d^idan.^ 
deS|  des  ^mulsions  de  chenevis,  des  ^mulsions  de-  jaune 
d*G9uCi,-des  mucilages  de  racine  de  guimauve,  etc.  ^ 
.  Im  recherches  que  nous  avons  fiiites  sur  ce  point  de  la 
quettioD,  nous  ont  fait  connaitre  non  seulemeivt  que  raddi- 
4pPf  dans  lelaity  des  produits  dontnous  venons  de  parier^ec 
danslaproportiondejoude  |du  volume  dulait,  n^augmente 
pas  sensiblement sa densite  plus  que  son  melaugearec  deTeau 
o^rduiaire^  mais  quelle  est  souvent  impossible.  Ainsi  on  ne 
ip^le  pas  Ies  ^mulsions  d*aniandeS|  de  cheneris  ,  le  muc&ge 
de  racine  de  guimaure  au  lait  pur,  sans  que  de  suite  leiir  sa- 

(i)  II  ett  imposiible,  d'aprit  lei  caLculf  que  nons STont  ftito,  d*a?oir 
da  bit  pur  ao  prix  de  4o  centimet  la  pinte,  pm  aaqoel  on.le  Tefid  dant 
Ies  racf.  II  n'eneft  pas  de  mtae  du  lait  Tendu  daot  let  FacherleSf  et  qui 
eftpay^  de  60  i  80  centimet.  Cette  dîffiCrence  danii  U  prix  e^pliqve 
irii4dilioa>  de  l'eau  dam  ce  liquide  et  let  quantit^s  dans  letquellef  oa 
rjajoate.  '         .'1    »'. 
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reur,  celle  a^eable  de  Tamaiidei  el  eeiles  d^sagr&ble»  de  k 
graine  de  cbenevis  et  de  Ia  racîne  de  guimauve  ne.soient  re* 
oonnaîssables.  Ellea  roeUenC  promptemen  t  sur  la  Toie  celui  qui 
est  charge  de  Tezaroen  de  cea  laita,  d'ailleurs  la  plupartde  ces 
melanges  ne  supportent  pas  Vebullitioir.  Le  lait  ainsi  vehnge 
se  Goaguleet  foumitdu  caseum  et  daserum  qui  se  s^parent.' 

faesliqueurs  cbargees  d  albuuiine^de  jaune  d^oeuf,  ajouti^ 
au  lait|  foarniasent  un  naelangequi,  ezpose  k  Taclion  de  la 
cfaaleur,  jNresente  des  gruirieaux  d'albumine  coagulee ,  ce» 
grumeaux  separes  du  liquides  ont  une  odeur  fode  albumi» 
Dease  facile  â  reconuaitre. 

Les  sotutions  de  fecule  ou  de  farine  donnent  au  lait  te 
propri^t^  facile  &  reconuaitre  de  bleuir  plus  ou  moins  forie-^^ 
m«t  par  Tean  iodee(la  solution  aqueuse  diode )« selo» 
que  la  quantile  de  solution  de  fecule  ajoutee  est  plus  ou 
SBoioa  eonsiderable. 

.  L*additioD  defeau  gommee  est  reconnaissal)re  apres  avoir 
isoU  le  coMum  et  filtre  le  s^rum.  Ce  liquide  precipite  par 
l'alcDol  dea  flocons  blancs  ou  la  presence  de  la  ^omme  est 
sensible  par  les  reactifs. 

Ce'n*eat  pas.toutefois  le  plus  souvent  deau  ordinaire  que 
les  lailier»  se  senrenţ  pour  allonger  le  lait,  mais  d*eau  legdre 
de  son  ou  de  riz,  de  gomne  qui,  sans  augmenter  reellement 
la  deiiaic6.du  mebnge,  lui  donnent  neanmoins  iin  peu  d*ono^ 
tooeitâ.  On reoonnait  ais^ment  quelquesunes deces addirions; 
VeaQ  deriz  ajoutee  au  lait  produit  avec  une  solution  aqueuse 
iioâe  une  couleur  bleue,  et  apris  quelques  heures  derepoa 
UD'p#ectpîle  bleu;  avec  les  eaux  deson,  le  lait  ne  tăfde 
pas  â  laisser  predpiler  au  fond  des  vases  un  depAt  grisfttre^ 
qm,  Tecualli,  nris  en  ^bollitioii  avec  de  l'eau,  foumit  ensuite 
par  Teau  iodee  un  iodure  bleu  d  amidon. 

Pour  enipâcber  le  lait  de  tourner,  on  a  suivi  i^  un  pro^ 


I 

j 


idăâ  tiâploytf  quelquefoift  en  AmrfriquOi  6t  qoi  ooDâble  â 
kâascv  oe  liquide  dans  4es  Tues  de  zine  (i).  a*  On  ajonte  au 
iait  une  petile  quantiie  de  bieaf boaate  de  soude.  CSe  dar- 
Biermode  de  fisiire  est,  noua  le  crojona,  aatia  dangarpotir 
kaante,  mais  on  ne  poutirait  constBteraoneinploiqQe  par 
l'aaalyae.  Oo  pourrait  oapemknt  aoapţomier  TeBiatenee  du 
Ucarbpnate,  en  laisaant  pendant  quelqueaî^Mirs  le  laitA  Vair, 
agiaaani  oomparalivement  aTeo  do  hdt  pur»  le  kit  oon« 
ţaoaot  du  bicarbonate  se  coaguleimt  oo  a'aoidifieraU  bien- 
pLaa  dîfficilement. 

Les  recherches  que  nous  avona  faîtaa  ponr  savoir  <(iiel 
•iait  le  nonkbra  dea  Tacfaes  fbornisaant  le  Iait  destind  k' 
l-appmvisionnement  de  Paris,  noua  ont  dtfmoBtro  quHl^tail 
eBirftmeDienient  difficile  de  reoonnattre  le  ohifTre  'vdrilable 
de  cea  animanx  et  la  quamit^  de  latt  oonsomme  dans  Paris» 
Enyoiciles  causes:  la  plupartdes  laitiiras  qiit  vendenaeo 
Kquide  neTobtiettnent  pas  des  animatuL  qn'elles  nountssebt, 
ear  ce  Iait,  qui  a  eţe  recueilli  k  une  certaine  diatancode  Ia 
capitale,  est  souvent  revendu  pluaienra  fois^aTant  d*âmrar 
au  consomroateur. 

Denp  de  Montfort  arait  etabli  que  le  knt  veadii  k  Pvrb , 
en  1816,  s'elerait  jaurnellement  â  \m  quantite  de  t^ooa 
pimes  qui,  au  piu  de  fio  cent  la  piate,  doiiBatt>un< total  de 
6b,5oo  f.parjour,  eft  deaa,8ii,9oo  f,  par  an*  NoUsMOVoybiia 
quedepoîs  cette  ^poque  la  conaofBaaation  dubita  aiigtmnti^) 
maia  îl  nous  a  ^te  impossible  d'etablir  lea  baaea  d'ni»  calcul 
.  fiii  pC^t  demontrer  Ia  propositîon  qoâ  aoua  avBBţoiia  el 
qui  peut  cependautÂtre  fbndee  sur  raceroîjsettieBftiia'k.po^ 
pulalâon  de  la  capitale. 

'^  ■■  "  '     '         ■'»     ■«■■'niii I  M'j|  niM    m 

(1)  II  eit  probable  que  lorique  U  Iait  <^t  pli^c^  dam  un  yaie  deaiiţsc, 
i'acide  lacUque  qui  sa  d^?eloppe  se  sature  par  un  peu  de  carbonale  de 
line  «xistantA  ia  surface  da  m^tal.  îi  peut  alors  de?ehfr  dangereuxi. 
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U  multe  des  «ţperiences  conaignees  daq^  notre  me- 
moire  : 

1*  Que  le  lait  pur  est  un  fluide  blanc  ouctueux  sou* 
vent  alcalin,  queIc|uefoislegereraent  acide,  resultant,  ainsi 
que  Ta  mx  M.  Donne,  d'un  assemblage  de  globules  arrondis 
bien  distincts  et  detaches  entre  eux. 

2^  Que  ce  liquide  est  susceptible  de  se  modifier  sous 
Ies  diverses  influences  que  subit  l'animal,  la  nourriture,  Te- 
tat  de  sânte,  la  fatigue,  le  part ,  etc,  (i) 

3*  Que  la  nourriture  modifie  le  lait ,  et  sous  le  rapport  de 
kproportion  s^cretee  et  sous  celui  de  sa  nature ;  que  chez  Ies 
aminaux  la  nourriture  au  vert  paraît  pr^fârable  â  la  nourriture 
seche,  le  lait  dans  le  premier  cas  etant  plus  abondant^  plus 
crfineiiXy  piua  lidue  ea  piincipes  soUdes;  qu'il  nous  esl  de* 
montr^  qoe  Ies  aniroauxnourris  â  la  betteraveet  k  la  carotte 
donnenthabituellement  du  meilieur  lait  que  ceuxqui  lesont 
avec  le  foin  ^  Ies  pommes  de  terrCi  etc. ;  qu'il  est  â  presumer 
que  ks  aniinauic  qui  sont  mal  nourris,  cpmnie  cela  9e  ypit 
dan*  qaelqiiQS  cas  par  ttiite  de  diveries  cirooaatancwi» 
donnent  moins  de  lait,  et  que  oe  lait  est  plus  aqueux. 

(i)  14»  proprî^t^  4o«l  ioiutle  lail deif  modifier  «elpA leş  diTfnM4  cu- 
coiutances  dsiniesqqeU^s  ii  e«ţ  «^cr^t^»  doit  porter  lei  i^^deciAS^  Mtoit 
brtqo'ils  oriiopiiieiLt  ie  laitqnol  eit  T^Ut  dan»  leqnel  se  troaie  raniinsl 
qti  foarnit  ce  i^uide,  Yoîci  qn  fait  qui  est  arriT^  i  notre  couDaiisaQce : 
M,  U  doctear  Eioery»  notre  collÂgne,  prescririk,  îl  y  s  na  ap  eoTiroo,  le 
lait  d'^neue  k  X*un  dese»  osiades demenra&l rue  Laffitle^  G«  naiade  m 
primire  par  •*  bonne  ie  lait  dans  la  pr^miire  maison  Temwj  noif  ce 
InIm  P<^  toe  fnpp^rt^.  M.  ^i^erj,  pr^Tcnn  de  ce  fait ,  fit  prendre  du 
UU  4*teeMecliefi  M.  Poinaot,  l»  lait  fui  support^,  et  ie  malade  en  fii 
liaga  pendant  4^  jfttrs,  Ufutensuite  mis  a«  iail  de  ?aet^»qu'U  snp* 
perta  dfiden«Dt. 
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*  4*  Que  la  fiidgiie  peut  modifier  la  secretion  du  lait,  de 
telle  faşoH  que  ce  liquide  est  plus  aqueuz,  plus  faible,  et 
qu'on  Tobtienten  moindre  abondance(i) 

5^  Que  plusieurs  substances  peuYent  passer  dans  le  lait 
par  Tabsorption  et  la  nutritîon,  et  s  y  retrouver  eu  quantite 
assez  notable  et  dans  des  conditions  particulieres,  pour 


(i)  Cette  obierfatioo  doit Atre  priie  en  considdr&lion  par  Ies  noorrit- 
seori ,  qui  ne  doivent  pat  touflfrir  que  lei  conductenri  taxquelf  ili  con- 
6ent  Ia  conduite  dei  &nesiet  conduites  k  domicile  surmenent  cet  aaimauz 
comme  ilf  le  font  dant  Paris.  ^ 

L'ttti  de  noot  qui  a  eu  dans  sa  familie  det  maiades  qui  prenaient  le 
laic  d*ânesfe,a  pa  obieryer  que  le  lait  de  telle  ânesie  ^tait  anpport^, 
tandis  que  celui  de  telle  autre  ne  rdtait  pas.  Ce  qui  derait  tenir  k  un  ^tat 
particulier  de  Taninial.  II  a  yu  auiti  que  l'on  pouTait  faire  bonillir  le 
lait  d'âneste  uoa  que  ce  lait  se  coagulat;  que  c^  lait  pataait  nienz 
que  le  lait  d'anesse  qai  n'ayait  pai  râppprtd  rdbollition.  Nou  ajon- 
tetona  qoe  MM.  A...»  C...  et  D...  poayaient  lupporter  le  lait  d'âneste 
et  de  yacbe,  bouillis ,  maia  que  le  lait  de  yacbe  deyait,  pour  ^tre  sap» 
port^,  ayoir  ^t^  tenu  tongterapa^n  (SbuUition. 

Lors  de  la  lecture  du  rtfsumd  de  ce  m^moire,  ie  docteur  Caporon 
n6ua  reprocba  de  n'ayoir  paa  signald  quelle  dtait  Ia  natore  da  lait 
troay^  cbev  Ies  ^nfants.  Ce  sayant  praticien  aarait  da  pens«r  q«a  ee 
liqoide  est  rare,  et  qa*il  n'est  paa  facile  â  ceak  qui  yealent  ezpdri« 
menter  par  euz-m^mes  de  se  procurer  lea  prodnita  qu'ils  d^airent  exa- 
miner.  Pour  aatiafaire  cependant  i^  la  demande  de  notre  coll^ue  , 
noua  lui  rappellerona  qn'en  id38  M.  Abbane,  pbarmaclen,  a  euaiintf 
le  lait  adcr^t^  par  lea  mamelles  d'one  petite  fille  âgde  de  six  senei - 
nea;  it  a  reconnu  qoe  ce  liquide  dtait  blanc,  opaque,  inodore,  d'ane 
sayenr  dooceltre,  et  qa*ii  ^tait  compoa^  i*  d'une  mati^e  graaae  d'an 
aapect  butyreox;  2«  d'one  matiire  analogne  au  caatfom ;  3*  de  beaacoop 
d'ean  ;  4*  de  diyera  sels,  le  carbonate  de  aoade,  lecblorurede  aodiam 
le pboapbate  de  chaoz  (yoy.  la  Ga%etie  mddicale  du  doeUurGudrin ,  t.  tu 
p.  1  f  s).Notta  mentionnerons  aaasi  poar  miSmoire  Tezamen  d'ane  ™^^ 
lactee  contenue  dana  dea  e^ptes  aitutfa  dana  P^paiaaenr  de  It  peanet  det- 
membranea  mnqneiues.  Cette  matiire  qui  noua  ayait  M  remise  pic  le 
docteorCaignoaz,  ^taitcomposde  d'eta,  d'albumlne  et  de  mstidte  grasse 
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^uncr,  saaa  doute»  â  ce  licpiMe.  des'pfoprietes'  m^icales 
auUM  que  celles  qui  resulteraient  d*un  simple  melaiigtt  fiii€ 
diiectemedt ;  que  d'aatres  substances  ne  passent  p^  dans 
celiquide. 

6^  Etenfin,  daos  Ies  direrses  modifications  que^sâbîtle 
kut  des  aminauxi  on  peut  sortout  diro  que  la  proportioii^d^ 
beuire  parait  augmenter  reUtivement  aux  autri»  principes; 
Ge  qui  pourniit  dependre  aussi  de  ce  que  Ies  autres  principes 
se  modifient  sans  que  la  proportion  de  beurre  change. 

Nona  ne  termînerons  pas  nojkre  travail  sans  faire  con-^ 
nutreici  lesresuliats  quenousavoos  obtitous  en  analysant 
le  produit  de  Texhalation  pulinonaire  des  animaux  plac^ 
dans  Ies  etables  de  M.  Poinsot,  ainsi  que  da  suint  detache 
du  poil  de  quelques  unes  des  vaches  de  son  ^tablissement.    ' 

»  Produit  de  Vexhalationpulmonaire. 

Ge  produit  qui  se  d^gage  sous  la  forme  d*une  vapeur  assez 
epaisseaeterecueilliăletat  liquide  dans  des  vases  places  â 
Tentree  des  venţilaleurs  ou  cheroinees  qui  serrent .  au 
renouYellement  de  1  air  des  etables  de  1  etablissement. 

II  eCait  sous  la  forme  d  un  liquide  incolore^  sensiblement 
ammoniacal,  et  presentant  une  sareur  et  une  odeur  mus- 
quees  propres  aux  etables  ă  vaches.  Par  Taction  de  la  cha^ 
leur  cette  odeur  derenait  encore  plus  sensible.L  examen  chi- 
miqiie  ne  fit  d^couvrir  dans  Ie  liquide  qui  noa^  occupe 
auGunes  traces  de  sel  calcaire,  ou  â  base  de  potasse  et  de 
soudei  mais  bien  celle  d'un  sel  ammoniacal. 

DistiUe  en  pârtie,  Ie  liquide  fournissait  un  produit  ou  lâ 
pr^ienoederammoniaque  n  etait  pasdouteuse,  car  ellese  fiii- 
sait  reconnaitre  malgre  Todeur  aromatique  et  balsamique 
mendonnee  precedemment*. 


liaJiqmdede  reKMatioii  firt  filtra  areo  som  et  om  eu 

I*  Par  l'bydtaie  de  linCi  une  oartake  quantite  de  lao- 
ute  de  zinc,  ii  y  eut  alon  degagement  d'aiiimomai{iie; 
,  a*  Jf$w  Taaîde  aulfariipie»  de  l'acide  carbonique  qni 
e||i(  ţombini  aiFec  rannooîaqve  dpm  Faoide  anlfariquie 
s'eiait  ^mpar^ 

Enfin,  aprisavoir  latura  pajr  la  potasie  le  liquide  doot 
nous  parloQa,  et  lavoir  concenlre  avec  aoîn  puia  trăite 
par  Vacide  hydrocUonqiH^  pur,  îl  i*ctt  prodail  qvdques 
Tapeurs  aoMqu^i»  et  des  flocona  qni  pouvaient  hien  Atro 
duş  k  de  Yacid$  h^pun'fm. 

Ia  liqueur  provenani  de  TexhalatioD  pulmonaire  dea 
▼achea  ^tait  doQC  oompoaee: 

i^  De  beaucoup  d'eâu. 

a*  De  lactate         j  ' 

De  carbonate    f   .  ,        ,, 

^,    ,  >  jk  busedainmoniaque. 

Dao^tate  (  * 

Fit  d*hippurate.  1 

3^  d'une  matiere  Tolatile  balaamique  musqu^  qui  ac- 

compajgpie  Ies  fiimiers  de  vache  et  Ies  etables  ou  Ton  met 

ces  animauz. 

Suini  d$$  îHiehes, 

Cette  matiire  a  ete  ei^traite  par  lal^^ppl  «t.  pitr  Teau  des 
poils  de  vachesy  qui  nou»  pnt  ete  remia,  A  Taide  de  T^ther 
sulFurique,  de  Talcool^  de  l'eau  pure  et  de  quelquea  acidest 
noua  ep  avons  \$q16  eotţe  autres  prinaipes; 

I*  Une  matiere  graaşe, 

ş*  Une  aorte  d^  r^ine  brune  ou  noirâtre. 

3*  Une'substaqce  amere^  soluble  dans  Teau. 


4*  Uaeaiilve^  jauBâtre,  coloram  Ies  produttSi  et  qni  etait 
«oioble  ^tks  Veau  aimi  que  dans  Valcool; 

5"  Edfiiii  ^  <)arbonate  et  de  lliippulrate  de  soud^. 

PeDdani  Ie  ooun  de  oe  travail ,  noos  a^ons  recherche 
ţuel  serait  lapţareil  le  plus  simple  et  qq|  pftt  6tre  inis  ă  la 
pOTtfe  de  tous^  pour  apprecier  le  degre  Ih  purete  djss  laits. 
Noos  alldns  donner  ici  quelques  details  sur  un  noui^eau  ga- 
laetomeire^  qui  noua  semble  rempiir  tres  bien  ce  but. 

«AIiACVOllkTBX  f  AOPmS  A  FAiaX  ArVAiciBE  UL   rHEBTB 
DMA  LAITS. 

Eq  noua  occapant  de  rezamen  des  laits ,  nous  avions  re- 
eonnu,  i**  que  le  galactometre  de  Cadet  de  Vaux  ne 
presentait  pas  toutes  Ies  conditions  desin4)les ;  a*  que  celui 
dont  nous  avions  fait  usage  et  qui  avait  ^îe  etabli  par  M.  Di- 
nocoort,  ofiirait  une  echelle  trop  longue,  ce  qui  obligeait 
d'op^rer  sur  une  trop  grande  quantite  de  lait  \  3*  enfin  que  le 
galactometre»  â  Taide  duquel  oq  reconnaît  la  densite  du  lait, 
ne  su£Gsait  pas  pour  faire  appr&:ier  la  purete  de  ce  liquide. 

En  oonsequence ,  nous  arons  pens^  qu*il  serait  titile  de 
aous  occaper  de  &ire  construire  cet  appareil;  nous  avons 
ea  recours  pour  cela  au savoir et  a  I'obligeance  duh  habile 
constructeur,  M.  Dinocourt,  rue  du  Petit-Pont^  Q.a5,  â 
Paris,  qui  a  bien  touIu  acquiesoer  ă  notre  demande  et 
s'ocGuper  de  la  construcdon  d'nn  double  galactometre  dont 
Tone  dea  piices  est  destinee  ă  prendre  le  degre  du  lait,  Tau- 
tre  â  fiore  connaitre  la  quai^Ut^  de  crame  exîstante  jdans  ce 
fiquide. 

Ges  instniments,  dont  nous  joignons  Ies  figures  ă  oe  m^- 
BKnrei  porleni  Tun  dix,  Tautre  cent  divistons. 
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Descnptioh  du  pese-tălt: 

L'echelle  des  dix  degres  est  coloree  diversement.  La  color 
ration  en  lAiw^  qiii  setend  du  n^  i  au  n""  3,  ipdique  la  pâr- 
tie de  rftr^om&tre â  l^quelle  s'arrâte le  pese^lait  plonge.dans 
du  lait  alloDge  de  i/a,  de  x/3>  de  i/4  d'eaiţ. 

La.c(dorauou  en  rose  qai  se  trQuvş  de  4  4  ^''de  ee  pese- 
laiiy  indique  .  le  pţiioton  sVrâte  le  galactom^tre^plonge 
dans  le  lait  de  femme. 

La  coloration  ep  j^nine,  eh  ¥ert,  en  orang^i  qui  se Jtrouve 
aur  Ies  degres  de  reohelle  portam  Ies  6, 7  et  8^  degresyindîqc^ 
le  poiijt  ou  seufboee  le|[ab^tqmiire  place  d«n^  4a  lait.piţr 
d*Anesse ,  de  Tache^  df  (lievre.    . 

La  colonţÂoo  en  bleu  iodique. le  point  auqMel  #*arfâu,  le 
gaUctiMpitr^  plpng^  (^p{ţd|l J|^t  ecrâinfi. 

On  Toitquăraide  de  cel  iQstrumentoi^peiil.tMOMI^tpei 
I*  Ies  hiUpujs;  »?  lei l^i^yi^timii  3^  le  laât  allougadieavţ» 

Le  aecoad  4nsţrainţut,ft^:pQ9ipoMid>An  .mb^L^n  i^iw 
diyisee  en  looparties,  et  qui  est  terpla^ăbiparţieiilie^ 
rienrefarune  ou^vef tiţjce^  qiii  estfermee  par  un  pţtiţ  bpu- 
chbn.  A  Faide  de  la  graduation,  on  peut  leulţliv  ţppi^ma- 
tivement  combien  un  Uit  conţient  de  cr^me;  par  TouTerţure 
OD  peut  soustraire  t&lait  ettraliersi  l*on  veut  la  crâipe.  pour 
savoir  combîen  elle  retient  de  beurre. 

Des  essitis  faits'  dans  Ies  etablt^  de  M.  Pomsot ,  tint  'de- 
monlr^,  1^  qU'^  fe  lâit  de  Tâche  pur  fourhit  sur  '160  partîes 
de  iot  li'diyisioM  1^  cn^e  i^'ia'bettreb'^'sqtti'iSr^^^ 
duiaeiit  k  d^itieii  ^4  beiir^;'^^  que  le  bit  tfftnesM  ii^offire 
pas  de  crtoe  en  12  beuresy  au  bout  de  a4  beures  on  a  '-pa 
cmuuter-iqae  le  lo^  d^ttne  iie».  diwionsr.praetttait  mte 
crAiiie;en48  heares,  le  lastrikak  .tbiifnei  :ran!.t>blmflit 
acen4^ştfies.decrânie.     .       .  -,,.,1  .  .  ...r .  ,.|.  *,  / 


On  peut  voiri  â  J'j^de  de  Of^^,  ^prou^ttte ,  aîlthăt^âîi 
ecT&mi  ou  non ,  si  le  lait  d'ânesse  a  ete  addidonn^  de  lait  de 

R^Tcsnom  teu  galk^tomeCfe  'CaS('l^f  HL  libtdcbMţ  ti  A 
atedmtei^ţmf  d^gr^segatbcsfnraitebfthoiiiiinMlti^^  ţkitir 
Ies  personnes  qui  se  ftefvirotit  âti  tt6«teâiu  'găiadomittB  ^  k 
phiţiart  de  ces  d^gîres  deteitoiit  inâtil«M  dUiiaf  cet  ihsrti^te^nt, 
n*a«iiraient  servi qu'ii  embârrMs^r  r^bket^tettrjdit  ti^i^ d<mc 
iodique  dans  1  echelle  que  Ies  poinls  o'â'lilA'lătt^ţUra  teti- 
mi$«,  ou  ăddidonn^s  d'eau  ou  demiitlsiofa'/se-sotitr  iîltites, 
ftinsi  qtie  r^âspâce  părcourlî  suivatit  ist  plu^  ou  inottis  grâilde 
densit^  du  lifjuide;  on  a  crh  aussi'd^ir'd^ddr  'a  bhatun 
de  oes  espaces  une  oouleur  q<ii  j  \H  dlsdt)g\]rant  less  uns  des 
tattes ,  ddât  k  rnitc3ligence  dahk  rtsinţ)ioi  de  rh»trthleitit. 

Bappelons  encore  id  qudle^'  ^oht  cM  icblomlotlir  et  ce 
^'eB«iîndi(tuemi  •  '  •      »  - '  '1*  ' '   - 

If'espăce  (:soloz^  eti'  \ke\i  'A  la  partid  sikpâMre  itiAque 
dhtts  le  lait  qui  »*ktTdte  WSt  d«^&  t,  ^  ^t  S,'4t6ăWa6tM>n5 
d^ettutijoiil^edăoeliquide.'     p-'  •      .     îcoi   .: , 

'  l^espaoe  \iiAbti  eu  tds^,  aik^^  ^t  5^  ^^^\  indSqde  lâ 
denrfttf  du  lilt  dd  femine.  :     .    ' .     i  i : :  A  . : 

Ii^espace  couipris  entre  Ies  degres  6|  7,  S, .  c'oTore  en  jaune 
du  ^t^  gauche,  Indique  la  denşite  du  lait  de  yaqbe  pur. 

Celui  compris  entre  le  6  ct  7^  degre  du  cotedrşit  colore 
^n  yert 3  iudique  lsi  densite  du  lait  d'ânesse.ptţr, .  ^ ,    :, 

L'^paoeen^e  leş7.  et  ,8^  ^f^  Au;^t|i  divib^  quiett 
cfAoH «D muge  orasg^ , indiqii^ Udensi^te^ du M^A^. (Mtne 
pur.  .  .    ,  .   i  .!.         .         ....   -v     a. '11  » .'.1.  ^ 

Enin  l'ekpace  cntrc  ks  9  it  m^  4qpr< ,  cdope  lati  Jbim , 
«lotme  la  deuttte  du  lâitecrâme*.. 

A  cot^  de  chacun  de  ces  espaces,  on  a  plac^  fa leMM  OA^ 


cbfo  ile  rdBpA^Me laif ;ttt  l«tfk^  G  indi^ue  te  lait t!«  diâtre ; 
It  lettre  V  iadiifiie  totlMt  de  lă  văch^,  tte. 

Gonmie  ii  litiut  imfiosăible  de  ^ubdivlser  le»  degrâ  litii^lei 
poîntt  ooW^i  ou  a  ddtin^  ftiix  caiiIeilM  Voe  injtensit^  qdi 
•si  eu  tviboii  diretrte  dfe  h  demită  de4  teits  ^roU^^^^tMi 
loTsque  Ie  lait  sera  tr^  crdmeut ,  le  gălaclMi^Ire  ae  licfiârit 
âeffe  dan^  la  ponidn  de  âon  Chelie  la  ]^uâ  coloree^  te  cbn- 
traiiea  fieu  loft^e  le  lait  te  Mra  nknus.  "  " 

La  disj^tion  de  lă  eeloration  e^t  eotitraife  pottf  le«  lăit^ 
icttUiA ,  «Iteikdil  qtie  le  p<»lit  de  fa  ploâ  gtande  deiufite  des 
laits  poM )  s*ait<£iâtii  avdt  latis  de  Yadie  et  de  ehetre  (8^  de^ 
gt^  de  FMielleX  Tespaee  dev  hătâ  ^f^tnih  doit  pri^iilitt 
Iratenaite  de  la  couleur  vers  le  point  le  plus  rappHMsM 
de  ce  8"  defprtfyperoeqw,  phis^euatelSk^de  lâ^iM/^us 
le  lait  devient  pesant.  t     :    •       *       '    -  •    '  t  •  •  '   i 

....  •  ■•  r  \     "   \   iMi.l 

som  UL  FiBRnrB  da?«s  lb  sang  TaiiiBţTX  chbz  lhohmb; 

Par  M.  Bărmann  StantaSj  ifrofeâseiip'  i  VVniriifîtii  ile 
Rostock.'       ^  -  '     "  ^'^    • 

Le  şanţ  objei  de  ces  fceoberohes  fat^iire  daBSun  mse 
«n  vene  tar^  et  liattu  aveo  soin  k  lude  dune  iiaguefcte'tfgak^ 
menttaracft  Les  |;rnnieaiix  d^  fibriae  aiasi!  obfeems  j^nâiitâ 
enlev^  avec  soin  et  le  poids  dea  uateositee  fet  cdm^i^ăutf 
tîere  â  exaniâcr,  sbignenseÎDent  defiilqHl^s.  dm  poktDtelal : 
pnis  l'op^teur  eut  le  soin,  de  iav)4r  k  âbrine^  de  k^s^Kţir 
ensuileau  aoleU,et  dek  peaer  aprAs  ladesşccatioauDinSitine 
•vm  eap^iieatei  M.  HatnanaLTa^ke  iti-nâm^  ihdividw^ 
«■  pienânk  lea  mânses  pcdcaiMona,  du  4ang  ^'Ulftllaîsae 
wgnler  ^poMâiiemAit  La  iatUot  a.MH^Dtdmeot  eqMrimeii 
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eoagţile  sar  le  feu  et  ensuite  desaecM;  le  ş^rum  a  it/6  wsâ 
coagule  sur  un  feu  doux  et  ^galement  seche.  Apres  leur 
desnccatiou  complete^  ces  deox  produits  ont  ete  egalement 
peses;  de  cette  maniere,  M,  Sţanius  eroii  dtre  arrÎTe  a  Ia 
Opnnaissance  des  rapportt  enire  Ies  pardes  solîdes  du  saog 
0t  Tea»  que  ce  fluide  coutient, 

Xi'auteur  apr^  avoir  decrit  Ies  proei^des  quil  a  sui^  daus 
ses  experienoes,  au  uombve  de  ▼îngt-'huiti  donne  un  tableau 
desresultats qu'il aobtenus;  on peot  Ies resumer  ainsi : 

i^  La  quantile  de  fibrine  contenue  dans  le  sang  veineux 
▼arie  selon  Ies  individus  et  Ies  maladies  dqnt  iU  sont  affectesi 
son  poids  s^  trouve  entre  i,o34  et  7vi>83  pour  i|OOo  partiet 
desang; 

;»"*  lia  proportîoD  mojKenne  de  la  fibrine  contenue  dans 
lyooo  parties  est  donc  S^SpS ; 

3^  La  quantite  la  plus  minime  se  trouve  chez  Ies  individus 
dont  r^tat  se  rapproche  Ie  plus  de  celui  de  la  sant^;  sur 
i^ooo  parties  ii  n'y  avait  que  i, 34  et  iy34<>* 

4**  La  plus  grande  quantite  se  trouve  chez  Ies  individus 
aŞectes  d'inflammation  (des  poumoni);  sur  loo. parties  ii  7 
avait  entre  5,585  et  7,683 ; 

5®  Gbez  Ies  phthisiques  aussi,  labondance  de  la  fibrine 
^taic  Temarquable;  elle  etait  de  3,070  i  4^917  p^^nr  z,ooo 
parties,  Ies  demîeres  periodes  de  Ia  maladie  ue  paraissent 
avoir  aucone  influence^sur  la  proportion  de  fibrine  oompa* 
ratâroment  avec  Ies  premiÂres ;    * 

.:  6^  Ghez  deiix  femmes  [enoeintes ,  elle  etait  de  ^,94^  et 
4^3o&  sur  î,ooo*parties  de  sang ; 

'  •  7^  Dans  le  sang  ou  ii  7  a  peu  de  fibrine,  leaauttea  prin* 
<ci|^:solides  sont  'Egalement  en  fidbles  proportibns;  jhm  ii 
y  %  de  fibrine ,  phis  îl  j  a  daotras  principeB  soAides^;ii  mm 
Audn^  cependani  pas  en  cotodure  qu'en  gen^l  la  j 
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ies  autres  parties  solides  soii  toujours  proportionnelle  ă  la 
masse  de  la  fibrine;  car  ii  peut  y  avoir  beaucoup  de  fibrine, 
aTec  abondance  de  principe  aqueux; 

8**  Sur  i,ooo  parties  de  principes  solides  du  sang,  ii  y  a 
terme  moyen  16,728  defibrine; 

9**  La  quantite  d'eau  etait  entre  638  et  lai  pour  1,000 
parties  de  sang; 

10^  Le  terme  moyen  de  Teau  etait  sur  1,000  parties  de 
aaog  de  783. 

Memoire  Iu  k  Sodtfte  medicale  chirurgicale  de  Hufeland; 
extrait  de  la  Gazetîe  medicale.  P. 


NOTE  SUR  LE  TANNIN , 
Par  M.  BiAAL,  pharmacien. 

Le  tannin  liquide^  c'est  ă  dire  tel  qu*on  l'obtient  direcle- 
ment  de  la  noix  de  galle  par  1  ether  sulfurique  hydrate, 
di/lere  du  tannin  solide.  Celui-ci  est  un  principe  immediat 
pur,  chimiquement  constitui;  Tautre,  un  compost  de  tannin, 
d'eau  et  d*ether  sulfurique,  dans  des  proportions  non  en- 
core  rigoureusement  determinees,  mais  que  je  crois  etre 
constantesy  ou  toutauplus  susceptibles  delegeres  variaiions. 
Les  Euts  suivants  permettent  du  moins,  â  mon  avis,  d  adop- 
ter  ces  conclusions. 

I*  Le  tannin  liquide  est  tres  peu  soluble  dans  Teau 
satoree  d ether  sulfurique,  lorsque,  toutefois,  le  tannin 
ajoute  â  lliydrole  d'ether  est  cn  quantite  nutabic. 

a^  Lorsqu'on  sature  la  teinture  aqueuse  de  noix  de  galles 
par  l  ether  sulfurique.  Ic  tannin  qu  elle  coniient  fst  trans- 
2*  saaiB.  5.  i5 
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form^  en  tannin  liquide,  ct  ce  dernier  se  separe  du  rcste  de 
Ia  liqueun 

3  Le  tannin  dissout  dans  Teau  se  comporte  de  la  mfime 
maniere,  lorsqu  on  brasse  Ia  solution  avec  de  Tether.  Par  le 
repos,  le  melange  se  separe  en  trois  couches;  la  premiere 
ou  la  plus  inferieure  est  du  tannin  Kquide ;  la  seconde, 
de  Teau  etheree;  et  Ia  troisieme,  de  Tether.  Cette  expe- 
rience  reussit  d  autant  mieux  que  la  solution  est  plus  con- 
centree. 

La  propriete  reconnue  au  tannin  d'fttre  peu  soluble  dans 
I  hydrol^  d^ether  est  interessante,  en  ce  qu'elle  m'a  fait  en- 
trevoir  la  possibiiite  d*extraire  directement  de  la  teintare 
aqueuse  de  noîx  de  galle;  une  pârtie  du  tannin  qu'elle  con- 
tienty  extraction  que,  jusqua  ce  jour,  on  avaît  considerec 
comme  non  realisable.  En  effet ,  dans  le  memoire  sur  le 
tannin  publie  par  M*  Pelouze  dans  Ies  Annales  de  chimie  et 
de  physique,  on  lit  ce  qui  suit : 

<  Le  tannin  est  un  des  corps  Ies  plus  alterables  que  Ton 
9  connaisse,  et  ii  est  d'ailleurs  accompagne,  dans  Ies  vege- 

taux,  de  matieres  colorantţs  dont  ii  est  extreniement 
»  difEcile,  peut-dtre,  meme  impossible,  de  le  debarrasser 
»  completement  une  fois  quon  en  a  opere  simultanement la 
»  dissolution.  » 

Teinture  aqueuse  de  noix  de  galle^  et  extraction  du  tannin 
quelle  contient, 

Pr. :    Noix  de  galle  en  poudre  fine 4  onces. 

Eau  distille'e 8  onces. 

MâIez ,   apr^s  deux  heures  de  contact  versez  le  mâange 
sur  un  filtre  de  papier  plac^  dans  un  entpnapir.  Disposez  au 
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dessous  un  flacon  destine  ă  recevoir  Ie  liquide  qui  filtrară^ 
et  lorsque  Tecoulement  aura  cesse ,  ajoutez  deuz  onces 
dether  sulfurique  â  Ia  teinture  obtenue  et  dont  la  quaniite 
sera  deaviron  quatre  onces»  Brasse^  Ic  mitiange  pendant 
quelques  minufies^  et  verse«-le  dans  un  entonnoîr  â  robinet 
Apres  quelques  moments  de  repos ,  le  taiimn  liquide  fonn< 
ocoupera  la  pârtie  înferieure  du  vase.  Separei^^le,  et  rsit^res 
la  mame  operţiiop  jusqu'â  ce  qn'il  ne  se  fonne  plus  de  ten^ 
nîn  liquide.  Faites  secber  celui  que  vous  aurez  obtenu  k 
la  chaleur  d  uue  ^tuve  ahwiAee  i  loo  dagres  oentifrades. 
On  ne  pwrvkot  pas »  pur  ce  prooede,  k  separer  ia  totaliti 
du  taunin  ccyntenu  dan»  Vinfusion  de  la  noix  de  grile.  Le» 
deux  tiem  e^virpo  restant  «a  solution,  oe  qui  depend  de 
quelque  circQnstaqc#  k  detemHner. 

TkâorisiU  Featraetion  du  iantu»  par  tMer. 

M.  Pelonze»  dans  le  mânoire  prepit^i  sexpiinie  ainsi,  au 
sujet  de  ta  thfiorie  de  Textraction  du  tannin. 

«  De  tons  Ies  corps  qui  constituent  Iţi  noix  de  galle,  le 
9  plus  soluble  dans  feau,  celui  qi4  a  le  plus  d*affinit^  pour 
9  CC  liquide  e»t  le  tanntn. 

«  Lors  donc  qu  on  yient  k  nietţre  ep  co|lt»ct  de  1^  AO»  d» 
»  galle  en poudre  tres  fine  a^ec  de  lether  aqueux^  le  tan- 
»  nin  s'einpare  de  l'eau  contenue  dans  cet  ether,  forme  avec 
»  elle  et  une  certaine  quaniite  d'^ther  un  sirop  tvbs  dense 
>  qoi  peţi  k  peu  est  pousse  de  l'allonge  dans  la  carafe  par  Ies 
»  couclies  superieures  detberquiiait,  d%ns  oe  oas^  f  office 
»  de  piston.  Chose  remarqu^tble,  et  qni  s*explique  ^le- 
»  ment,  Ies  liqueufs  sont  k  peine  colorees,  tandis  que  si  on 
m  repeend  W  residu  dela  noui  de  galle  par.reaiudîstillee,  on  en 
9  «KMât  un  Uquide  d'ua  xouge  brun  qui  coolîeBt  en  disso- 


aa8  lOUENAL   de   GHIMIB   MiDICllE 

»  hition  toutes  Ies  matieres  colorantes  de  cette  m6me  noix 
»  de  galle*  » 

Cette  th^orie  repose  essentiellement ,  comme  oa  le  voit, 
sur  la  presomption  que  le  tannin  est  beattcoup  plus  soluble 
dans  Teau  que  Ies  matieres  colorantes  de  la  noix  de  galle,  et 
subsidiairement  sur  ces  deux  £aits,  savoir  :  que  le  tannin  est 
le  principe  dominant  dans  la  noix  de  galle,  et  qu  ii  est  tou- 
jonrs  en  exc6s  par  rapport  k  la  quantite  d'eau  ayec  jaquelle 
on  le  met  en  contact. 

Je  suiş  persuade  qu'il  n'en  est  pas  ainsi,  et  que  la  separa- 
tion  si  exacte  et  si  complete  du  tannin  d'arec  Ies  autres 
principes  de  la  noix  de  galle  est  uniquement  due  â  la  pro- 
priete  que  cette substance  possMe  de  se  combiner  k  des  pro- 
portions  determinees  d*eau  et  d'etber.  En  efTet,  en  refusant 
d'admettre  cette  nouvelle  tbeorie,  on  serait  r^uit  â  dire 
qu'on  ne  parvient  ăseparer  le  tannin  de  la  teinture  aqueuse 
de  noix  de  galle,  que  parce  que  ce  corps  est  moins  soluble 
dans  Teau  que  la  matiire  colorante.  L'elimination  du  tannia 
n*est  certainement  pas  due  non  plus  k  la  pr^ponderance  de 
ce  m£me  tannin,  car  on  sait  que  Tether  bydrate  enleve  k  Ia 
noix  de  galle  jusqu  â  la  derniere  parcelle  du  tannin  qa'elle 
contient,  et  ă  cette  epoque  du  travail  c'est  bien  endemment 
la  matiire  colorante  qui  predomine. 

Le  tannin  liquide  est  approximatiyement  forme  de : 

Tannin • 4o 

Eau 7 

Ether  sulfiinque. 53 

Total«.......      loo  partita. 

Brass^  ayec  un  m^Iange  d*eau  et  d*tfther,  le  tannin  donne 
naissance  ă  un  liquide  dont  la  composition  est  anaiogueii 
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celle  d-dessus,  bien  qae  le  tanoin  soit  en  presence  d*un  exces 
d*eau  et  d'âher. 

L  mg^nieux  proceda  de  M.  Peloaze  pour  l'obtention  du 
tannin  est  certainement  le  meilleur  de  tous  relatiTement  k  la 
purete  du  produit,  mais  ii  laisse  â  desirer  8#us  plusieun  au- 
tres  rapports. 

n  est certain  quentre  des  mains  exercees  k  ce  travail, 
Texecution  du  procede  qui  nous  occupe  est  facile,  mais  ii 
n'esf  pas  moins  Trai  qu  en  d  autres  mains  elle  est  parfois  ca- 
prideuse,  et  que  la  quantite  de  tannin  obtenue  est  diff<^ 
rente  selon  Ia  nature  de  I'ether  employe. 

Le  procede  de  M.  Le  Connet  foumit  plas  de  tannin  avec 
moins  de  depense,  mais  Texecution  en  est  peu  commode  et 
le  produit  moins  pur. 

Tai  cbercbcy  mais  inulilement ,  un  procede  ă  laide  du- 
quel  ii  fut  possible  d*extraire  de  la  noii  de  galle,  avec  fa- 
dlite  et  certitude  dans  Ies  r^sultats,  4$  k  5o  pour  cent  de 
tannin,  suffisamment  pur  pour  Ies  usages  de  la  medecine. 

Tai  soumu  la  noix  de  galle  k  plusieurs  modes  de  trăite* 
ment,  mais  je  me  contenterai  d*en  exposer  un : 

Extraetian  du  tannin  par  Fether  sul/urique  fydro-<deoo^ 

Uque. 

Pr. :   Ether  sulfurique  rectifie jâ  onceş., ; 

Alcool  k  33  degres  Cartier 3  onces. 

Eau  distill^. i  once. 

Total x6  onces, 

Noix  de  galle  en  poudre  fine * . .       8  onces. 

Delayei  la  poudre  dans  la  moiti^  du  liquide  ^th^re;  pla- 
cez  le  melange  dans  un  entonnoir  k  robinet ;  versez^y  le 
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afirploâ  du  dissolvaiit,  et,  apr^sstxheuresdecotitact,  ouvrez 
le  robinet  et  l*eceTez  Ie  liquide  qui  s*ecouIera»  en  ayantle 
soin  d'ajouter  4^5  ofices  d*eau  pour  deplacer  T^ther  re- 
t«iiil  par  la  poudre.  Vous  obiiendrez  une  teinture  jaunâtrc 
dom  Idpmdft  iera  de  i  a  ft  i3  onces,  et  qui  fournira^  par  une 
evaporation  convenable,  preş  de  4  onces  de  tannin.  Ainsi 
obienu,  \e  tatinin  a  ntle  cooleur  Jaune  paille,  due  ă  une  tres 
pefiM  quatidte  d«  ntttiere  colorante;  ilpourra  jtreutilise 
dana  bs  arta. 


ftAWORT 
sua  un  CAS  d'asphtxiii. 

noas^  soulnign^ţ  Augastin^Fâix  Bruzard^arohitecte  an* 
cien  ^litede  T^oole  PoIylechniqua^leMwBaptifttd  Ghetallier, 
chimîftte,  el  AugaâM  6odart|  docteut  «n  m^decine)  comiius 
par  ordonnano6  de  M«  Garnie»  Dubourgtieiif  k  Yette^  de 
constater  i^  si-  tM  luyftut  d*etnbfanGhement9  et  iippareib 

serrant  a  Teclairage  par  le  gaz  de  la  boutique  du  sieur  M 

sofit  en  bon  etat  e%  ^*tt  n*eiiste  pas  queicţue  fuite ;  a®  st 
Ia  surelevation  de  la  flammo  d*environ  deux  pouces  au 
dessus  du  Terre  nuit  k  la  combustion  du  gaz  et  en  laisse 
echapt^^r*! 

3*  Si,  dans  le  cas  ou  pAt  âbite  ât  la  tfufeleVutton  de  la 
flanlitA^,  ii  s*ecbapperait  du  gaz,  ii  a  pu  seti  <legag^,  dans  Fin- 
terralle  de  quatre  beures  du  soir  â  minuit  une  assez  grande 
quantite  pour  occasionner  la  mort  d*apr6s  la  dUposition 
des  lieui ; 

4^  Si,  dans  le  cas  oii  le  gaz  ayant  M  eteint ,  sana  que  Ies 
robinet»  int^rieutis  des  deux  becs  fusient  bien  fermea »  et 
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«rant  la  fermeture  du  robinet  exterieur,  ii  a  pu  en  quel- 
ques  minutes  se  degager  uoe  assez  grande  quantile  de  gaz 
pour  determiner  Ia  mort  de  Ia  demoiselle  F 

Le  17  decembre  xSSj,  ă  3  heures  de  releree,  nous  nous 

sommes  transportes  dan&la  boutique  du  sieur  M ,  situee 

rue  NeuTe-de8-Petits-Champ3. 

Cetie  boutique  est  de  forme  triangulaire.  La  face  sur  Ia 
rue  Neuve-des-Petits-Cbamps  est  perpendiculaire  au  mur 
de  refend  et  la  face  sur  le.passage  des  trois  pavillons  est  obli- 
que  et  forme  l'hypotenuse  du  triangle. 

La  hauteur  de  cette  boutique  est  d^  a  met.  4i  mii.,. Ies 
deux  cotes  de  Tangle  droit  ont  3  met.  65  miU  et  3  met* 
i5  mii.  de  longeur^  Ia  roasse  d'air  renfermee  dans  ce  local  est 
donc  d«  i4  met.  293  mii.  cubes. 

Gette  boutique  entouree  de  raonlres  ou  de  châssis  vitres 
a  son  entr^e  sur  le  passage  par  une  porte  vitree  â  deux 
Tentaux. 

Au  dessus  de  ladite  boutique  ii  existe  une  soupente  dans 
laqueUe  on  penetre  au  mojen  d*une  ecbelle,  par  une  trappe 
placee  dans  le  plancher  hauu  Cette  trappe  de  90  centim.  de 
longueur  sur  environ  36  centim.  de  largeur  est  fermee  d'une 
porte  s'ouTrant  â  charniere  et  s  appliquant  contre  le  mur 
de  refend  sur  lequel  elle  reste  fixee  par  une  peiite  bascule* 

La  soupente  doot  ii  s*agit  est  eclaîree  sur  Ia  rue  Neuve- 
des-Petits*Champs  par  une  oroisee  ouvrante  de  i  met.  6a  c. 
de  largeur  sur  i  miU  3a  oentim.  de  hauteur ,  avec  volets  â 
rinteriear»  et  ea  outre  pair  deux  châssis  cintres  et  dor- 
maniB  sur  Ie  passage  des  Trois-Pavillons. 

Les  dimensions  de  cette  soupente  sont  Ies  mâmes  que 
oaQesde  la  boutique,  i  Tetception  de  la  hauteur  qui  n*a 
que  1  met.  65  centim.  La  masse  d'air  quelle  renferme  est 
<ionc  de  9  met»  786  tnil.  k  laqueUe  ii  faut  ajouter  la  masse 


2'i%  lOCRRAL  DB  CHlMl£  MjiDICAlÎB, 

d'aîr  contenu  entre  Ies  tableaux  de  la  croisee,  qui  est  de 
I  met.  389  mii. ;  par  consequent  la  masse  totale  d'aîr  renfer- 
mee  dans  la  soupente  est  de  xi  met.  17$  mii. 

L'appareil  d eclairage  qui  existe  daos  ce  local  et  qţii  na 
subi  aucune  modification  depuis  le  malheureux  evenement 
du  27  novembre  dernier,  consiste  en  deux  becs  de  gaz.  Ils 
sont  alimentes  par  un  tuyau  vertical  de  o  met.  027  mii.  de 
diametre  place  dans  une  montre  en  menuiserie  â  Tencoi- 
gnure  du  passage  et  de  la  rue  mame  des  Petits«Champs ,  et 
piqu^sur  un  tuyau  horizontal  passant  sous  le  sol  du  passage* 
Le  robinet  regulateur  est  place  sur  ce  tuyau  vertical  dans  la 
hauteur  du  soubassement  de  la  boutique. 

Au  droit  du  plancher  haut ,  ce  tuyau  est  divise  en  deux 
parties  Tune  de  o  met.  go  centim.  de  longueur ,  l'autre  de 
2  met.  70  millim.  A  chacune  de  ces  brancbes  est  fixe  un  bec 
dequel  sort  le  gaz. 

Ces  demiers  tuyaux  etapt  places  sous  Ies  platres  du  pla- 
fond  nous  n  avons  pu  constater  leur  diametre ,  mais  d'apres 
Ies  renseignements  que  nous  avons  pris,  nous  avons  lieu  de 
croire  que  ce  diametre  est  de  o  mit.  osi  millim. 

Le  premier  examen  auquel  nous  nous  sommes  livres,  a 
ete  de  reconnaitre  leiat  de  lappareil  de  gaz.  Nous  avons 
procede  ă  cette  operation  en  presence  de  Tinspecteur  de  la 
compagnie  Franţaise  et  du  prepose  i  louverture  âe$  robi- 
nets.  Nous  avons  constata  d*abord  que  l'appareil  ne  prăsea- 
tait  â  Texterieur  aucune  defectuoiit^.  Apres  nous  âtre  as* 
sure  que  le  gazom^tre  ^tait  en  charge ,  nous  avons  ferme  le 
robinet  regulateur  et  ouvert  Ies  deux  robinets  des  becs. 
Aucune  odeur  ne  s'est  manifestee. 

Enfin  nous  avons  ferme  Ies  robinets  des  becs^et  ouvert  le 
robinet  regulateur  et  de  mdme  aucune  odeur  ne  s'est  re- 
pandue.  Nous  avons  conclu  de  ces  exp^riences  que  Ies  robi-- 
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oets  ^taient  en  bon  etat,  que  Tappareil  du  gaz  ne  laissait  rien 
a  demer  el  que  si  des  (uîtes  ont  eu  lieu  elles  n*ont  pu  dtre 
occasionnees  que  par  la  n^ligence  qui  aurait  ^te  apportee 
dans  la  fermeture  des  robinets. 

La  circonstance  que  nous  ne  pouYons  passer  sous  silence, 

est  que  1  eclairage  par  le  gaz  de  la  boutique  du  sieur  M 

etait  fait  sans  soin  et  sans  intelligence.  En  eflet  Ies  murs  et 
plafonds  et  entrc  autres  celui  de  Ia  boutique  fqui  d'apres  le 

dire  du  sieur  M avaient  ete  blanchis  depuis  six  semaînes 

ou  deux  mois)  etaient  noircis  par  Ie  charbon  provenant  du 
gaz;  effet  qui  n*aurait  pas  eu  lieu  si  Ia  flamme  avait  ete  con- 
staimnent  maintenue  k  une  hanteur  convenable. 

Pour  constater  si  pendant  la  surelevation  de  la  flamme 
toat  Ie  gaz  est  br&Ie,  nous  nous  sommes  sommes  rendus  le 
vendredi  aa  decembre  k  letablissement  du  gaz  faubourg 
Poissonni^e  n^  9a,  ou  M.  le  directeur  voulut  bien  mettre 
son  laboratoire  â  notre  disposition.  Lă  nous  avons  alluroe 
un  bec  de  gaz  de  mame  dimension  que  ceux  de  la  boutique 
du  sieur  Harron^  la  flamme  fut  surelevee  d'abord  de  a  pou- 
ces  au  dessus  du  verre,  puis  au  aelă,  ajant  alors  dispose  au 
dessus  du  bec  un  appareil  propre  â  recueillir  et  le  gaz  qui 
pourrail  s*ecbapper  k  la  combustion,  et  Ies  autres  gaz  pro* 
duits  de  cette  mdme  combustion ,  nous  sommes  arrives  au 
r&ultat  suiTanL 

Tout  le  gaz  hydrogene  a  constamment  ^te  br&l^ ,  mais  Ie 
gaa  de  l'^lairage  ^tant  de  Thydrogene  carbone ,  une  pârtie 
da  carbone  ne  trouvant  pas  tout  Tozigine  n^cessaire  k  Ia 
combustion  se  separait  de  lliydrogene  et  etait  recueilli  dans 
DOtre  appareil  avec  l'acide  carbonique  produit  de  Ia  com- 
bastion.  Ayant  ensuite  laisse  degager  peu  de  gaz  sans  le 
briiler,  son  odeur  desagreable  et  fatigante  sefit  sentir  d*une 
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naoikre  remarquable.  Cea  ezp^riences  rep^tees  plusieurs 
fais  nous  ont  constanament  donne  le  mame  resultat. 

Le  a4  seplembre  1837  ă  cinq  heiires  da  soir  on  se  trans* 
porta  chez  Ie  sieurM....* ,  passage  des  PaTilloos,  on  s'assura 
par  uoe  TÎsitedelapiece  ou  couchaitlafille  F....,  que  Ies  ou- 
vertures  etaient  hermetiquement  fermees.  La  trappe  fut  alors 
laissee  ouverte  et  Ies  becs  furent  allumes  de  maniere  a  rece- 
Toir  autant  de  gaz  qu*il  etait  possîble.  Plusieurs  visites  faites 
dans  ia  soiree  conslaterent  que  Ies  conditions  demandees 
par  nous  etaient  observees  etque  la  trappe  etait  ouverte. 

A  minuit  on  penetra  dans  la  soupente  avec  trois  flacons  ă 
Temeri  remplis  d'eau ,  etiquetes  n*  i,  2  et  3,  Veau  de  Tun  des 
flacons  fut  versee  de  maniere  a  prendre  des  gaz  qui  compo- 
saient  rahnosph&re  de  cette  pi^ce  1^  ă  la  pârtie  bâsto  preş 
du  plăncher ,  1^  &  la  pârtie  moyenne ,  'i^  â  la  pârtie  supe- 
rieure  preş  du  plafond.  Les  flacons  furent  ensuite  fermes  et 
Ies  gaz  portes  dans  le  laboratoife  de  Pun  de  dous,  6â  ils  fu* 
renlsoumisă  Tanaljse  chimique  :  voici  le  resUltat  de  ces 
examens. 

100  parties  de  gaz  pris  â  la  pârtie  băsse  de  la  chambre 
etaient  composees  de : 

1*  Azote 78     So 

*  2*  Oxigene 18 

3*  Acide  carboniqUe 3     5o 

100     00 
100  parties  de  gaz  prises  ă  la  pârtie  moyenne  etaient  com* 
posees  de: 

I*  Azote 80 

a*  Oxigene 18 

3^  Acide  carbonique..  • 2 

zoo 
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loo  parlies  prises  k  la  pârtie  superieure  preş  du  plafond 
euient  formees  de : 

z*  A^ote. 80    56 

a*  Oiig^ne • . .  18 

3*  Acide  carbonique •  •  x     5o 


xoo    00 


Cea  experiences  ont  ete  repet^es  ă  deux  reprises  et  Ies  re- 
sultats  n*ont  pas  yari^  d'une  maniere  sensible.  Mais  parce  que 
nous  avons  trouve  toiUes  Ies  conduites  de  gaz ,  tous  Ies  robi- 
nets  en  bon  etat,  faut-il  en  conclure  que  le  jour  ou  la  de- 
moiselle  F......  est  morte ,  du  gaz  de  I  eclairage  n'a  pas  pu 

se  trouTer  mele  daos  une  proportion  quelconqne  â  Tair  at- 
mospherique  de  sa  chambrePNon  assurement,  car  eomme 

nous  FayoDS  dit  plus  haut  T^clairage  chez  le  sieur  M* 

n  etait  pas  surveille  a^ec  soin,  avânt  et  apres  Taccident  ii  est 
arrive  plusieurs  foLs  de  negliger  de  fermer  Ies  robinets  ^  pre- 
caudon  bien  peu  importante ,  nous  dit-on,  puisque  Tadmi- 
nistratioD  faisait  fermer  le  robinet  principal.  Alors  le  lende- 
main  lodeur  venait  avertir  de  rouverture  du  robinet  du 
deborSy  et  Ton  allumait  le  gaz  ou  bien  Ton  fermait  Ies  becs 
interieurs.  Eh  bien,  dans  ce  cas,  ne  conţoit-onpas  facilement 
que  pendant  le  tenips  qui  s  eooulait  depuis  le  moment  de 
l'ouTeriure  du  robinet  exterieur  jusqu^â  celui  ou  Todeur 
for^t  â fermer  le  bec  ou  ă  lallumer,  un  certain  volume  de 
gaz,  qui  est  plus  leger  que  Tair  atmospherique  au  pu  pene- 
trer  dans  la  soupente  par  la  trappe  qui  restait  ouverte  pendant 
toute  la  journee,-  et  puis  n*a-t-il  pas  pu  arriver  que  le  robinet 
exterieur  ne  fftt  pas  parfaitement  ferme ,  et  que  le  gaz  s^e- 
cbappât  lentement  ii  est  yrai,  mais  constamment  pendant  la 
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nuit(i).  Ifousn'ayonspu  sur  cepoint  rien  constater  et  nous 
ne  pouvons  indiquer  que  des  possibilit^.  Mais  en  admettant 
un  instant  la  supposition  que  nous  venons  de  fiiire ,  la  mort 

de  la  demoiselle  F serait  facile  â  expliquer.  EUe  aurait 

succombe  â  une  asphyxie  determinee  et  par  la  privation 
d  oxigene,  et  par  Ies  propri^tes  delet^res  du  gaz  hydrogine 
carbone,  et  un  peu  sulfure ,  car  une  foule  de  faits  sont  lă 
pour  prouyer  qu'il  n'en  est  pas  de  celui-ci  comme  de  llij- 
drog^ne  pur ,  dont  plusieurs  personnes  ont  constate  Imno- 
cuite. 

Mais  ces  suppositions  ne  pouvant  £tre  yerifi^eS|peut-on 
expliquer  Fasphyxie  dans  Ies  conditions  atmospheriques  que 
nous  avons  obserr^s?  Gomoie  on  l'a  vu  plus  haut  Fatmo- 
sphere  de  la  cbarobre  ne  contenait  que  x8  pour  cent  d'oxi- 
gine.  En  calculant  le  volume  d*air  que  renfermait  cette 
•hambre,  le  volume  d'oxigene  qu'on  use  par  beure  en  se 
basant  sur  la  moyenne  des  calculs  de  Menzier,  Davy ,  La- 
▼oisier,  etc. ,  on  trouve  qu*apres  six  heures  de  sejour  dans 

cette  soupente  l'air  que  respirait  la  demoiselle  F ne 

devait  pas  contenir  i6  pour  cent 'd'oxigene,  et  que  Ies  5 
pour  cent  manquant  etaient  remplaces  par  de  l'acide  carbo- 
nique ,  et  Ies  produits  de  l'expiration.  Bien  qu'aucune  expe- 
rience  de  nous  connue,  qu'aucun  fait  positif  n*ait  determine 
la  proportion  d'oxig&ne  indispensable  pour  entretenir  la 
vie ,  Ies  experiences  de  Varin  et  de  MM.  Edwards  et  G>1- 
lard  de  Martign  j  paraissent  etablir  que  la  proportion  la  plus 


(i)  Ce  fait  t'ett  pi^ient^  r^cemment  et  a  caut^  on  accident»  nne  d^to* 
nation,  des  vitre»  catitfi,  etc. 

Rue  Nea^e-Saînt-Rocb,  i,  onairait  antti  nc^glig^  de  fermer  an  robinet 
extdrieur,  Ie  gas  s'cit  introdnit  dam  le  roagatin,  et  t'il  n'ayait  ea  i 
isiBC  en  haut,  troit  jeunes  gent  aoraîent  6t6  afpbyzitff . 
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eleree  i  laquelle  l'acide  carboniqtie  puisse  âtre  sans  incon- 
Tenient  in£le  ă  Tair,  est  de  deux  â  trois  centiemes;  dans  la 
proporcion  de  vingt  centieme,  ii  tue  Ies  animaux  en  trois 
minutes.  Nous  pensons  que  dans  un  air  ainsi  conipose  Ia 
respiiation  doit  âtre  deja  bien  gânee,  et  que  si  par  hasard 
la  personne  qui  le  respire  est  dans  de  mauvaises  conditions 
de  sânte,  des  accidents  forts  graves  et  mame  la  mort  peu- 
yent  en  £tre  la  cdnsequence. 

Nous  resumant  nous  dirons  donc : 

1*  Que  Ies  tuyaux  d*embranchements  et  appareils  servant 

i  r&Iairage  de  la  boutique  du  sieur  M etaient  en  bon 

âat. 

a*  Que  Teleration  de  la  flamme  au  delă  de  quatre  ă  clnq 
pouces^nuk  k  la  combustion  du  gazhydrog^ne  carbone, 
qa*UDe  pârtie  du  carbone  est  mis  ă  nu  et  se  repand  dans  1  ap- 
partement  ou  ii  noirdt  Ies  murs  et  Ies  meubles ,  qu*en  aucun 
cas ,  quelle  que  soit  la  hauteur  de  la  flamme  aucune  pârtie 
d*bydrogene  n  echappe  ă  la  combustion. 

3*  Qu  ii  est  iris  possible  que  Ies  robinets  etant  mal  fermcs 
une  quantite  de  gaz  capable  d  occasionner  des  accidents , 
mame  la  mort^se  soit  ecbappee;  mab  qu'il  nous  aete  impos* 
âble  de  yerifier  un  £ut  quon  ne  peut  eclairer  que  par  Tin- 
struction  du  proces, 

4*  Que  Tair  que  nous  avons  analys^  altere  encore  par  le 
aejour  de  plusieurs  heures  d*une  personne  dans  la  soupente 
amait  bien  pn  determiner  des  accidents  et  mame  la  mort,  si 
eette  personne  s'^tait  trouvee  dans  un  etat  de  sânte  deja  al- 
tere par  quelque  cause  que  nous  ignorons. 

Nous  ne  terminerons  pas  ce  rapport  sans  emettre  le  voeu 
que  Vantorite  adnainistrative  prenne  quelques  mesures  pour 
prerenir  des  accidents  trop  frequents ;  ne  poorrait-on  pas 
imposer  ă ladministration  dagaz  Tobligation  de  n*avoir  que 
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des  robinets  ă  cliquet  qui  avertiraient  qu'ils  soni  termis ,  et 
un  point  d*arrât  pour  Ies  empâcher  de  s'ouvrir. 

Le  prefel  de  police  pourrait  charger  des  agents  de  y^iifier 
souYent  si  Ies  gens  de  serrice  des  etablissements  de  gaz  fer. 
ment  convenablement  leurs  appareik?  cette  surTâllance  tris 
utile  ne  serait  pas  d*une  dif&cult^  bien  grande. 


FOMMADE   BB    DUPUTTRBII    COZfTaB    !.▲    CHUTB   DES   GHBYBUX. 

Dana  le  t.  IV  deuxieme  serie  du  Journal  de  Chimie  medi- 
cale y  nous  avons  donne  dapres  une  formule  authentique  la 
corapositiondelaponiniade  contre  la  calvitie  ordoTinee  par 
Dupuytren. 

Aujourd'hui  M.  Fon  taine  ^pbarmacien  de  Paris ,  fait  pu* 
blier  Ia  suirante ; 

Moelle  de  boeuf ia8  grammes  (4  onces). 

Calomel  ă  la  Yapeur io  (a  gros  1/2}. 

Extrait  alcoolique  de  cantha- 

rides 1  (18  grains). 

Essence  de  roses 4  goiittes. 

M.  Gap.  fait  aussi  connaître  ks  deux  fonaules  auîyameş 
oomme.dues  ă  Dupuytren : 

i^  Huile  de  moelle  de  bosuf  •  •  64  gram.   (a  onees)» 

Extrait  alcoolique  de  cantha*  

rides •.•.••••         4  diecig.  (8  ffnân»).   . 

Huile  rosat • .  •         4  gtskOL  (i  gros)* 

Essence  de  citron 4  gouttes. 

a^  Moelle  deb(Buf .  •••••.••  3a  gram,  (i  onoe). 

Cire  jaune.. ...    8  gram*  (a  gros). 

Huile  rosat • •  16  gram.  (4  gi^os)» 
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Extrait  acqueux   de  cantha- 

rides îs  decig.  (94  grains), 

Essence   de  giroâes 4  gouttes. 

Ilnous  semble  (Ies  quatre  formulei  donnees  etant  aiithentl- 
ques,  et  signees  Dupuytren)  quon  doit  conclure  de  ce/a 
qu'il  n*y  a  pas  de  formule  unique  pour  la  preparation  de  Ia 
pommaile  de  Dupuytren  et  que  ce  praiicien  faisalt  entrer 
dans  cette  pommade  des  substances  diverses  et  des  propor- 
tlons  yariables  de  ces  substances ,  sans  doute ,  apres  avoir 
examina  Ies  personnes  quidevaientfaireiisage  despommades 
qui  leur  etaient  prescrltes. 

Kous  allions  publier  cette  liste  lorsque  nous  reţ rimes  de 
M.  Recluz ,  pharmacien ,  la  lettre  sulvante  : 

Mon  cher  confrere,  je  vcus  transmetsla  formule  authen- 
tiquedela  pommade  de  Dupuytren  ^  telle  quil  la  prescrivait 
lui-meme.  Je  dis  authentique  parce  que  des  qu*elle  me  fut 
communiquee,  je  crus  deyoir,  pour  m'en  assurer,  obtenir  la 
sanction  de  notre  celebre  chirurgien.  Je  la  lui  presentai  ă 
une  deses  yisite3  â  THâtel-Dieu,  ii  la  reconnut  exacte,  par- 
faitement  semblable  â  celle  qu'il  prescrivait  contre  la  chute 
des  ckepeux.  Voici  cette  formule,  qui ,  comme  ii  yous  sera 
facile  de  tous  <n  apercevoir,  differe  beaucoup  de  toutes 
cclles  publiees  jusqu'k  ce  jour, 

Pommade  du  docteur  Dupuytren  contre  la  chute  des  chetfeux. 

Pr.:  Moele  de  boeuf  purifice 6  onces 

Baume  nerval 


^T  .    j    Tfc '  ( 2  onces 

Noir  du  Peroo. ) 

Huile  d'amandes  douces i  once  i/a 

Ex.  alcoolique  de  cantharîdes. ......    16  grains 

Alcool  ^  3o® 1  gros 

Dissolyez  Textrait  de  cantharides  dans  Talcool ; 


D'autre  part  :  liquefiez  ensemble  la  moelle  de  boeuf,  le 
baume  nerval  ayec  i*huile  d*amaDdes  douces  et  passez  au 
trayers  d*un  lioge  fin  dans  un  mortier  de  porcelaine;  agitez 
la  ponunade  jusqu'â  ce  quelle  acquiire  la  consistance  du 
cerat^  alors  incorporez-y  le  baume  noir  du  Perou,  puis  la 
dissolutiou  alcoolique.  Lorsque  la  pommade  a  acquis  une 
consistance  solide,  remplissez-en  des  pots  de  deux  onces. 

Pour  sen  servir,  ii  faut  en  mettre  gros  comme  une  noisette 
dans  le  creux  de  la  main  et  8*en  fix)tter  le  cuir  cbevelu ,  de 
maniere  k'  ce  qu*elle  soit  entiârement  absorbi. 

Lorsque  la  chute  des  cbeveux  provient  de  Talteraiion  du 
bulbe  pileux  par  la  presence  de  matieres  ecailleuses,  ii  faut, 
aTant  de  s'en  servir,  firotter  la  tâte  avec  un  k  deux  gros  de 
carbonate  de  potasse  et  enyiron  un  verre  d*eau  chaude^ 
puis  la  layer  ayec  de  Teau  chaude  pure.  Mais  dans  cette  der- 
niere  maladie  Temploi  du  sel  marin  brut  pulverise,  i  la  dose 
d'une  pincee ,  placee  sur  le  point  denude,  tous  Ies  soirs  avânt 
le  coucher,  est  d*un  usage  plus  certain  que  celui  de  la  pom- 
made ci-dessus. 

Veuillezagreer,  mon  cher  collegue,  Tassurance  sincere  de 

ma  parfiaite  amitie. 

G.  RbclCTi 

Pharmacien  a  Vaugiiad. 
SIROP  DE  QUINQUINA. 

MODIFXCATION  PR0PO8EB  PAR  M.  DuCOStA-GoOHB, 

pharmacien  i  Elbeuf. 

On  sait  que  le  nouveau  Codex  prescrit  de  prendre : 

Quinquina  gris 96  gramm.  (3  onces) 

£ffu  pure loho  gramm.  (2  livres) 

Sucre  blanc •       5oo  gramm.  (i   livre) 
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de  faire  bouillir  le  quinquina  dans  Teau  pendant  une  demi* 
heore  dans  un  vase  couvert,  de  passer,  de  faire  evaporer  la 
liqaeur  trouble  pour  la  reduire  ă  la  moitie  de  son  volume, 
d'ajouter  le  sacre,  de  fiaire  cuire  en  consbtance  de  sirop,  de 
laîsser  refroidir  et  de  passer  â  travers  un  filtre  de  papier. 

M.  Ducost^  propose  de  faire  bouillir  Ie  quinquina  avec 
Teaui  de  faire  evaporer  la  liqueur  de  maniere  â  n*avoir  que 
Ia  quandte  d'eau  necessaife  pour  convertir  le  sucre  en  sirop, 
de  lai^ser  alors  reifroidir  la  liqueur,  de  Ia  filtrer  froide  a  tra- 
vers dd  papier  et  de  la  irecevoir  sur  du  sucre  de  premier  choix 
lorsquelle  passe  ps^rfâîtement  claîre ^  puis  de  faire  chatifFer 
pour  dbtenir  un  sirop. 

If ous  avbns  repete  la  modification  proposee :  elle  nous  a 
foumi  un  sirop  transparent,  tres  sapide,  et  qui  ne  s'est  point 
troubl^  quoique  prepare  depius  plus  d*un  mois  et  demi. 
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i  t    *  ..     .  I       .'  .1  ■»•.<'. . 

Deutochiorure  de  mercure. . .      i6  gram.  (4  gros). 
Bhncs  di^oeufs  fraîs. .  - . .'. ; . . .     u^  6;        ,       ' 

On  reduît  le  deutochiorure  en  poudfe' impalpabfe;  on 
ajonte  ensuite  Ies  blatics  d'oeuf;  on  agite  Ie  melange  de  ma- 
niere â  en  faire  une  pate  bofnogehe  qui  prend  h'consistnnce 
d*onegeIee  tr^s  epaisse  qu'on  ^tend  sur  des  assiettes  et  qu'on 
dessecfae  ă  letuve.  Ce  produit,  qui  prend  une  coiileur  jaune, 
est  da  poids  de  48  grammes  (t  once  4  g^os). 

Ce  produit  est  employe  ân  pilules  qu'^on  prepare  avec 

Mercure  animalise 6  gram.  (i  gros  iji^ 

Exirait  gommeux  d*opium.. . .  5  decigr.  (io  graîps^. 

Aloesl ...,.,.'. % 5  decigr.  (i'o  grains). 

Eztrait  de  salsepareille a  gram.  (36  grains^ , 

4*  Serie.'*/*  "    ■  '      '■'     *"*• '''       iC" 
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ba  fait  une  masse  du  tout  qu'on  divise  en  4o  pilules.  On 
en  prend  une  tous  Ies  matins^  pendant  huitjours,  puis  ensuite 
deux  f  une  le  matin  et  une  Ie  soir. 

Ces  pilules  peuvent  dtre  prises  par  Ies  personnes  qui  ne 
supportent  pas  le  deutocklorure  de  niercure. 

Cette  oombinaison  du  perchlorure  avec  Talbumine  a  la 
plus  grande  re^semblance  avec  le  compose  insoluble  de  mer- 
cure  que  Ton  a  trouve  dans  Ies  biscuils  du  docteur  Olivier, 
lorsque TAcademie  de m^decine  en  ordonna  lanaljse. 

U  est  probable  que  ce  compose  agit,  parce  qu*il  rencontre 
dans  Veconomie  animale  des  selsqui  dissolvent  peu  ă  peu  le 
cblorure  contenu  dans  le  compose  albumineux  et  qui  lui  per- 
mettent  dagir^s^ns  determinerles  meniesaccidents  que  ceux 
qui  sont  causes  par  le  perchlorure  qui  n'est  pas  combine  a 
Talbumine* 
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On  sait  que  M.  Bărbier  |.d'AmienS|  a  preconise  la  codeine 
contre  Ies  gastralgtes  et  Ies  enteralgies »  se  basant  pour  Ie 
faîre  sur  Taction  speciale  de  cette  substance  sur  Ies  plexus 
nerreux  du  grand  sjmpathique. 

M.  Miranda  a  aussi  employe  (ăla  Havane)  la  codeine  dans 
Ies  cas  de  gastralgies,  qui  sont  frequentes  dans  cette  ile,  et  ii 
a  reconnu  que  ce  medicament  etait  preierable  aux  prepara- 
tions  martiales  et  aux  antispasmodiques^  ii  a  £ait  connattre 
onze  cas  de  gu^rison  obtenus  par  ladministration  du  sirop  de 
codeine,  ă  la  dose  d'un  gros  ă  une  once  (voir  sa  formule, 
voi.  de  x837,  p.  55i),  continuant  cette  administration  pen- 
dant un  petit  nombre  de  jours. 

La  codane  est  donc  un  medicament  ă  employeri  et  sil 
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reus&itcţaDslea  cas  degastralgie^  ce  sera  une  decauverte» 
puisque Iod sait  que  dans  Ia  plupart  des cas  tous  Ies  medica- 
Dens  ecbouent  contre  cette  maladie.  A.  C. 


AC19BS  BHPLOTlfts  C0IITB3  LA  BA6B. 

Vn  medecm  am^ricain  vient  d'atiDoncer  que  quelques 
gottttesd'tih- acide*  mini^râl  concentra  qt^elconque,  versees 
etappiiquees  surune  MessureV^siilrant  de  la  morsure  d'un 
floimal  enrkgi,  aufBront'pdur  pr^enir  le  developpement  de 
la  lage,  L*acide,,  dşiqs  C9.  csţs,,d^composerait  la  salive  et 
sopposerait  ainsi  â  la  contagion,  sans  que  son  action  p&t, 
d*ailleurs  ^  donner  lieu  ^  ktrdift  ^ttei  fâcheux. 

Onpounaît  e^p^fir^ţ^^  svgr  Ifyi  <|i)^maux»daDsie  biU  de 
reconnaître  si  le  &it  annonce  est  exact. 


ahalyse 

DBS  CONCaiTIOHS   NASALBS, 

i         .    ,  • 

Par  IL  .foâşţfks. 

Une  femme  ayant  et^  delivree  par  une  op^ration  chirur- 
gicale de  concr^tions  nasales  d*une  gross^ur  assez  consid^* 
rable,  on  en.pesa  quelques  unes,  et  Ton  reconnut  que  Hune 
de  ces  concretions  pesait  6i  grains,  une  aulre  4^  fi  grains; 
troisfrâgmentsensemblepesaient  55,7  grains;  ^"^  petitecon*^ 
credon,  aS,  et  plusteurs  âiitres  aa  grains ;  Peusenţble  209,8. 
Dans  le  centre  d'une  de  ces  concretions  on  remarquait  up 
nojau  de  cerise;  c*est  peut-^tre  II  ce  noyau  introduit  dftna,  le 
nez,  dansfentance»  qu'est  âiie  cette  formatîon  extr^ordi* 
naire. 
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Les  coDcretions  sujets  de  cette  note  formaient  des  masses 
arrondies  et  âhguleuses,  doni  Ia  superficieetaitmamelonnee, 
de  coaleur  verdâtre  et  jailnâtre ;  Ia  cassure  en  ^tait  granu« 
lettse,  la  masseetait  tres  dure|d*un  poids  specifigdfe''deai,336. 
La  composition  de  ces  QOQcreUpq^  et^il  la  suiraiite  pour 
loo  parties. 

Phbipbate  QJd  diauz. ....  ''7^,65 
.  Carbonate  de  cha.ux....*     6,4f 

^         '      Chlorure  d^şoiide 0,39: 

.     Mati&re  animale*......*     4t5a 

ite..t.-. 8,94  , 


,     RJESULTATS 

AHALÎmQraâ  DB  t^Bi^tr'M  GAEBU,  8AISB8*nUisi^ » 

.  > .    .  .     .     •    /     -  ^  1  ■ .     '     i 

Par  M.  Salaignacu 

Des  ezperiences  f aites  par  M.  Salaignac  font  connaître  que 
Ies  eaux  de  Garris  contiennent  pâr  litre : 

Graoinu         litrei. 
Azote  en  poids.  •  .'•'•  •!•/.'. '  o^ooSjS 

—  En  volume,  temp.  o\  press.  0,76.  o,oi4 
Acide  hydrosulfuriq.  libre,  en  poids .     o^ooaS 

—  En  volume , . , .  0,0018 

Acide  carboHique  libre  ou  peu  adhe- 

tent,  en  poiâi o,oax8o5 

—  Envolutae o,ono45 

Hydroâulfate  de  chaux 0,0298 

Chlorure  de  calaum o,oa5o 

—  de  todiiim o,z5oo 

Carbonate  de  cbaux •..,..•.  0,0497$ 

—  de  maghesie ♦ , o,'oo5o 
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Sulfate  de  chaux OjOâSo 

Silice.. 0|OXO9    . . 

Oiidedefer ^.».«.t>.  o,poxo  ... 

Alamine  • ,«  o.ootzo 

Mat  organique  (glaiiine)  siohe. . .  •  o,o55o 

EuEaCB  ILI.E6AL  OB  LA  ^liDBCIirB  BT  DB  LA  PHABMAGIB. 

.'ii. 

Unefemme  Fajollei  qui  avaitetecondamneepourexercice 
illegal  de  la  medtcUne  et  de  lâ^^barmacîe  et'pour  escroqueries 
pârlea  tribunaiLiX d^  Fq^taipem^u, «ieŢMeljun»  cj^  Parvi,  de 
Poiiul*]|£yâque,  H  ete,dan8la«Janoe  du'a7  fevrler  (7*r;hain« 
bre  jujreant '  «n  police  correctioinielle  ) ,  oondatnnee  & 
deuzaDsde  prison,'^  cinqâns  de  surveillance ,  5o  franca  d'a* 


SVLFOCTANITRB  DE  POTASSIUM; 


1- 


SA  fwbăm^noni  aoN  bhfloi  voub  vaibb  BBCOimÂtTBB  lJl 

^HtCHNINB.      '■ 

t  •  j     '    .  .       > 

Notoaa  ptopo96  le  proc^^  siriTant.poiir  obtenir  le  sulfo- 
cyaniire  d^  potaasiund.   *    ' 

,    Fr. :.  Cymw^  Ae,  mer^niret  ....«•       .3o  paides. 

Potaaae  cauatique » •  •  •         ta  parties. 

Soufre.  • . . ; . .  • t4  parties. 

On  m^le,  on  introduit  dans  un  peth  matraa,  et  on  chaufSe 
progreasivement  i  Ia  flamme  de  la  Inmpe  â  esprit-devin  jus- 
qu'â  ce  que  le  melange  soit  entre  en  fusion;  la  maase  encore 
chaude  est  reduite  en  poudre;  on  trahe  ensuite  par  Talcool 
abaolu  la  poudre ;  on  £ait  evaporer  la  dissolution  alcoolique 
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4  une  douce  chaleuri  de  maniere  â  Ia  reduire  au  huitieme 
de  son  volume ,  et  on  fait  cristalliser  le  sulfocyanure. 

Ce  sulfocyanure  avait'^te  propose'poui*  faire  reconnaître 
Ia  strychnine ,  mais  l>iedt6t  on  re^onnut  ^u'e'  la  quinine  se 
comportait  avec  Ie  sulfocyanure  de  Ia  niStă6  maniere  que  la 
strychnine,  A.  C. 

SDCl^T^S  SAVANTteS. 

Academie  des  Saifi^ccs. 

Seance  du  f  I  mctrf.— M.  Cbevreal  comfDtende;ao  ndm'cle  Ia  cbnunUsioii 
ii  -kiqpeHe  M*  Torplir^  avut  ^ti  «djenit ,  la  leclnre  d'an  t^p^mtl  adr  ane 
ţote4>r^p.eiil^q{>^r  ll^.DoQi^^fia  p9j^t  de  raltdratioa  qu>ffr«  leiaitd^ 
fra^hes  atteintesLde  la  cocote :  ce  rapportcomprend  Texpoi^de  la  note  en 
queAtion,1es  recherchet  propres  a  la  commtssion  'de  r4cad<5mie»  la  deter* 
minatioQ  des  effets  de  ce  Uit  iar  la  tantă ,  et  l'indication  des  rraTaux  k 
entreprendre  dam  cette  voie  en  cai  d'<$pizootieoud'^pid^mie.Onserap- 
peiîe  que,  d'apris  M.  Donnd,  au  ddbut  de  la  maladie  des  vaches,  alort 
qu'il  n*y  airaii  (|«e  qpf Iqv^f^aaialef  tor  let  Jti^onf «  Ip  fak,  observa  ao 
nicroacope,  ne  pr^sentait  aucun  changement^  le  tecond  jour,  on  y  re- 
jtroi|f4itfl^j^|ef  eşrarjtâr^da  coi^tirumMy^i^mv^^i^tvWD  t  r^cidit^, 
la  pr^ience  de  quatre  sortes  dţ  glo^ulţs,  butireux,  agglomtfr^s,  muci- 
formei  et  muqueas,  et  eoBn  la  propri^t^  de  devenir  iriiqueux  par  son 
in^aog«'»ffB«  i;aimqopiaq«MI<  Cei  ^elţeU-ieproiibiiţai^n^  de.  plita  en  plus 
i  meiure  qoe  la  maladie  faisait  des  progres;  et  ,au  diji^iârae  jour.  Ion- 
que  le  trayon  tf tait  atteint  de  l'engorgement  que  lei  nourrisieurs  d^si- 
gnent  sdtis'le  titna  de  cruy  le  <aît  qu'on  obtentiit  dtait'm^l^  de  pas ,  «cr* 
d&tre^  fMi<|e,  «firant  4  U  foii  .Uodfiur.des  ccideiţ  du'beurre  et  dea 
matÎQrea  animoţ/ra  putrides.  Lei  trayoni  voiiins  pouyaient  d*ailleoTS 
fournir  un  tait  de  bonne  quatit^ ,  si  la   maladie  ne  a'dtait  pas  ^tendue 
juiqu'a  eox. 

JLa  comaiiiion  a  tooIu  vârifier  cei  r^sultats  :  eUe  a*e«t  procurd  dix 
«ţchantitlons  de  lait  de  vacbes  roaladei,  cinq  profrenant  de  la  ferme  de 
Grignon,  et  Ies  autrrs  trăita  en  pr^sence  des  commissaires  â  TabaHoir 
MoDtmartre,  Bieo  que  Ies  qaantit^s  de  lait  obtennes  fussentins«iiBaantes 
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pour  fairt  det  recherchea  analy tiquet  cooTenablef ,  Ja  commiaaion  a 
recoono  rezistence  des  qnatre  esp^cea  de  globulei ,  et  r^paisiiisement 
an  moyen  de  l^ammonîaque ;  quantli  Taciditd ,  elle  u'dtait  pas  g^ndrale; 
plniieuri  ^chantilloDa  offraient  ane  r^action  alcalinei  dana  troia  caa; 
let  divers  trayons  donnaîent  des  laits  diffiSrents. 

ffl.  Ie  rapportear  coniigne  ie!  une  obierration  curiense  dae  a  M.  Ro- 
biquet* 

Qoaatle  lait  devient  visqnenx  par  I'ammoniaque ,  l'addition  de  l'acide 
ac^tiqae,  au  Ifea  d'y  former  un  pr^cipitd,  ne  fait  nattre  qu'un  I^ger 
trouble;  Ie  mdrae  obienrateur  a  encore  reconnu  que  le  lait  filtra  n'est 
pios  ^paiiai  par  Palcali,  ce  qui  prouve  que  la  matiâre  qui  lui  donne  cette 
propri^t^  n'est  qu*en  suspeniion. 

M.  Lasiaigne  a  fait,  sur  lea  yaches  du  troapeau  d'Alfort,  des  obser* 
ntioot  analoguea  \  celle  de  la  commisiion.  Foir  le  trarail  de  M.  Las- 
■tigne,  imprima  dans  le  pr^c^dent  num^ro  du  jonrnal. 

U.  Pelouze  doone  lectured'une  lettre  de  M.Berzdliua  relative  &  qoel- 
qnei  pointa  de  la  th^orie  cbimique,  et  en  particulier  aux  trayaux  de 
HM.  Payen ,  aur  Ies  composta  de  Tamidon,  et  P^ligot,  aur  ceux  du 
sacre. 

MM.  Damas  et  Payen  sont  parvenus  i  ^lîminer  un  alAme  d*eau  de 
I'amilate  el  du  dcxlrinate  de  plomb  par  Taction  d'une  tempdrature 
de  iSodegr^s.  M.  Berz^lius,  a^ant  rtfpdt^  cette  exp^rience,  n'eat  paa 
dit-il, arriv^ au  m^oyer^sultat,  etil  persiste  k  admettre  TatAme  d*eau 
dan*  ses  compos^s.  Le  saccharate  de  plomb  auqnel  M.  P^ligot  avait, 
depuîs  Ie  travail  de  M.  Pajen,  donn^  la  m^me  composition,  ne  laisse 
pas  du  sacre  pur  en  se  d^composant ,  suivant  M.  Berz^lins ,  maia  bien 
on  sucre  alt^rd  comme  Ia  m^lasse.  Du  reste,  le  cdl^bre  chimiste  su^dois 
a  reconnu  l'exactitude  des  ezp^riences  des  deux  chimistes  fran9ais. 

M.  Berz^lios  annonce  en  outre  que  M.  Mazander  vient  de  d^couvrir 
un  nouveau  rodtal  qui  se  trouve  combind  au  ceriwn^  dont  ii  ne  change 
pas  sensiblement  Ies  propri<ît^s. 

â  propos  de  quelques  articles  publids  dans  Ies  journaux,  et  particu- 
liercment  dans  la  Gautte  de  France,  sur  le  proc^d^  de  M.  Daguerre, 
M.  Arago  croit  devoir  donner  de  nouteaux  renseignements  ^  1* Acade- 
mie, a6n  dVtablir  nettement  Ies  droits  de  MSI.  Niepse  et  Daguerre  dans 
la  belle  invention  dont  la  rdcompense  doit  hUe  prochaineroent  sollicittfe 
dea  Cbambres.  Pour  ce  qui  est  des  pr^tentions  des  pliysiciens  anglais  i 
cet  ^gard,  ii  est  prouv^  par  une  lettre  de  H.  Bawer  ro^roe  et  par  le 
d^pdt  d'un  Mdmoire  &  la  Soci^t^  royale  de  Londres,  que  M.  Niepse 
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s*occupait  cl^jk  de  cet  objet  et  qu'il  avait  obtenn  des  r^ialUtt  dte  Pan* 
nie  1827 :  la  part  diş  Af  M.  Niepie  et  Oaguerre  eit  d*aiileurt  parfaitemenl 
indiqu^e,  dit  M.  Araso»  dam  jud  acte  notari^.  '. 

Se'ance  du  18.  H.  Pouilleţ  pr^teotej  un  appareiMleclriqne  detUn^ 
pariicuUirement  k  donner  des  secpunsea  aux  maladet ,  cetappareiLcon- 
poi^  de  pilea  preaque  aicbet  a  l'a? antage  de  prodaire  des  efieti.pro« 

M..  Francoear,  profeftear  d'anatpmie  a  la  FaciiU^^dep  ^cieţices  de 
Paris,  ^cri^t  ^  M.Arago  poar  lui  annoncer  Iţ  lucri^  qu'il  a  o^ţena  de. 
Tair  comprima  pour  le  traitement  d'une  maladie  de  Tappareil  de  la  rei- 
piralion. 

Ţoici  la.reUtion  de  ce  fiiit,  eztraitede  la  lettre  de  itf.  Francoenr  : 
^  Mf  Francoepr^.Âg^  d/e  65  |in$.  et  de.mi^  et . pvofeif eur  depuia  44  ■^i't  ^ 
M  atteint  plusieurs  foia  de  maladie  du  larjnx  ayec.aphonie  pluş  on 
mqips  ţompl&te.  II 7  a  epvuon  de^  moţt,  c^tt^e  a^jBCtion  ae  renou?ela 
a¥ec,u€i(uţpup  d'intensiţ^,  h  tel  ppint.que,  non jBeulemenţ Je  malade  ne 
pouvait  procluire  aucun  fon^  mait  enco're  ne  ponYait  faire  reffbrtj  ni^cei- 
f aire  k  la  production  de  la  yoix ;  M.  Arago^  qui  Tiiita  M.  Francoeur  ii  j 
a  fix  semainesţ  le  trpuira  daqs  cet  ^tat.  D^teip^rant  pţea^ue  40  jfiui* 
recouYrer  l*uiage  de  Torgane  affect^.  le  malade  se  sonmit  au  traitement 
de  M.  Tabarid,  qui  plonge  dans  Tair  comprima  ies  peraon^ea  atteintet 
de  maladies  des  ypiei  reipiratoires.  M.  Francoeur  te  transporta  donc  â 
ChailIotchexM.  Oerosne,  o4  estrappareiUcoropre^sîon  de  M.  Ţabiţri^, 
et,  dis  la  seconde  s^ance  dans  Tair  comprima,  k  38pouces  du  .mano- 
metru, ii  pot  parler  unneu,  quoique  d*uii(e  voie  fort  enroo^e.,  Enbardi 
par  ce  mieox  inespiSr^ ,  M.  Francoeur  a  coniinnd  le  traitemept  ayec  un 
succes  croissant;k. la  sortie  dp  la  troisieme  sjUiţce,  i{  a  .plianta  une 
gamroe  qui  Ta  sans  doute  bien  plus  r^joui  qu'aucun  cbant  de  prima  donna. 
En6n,^  apris  onze  8<{anccs,  ie  malade  se  trouyeparlaitement  bien,  ii  par- 
te, ii  chante,  et  se  montre  fort  satisfait  de  son  ^tat.  II  faut  remarqner 
encore,  dans  cette  gu^rison  qui  tient  rrairoent  du  prpdige,  que  M.  Frmn- 
coeor  est  &g^,  qu'il  a  M  plusieurs  fpis  atUţint  de  malţ dip  du  ^rynx,  que 
sasant^  gtfndrale  eiţ  a^^î^lie^  qu'enfin  T^tal,  atmpspb^rique  dtait  pea 
conrenable  pour  aider  k  la  cure. 

M.  Cbevreol  ach^ve  la  lecture  de  son  fapport  sur  ,le^  obtenrations 
communiqudes  k  1' Academie  relatiyeroen^  au  lait  alt^r6  des  Taches  at- 
teintes  de  la  cocote ^  cette  pârtie  comprend  Ies  rues  particuli^res  de 
M.  Clietreul  sur  l'dtude  des  principes  d^l^t^res  de  nature  orgaoîqae 
capables  de  produireles  maladiesi  etila  jostifl^  la  chimie  du  reprocbe 
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qn'oB  loi  ad^MM  f i  toavent  d'Mre  impnistante  k  reconnntre  ces  mă- 
linei; cette  pr^tebdoe  inpnif mo9«  np  tîent  qu'k  la  m^bode  imparfliite 
tufie  dtni  cet «zaipen;  apisi  M»  Ghcirrettl a  cru;  dt voir  propoaer  k  TA- 
adteie  defonder  an  prix  poi^nc^Mi^qoi » paf/un  boi^  traTall  de  chimie 
organlqiie»  parti^n^kait  j^^cUi^er  qaelf|u*une  de  cei  grandes  fimestioni, 
conupela  oature  et  ^.cpnipoailion  du  quinqaioa»  de  l*opîaiii,  de  la  noii.. 
tob^Wk  etc.y  ontdl^  dc|aîrtfş  par  In  d^coMferte  de  leari  principef  ac- 
tilii,  de  la,  ^icmnef .  de.  la  motjthinef  de  la  tujchnine ,  ete. 

Academie  royale  de  mSdecine. 

JSÂPioc  4u  i.B*-7tf  •  Oirfila  ptdseqte&rAcaddiDierettoiBMede  SonlBard, 
et  d^nontr^  q.Qell0f  ont  i\i  lei  alUrationt  de  cet  organe »  par  ,toite  de 
rtciioB  .de  IVicideaţs^îi^uş;^. 

Smo(nU$lf^ufwn.  M^JfiiQ^,  interne  de  i'HAtcţ-Diev,  goi  a  donnd 
lei premierf  loini k  SoaiDar4i  fail  connallrelei faiu qu'il a  obaenr^i lort 
decet  empoifonnementi  ii  donne  dee  detaila  tur  ies  alUrationi  que  prtf- 
feelaicnt  Ica  9rganea  ejLaminii  şpr^i  raatopiie. 

Sttnadu  a  avriL  M.  OrBla  donne  connaisiance  d'nne  lettre  i&crite  i 
fiead^e^  et  dana  ţaqMtUe;!!  afaitconaignd  lea  rdaultatt  dei  rechercbet 
fritet  lur  lei  ţU^we  produiiş  pro?enant  du.  cţdavre  deŞoafilard,  ii 
uuwDce  qu'il  n  trott¥if  i*arienic  (fani  lei  cbşiri,  I9  ppumon,  le  caur, 
^  ^ni  de  c/q  ţondaipni}^  noui  i vprim^rpiii ,  textMellement  la  lettre 
del[.Orfila. 

Sdancffdu  19^  -^^  Or^^fait^^onnaţlre&|l'^c«d|&aiie  qu'fqz  ternei  du 
r^lementiur  leiconcoora,  elledoit  choiair  parmi  lei  membrei  quatre 
jag ei  et  nş  saj^pl^nt  qai  doÎTent  iaire  pârtie  da  jary  ponr  le  concouri  k 
k  cbaire  de  tbdrapentiqae  etde  mati^re  medicale  (1). 

Le  mtee  membre  ie  plaint  de  ce  qoe  dani  dei  publicationi  loienti- 
fiqoei  dea  erreorş  lui  ont  ^U  attribudei}  ii  reliire  cei  erreuri. 

M.  Oievallier  donne  connaiaiance  d'une lettre  qn'il  a  reţne  de  M.  Pd» 
ligot,  concernantquelquei  analjriei  qu'il  a  faliei  avec  da  lait  de  cbivrei 
etd'âoeuea  qoe  Fon  arait  frictionndei  aveo  la  pommade  mercorielle, 

(1)  Lea  mepibr,ei  qai  ont  dtd  diui  par  TApadimie  pour  ce  concouri 
iont  :M  M.  Mdrat»  RcTe,illd*Pariie9  Dţleoi,  Patiiiicr,  Loiieleur^Deslong* 
champi,  Jont^My  Brkbeteaoy  Emery,  Comac,  Gu^naa  ds  Muisy.  Lca 
cinq  membrei  lortii  de  Turne  iont:MM.  Mdrati  Emery,  Gu^nau  de 
Moiijy  Loiaeleur-Oetloncbaapi,  titabires;  M.  Cornac  eit  inppUant. 
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et  auzqacli  on  avait  admiaistr^  det  tels  mercurielt.  Cea  rechercbei  ne 
lui  ont  pa*  d4c4l6  la  pr^ience  du  mercure.  M.  Cheyalier  ne  propoie  de 
te  livrer  h  de  nouvelles  ezp^riences  â  ce  sujet. 

S^ance  da^  tnttn  l/AcAdMle  a  foit  placer  datai  ta  talie  de  Hi  tătA" 
cet  le  buBte  de  Searpa ,  exdcnttf  en  marbt^. 

M.  Bogneta  ayănt  deiftand^,  dans  ruoe  des  derni^res  ttfances,  qu*ane 
comibission  fât  nomm^e  poor  reconnaitre  comment  agit  rartenic  dins 
rempoisontiement,  et  M.  Orflla  ayaat  appuy6  cette  demande,  uHecom- 
missicm  composde  de  MM.  OlWîer  (d'Angert),  Bouillaud^^^Ainussit, 
Lecanu,  Husson,  aont  nommes  membret  de  cette  commission. 

Societe  de  chimie  medicale. 

Seanţe,  fiu  !•'  aurit.  La  Socî^tiS  reţoit :  i*  Une  lettre  deM.  Moocbon, 
avec  (teux  exemplaires  de  ton  ouvrage,  Traiti  des  âocchafoUs^  îl  icra 
rappel^  k  M.  Guibourt  qu'il  dolt  rendre  compte  de  cet  ouvrage; 

!•  Une  ob9ervalion  de  morsure  de  vipere  traitcîe  par  le  suc  de  Tea- 
phor^e ,  par  M.  Hurant,  i\h^e  en  pbarmacie; 

3*'  Une  lettre  de  M.  Recloa,  sur  la  formule  de  Ia  pommade  doim<Se 
par  Dupuytren  contre  la  chute  det  cheveux.  Cette  lettre  teta  im- 
printre; 

4*^  Une  lettre  dd  M.  Coba,  pharmacien  k  Mortap[De,  qui  ddnnede 
nouyeauz  d^tails  Sur  la  formule  qu'il  a  adressde  k  la  Soci^t^  poar  la 
pr6paration  du  sparadrap,  et  s Jr  Texercice  de  Fa  pharmâcie.  >  M.  €he- 
yallier  est  cbargĂ  de  faire  Connaltre  ce  qu'ii  j  a  d'important  dans  lei 
obseryalions  de  M.  Cohu. 

M.  Julia  remet  pour  Atre  imprim^e  une  note  sur  Texercice  de  U 
pbnrraacie  en  Norwe^e. 

M.  Payen,  Textrait  d'une  note  sur  Ia  fîbrine  dans  le  sang  yeineux. 

M.  Bdral  annonce  qu'il  a  trobyd  on  nouveau  rooyen  d*obtenir  ie  tan- 
nin,  îl  donnera  une  note  descriptive  de  son  proc^dif. 

M.  Pellctan  prdsente  la  premiere  pârtie  d*on  m6/noire  sur  Ies  phdoo- 
meues  qui  ont  lieu  dans  l'aspbyxie  par  Tair  ayant  servi  &  Ia  combuilioa 
du  cbarbon.  A.  CtesVALLtsa. ' 

Societâde  Pharmacie. 

Seancedn  faurii  iSSg.  M.  Plancbe  lit  ixti  rapport  Terbal  iur  un  oa- 
Trage  de  M.  Tadd^i,  qui  a  trăit  aux  poisons;  lerapport«or  fiiit  connattre 
Topinion  de  M.  Tadd^i  sur  Va^aiophana  et  sur  Ies  poiaons  lenta. 

Le  rapport  de  M.  Plancfae  sera  adopta. 
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Dne  disciuaton  k  l'occasion  de  ce  rapport  i'^tablit^M.  Bonllay  dit 
qv'il  penje«  d'apr^s  quelques  faits  qui  lui  ont  M  rapport^s,  qu'Uya  des 
enpoisonnementi  lenta,  ii  cite  Tem  ploi  d'one  pr^paration  donnde  contre 
Ies  flcTres.  On  a,  dit-on,  r^marqu^  que  Ies  personnes  trait^ei  ii  Taide 
decette  prtfparation  succombaient  au  bout  d'une  ann^e. 

M.  Cberallier  dit  qo'il  pense  qu'lt  y  a  dei'  empoiionnements  lenti; 
ii  cite  lei  observations  £iitei  par  MM.  Braconnot  et  Simonîn,  de  Naney, 
sur  Ies  rdsoltats  de  l'usage  habitoel  d'une  eau  qui  contenait  dei  lels  in- 
solublei  d*arsenic,  sels  intoluBles  qui  n'ont  4U  reconnos  que  depuis 
qn'on  fait  usage  de  l*appareil  de  Marsh.  fb/.  le  t.  ly,  a*  s^rie,  p.  3i8. 

M.  Blondeaufait  un  rapport  retatif  k  nne  note  de  M.  Albique,  sur  la 
falsification  de  l'eau  de  cannelle,  le  rapporteur  ^tablit  que  Ies  fails  obser- 
v^s  par  ce  pharmacien  ne  se  sont  pas  trouv^s  d*accord  avec  Ies  faits  qu'il 
a  obserTiSs. 

M.  Valet  fait  connattre  le  r^sultat  de  i'analyse  qu'il  a  faite  des  jour* 
naia  atlemands,  et  qui  ont  trăit :  i*  A.  la  pr^paration  de  Tacide  ben- 
zolque,  par  M.  Mohr;  a*  k  la  d^couverte  d*nn  acide,  l'acide  c^vadique, 
dans  le  veratrum  sabaditta  ;  3<^  au  d^bit  2i  rdtraoerer  d*un  opium  falsifid; 
4*  I  ta  prdsence  de  Farsenic  dans  presque  tous  Ies  dtains ;  &  la  s^paration 
du  cobalt  du  manganese. 

A  propos  de  l'acide  benzolque  ii  indîqne  Temploi  d*un  appareil  formtf 
d'un  yase  de  terre  dans  tequcl  on  met  le  benjoin,  yase  qui  est  reconvert 
d*une  feuitle  de  papier  et  surmonl^  d'un  cAne  tronqud  en  forme  de  ch^peau . 
En  cbanfiant  doncemcnt,  l'acide  benzoique  se  sublime,  traverse  la  feuille  , 
de  papier  et  se  cotidense  dans  le  câne  tronqud.  Cet  acide  est  blanc,  dd* 
poufffd  d^huile  volatile  qui  reste  împrdgnanl  le  papier. 

HelatÎTement  SiTacide  cdTadique,  on  precipite  la  solation  alcoolique 
acide  de  cdvadille  par  de  la  chaux,  ii  y  a  formation  d'un  prdcipitd,  on 
filtre,  Ia  solution  rctient  le  cdvaJate  de  chans  soluble  qu*on  peot  ddcom- 
poser  par  l'acide  sulfuriquc  ele  maniere  &  obtenir  l'acide  c^vadique  libre 
par  draporatîon,  oh  le  puriRe  ensiiite  par  Ies  moyens  ordinaires. 

A  propos  de  Topiuin,  M.  Merck  dtablit :  io  Que  Ton  a  vendu  de  l'o- 
pium  falsitid,  cet  opium  tird  do  LonJres  dtait  Tenu  par  la  Toie  de  Ham* 
bourg;  3«  que  Topinui  Ue  Smyrne  est  maintenant  allongd  avec  une  cer- 
taine  quanlitd  de  dtibris  de  capsulos  ele  pavots  s*dlevant  au  tiers;  3*  que 
le  pliarmacien  conscicncieux  doit  faire  l'anajyse  de  Topium  qo'il  em- 
plole,  pour  âtre  sâr  des  mddicaments  qu'il  prdpare  (i }. 

(i)  Nons  rappeilerons  ici  que  oous  ayons  dmis  cette  opinion  daas  I« 
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Rdfl^tiyemei^t  a  Tarşenic,  Wollier  lignalc  .remploi  de.TaiipareU  de 
Mariby  etrcjşAmeţidcrii^dro^inf  Acseni^.,     i:  >,«.... 

A  ce  tuiet;,,  ]^..  Q^T^lIjer  nappcHe  qpe  Pjroiuţ,.dant  lef,  4nnaUt  de 
chimie fSL  tignai^  U  cl^^a;eiiifnţ.d(e.l'liy4f9^^Af  prtcpitf^lQrffla  tţa'iţi^ent 
de8dţuiu,/i;'^î6,par  Tf^cijlQbjdrpc^lorţQae.  ,  •  .   ,:        ,..     . 

M.  Robir^ui^ţj^it  |[}D*if  stenii  pfişfîhie  qup  rar^ŞÎpâ,4.^|iţ,<;f).W>  pnoŢ^nt 

înlf UDfqjţ^,  co^ţl^nt  ^  i'ars^ic,  qii^  ce.ţ,arf:i4e ,  ^iţ  cfopiţPX^  P?P^  pf^^nic 
raci(^e  lijdro«blpric|(ue,,etqp'eaoDţre  les.cyl^i|ţdrea^en  fonte.  |Jaiu  lei- 
queli  oq  ddcoiopoşe.le  sel^peur^iţi  CQ|it^|r  de  rap8eii|ic.  ,,..,,„ 

M.  C|)CŢallier; dit  qn'il  .a  jCsamiD^  ao<  grand  nombre  dVebantilloni 
d'acide  spjfqrique  da  ţominerce  ▼pidu  k  Parîf  •  ţ^A^'^^  rf'X'*  P*',^"T^ 
d'arsenic,  que  c'est  part  icul  iiremeot  dans  l'acide  salforiqae  rendocQ 
Angleterre.qo:op«$ijjnal^^pr^iewjet^er^jffţ^nif.  ,,,,,,,  ,^  ,  ,    ,    . 

M.  I(uşş]r4îţ>q^'Qff.i>ş^ji|i,ş9n^^  dan3  racide.tiilfariq^e  Tendii  en 

M.  Şoubeiran,  en  r^ppeU^t  leţ  e^^p^rjeilycei  «nponc^et  par  M,.  OrfiU, 
diţque  ^ieţ  ne.lui  est  xf^tfinş  ^f moiiţr^  qp^  l'şbsence  de  Tarsenic  dans  U 
fonte,  qoe  si  on  ne  Ta  pas  trony^,  c^est  qtt*on  n*a  pas  agi  conTeoable- 
joent,  paisque  Ton  sait  qae  la  plippartdes  fers  contjennent  de  Taneiiici 
qa*il  seriţit  îpossible  qu^ţine  fonte  ne  doonAt  d'abord  pas  d*arsefiie  cette 
fonte  ^tant  neiţve,  foaiş  .qn'ellt  ppurrait  en  doi^ner.si  cette  fonleafaiţ 
snbi  l'o|sidatiqţ|  paţ  suite  de  dlyţi^ses  circonstanceş . 

M.  Aobiqnet  dif  i^ofsiqiţ'op  pourrait  ironver  de  ţ'arsenic  dtns  dc^  ali- 
menta acidescttity.  dvţs.deş  yases  reconTcrts^  d'an  re^nis^  Valqni^oai 
( le  snlfq re  d^e ,  p|9mţ>)  conjteiiant  qu^,l(|nefoi^  de  i'arsenic. , 

M.  Bd^ai  lit  unenotesar  le  tannii^  GettQ  note  aera  iDiprin»^  dani 
le  Journal^  M.  Bdral  Tayantprdsenttfele  i*'aŢril  i83^. 

An  sujet  de  cette  note,  U.  Robiqoet  reclame  la  prioritd  ponr  direrset 
opinions  toişes  par  M.  B^ral ,  et  qoe  M.  Robiqoet  dit  lui  appartenir. 

A.  CnTALLiia. 

edari  qoe  tidus  atom  fait  It  l'Ecole  de  pharmacie,  en  i838;  boos  dirom 
de  plus  qVfl  v^rkit  i  d^sfrer  qu'un  pbirmacicn  probe  tt  instruit  s'odra- 
pit  de  Iii  |>^(<paratioti  de  fopium,  ^tk'il  livrefait  k  stă  confreres^  en  indi** 
quant  corobien  cet  extrait  contient  de  ntorphine. 
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TRIBUN  AU  X. 

TiriKIVÂIlS — PHAKMÂCIIH.  ' 

-  i  I   '    .. .  I  j '  •       I 

..  .  X .      ..  JuAneă  du  ao  H  at^nvr  iBS^.  i    . .  ^ 

Da  miBrcredi  ao  făvrier. 

•  'Bottâ  1^  tiaoi  Danad,  {iharaMcita,  demcomit  4  ArpAjoir,  dcmandeur 
c^npusuit  par  M*  L«lerrad^,«T«caV  «nist^  de  M^  flfobert  iob  ayoii«^ , 
d'ane  part. ' 

Bft  le  iitfiir  Canmijii,  TdlMiiwe/'deiMiirtBit  li'ArfNifDiy/d^reBdeur 
coBfwnntiMir  Bl*  Vanier,  »roii4:d'aiilffepart.   ' 

i« triboiMily.bai  ^  l'Midiettte' fki  niareredi -6  liSirrier,  f i^ient moir, 
M*  lialamid«y  «Tocat^aimtd  do  M?.  fU)J:»ieKl,  «voa^  du  sieur  Ouraiut , 
M*T^iii«ry,aTOiitf.da  ater  Gannij^  aprâ«.eD:a7dlr  dtflîMr^  conlbruir- 
ment  k  la  loi  jugeaot  en  premier  reuort.  i 

Ci>BâidiraAlqoe:ltt  Miret  drdoimaiicda  ane  r<i»rdee  de  Ja  d^ecine 
al  de  Jh  pharmBcie  ont  Cdulea  pein  ol^et  la  conierraliod  de  kt  tanl^  pu- 
bllqoe;  :    i  ,    t  .    .  i   > 

Qaeratl de  la  n^decii^e  ne  foncesne qoe  le iratieaient  dei|iiiabdiei 
dontpeat  Atre  afflig^  le  corpt  haiiiain^>    .: r  ^a.^  ^',.   '«.'   •• 

'  QaelaaphakoHicîeiia  doifcal  fiear  kn^i  {pir^pitfaboaa  ae  oonfonner  au 
cede  |ibaraiaeea|i(|Qe  pabIM  «ea'  iiadf alion :  de  Poadoiiiiaaca  idai  rpi  du 
6aoAtiSi6;  r' •'  -  •  ^'  ^  >''''•-•<  - <  • 

Qae  la  loi  da  1 1  a? ril  i8o3  (a  i  ţcarmioaltaa  XI)  n'inlerdii  qoe  le  dtf bit 
deidfefaeeeiprdpafatîeiia  mMcaBienleaBea  aa  poids  oi^dicinai  \ 

CoBsid^rantqaeiies  doolet  TiSUrinaireU  otit  dftd.iaatitadeapear  former 
det  bommee  capablee  d'exercer -aV^  aacc^  la  in^dcUiae'dei  animauz 
deoMittqaeflt 

Qae  lea  IftUtet  de  eet  iScolet  appremicrat  nen  ienlemenl  la  tb^orif, 
iBaîfl  eaeore  la  pratique  de  la  phârflkseie  vA^^itfaive^C    ' 

Qoe  let  dotei  et  U  qaalittf  dei^  m^dmmratl  k  pr^ptre^poor  Ies  aoi- 
laaex  difiţrent  eisefltielîemeBt  de*  cHiiea'  et*  qaalit6  de  n^dicaBMnt  k 
edariaitUer  i  l^bommey  et  ntf'  sotit  pas  indiqo^s  par  le  co^e  pbarma* 
ceatlqae; 

Geniid^nt  qae  let  pfaarmaeient  ne  tont  poiat  aitreinta  â  diadier  la 
pbarttacie  t^tdrinaîfe  poar  obtenirleart  dipMmea  %> 
ConiidtoDl  qa'en  mddecine  et  e«  pharoncieleeireai^et  aeeeett  ioat 
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tormellemeut  interditi,  tandis  qu'iis  ne  sont  nallemaBt  d^fendus  en  m^ 
decine  v^t^rinairc; 

Comid^rant  que  Pczercice  de  la  m($decine  et  de  la  pharmacie  eit  an 
d^Ut  de  la  part  de  ceux  qui  ne  soni  pas  porteurs  de  diplâmes,  maîs  qae* 
la  iQ^decine  et  la  pharmacie  T^t^rinBÎreftn'liffrtnt^i'lesmdines  dangers 
dans  Tadroinistration  dei  remădes  n'ont  pu  ^reillcr  au  mtoe  poiot  U 
soUicitude  da  Idgislatear ; 

Que  ai  le  grade  de  Ttft^rinaire  donn^  «ox  Olivei  k*eţai  pâr  lef^ry 
d'ezamen  des  ^coles  eat  ane  garante  pour  lea  propridtairoi  (f  eBÎnaox ; 
ii  n'est  cependant  pas  interdit  â  toute  personne  qui  veut  t'e&  occoper, 
d'exercer  la  m^decine  des  asfimaux,  cap  Mseune  l«i  ne  ddclave  qne  cei 
exercice  constitue  soit  un  ddlit»  aoU  un»  contrareatioti ;    • 

Gonsid^rant  qu'il  r^suite  de  ces  oobsîd^ations  que  le  droit  exebisîf 
attribnâ  aux  ptiaroiaciens  de  pr^pater  et  de  veodre  dea  m^icMncnls  ne 
peut  s^entendre  que  des  mdditemenia  i]ai'COBietmeiit  le^tvaitement  ăn 
corps  humain ;  ... 

Que  la  prtfpantion  des  nMicAineiits  detlin^  avx  aninsnis  n'ett  paa 
interdite  aux  TdtMnaires,  el  ne  saunutceiielittite  de  learpirt4ed^fit 
d'exercice  ill^gal  de  la  pharmacie  t 

Sans  qa'il  soit  besoin  d'ezacmtiier  ii  Garamifa  a  ou  non  Tendu  des  m^- 
dicaments  destin^s  aux  antmaux; 

Declare  Durând  mal  fond^  ^oi  sa  demande  et  le  mniiamiin  aa&  d^- 
pens  dont  distrâetion  est  faite  au  profit  de  V  Vanier  quî  ratrequise  eta 
aifirm^  Ies  avoir  avancds  de  se»  deniers ; 

Ge  qui  aera  ex^cut^  BUlraatf la  loi ; 

Fait  et  jug^  par  MM.  Lemattre»  juge  ftisant  fonclion  de  pr^sideiit  4 
cause  de  Pempâchement  deM.  Becquet.  pr^ndent,  SiWestre«  jnge  et  Ma- 
gniantJugesuppi^Blyayant  Toix  deliberative It  cause dudilempAche* 
mentyCtde  celui  de  M.  Oessaulle,  juge  tuppUant  plus  a^cien»  teiumt 
Taudience  pnbliqoelt  G<Hrbeil,  le  ao  f^vrier  iSSg,  assiat^s  de  M.  P^rou, 
greffier,  oâ  ^tiit  prdseut  M.  Vallerand  Delafosse,  procureur  du  roi. 

Le  texte  du  jugemeut  du  tribunal  de  G  or  beii  nous  a  rivement 
dtonne»  nous  nous*  aommes  demand«S  ş'il  etast  posaible  qo'uo  tribunal 
annulât,  par  Ies  d^cisions  qu*il  prend,  une  loi  existante,  qu'il  crtfli  de 
oouvelles  ^coles  de  ţharmacie?  En  effet  des  consid^ranti  de  ce  fuge-» 
nent,  ilT^salte:  i*  qu*un  m^decin  v^t^rinaire  peu^  ea  Yiolation  de 
Tarticle  34  de  la  loi  dn  ai  germinai  an  XI  qui  s'expţime  «inii:  Nuinm 
fwurm  o6fmp  de  pmunu  pour  exercer  la  prqfesaoti  de  pharmaeien^  ouwir- 
une^ffkincdepharmacicnfpr^arer,  vendre  oudeUter  aucus  mbdica.^ 
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vsiTT,  ^U  ti  a  iii  re^u  »uwant  Uijbrmes  voutuesJuttfUă  oejour^  ou  «'i7  ne 
ftat  dans  Pune  d€s  tcoU»  ou  par  l'un  desjurjra  ,  suivant  cdte»  dtabUes  par 
lapretsmte  ioi^  etc.»  execcev  la  pliarmacie,  Mosaroir  eabi  let  exaiii«itt, 
obtena  on  dîplAoie,  eofia  rioler  la  16i. 

a*  Qoe  lea  pr^parationi  deatkitea  aux  asimaia  sont  pr^par^es  îrra- 
tionnellement,  et  qu'ellcs  ne  tont  pas  livrdes  au  poitls  m^icioal,  frSt 
qoiett  inexact,  ainai^iue  le  d^mootrent  la  lectore  des  pliarmacop^ea  ^M» 
rinairetţ  publica  en  France  ei  eu  Angleterre,  lea  formotes  faites  par  Ies 
m^deciBi  v^t^rinaires. 

5*  Qoe  te«  ^cdes  Tdtdrinaires  ont  le  droit  de  £iire  des  pharmacieaiy 
eo  faitant  saivre  aos  ^lâ^es  on  eours  de  pbarmacia  pratiqite,  tandit  qoe 
tea  Ocolea  de  a^decine  qui  font  sobir  aos  ^l^ves  en  m^decine  dea  eza- 
jBenaaar  l'biatoiaematnrelle,  la.cbimie  medicale,  la  physique  medicale, 
U  pbaroiacologie  ,  en  conf<6ranfc  on  dipl6me »  oe  donnenfl  paa  le  dreit 
k  ces  babiles  praiiciens  d*exercer  la  pbarmucie. 

4*  Qoe  let  pharmacieus  reţ us  qui  ont  Ies  qualit^s  reqoises  poor  pr^- 
porer  ie$  medicamenta  poor  i'bomoie,  n*ont  pas  la  capacild  pour  pr^- 
paier  Ies  mddicaments  poor  Ies  aniroaox^  par  la  raîson  .qu'ils  n'ont  pas 
stadie  la  phacmacie  v^drinaire,  ce  qoi  n'est  pas  exact,  poisque  Ies  rod- 
dicamcnta  qoi  sont  eroploy^s  dans  la  m^decine  T^t^Srinaire  sont  Ies 
mtoeaqaeceax  employ^s  dans  lam^decino  bumaine  et  qo*il  na  s*agit 
qoe  d'aogmenter  les-doses. 

Nous  n'inaisterons  pas  da? antage  sar  ce  jogement  qoi  sera,  nous  n'en 
dontoDS  pas,  frapp^  d'tppel  et  r^iormd;  maia  noos  dirons  qoe  Terreor 
commise  par  letribonal  de  Corbell  provient  de  rinintelligence  do  sens 
16^1  de  Tarticle  36  de  U  loi  du  ai  germinai  an  XI,  qui  ddfend  toot  dd« 
bU  ao  poids  medicinal. 

Or  la  Coor  de  caisation  ci  apris  elle  la  Coor  royale  de  Paris  ont, 
dans  ana  foaie  d'arr^ta  snccessifs,  ddtfirmind  le  v^ritable  sens  de 
cea  mots. 

La  Coor  de  cassation  a  dit  en  effet,  le  a  marş  x83a,  dana  l'affaire  do 
sicor  Aldios,  officier  da  santâ ,  qui  avait  yendo  poor  6o  centimes  de 
drogoes  k  un  malade : 

«  Aitendo  qu^  la  ddfcnse  faite  par  Tarticle  36  de  la  loi  do  1 1  germinai 
»  SUI  XI 4  tous  autreâ  qoe  le%  pftarmaciens  de  yeodre  des  drogoes  au  poids 
»  oddicinal  etant  generale  et  abaolue^  elle  s'applique  auz  officiers  de 
»  5ajitd  comme  a  tous  âotbes  ;  que  Ies  mots :  au  poids  medicina!,  sont 
n  employ^s  par  opposition  ^  la  Tente  en  gros  des  drogoes  siiupies  et 
9  spdcificnt  par  eeite  exprieision  la  Tente  dei  drogoes  en  d^tail  et  dans 
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»  let  proportioni  pr^fenltfes  par  Ua  mideeinSf  chirurgieni  et  officieride 
9  NiiUiqve  cetteMrte  de  Tente  est  t^T^rement  probib^e  par  l'trt  35 
>  ^  foia  «iiirej  ^iie  /lf«  pharmttcientf  ei  qae  Ies  m^deeînt  qui  y  contre- 
m  yieancnt  doÎTenţ  toe  panii  eorrectionnellemeiit,  ele.  LaCoorcasM.» 
La  Cour  robele  de  Paria  a  jagtf  daai  le  mAmetenv  oa  pliit6t  hlentU 
qiiament,  afiaire  da  fdootear  homocoptUie  Wieteeke,  lort^'eUe  a  dit, 
le  a4  novembre  1 836»  ..   i    . 

c  AUendu  4|ue  la  dtfente  faite  par  Varticle  36  ^e  la  loi  dnai  genuiasl 
»  an  XI  i-Jour  aiarei  -qu'â  dea  pharmticien$  de  rendre  au  poida  m^dici- 
»  nai,  ^tant  gdn^rale  et  absolue,  eile  s'appliqne  aus  officiera  de  tantd  et 
9  aux  mtikcina  comme  k  tout  auîttt ;  qae  cet  moţa :  mu  poi^>  midiânal 
»  aont  employ^a  par  oppoaition  k  la  Tente  en  groa  dea  drogues  siopUi 
»  permitea  par  Tarlicle  33  aux  ^piciera  et  drogoiatea,  d  ap^cife  |iiir  let 
»  eapretsîona,  le  d^bit  dea  droguea  en  ddtail  el  dana  qnelque  pnp^* 
»  tion  qu'eUca  aoient  prdtenttfea  par  lea  mSdeeim  g.  ' 

»  Qoe  celte  torte  da  dtfbit  eit  adr^rement  prohibd^  par  Tarlide  36  k 
•  toui  aotrea  qne  lea  pbarmacient. » 

Pour  ddroger  k  la  r^le  gtfn^rale  ^tăblie  par  ledit  article  36,  îl  faudrait 
une  ddrogalion  explicite  dana  ane  loi  quelconque.  Or,  aocane  loî  ae 
contient  cctte  ddrogation. 

Qn  a  inToqndle  ddcret  du  i5  janTÎer  i8i3,  aurTe^ercice  de  Part  v^l^- 
rinaire.  Or  ce  ddet«l  relatif  i  Texereice  de  ta  m^deeiaei  TMrinaira  ae 
contient  paa  un  mot  qui  aoit  relatif  &  la  pliarmacie  Tdtdrioaire. 

II  ne  contient  pat  nn  mot  qoi  attribiieaux  artiatea  oo  ra^dcchitt^t^ 
rinairet  le  droit  de  vendre  oa  de  prdparer  eax-mâmes  daa  mddicameDU. 
Au  reste  ce  qoi  d*un  seal  mot  iMt  en  br^be,  m^ieox  qtie  toua  letargO" 
menta  poMÎblet,  i'dtrange  doctrine  du  jugemeni  de  Corbeil,  c'eat  le  droit 
qui  en  d^coule  au  profit  de  tont  individo ,  par  cela  qo'il  n*ett  poiat 
ddfendn  de  faîre  aant  dipidme  ni  rdception  prdalable  de  la  pbarmacie 
Tdt^rînaire,  et  par  une  conatfqnence  toate  logîque  d'anndncer  et  vendre 
dct  remedet  te«:rett,  pourTu  qu'ila  toîent  deatintfa  k  Tart  T^l^rinaire. 
Or,  en  pi'dtence  de  la  prohibition  g^ndrale  du  m^me  arlîele  36  de  la  loi 
du  ai  germinai  an  XI,  qoi  ddfend  toate  annonee  de  rem^de  aecret,  et  de 
Tarticle  3a  de  la  mAme  loi  qui  ddfcnd  tonte  Tente  du  n^me  remfde, 
comroent  a*espliqaer  une  pareille  maniere  de  Toir.      A.  CaaTAi>uiR. 
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OBSERVATION 

sm  UNS   ASPHTXIB    CÂVsiB    PAA    LA    IRAPIUR    DU   GBARBON, 
BT  BBCBBBCHBS   EXPâRIMElITALBS   FAITB8   A   CB   SOJBT. 

SI. 

Mademoiselle  F.  B.,  juive,  modiste,  âgee  de  ap  ans,  d*une 
coDstîtution  lymphaţique,  peu  expansiTe,  cependantirascible 
et  einportee  au  point  de  n'avoir  pu  vivre  avec  aucun  de  ses 
parenLs,  eât  un  second  enfant  ii  y  a  deux  ans.  Depuis  cette 
epoque,  une  syphilis  legerement  trăita  fat  suivie  d'une  ma- 
ladie de  la  jambe  droite,  compromise  au  point  de  mettre 
lamputation  en  question ;  apres  suryinrent  de  frequents  d^- 
rangements  dans  Ies  fonctions  digestives,  avec  diarrhees  et 
doaleurs  dans  l'hypocondre  droit;  en  dernier,  une  maladie 
du  sac  lacrymal  droit ,  traitee  depuis  deux  mois  sans  succ^, 
et  le  peu  de  ressource  offert  par  un  trayail  assidu  de  i4 
heures  par  jour  acheverent  de  porter  le  decouragement  ckez 
cette  personne  egalement  affaibli^  au  moral  et  au  physique. 
S'il  exisiait  un  Dieu^  disait-elle  souyent  ă  ses  compagnes,  ii 
Ud  m^accablerait  pas  de  tarii  de  maux  !  le  fimrai  par  mliu- 
pkyxier. 

Le  samedi  matin,  a  juin,  en  re?enant  des  Themes  ou  elle 
avait  ete  consulter  son  m^decin  oculiste ,  elle  s'exag^ra  tel- 
lement  ses  craintes  relativement  ă  sa  Tue  qu  elle  prii  la  resp- 
luUond^enjimr. 

De  retour  ă  midi,  elle  sort  de  nouveau  pour  envoyer  un 
conimissionnaire  preyenir  sa  maîtresse  qu  elle  n'irait  point 
trarailler,  fait  sa  provision  de  charbon ,  achete  uq  pate  c|« 
!•  Serie.  5.  17 
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huit  sousetrentredans  sa  chambre,  mansarde  au  cinqui«me, 
concenantseulement  un  yolume  d*air  de  i8 m. c. 83  lorsqu on 
a  deduit  I'espace  occupe  par  Ies  raeubles.  Alors ,  pour  deman- 
der  pardon  de  la  peine  qu*elle  va  causer,  elle  ecrit  une  lettre 
ă  son  pere,  â  son  frere  et  â  sa  soeur,  une  quatrieme  plus  afiec- 
tueuse  est  adressee  k  sa  merei  elle  lui  fait  le  tableau  de  toutes 
Ies  peiiies  qui  la  portent  ă  son  acte  de  desespoir.  Ces  lettres, 
qui  paraissent  ayoir  ete  tracees  posement,  sont  mises  dans  le 
tiroir  d*une  table.  Pendant  cette  triste  occupation ,  pressee 
par  la  faim,  elle  mange  la  moitie  de  son  pate.  Ensuite,  pour 
ititftrcepter  tout  passage  a  Tairi  elle  met  un  chifFon  autour 
du  tuyau  de  son  poâleăsa  sortieparun  edrreau  de  tale.  C*est 
probablemcnt  alors  qlie,  pliis  troublee,  comme  cela  detait 
etre,  elle  traca  rapidement  sar  un  papier ,  trouye  sar  sa 
table  ^  Tadresse  de  sa  soeur^  ayec ,  par  erreur»  le  n*  de  son 
yhre,  dont  elle  indiquait  aussi  la  demeure. 

Le  charbon  allume  (4oo  ă  5oo  grathmes  au  plus)  j  il!^  F. 
place  son  foumeau  au  milieu  de  Fespace  de  t  mitre  de  large 
sur  a  de  long  compris  entre  son  Ut  et  le  mur  k  gauche  de  sa 
chambrej  enfin,  elle  te  d&habille  et  se  couche  esperant  un 
aommeil  pendant  leqaei ,  k  son  insu ,  la  mort  viendra  la  su^ 
prendre.  II  etait  enTtron  deuB  tieures  apris  midi. 

Ne  pouTant  rendre  compte  d^aucutie  des  sensations 
eprouvees  sofus  rinfluenim  du  charbon «  la  demoiselle  F.  se 
rappelle  seuleroent  ayoir  eu  pour  demiere  pensee  :  Cel^ 
tiân  fiîira  dono  pas  I 

Lv  lendemaiii^  dintanche»  3  juin,  la  demoiselle  F.  n'ayant 
pas  ^te  aperoue  dans  la  matinee,  T^rs  une  heure,  on  se 
decide âirapperi sa porîe;  nobtenant aucune  repon  se  Hn- 
quytude  fait  regarder  k  trarers  une  fente ,  on  TÎt  que  cette 
denioiselle  ^tait  couchee.  Prevenu  et  m*etant  conyaincu  de 
ce  que  Ton  m  annonţait,  de  suite  jenfonşai  ia  porte  ,  j'ouTrts 
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la  fenâtre  et  je  cherchai  ă  remedier  â  une  asphyxie  e^dem- 
iD6nt  volontaire.  Coi^ee  sur  le  dos ,  sa  the  tournee  a 
gauche  et  posee  sur  le  traversin,  la  demoiselle  F.  etait  dans 
cette  immobilite  absolue  du  sommeil  profond  ou  mieux  de 
la  mort 

Les  couvertures  bordees  au  pied  du  Ht  et  plus  tirees  k 
droile  quk  gauche  couvraient  tout  le  corps  jusqu'au  tîers 
sup^rieur  de  la  poitrine. 

Le  bras  droit,  demi-allonge  ,  ^tait  â  câte  du  corps,  le 
gauche  5*en  ecartait  k  angle  droit »  de  sorte  que  la  main 
gauche,  celle  qui,  vue  ă  trayers  la  fente  de  Ia  porte,  donna 
la  certitude  de  la  presence  de  la  demoiselle  F.,  etait  comple- 
tement  degagee  de  la  couverture  et  pendait  en  dehors  du 
bord  gauche  du  lit;  Ies  pieds,  surtout  le  gauche,  en  pârtie 
sortis  de  dessouslacouyerture,pendaientaussi  du  mame  cote^ 
Cette  position  semblait  indiquer  que  Tasphpie  avait  surpris 
la  demoiselle  F,  au  moment  ou  elle  cherchait  ă  descendre 
de  son  lit ;  etai^ce,  conformement  k  la  derniere  pensee  dont 
elle  alt  conserve  le  souvenir,  pour  hâter  une  mort  qu'elle 
trouyait  arriver  trop  lentement,  ou  plutot  le  malaise  qui 
loppressait  ne  lavait-il  pas portee  instinctiyement  ă  youloir 
se  lever  pour  chercher  k  consenrer  son  existence. 

J^tai  phxsiologique. 

Chaleuriiaturelie,  pâleur  generale,  insensibifit^  complete 
des  sens  et  de  la  peau ,  action  muscuiaire  tellement  ah^antie 
que  toutes  Ies  parties  du  corps  obeissaient  sans  auciîne  re- 
aistance  ă  leur  pesanteur  ou  aux  positions  qu'on  youlait  leur 
donner.  Les  inuscle^  masseters ,  seuls  dans  un  etat  de  con- 
tractiofi  continue ,  mais  peii  energique,  tenaient  la  bouche 
fermfe  ou  la  refetmaient  lorsqu'on  Toiiyrait.  Les  levres, 
tfunrouge  {lâle,  ftatas  action ,  se  laissaient  entr^cuvrirpar  le 
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seul  effetdu  liquide  qui,  porte  dans  Ia  bouche,  et  non  avale^ 
s'epenchait  au  dehors.  Les  paupieres  superieures  entiere- 
mentabaissees  retombaient  sitot  que,ioulevees»oii  Ies  al)an- 
donnait;  les  conjonclives  etaient  leg^rement  injectees,  les 
globes  oculaires  fixes,  droits;les  irisdilates,  immobiles, 
paraissaient  insensibles  â  la  luoiiere. 

Deglutition  fiulle ,  indme  lorsqu'on  cherchait  ă  Texciter 
par  un  liquide  porte  au  fond  de  la  bouche ,  par  la  pression 
du  doigt  sur  la  base  de  la  langue,  par  une  sonde  introduite 
dans  Voesophage  pour  conduire  des  boissons  dans  Testomac. 

Une  barbe  de  plume  ou  une  dge  de  chiendent  trouvees 
la,  promenees  legerenient  surla  figure  ou  introduites  dans 
Ies  fosses  nasales,  du  gaz  ammoniac  ou  de  Tacide  acetique 
concentre  diriges  vers  Ies  narines  ,  ne  provoquant  aucune 
action,prouTaient  que,  obez  les  muscles  de  la  yie  de  relation, 
comme  chez  ceux  de  la  vie  organique,Texcitabilite  etait 
egalement  suspendue. 

La  langue  etait  humide ,  blanchâtre ,  plus  epaisse  que 
dans  r^tat  naturel ;  Ie  câte  gaucbe  du  thorax  resonnait  bien 
â  la  percussion,  tandis  que  le  son  du  c6te  droit  etait  obscur^ 
le  ventre  volumineux,  mais  assez  souple,  n  ayait  produit  au- 
cune  evacuadon  par  bas. 

L'extrâme  iaiblesse  de  la  respiration,  sa  lenteur ,  mais 
sans  râie  rouqueux  ^  les  mouvenients  iroperceptibles  des 
muscles  qui  president  â  cette  fonction  ,  Ia  lenteur  du  pouls, 
environ  60  battements  k  la  minute,  Textrâme  faiblesse  de 
Faction  du  coeur,  semblaient  indiquer  aussi  que  la  vie  etait 
arrivee  â  la  demi^re  extr6mit6. 

'  Lorsque,  pour  me  rendre  coropte  de  l'intensite  de  la 
cause  qui  avait  produit  cette  profonde  sid6ration  du 
systeme  nenreux,  j'interrogeai  les  assistants,  l*un  me  repon- 
dit  avoir  yu  mademoiselle  F.  regardant  k  sa  fenetre  vers  les 
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5  ă  6  heures  du  matin ;  un  autre,  logeant  dans  une  chambre 
contigue  ă  celle  de  cette  demoisellei  assurail  que  le  mdme 
matin  ii  i'avait  entendue  remuer. 

Comme  d'ailleurs,  a  Theure  ou  nous  etions  entres  dans  la 
chambre,  nous  avions  trouv^  le  peu  de  charbon  qui  restait 
sur  la  gliile  completement  eteint ,  le  fourneau  froid ,  et 
Ia  chambre  sans  odeur ,  on  pouvait  supposer  Tasphyxie 
ayoir  ete  tentee  yers  sept  heures  du  matin ,  et  que^  par 
consequenty  ii  y  avait  environ  six  heures  que  la  demoi- 
selleF.  etait  sous  Tinfluence  deletere  de  la  vapeur  du  char- 
bon, au  lieu  de  a3  ă  a4  heures  comme  elle  nous  l'apprit 
ensuite.  -  ' 

Les  renseignements  que  je  recevais  deranl  me  faire  croire 
la  situa tion  plus  fâcheuse  qu  elle  ne  Tetait,  je  fus  porte  ă 
employer  desmoyens  tr^s  certainement  plus  energiques  qu'U 
ne  le  conyenait  r^ellement. 

Mayens  mis  en  usage. 

Large  cuverture  de  la  porte,  de  la  fenâtre  et  des  rideaux 
ecendus  sur  la  tâte  et  le  pied  du  liţ  et  supportes  par  une 
fleche;  eloignement  convenable  des  assistants. 

Pour  degorger  les  vaisseaux  cerebraux  et  pulmonaires,  je 
ne  tirai  qu'une  palette  et  demie  de  sang,  k  cause  de  sa  flui« 
dite,  de  sa  couleur  ronge  etde  la  persistancede  l'etat  d'iner- 
tîe  de  la  malade ;  les  frictions  des  membres  longterops  con- 
tinuees  furent  inutiles;  des  aspersions  d'eau  froide,â  la 
glace,  v!naigr^e>  aplusieurs  fois  repetees  sur  la  poitrine  el 
surle  vîsage,  apres  que  les  partics  avaient  ete  essiiye<;s,  re- 
froid issaient  sans  amener  aucune  reaction;  clleslurcut  uban- 
donnees. 

L*acide  ac^tique  conceiitre  ou  lalcali  volatil  de  tempscii 
temps  places  sous  le  nez,  la  barbe  d  une  plume  ou  un  brio 
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de  chîenrlenti  chatouillant  Tinterieiir  des  fosses  nasales, 
coinmencerent^seulement  apres  une  heure  de  8oiiis,iexctter 
une  legere  contraction  des  muscles  du  visage; 

Un  fer  ă  repasser ,  chaufTe  de  maniere  k  ne  pas  brftler  Ia 
main  passee  assez  rapidement  sur  Iui,  fut,  pour  deter^ 
miner  une  acţion  prompte,  rapide «  energique ,  pose  mo- 
mentanement  et*  avec  Tintermediaire  du  drap  de  lit,  au 
molleţ  droit  et,  au  câte  externe  de  Ia  cuisse  gauche  sans 
qu'il  survînt  rougeur  ou  mouyement.  Sur  le  moHet  gauche 
laîsse  un  peu  plus  longtemps »  ii  sen  suiyit  iromediatement 
apres  une  tvhs  legere  contraction  du  membre;  la  rougeur  et 
Ies  phlyctenesy  indiqua'nt  une  reaction  vitale,  ne  parurent 
que  le  lendemain  matin. 

Pour  que  des  sinapismes ,  poses  sur  Ies  pieds  entreteno^ 
chauds ,  determinassent  de  la  rougeur  sans  yesication ,  ii 
fiillut  Ies  laisser  jusqu  au  milieu  de  la  nuit. 

Enyiron  i  h,  apres  Ies  premiers  soins,  on  donna  un  lare- 
ment  ayec  de  Teau  yînaigr^e;  peu  de  temps  apres,  un  se- 
cond  ayecun  melange  d*eau  yinaîgr^e  et  ă^ne  decoctionde 
demi-once  de  sene ;  ils  furent  sans  action. 

Lorsque  Ton  agissait  ainsi,  re:(amen  de  Ia  chambre  fit 
Irouverdeux  petites  bouteilles  de  Ia  capacite  de  deux  gros, 
dont  Ie  fond  etait  encore  inouiUe  de  laţidanum.  Celte  de- 
couyerte ,  jointe  au  profond  etat  d'inerţie  dans  lequel 
se  trouyait  la  demoiselle  F. ,  me  fiţ  craindre  (|u*elle  neiit 
bu  du  laudanum  pour  se  procurer  un  sommeil  qui  Tem- 
pâcherait  de  s*aperceyoIr  de  Taction  du  charbon.  Je  me 
decidai  alors  d  autant  plus  fiacilement  ă  donner  Temetique 
pour  yider  Testomac  de  ce  qu*il  pouyait  contenir  de  nuisîble, 
que  cetait le  moyen de  procurer  une salutaire secousse, inu- 
tilement  tentee  en  agissant  sur  Ie  gros  intestin. 

Deux  grains  et  demi  d  emetique  furent  pris  en  4  doses;  de 
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riofusion  de  ctinomiMe  fut  dounise  pour  aider  leur  action; 
(II  fallut  porter  Ies  liquides  dans  Testoihac  â  Taide  dune  se- 
riogueet  dune canule  essophagîenne.) 

Apresla  ^^dose,  sur  Ies  4  heures  i/a,  se  manifestferentquel- 
quesmouirenients  da  nausees;  bientâc,  ayant  fait  soulerer  la 
tâte  et  placer  le  corps  sur  le  c6te,  survint  un  Toroissement 
d'environ  huit  onces  d*«in  liquide  vert  brunâtre,  qui,  bien 
que  ne  paraissant  pas  k  Taspect  etă  lodorat contenir  de  lău- 
danum,  fut  mis  â  part. 

La  suite  nous  apprit  qu'effectiyenienr  la  malade  n  avait 
pris  da  laudanum,  que  longterops  auparavant,  pour  com- 
battre  des  ooliques. 

lies  deUx  9Utre$  do^es  d'emelique  procurirent  encore 
deux  voinisseitienta  plus  abondants  et  moina  color^s,  maisil 
n  j  eutpas  d^^vacuation  par  bas:  pendant  le  spasme  des  tck 
missement^  Ies  yeux  souTraient  et  Ies  joueai  se  coloraient. 
Tels  furept  Ies  premiers  ugues  d*un^  reaclion  bienmarquee. 
Des lors laction  musculaite  se  raiiimâ  sensiblement|  mais 
ayec  ane  extţioie  lenteur. 

Lts  premiers  secours  ayant  ete  donnes  k  i  h.,  ce  fat  â 
2  h.  qae  le  cbatoaUlement  des  fosses  nasales  excita  un  leger 
froncementauxenvironsdesailesdunez;  peu  apres,  lalcaU 
el  Tadde  acetique  produisent  Up  semblable  efFet,  mais  to-i- 
oore moiiis  sen^ible,  et  lorsquon  Ies laisâe aoas  le  nex  plus 
d'anedemi-minute,leat  aetion  irritatite  cesse  d*âlra  mar* 
quee.  A  âh.  i/4i  le  fer  chaud  determine  la  con  trac  tion  de  k 
jambe gauche;  â  trois  beures, lalcali  excite  une  plus  forte 
coDtraction  desmuscles  du  visage,  mais  oetteactionestton- 
jours  de  courte  duree;  la  tige  de  chiendent  promenee  dans 
Ies  fosses  nasales  est  un  irritant  plus  puissant,  k  trois  beures 
et  quart  eUe  excite  un  leger  nlouTement  du  bras  drcHt  pour 
ie  popler  vers  le  lieu  irrite;  k  4  b.,  cetke  tige,  enfoacee  ters 
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le  pharynxy  provoque  un  leger  ratouTement  de  d^gltttition, 
ce  que,  pendant  tont  le  temps  de  leur  iisage,  ne  prodoisaient 
pas  la  sonde  port<{e  dans  l'cBSophage  et  le  doigt  qai  la  diri- 
geaiten  appuyantsur  la  base  de  la  langue. 

Vers  ce  m£me  temps,  Ies  masseters  se  contractent  avec 
plus  de  force. 

A4h.  i/a,  i^'voniissement;  lea^ă  5  h.^le  3^  a  6  h. 

A  5  heures,  pour  eyiter  le  chatouillement  d'une  des  joues, 
tres  leger mouvement  de  rotation  de  la  tâte.  Ce  mouvement, 
plus  sensible  a  6  h.,  devient  evident  a  7  h.  A  8  li.  ii  est  tel  que 
la  tâte  est  assez  rapidement  portee  du  cote  oppose  â  celui 
que  Ion  chatouille.  Les  mouyements  du  bras  droit  etaient 
.alors  fortement  determines  par  la  tige  de  chiendent,  roais 
cependant  la  main  ne  pouvait  Stre  port^  au  delâ  de 
k  poitrine. 

A  II  h.  dusoir,  de  la  limonade ,  mise  dans  la  bouche,  est 
lentementavalee;aussi  l'usage  de  la  sonde  est-il  abandonn^. 

D4  minuit  â  4  b.  du  matin,  le  bras  gauclie  est  agite  spoift- 
tanement,  ensuiteil  ne  fut  plus  remue  ă  cause  d*une  dou- 
leuriTepaule  (probablement  produite  par  le  vent  de  la 
porte  refroidissant  ce  c6t^).  Le  bras  droit  conserva  seul  le 
mouvemeut 

A  5  b.  du  matin,  l'aspbyxiee  entend,  elle  ouvre  la  boucbe 
pour  boire ,  bume  la  potion  que  contient  la  cuiller  placee 
entre  ses  levres ;  ă  8  beures»  premieres  reponses  de  oui  et 
denon. 

A  cettebcure,lamalade,  qui  n'avait  evacua  en  aucune 
fiiţon  et  dont  la  vessie  est  distendue  par  de  Turine,  est  son- 
deeţ  on  aperţoit  environ  une  cuilleree  de  .sang  mensuel» 
brun  fonce,  semi-coagule^  retenu  entre  Ies  grandes^levres.  La 
demoiselleF.  avait  eu  ses  r&gles  8  jours  avânt  son  asphyxie. 

Le  pouls  releve,  donne  75  â  80  battements  ala  minute^  ii 
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est  regulter,  serre,  un  peii  dur.  Les  yeux  s'ouvrent  â  la  voix, 
mais  la  somnolence  continue;  la  joue  gauche  (cot<S  de  la 
porte)  est  pâleet  froide,  la  droite  est  coloree  et  chaude. 

De  II  h.  a2  h.  apres  midi,  la  main  droite  estportee  jus- 
qu*au  dessus  la  tete ;  la  malade  peut  prendre  son  verre  pour 
boire.  Pour  ia  montrer,  elle  tire  assez  bien  la  langue, 
qui  est  generalement  muqueuse  et  presente  quelques 
points  rougeâtres. 

A  5  h.  apres  midi,  la  malade  dit  lentement :  Tai  faim  ; 
on  lui  donne  du  lait  coupe. 

A  9  h.  du  soir ,  deux  lavements  siroples  produisent  une 
legere  eyacuation. 

Aii  heures,  sueur  generale ,  plus  marquee  ă  la  tâte;  la 
respiration  est  plus  rapide,  plus  haute;  le  pouls  donne  90 
battements.  Lalangueest  un  peu  seche.  Baillements  assez 
frequents.  La  demoiselle  F.  dit  qu'elle  s'ennuie  ă  mourir. 
Premiers  mouvements  de  la  jambe  droite;  dans  la  nuir, 
agitation,  mais  deşir  extreme  de  dormir,  ce  qui  a  tou^urs 
suJbsiste  lors  mdme  que  la  malade  părut  âtre  le  mieux.  In- 
tem^e'e,  elle  repond  qu'elle  ne  souf&e  nuUe  part,  qu'elle 
estagacee,  qu'elle  ne  connait  point  la  cause  de  sa  situa tion^ 
qu'elle  voudraitdormir. 

Le  5  au  matin,  commencement  des  mouvements  de  la 
jambe  gauclie,  qui,  comme  ceux  de  la  droite,  augmenterent 
progressiTement*  La  malade  se  plaint  de  douleurs  dans  la  re- 
gîon  des  lombes;  elle  annonce »  sans  qu'on  le  lui  demande, 
qu*elle  a  voulu  s'asphyxier.  Les  vesications  determinees  par 
le  fer  chaud  sont  pansees  avec  du  cerat;  â  la  cuisse,  laction  ' 
parait  avoir  ete  plus  profonde  qu'ailleurs. 

A  9  b.  du  matin,  elle  prend  un  bain  qui  la  soulage ;  dans 
la  journee,  elle  boit  du  cafeaulait,  qui  satisfait  un  peu  a  sa 
fairo,  et  paraît  ramener  plus  d'activite  dans  les  fonctions  in- 


aSG  lOVUXlAh  DE  CHimE   HSDICitB, 

ţellectuelles;  auasî  la  milade  repond-elleplusneltementet 
T6coiinaU*eliemieuxl«$  personnesqui  la  visitent.  Pendant 
la  nuU|  lagitation ^t  le  deiir  de  dormir  continuont 

Dans  la  inalinee  du  6,  4*  jour  de  laspbjxie,  une  once 
d'huile  de  ricin  provoqueaix  evacuaţi ons  copie  uses  et  dis- 
sipe  Ies  maux  de  reins.  Pour  nourriture,  bouillon  gras.  Le 
aoir,  laugmenlation  des  iQouYements  des  membres  est 
tres  marquee. 

L^  7,  le  mieux  continue,  la  inalade  eprou?e  l'enyîe  d*uri- 
ner  sans  pouvoir  ancore  j  satisfaire ;  ii  £allut  ^ncore  la  sonder 
ce  jour-lâ»  et  le  lendemain  a  7  h.  du  matin.  Le  8j  a  midi,  la 
malade  urine,  mais  dans  son  lit,  ce   qu'eUe  fit  jusqu  â  son 
derniar  oionMnt,  mame  loraqu'elle  fut  dans  son  meilleur 
etat;  cela  pâraissait  lenir  priQcipalemenl  ă  i^ne  paresse  et 
une  espcee  de  sltipidite,  suîi^desov  asphyxie.Ce  piimejour, 
toutes  Ies  foncUons  etant  reiubUes ,  Fon  pouTait  regarder  îs 
demoiaelle  F.  comiiie  entrant  en  convalescepce;  cepeudant 
ellecs(  toujours  possed^  du  besoio  de  dormir,  ses  repooses 
et  ses  moaTemeiits  sont  Unu;  u  elle  a  tocite  sa^  connais- 
sanoe,  ii  paroît  lui  manqiier  r^9ergied*espritiiecessairepour 
refleshir  sur  lepasseet  sur  Tavenir»  Dans  la  journee,  elle  fut 
conduite  ă  la  maison  de  sânte  du  fşubourg  Saiot-Denîs  ou 
je  fus  la  Toir  de  temps  k  anive. 

Le  149  eUe  parailsail  ne  subir  presqu'aucune  influence 
aorale  d^  la  part  4e  Taspbyxie ;  elle  se  Idvait,  se  prpfl^nait, 
znangeait,  et  dcfrmslik  bîen,  ipm  cepi9pd«iit  %ovkteVecou9fiâ^ 
animate  conservaitcette  mollesse,  ce  defaut  d*en«rgiOf  ^^ 
indokncequi  existait  avânt  Tasphyxie;  la  nuU,  Ies  draps 
etaieitt  salis  par  Ies  evacuations  alvines,  et  dans  la  suite,  lors- 
que  la  malade  reprit  le  Ut  pour  ne  plus  le  quitter»  00  et:ut 
souvent  oblige  de  la  cbanger  plusieurs  foisdans  Ies  a4  heures. 

Vers  le  ao  juin^  Ies  vesications  prireot  un  vîlain  aspect  U 
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se  forma  des  escarres  legeres  ă  la  jambe  droite,  pluslarges  k 
la  jambe  gauche»  profondes  â  la  cuissedu  meme  câte. 

Le  24»  Ie5  escarres  se  detachaient,  Ies  plaies  marchaient 
Ters  Ia  cicatrisation,  Tappetit  etait  encoreassez  bon;  cepen- 
dant  la  prostration  des  forces  etait  augmentee,  la  malade  ne 
repondait  c[ue  difBcilement  et  par  caprice;  le  pouls  etait  le- 
geremenţ  febrile. 

Le  39,  la  situation  etait  empiree.  Ia  fi&vre  redoublait  de 
II  heures  du  inatia  jus^ui  Ia  nuitj  alors  Ies  joues,  qui 
etaieot  d'une  pâleur  mortelle,  se  co(oraient ;  de  temps  k  autre 
quelques  gouttesde  sueur  couvraient  Ies  enyirons  dunez,  et 
la  peaudu  cprps  etait  legdrement  qioite.  La  fixite  du  regard, 
la  disposition  des  traits,  donnaient  ă  la  figure  l'air  bdbete. 
La  k|ngue  etaiţ  generalement  recouverte  d*un  enduit  mu- 
queuz,  epaisi  inegal. 

La  malade  ne  repondait  pliiş  ou  ne  le  faisait  que  par  mo» 
nosyllabea  însignifianţs ,  proferes  avec  un  sourire  stupide; 
la  prostration  des  forces  etait  portee  a  Textrâme;  cependant 
Ies  plaies  des  jambes  etaient  en  voie  de  cicatrisation  ,  ex^ 
cepte'  celle  de  la  cuisse  qui  ayait  laspect  des  plaies  connues 
sous  le  nom  de  pourriture  d*bopital.  Elle  offrait  â  son  centre 
une  excarre  epaisse  de  cinq  k  six  lignes,  laquelle.  Ies  jours 
suivants,  s*etendit  en  profondeur;  alors  Ies  aliments  furent 
suppriines,  et  Fon  prescrivit  la  Umonade  yineuse  et  la  de- 
cocdon  de  quinquina. 

Le  2  juiUet  etat  encpre  plus  &cheux;  fievre  plus  intense , 
laopulsations  ăla  minute;  la  langue  est  couyerte  d*un  ep- 
duit  muqueux  jaiţnâtre ,  inegal;  Ies  plaies  donnent  de  TiQ^' 
▼eaa  une  suppuration  de  mauvaise  nature ,  abondante;  ii  n'y 
a  plus  aucune  yolonte  d*action;  la  malade  ne  repond  ni  par 
parole  ni  par  signe;  elle  ne  tire  point  Ia  langue;  serreles 
dents^  şiTec  une  eipica  d  ^piniâtrete,  lorsqu  on  veut  lui  faire 
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ouvrir  la  bouche;  un  quartier  d'orange  rals  sur  lesbords  des 
lâvres ,  Ia  fait  c^der;  elle  paraît  le  manger  a?ec  plaisir.  On 
continue  Ia  mame  prescription.  La  nuit  suivante  on  dit 
l'avoir  entendue  pi*oferer  quelques  paroles. 

Du  a  au  3  on  ne  peut  mame  plus  lui  faire  prendre  de  ti- 
sane,  elle  ne  mange  que  de  Torange  ;  l'etat  general  des  plaies 
est  des  plus  fâcheux.  Le  3  au  matin  des  plaques  de  mucosites  . 
s  etant  detachees,  la  langue  presente  că  et  lâ  des  partiesd  une 
couleurrougenaturelle;  mais  d*ailleurs  aucune  ameliontion. 
La  malade  est  moins  sourent  salie  par  ses  dejectîons  alvines  ; 
une  escarre  du  sacrum,  formee  îl  y  a  peu  de  jours,  prend  de 
laccroissement ;  Ia  suppuration  grisâtre des  plaies  est  encore 
de  plus  mauvaise  nature. 

Le  soir  ii  y  a  une  crise  pendant  laquelle  la  respirabon  est 
râleuse.  Le  matin  4  Isi  fieyre  est  enoore  augmentee;  dans  U 
journee  arrive  une  sueur  generale ,  visqueuse ;  la  malade  ne 
suce  mame  plus  de  Torange  mise  dans  sa  bouche*,  lelende- 
main  a  7  heures  du  matin  elle  etait  morte. 

Autopsie y  le  6  juillet,  ă  10 heures  du  matin. 

Raideur  cadaverique. 

Câte  gauche  de  la  poitrine  resonnant  bien;  câte  droit  don- 
nant  un  son  obscur,  mat 

Ventre  assez  yolumineux. 

Vaisseaux  desmeninges  et  du  cerveau  tres  gorgesde  sang; 
cerveau  d  un  volume  mediocre,  aplati  sur  Ies  cotes,  plus 
d^veloppe  en  arriere  qu'en  avânt»  dune  consistance  nor- 
male; Ies  tranches  formeesparla  section  se  couvrentblentoi 
depoints  rouges,  produitsparlecoulement  de  sang  conter'i 
dans  Ies  vaisseaux  divises.  Absence  de  serosite  dans  Ies  ven- 
tricules  et  dans  le  canal  rachidien. 

Engoitement  du  poumon  droit,  adherent  dans  toute  s<i 
surface.  (Le:*  parents inierroges relativement  ace  fait,  ne  se 
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rappelleot  pas  que  la  deraoiselle  F.  ai  tete  anciennenient  trai- 
te'p  pour  une  pleuro-pnefimonie). 

Pericarderenferinant  637  onces  de  serosite  limpide,  in- 
colore. 

Coeurdun  yolume  ordinaire^  ses  cavites  et  Torigine  deft 
gros  yaisseaux  ne  pr&entent  rien  de  remarquable.  Le  foie 
paraît  un  peu  plus  Tolumineux  que  dans letat  normal,  Ia 
section  en  difTerents  sens  n*offre  rien  d'anormal.  La  yesicule 
du  fiel  est  cylindrique^  parconsequent  offirant  un  egal  dia- 
metre  dans  toute  sa  longueur ;  elle  est  remplie  et  rendue 
in^ale  par  287  calculs  qui  avec  un  trouve  engage  dans  le 
canal  choledoque,  p^ent  31  grammes,  4*  ^^^  espaces  libres 
laisses  entre  Ies  calculs  aggiomeres  etaient  occupes  par  de 
Ia  bile  en  pârtie  liquide  et  jaune,  et  en  pârtie  floconneuse 
el  d'un  yert  fonce  (i). 

Les  intestina,  principalement  Ies  intestins greles,  etaient 
rouges  par  injection  sanguine. 

Une  enorme  quantite  de  matiere  fecale  divisee  en  un 
grand  nombre  d*agglomerations  presque  spheriques,  et  d'uii 

(1)  Les  câlcals  pr^sentent  des  polyedres  entierement  semblables  & 
ceax  tle  la  dameT.  (Toyez  le  t.  a,  a*  s^rie,  p.  654,  ^^  Journ.  de  cht'm, 
med.  aoD^e  i836)  leor  Tolave  les  diyisaiten  cinq  groupes,  le  i*',  formd 
^e  190  calcoU ,  pesait ;  gram.  6,06 ;  le  a*,  de  5i,  pesait :  gr.  3,86 ;  le  3% 
de  37,  da  poids  de  gr.  3,93 ;  le  4*»  de  i5,  pesait :  gr.  3,65 ;  le  5%  de  5, 
pcMit  f  gr.  3,90. 

Le  ralcal  engag^  dans  le  canal  chol^doqae  ^tait  de  la  3"  grosseur. 

L'examen  de  ces  calculs  porte  k  conclare  qae  de  prime  ^  bord  ils 
STaienk  acqois  presqae  tont  leur  yolame,  desorte  qu'on  ne  peot  adrnel- 
ire  que  les  plus  gros  r^sultent  de  Faccroissement  des  petits  calculs. 
LVpaisseur  des  couches  superpos^es  est  li  peu  preş  la  m£me  pour  tom ; 
ce  qui  diff^re  entre  eux  c'est  la  grandeur  de  leur  cayitd  int^rieure  qui 
cat  en  raîson  directe  de  leur  Tolume,  et  quî,  irr^gnliire,  est  remplie  de 
parties  gramelenses  etiiquides  de  la  bile ,  surprises  lors  de  la  formation 
do  calcnt. 
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briin  verdâtre,  etait  contenue  dads  loute  la  longueur  du 

colon. 

La  yessie  etait  ^  deml  remplie  d*ane  urine  laiteuse. 

L'uterus  etait  sain. 

Des  hemorrhoîdes  assez  volumineuses  bordaleiit  t'anus. 

D'apr^  cette  autopsie,  on  voit  i^  que  ck^z  la  demoisette 
F.  B«  la  respiration  du  poumon  droit  avait  perdu  depuis  long* 
temps  de  son  energie  par  suite  de  Tadh^rence  de  sa  sur&ce; 
ce  qui  ayait  dâ.  Ie  predisposer  â  Tengouement  paraissant 
etre  d'une  date  assez  ricente;  a®  que  la  circulatioii  devait 
aussi  ^prouver  de  ta  gâne  de  la  part  de  Feau  contenue  dans 
le  pericarde  ^  et  ă  la  presence  de  laquelle  on  ne  peut  asâgner 
d'epoque. 

Le  grand  nombre  des  calculs  biliaires)  celui  contenu  dans 
le  conduit  choledoque,  explique  Ies  douleurs  lombaires  plus 
fortes  ă  droite ,  et  le  derangement  dans  Ies  fenctions  diges* 
tives  y  pour  lesquelS|  ii  7  a  deui  ans»  Ia  demoiselte  F.  B.  avait 
ete  traitee. 

L*amas  des  matieres  fecales  dans  le  colon ,  malgre  Ies  nom- 
breuses  evacuations  qui  ne  discontinuerent  p^sidans  la  der- 
mire  quinzaine  de  la  maladie,  et  Ia  diete  ^bsolue  d^ 
six  demiers  jours ,  prouvent  que  lovsque  la  malade  fut  re- 
mise aux  aliments,  elle  en  prit  ufne  quantit^  surabondante, 
exces  si  frequent  dans  Ies  hopitaux.  On  conţoit  que  la  sur^ 
charge  des  voies  digestives  aiţ  ete  une  des  causes  qui  ait 
principalement  augmente  la  gâne  de  la  circulation  pulmo- 
naire  et  cerebrale,  et  qu'elle  ait  prolong^  Tengorgement  des 
vaisseaux  cerebraux ,  suite  de  Tasphjxie,  et  probablement 
facilite  par  la  gâne  de  la  respiration.  Enfin  cet  embarras  des 
voies  digestives  a  dA  aussi  augmenter  la  gravita  des  plaies. 

L'engorgement  des  vaisseaux  cerebraux  explique  i  son 
tour  rinertie  de  laction  nerveuse  qui  preceda  et  suivit  Tas* 
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phyzîey  el  qui,  aans  aiicun  doute,  a  conduit  la  dcitioiselte  F. 
au  tombeaa. 

Les  alterations  dans  Ies  principalesfonctionsde  la  vie^ayant 
existe en  pârtie  avânt  lasphyxie,  on  s'explique les  difficultes 
que  Fon  a  rencontrees  â  combattre  les  effets  de  la  yapeur  du 
charbonjon  concoit  aussi  que  Ia  demoiselle  F. «  dontTas- 
phyxie  avait  augmente  les  consequences  fâcheuses  de  ces  al- 
terations preexistantes ,  soit  arriyee  plus  rapidement  â  Tex- 
tinction  totale  de  la  vie  vers  laquelle  evidenament  elle  se 
trouvait  entraînee:  ces  memesantecedentsdonnentlaraison 
de  ce  tcedium  idtce  qui  a  dirige  les  dernieres  actions  de  cette 
malheureuse  demoiselle. 

Lobseryation  qui  precede  offrant  une  indication  assez 
precbe  de  la  quantite  relative  de  vapeur  du  charbon  aţţ-delă 
de  laquelle  la  mort  peut  âtre  inevi table,  surtout  chez  des 
personnes  faibles,  tandis  qu'en  deţa  Qţi  doit  tout  esperer 
des  secours  de  l'art  9  je  pense  que  Xon  escuşera  la  longu^ur 
des  details:  d*ailleur>,  la  recherche  (des  concţilions  physiques 
sousl'influence  desquelles  agit  la  vap^ur  du  chatbon  pe  peut 
^tre  ntîle  qu*autant  que  Ton  fait  copiiattre  dans  toutes  ses 
paiticularites  ţ'action  physiologiqua. 

J  avouerai  tout  d'abord  que  malgre  la  facilita  quej'ai  eue, 
relativement  i  la  demoiselle  F. ,  d  obtenir  sur  les  locali tes 
et  la  quantite  de  charbon  allum^ ,  des  donnees  assez  exactes 
qui  me  permirent  de  comprendre  dans  de  certaines  limites 
en  plus  et  en  moins  le  rapport  probable  de  lair  reste  sain 
aTec  celui  que  le  charbon  ayait  altere,  je  n*ai  pu  cependant 
arrÎTer  â  la  solution  complete  d'une  question  dont  la  con- 
naiasance  ofifreuntdlnterât  aux  medecins  appelesă  secourir 
une  personne  asphyxiee. 

Cela  tient  ă  ce  que  la  chambre,  n*ajant  pas  ete  exactement 
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calfeutree,  je  n*ai  pu  apprecîer  Ies  modifications  de  rair,qul 
pendant  Ies  vingt-ţuatre  heures ,  ont  dii  resulter  soi(  de  la 
chaleur  et  de  la  respiration  de  la  demoiselle  F»,  soit  de  cou- 
rants  sollicites  par  le  calorique  degage  du  charbon  en  coin- 
bustion  9  soit  enfin  par  Ies  variations  diverses  de  temperatura 
et  de  pressiqn  barometrique. 

Tajouterai  mame  que  Ies  experiences  que  j'ai  tentees  pour 
decouvrir  ce  qui  sepasse  dans  une  chambre  paraissant  exac- 
tementclose,  laissent  beaucoup  â  desirer,  bien  quecepen- 
dant  elles  puissent  encore  presenter  quelque  interât. 

(La  suite  au  Numero  prochain.) 
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Monsieur,  si  Tobservation  que  j*aL  llionneur  de  tgus 
adresser  vous  parait  assez  interessante  pour  meriter  un  mo- 
ment d'attention,  puis-je  compter  sur  votre  obligeance  pour 
la  communiquer  a  la  societe. 

II 7  a  quelques  anne'es,  dans  une  belle  journee  d'ete,  j  e- 
tais  alle  herboriser  sur  le  penchant  d'une  colline.  Un  jeune 
chien  que  j'a^ais  avec  moi ,  tout  joyeux  de  se  sen  tir  en 
liberte,  courait  9  jouait,  foifttrait,  au  milieu  de  quelques 
loufTes  dlierbes ,  quand  tout  a  coup  ii  poussa  des  cris  per— 
cants.  Ne  Toyant  rien  qni  piit  exciter  ces  aboiements  que 
Ton  reconnaissait  fort  bien  £tre  arraches  par  la  douleur  ,  je 
soupţonnaiaussitât  qu'il  avait  pu  âtre  mordu  par  une  vi- 
pere. Je  couruă  de  suite  â  Fendroit  ou  je  lavais  yu  quand 
j'entendis  ses  premiers  cris,  et  en  effet  j*apercus  ă  quelques 
pas  une  vipere  que  je  parvins  â  tuer. 

Ayant  acquis  par  la  la  presque  certitude  que  mon  cliien 
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araireic  mordu  par  ce  reptile,  j examinai  la  patte  malade, 

et  ({iielques  gouttes  de  sang  qui  salissaient  le  jarreC  ne  me 

laisserent  auciin  doute  sur  le  siege  et  la  nature  de  la  bles- 

sure.  Mais  quels  moyens  employer  ?  Comment  arr^ter  lin- 

flamniation  que  je  craignais  yoir  se  developper  k  Tinstant 

m&ne?  Je  savais  bien  que  Ies  caustiques  appliques  immedia- 

tement detruisent leffet  du  yenin ;  je savais  d*un  autre  cote 

ţue  la  ligature  du  membre  un  peu  au  dessus  de  la  morsure 

peut,  en  retardant  la  circulation  du  sang ,  dimînuer  Ies  pro- 

gr^;enfin  j*ayais  entendu  dire  que  la  section  de  la  pârtie 

morclue  etait  un  moyen  sAr  et  prompt,  Mais  dans  la  position 

oujemetrouvais,  que  me  restait-il  â  finire?  La  ligature  et 

la  section  etaient  Ies  seuls  moyens  praticables.  Je  ne  m*ar- 

f^tai  pas  mame  k  ce  dernieri  tant  je  craignais ,  en  pratiquant 

oette  operation  ,  de  couper  un  tendon  ou  un  nerf.  Le  seul 

partiqai  me  restait  â  prendre  etait  donc  la  ligature;  aussî 

jemehâtai  de  la  pratiquer ,  et  la  bandouillâre  en  drap  de 

n>a  boete  ă  herborisation  se  trouya  la  fort  ă  propos. 

Pendant  que  je  reflecbissais  ă  ce  que  je  pouyais  fieiire  en- 
core ,  tout  en  operant  la  ligature ,  j*aperşus ,  preş  de  moi , 
un  pied  d'euphorbia  cyparissias.  L*idee  que  le  suc  de  cette 
plante  dont  Tacrete,  je  dirai  presque  la  causticit^,  est  connue 
<le  tout  le  monde,  pourrait  peut-âtre  bien  remplir  le  mame 
but  que  Ies  caustiques  min^raux ,  me  yint  au8sit6t  k  l'esprit, 
€t  je  m'empressai  d*en  exprimer  quelques  gouttes  et  de  Ies 
faire  tomber  sur  la  plaie  mAme,  apr^  Fayoir  un  peu  pressee 
pour  en  faire  sortir  le  sang.  Cela  fait ,  j*en  broyai  quelques 
feuilles  dans  mes  mains^  puis  en  frottai  un  instant  apr^  la 
panie  malade.  Je  renouyelai  plusieurs  fob  de  suite  et  alter- 
natiyement  Ies  frictions  et  Tafiusion  du  suc  dans  la  plaie, 
puis  enfin  je  posai  un  topique  de  feuilles  broy^es  que  je  fixai 
aYec  mon  moucboin 

2®  SBEIE.  5.  iS 
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Au  bout  d'unc  heure  ,  je  changeat  le  topîque  et  le  rcm- 
placai  par  un  autre ;  j'enlevai  la  lîgaturc.  Le  chien  pui  alors 
poser  de  temps  en  temps  la  patte  â  lerre,  et  quelques  heu«» 
apres  la  morsure,  ii  s'en  servalt  et  marchaitcomme  si  rien  ne 
lui  jRit  arrivc.  Le  soîr  ,  en  rentrant^  ii  mangea  k  son  opdi- 
naîre;  ii  ^tait  parfidtement  guiri. 

Ce  traitement  que  le  hasard  seul  me  fit  employer  ful, 
comme  on  le  voit ,  couronne  du  plus  grand  succes,  et  ce 
qu'il  y  a  de  remarquable,  c  est  qu'il  ne  se  determina  aucune 
inflammation ,  aucuns  des  symplAmes  qui  sont  ordinaire- 
ment  la  suite  de  ces  morsures  quelquefois  si  dangereuses. 

U  y  a  cinq  ans  au  moins  que  je  fis  cette  observation ;  je  la 
communîquai  â  un  de  mes  amis;  je  viens  d  apprcndre  de  lui 
que  tout  recemment  ii  en  avait  fait  une  appKcation  utile,  et 
dans  le  mame  cas. 

Parmi  Ies  moyens  curatifs  eniployes  pour  combattre  Ies 
morsures  des  animaux  venimeux ,  celui  que  jHndiquc  ne 
pourrait-il  pas  fitre  mis  en  usage  avec  quelque  chance  de 
succ^P  Loin  de  moi  la  pensie  de  croire  cependant  qu*fl  faut 
femployer  de  prâf^rence  k  tout  autre, Je  crois,  au  contraire, 
que  des  expeiiences  plasieuts  fbis  r^p^t^es  sont  necessaires. 
Sans  doute,  eiles  offriront  quelque  int^t,  etpeut-âtre  pr^- 
seuteront-elies  des  faits  curieux  sur  Ies  proprietes  d'uue 
plante  qui  croît  abondammetit  dans  toutes  Ies  localit^s ,  et 
qui,  pour  cette  raison ,  peut  devettir  d'une  ucilit^  incontes- 
table.  Cest  aux  tozicologistes  ă  fixer  nos  idees  sur  ce  point. 
Quoique  je  ne  roe  «ois  servi  que  de  1  euphorbia  cyparis* 
sias,  je  pense  ncanmoins  que  toutes  Ies  espcces  d'euphorbe 
auraient  produit  Ies  mdmes  efEets, 

Je  serai  assez  dispose  k  croire  que  le  suc  laiteux  des  ea* 
pborbes  est  âussi  un  remede  puissant  contre  Ies  piqftres  des 
guâpes  et  des  abeilles,  etc;  cârje  me  rappeHefort  bien  avoir 
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Vtttmployer  â  la  campagne,  lorsque  j'etais  encore  ^nfănt, 
ane  plante  dant  le  buc  kdteuB  arrttait  rinfiaiftniation  et  la 
doolear  qu'occasioiiDe  toiijours  la  piqAre  de  ces  insectes. 
Depuifl  j*ai  ea  oceanon  de  tmoir  k  personne  qui  adminis- 
tnit  dle-mâme  ion  ap^pfique,  etde  lui  demander  Ie  nom  de 
]a  plante  qui  le  lui  procurait ;  mais  toujours  elle  a  refu8^  de 
me Imdiquer,  diaant  que  c'etait  son  secret. 

De  toutes  Ies  plantes  â  suc  laiteux  que  Ion  rencontre  en 
grande  quantite  et  en  tous  lieux,  Ies  euphorbes  et  Ies  pavots 
sont  Ies  seuls  que  je  connaisse^ 

II  se  pourrait  que  le  suc  employ^  contre  Ies  piqftres  des 
iittectes  provienne  du  pavot;  Tobservation  qu'a  publiee 
M.  Ddaistre  dans  Ie  fcurmU  de  Medeeine^  et  rapportee  dans 
h  Toxicologie  de  BL  Orfila,  peut ie  faire  supposer ,  puisque 
Ies  r&ultats  dont  Ies  mAmes.  Quoi  qu'il  en  soit,  des  exp^ 
riences  soni,  sdnsi  que  je  lai  deja  dit,  necessaires;  sans  doute 
on  trouTera  roccadoh  de  r^p^er  ce  que  j*aYanoe  et  de  con- 
stater  d  Ies  euphorbes  denotrepays  doivent  bccuper,  comme 
agent  thinipeutique ,  une  place  dans  nos  traites  de  matiere 
medicale. 

GeCte  propriet^  de  reuph6rbia  cyparissias  me  rappelle 
encore  un  fait  qui,  quoique  n'offrant  rien  de  nouveaU|  et 
d'une  importance  inoindre  que  celui  que  je  vîens  de  rap- 
porter,  i^exite  Cependant  d'^tre  Aii.  Cest  la  prompte  gu^- 
nson  d'une  multitude  de  porreai^x  (Yerrues))  aumoyen  du 
SUC  de  cette  plante. 

A  une  personne  de  ma  connaîssance,  ii  etait  survenu,  sans 
qu  eUe  en  connutla  cause,  une  telle  quantit^  de  porreaux  que 
ses  mains  en  etaient  entierement  couvertes.  Deja  eUe  avait 
employe  inutilement  pluaieum  moyensi  quând  je  Teuga  geai 
i  se  frotter  Ies  mains  plusieurs  fob  par  îour  avec  du  suc 
d*eii{Ai0rbe  \  ee  qu*tDe  fit  en  effet.  Qaatre  jonrs  apr&s,  Ies 
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porreaux  p^raissaietit  sensibletnpnl  moinsfproft;  le  huilienia 

jour  ils  etaienl  diminues  de  plus  de  moitiei  enfin  le  quiniitee 

on  en  aperoevait  plus  que  Ies  traces.  Ce  traitement  continue 

quelques  jours  encore  Ies  fit  disparaitre  enUeremenu.  Depuis 

trois  ans  que  ce  fait  est  arrive,  la  guerison  ne  s*est  point 

d^mende. 

Agreez,  etc.  Horâut 

eleve  en  pharmacîe. 

Note  du  Ridacteur.  La  lettre  de  M«  Huraut  vient  confinner 
divers  faits  qu*on  troufe  consignes  dans  divers  ecrits  re- 
montant  â  une  epoque  eioignee  de  nous.  Dioscoride  dit  que 
le  suc  des  euphorbes  est  depilatoire^  qu'il  sert  â  edairdir  la 
vue,  a  detruire  Ies  taies  e^  Ies  cataractes,  ă  neutraliser  le 
venin  du  scorpion,  Leuphorbia  capitata  est,  dit-on,  esdmee 
des  Portugais  contre  la  morsure  des  vipâres.  D*apres  Pison^ 
on  Ia  donne  pour  ranimer  Ies  forces  abattues  par  l'action  du 
venin.  Marcgrave  le  regarde  comme  une  vraie  panacee  dans 
ce  cas,  On  se  sert  du  suc  pour  cauteriser  Ies  aphthes. 

'LE.  chamcesjrce  est  recommande  par  divers  auteurs  dans 
Ies  mimes  cas.  Lemery*  dit  qu*on  s'en  sert  souvent  pour 
guerir  Ies  dartres,  la  gale,  detruire  Ies  verrues. 

LE.  maculata  a  ete  indiqu^  contre  Ies  tâches  et  Ies  pelli- 
cules  de  la  comee  consecutiyes  k  la  petite  v^role. 

NOTE 

SUa   LA   VARliTifc    BLANCHB   BT  OPÂQUB   DU   SUCCDC; 

Par  C«  Rbgluz,  pharmacien  i  Yaugirard. 
Depuis  bientât  huit  ans ,  j'avais  remarqqe  que  le  succiii  ^ 
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Variete  blanche  et  opaque ,  broy^  entre  Ies  dents ,  aVait  une 
aaveur  acide  tras  prononcee,  et  que  la  Yariete  bninâtre  n'en 
etâit  pas  douee  etant  soumise  au  mame  procede.  Je  concus 
de  ce  premier  essai  que  Ia  premiere  vari^t^  devait  renfermer 
pliis  dWdesuccinique  que  la  detixieme;  n'ayant  pu  a  cette 
epoque  me  procurer  assez  de  Ia  premiere  pour  la  soumettre 
a  la  distillation,  je  renvoyai  â  un  autre  temps  le  projet  de 
Terifier  raa  presomption. 

En  janvier  de  c^tte  ann^e ,  je  me  procurai  une  demi-Hvre 
de  succin  blanc  opaque,  renfermant  neanmoins  des  portions 
desucdn  brunâtre,  parce  qu'il  me  fut  impossibie  de  separer 
entiirement  Ies  portions  colorees. 

Ges  huit  onces ,  soumises  â  la  distillation  k  feu  nu  me  don- 
nerent : 

Acide  succinique  impur  et  tel  qu'on  Tem- 
ploie  en  mededne..  • 6  gi'os. 

EsprU  de  succin a 

Huile  de  succin  non  re^fi^  ..*••..{;  5  onces 

Total 6 

Perte.  ......  a 

Le  succin  brunâtre,  soAmis  k  la  m£me  operation  et  dans 
Ies  memes  proportions  ^  m  a  produit : 

Acide  succinique  impur '. 3  gros. 

Esprit  de  succin a 

Huile  de  siuccin  non  rectific 5  onces 

Total 5  5 

Perte a  3 

Ces  operadons,  rep^tees  comparativement  et  â  cleux  re- 
prises,  m*ont  toujours  donne  Ies  memes  resultats ,  ce  qui  me 
porte  â  coDctiire : 


^9 
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.  Qoe  la  Tftri^le  bllmche  opiiqae  desaocin, iloit  dtre  pr^(Me 
par  !«•  plMraiaeitas  ă  loute  autpe  TaViete  de  la  mame  r&ine 
foţşile,  i^  parce  que  la  poudre  qiii  en  provient  est  plus  acide 
eţ  par  cons^quenl  piu)  active,  etant  employee  en  funrigations; 
a*"  qu'eUe  9$ţ  ploş  soluble  di£Ds  Talcool  reotifie  et  que  Ia  tein- 
tţire  qui  en  prorienti  etani  pltia  chargee  de  niatîerei  doit 
^^galemeat  avoir  une  plus  gniiide  force;  3^  que  cette  Tariete 
doit  egalement  âtre  preferee  pour  Tobtisition  dcţ  l'acide  stto- 
(4oîque  y  pui^qtţe  dle;eii  dooae  uite  quantite  donUe  que  Ie 
succin  ordînaire  ^4^  SnfiA  que  le  sucoin  «ntiei«ineDt  blanc 
opaque  ^louplioduire  uoe  plusgrandjedosed'ftoide'siieeniqiie 
et  ayoir  une  sayeur  acide  pkis  nlarquee  qae  toiitea  Ies  antttes 
vaiibl^  de  snocin^ 


^  OSGANISATION 

Par  ţML  Martiit. 

En  Norwege,  corhine  en  Danemark  et  en  Allemagne,  on 
fiofite  le  B#n>l>re,dea  «officines^  afin  qnc  celn»  qdi  exerce  la 
piofession  de  pharmacien  pnîaşâse  soutehir  honţmblenenf, 
et  ne  soit  pas  con  traint  de  faUifier  Ies  itimedea  -pomr  sbbvenir 
k  son  existence.  .Qn  a  etabli  en  principe  ^'use  ienle  p&ar- 
macie  peut  desaervir  une^popialatioa  de  dix  nnUe  halMtants; 
er  comme  la  Norwege  est  peu  peuplee  relatiyement  k  son 
etendue,  ii  n*y  a  qne  trente-cinq  pharmaciens  dans  ţout  le 
royauine;  huit  dans  Ies  villes  de  Christiana,  Drontheim, 
Bergen  et  Cbristiansand ;  Ies  autres  sont  r^partîes  dans  Ies 
petites  TÎlles  et  vilkkges; 

Le  priyilege d*une pharmacie,  une  fois accord^ par  letat. 
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ne  peiit  etre  reure  ^u  proprjetaircque  par  up  jugement  des . 
ţribuaaux  coppetenis,  daos  le  cas  ou  il  se  montre  indigne 
d'exeroer  sa  professioD»  soit  en  vendant  deş  drogues  alterees^ 
soit  de  toutiş  autra  maniere.  L,e  p^ivilege  est  alors  transfere  ă 
un  autre  phanpacien  qui  reunit  toittes  Ies  conditions  impo- 
see^  par  Ia  loi.  Ezcepte  dans  jces  caş,  qui  sont  tres  rares,  Ies 
enfants,  Ies  eieves,  ou  mame  Ies  etrangers^  sqccedent  au  ti- 
tuhire.  ]Le  noinbre  de  pharnşacies  etant  peu  considerable, 
leur  valeur  peut  varier  entre  cinquante  miile  francs  et  cest 
miile  francs,  lamabon  eţlenţaterielpharmaceatiqueycom- 
pris.  Les  pai^epto  se  fonti  terme; et  comme  Tacquereur  est 
certain  de  prosperer^il  arrive  soy yeut  quun  jeune.pharma- 
cien  fiims  fortune  acquiert  un§  officinie  a  up  prix  eleve.  Ona 
auflsi  le  droit  de  faire  gerer  1  elablissement  par  uu  titukure 
proTÎsoire,  qui  le  reme^.  .entre  Ies  maios  d*un  fils  lorsqu'il  .est 
en  âge  d  exercer  ss^  professionf  et  qu*il  a  foumi  les  preuves 
de  sa  capacite. 

n  fallail  eviter  les  abus  qui  ţieunent  ă  un  droit  qu  ont  les 
pbarmaciens^  dans  laplupart  des  pap,  de  fixer  eux-memesle 
prix  de  leurş  medicaments,  prix  qui  s  abaisse  par  la  concur- 
rence.  On  j  a  remedie  en  etablissant  un  tarif  qui  suit  leş  os- 
cillatioBs  des  prix  des  drogues  simple^  et  accorde  au  phar- 
macien  uq  benefice  de  ceni  yingţ-huit  et  quatre  septişnţes 
pour  cent.  Ge  benefice  n'esţ  paş  exagere,  si  Ton  songe  qu'en 
Ndrwege  la  nayigalion  est  interrompue  pendant  huit  mois 
de  Tannee,  et  qu  alors  le  pharmacLen  est  force  d  ayoir  toutes 
les  substances  que  dans  Ies  autres  pays  Ton  achete  toutes 
preparees  chez  le  fabricant  de  produits  chimiques.  La  loi  dit 
formellement  que  les  substances  chimiques,  les  sels,  par 
exemple,  dqiyent  âtre  composes  par  le'pharmacien,  ce  qui 
ofEre  une  garanţie  a  lacheteur  et  contribue  aussi  a  l'instruc- 
tion  des  eleves.  U  est  vrai  que  maintenant  les  pharmâciens 
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de  la  Norwege  commencenr  â  fitire  venir  Ies  prodaits  totit 
fiuts  de  Hamboiirg,  ou  de  la  fid)rique  de  Schonenbeck,  pris 
Magdebourg.  Le  gouvememeDt  lui-^mâme  a  produit  cere- 
sultat,  en  prenant  pour  base  des  prix  le  cours  de  la  place  de 
Harobourg;ce  qui  empiche  le  pkarmacîen  de  &briquer  Iui* 
mame,  puisqu'il  ne  pourrait  le  fiaire  au  prix  de  manufacture. 
G*esti  partir  de  18 13  que  le  benefice  du  pharmacien  fut 
fixe  a  la  somme  que  nous  arons  indiquee  plus  hant  Pour 
r^tablir,  on  s'est  base  sur  Ies  charges  qui  p^nt  sur  le  phai- 
macien,  et  dont  restimation  nous  semble  assez  curieuse  pour 
que  nous  oro jons  deroir  Ia  rapporter»  Loyers  et  ustensîles 
de  lapharmacie,  6,000;  — entretien,  1,000;  —  trois  eleves, 
a^oooj  —  gages  des  manoeuvres,  garţons,  etc.,  49^^^'"^ 
eclairage  et  chauffage,  1,000;  ^^  pertes  en  marchandises, 
5oo;— -impâts,  x,ooo;  -— appointemento  du  pbarmaden, 
6,000 ;  —  achat  de  medicaments,  17,500;  —  total,  40,000 fr. 

M.  Martins  entre  dans  des  details  drconstancies  sur  Ies 
prindpalesr&glesqueron  a  etablies  pour  calculer  Ie  prix, 
soit  des  medicaments'siniples,  soit  des  m^dicaments  com- 
poses,  soit  enfin  des  composes  chimiques,  ce  qui  est  beau- 
coup  plus  di£BriIe. 

L'apparitionde  la  mededne  bomeopathique,  qui  a  cause 
dans  tous  Ies  pays  quelque  prejudice  k  Ia  pharmacie,  mais 
seulement  pour  un  certain  temps,  a  necessite  dans  Ies  regle- 
ments  une  modification  qui  fiit  mise  en  TÎgueur  en  sep- 
tembre  i83o.  On  ajouta  seize  et  deux  tierspour  cent  aux  de- 
bourses  presumes  des  phannaciens,  de  maniere  qu*un  me- 
dicament qui  coiite  k  Hambourg  100  scbellings,  se  vend  355 
en  Norwege. 

Qoique  Tensemble  de  ces  dispositions  concilie  Ies  interâts 
du  public  et  ceux  du  pbarmacien,  elles  donnent  cepei^dant 
lieu  a  quelques  abus.  Le  prix  des  substances  chires,  telles 


DB  MUAJIAOIB  BT  BB  90X1G0I.00IB.  aSi 

qae  le  muşc  et  rojuum,  se  trouve  encore  eleve  outre  me- 
sure  par  Ies  ben^ces  que  la  loi  accorde  ao  pharmaden;  ii 
en  resuhe  que  Ies  marchands  en  font  venir  des  quantitis 
enorroes  qu'ilsyenden ten  secret.  Get  abus  a  fait  songer  â 
aclopter  le  tarif  prussien,  dans  lequel  toos  Ies  medicaments 
sont  rangessuiyant  leur  yalear  etsuiyant  leur  osage  plus  ou 
moins  frequent  en  medecine.  La  phannacie  fait  un  grand 
benefice  sur  lesproduits  qui  sont  peu  coftteux  et  employesi 
petites  doses,  son  gain  sur  Ies  substances  cbires  est  au  con- 
trăire  tres  minime.  L*interât  du  pbarmacien  et  celui  du  raa- 
iade  est  de  faire  pr^ferer  Ies  medicaments  d*un  prix  peu 
eleve,  dans  tous  Ies  cas  ou  des  substances  cheres  peuyent 
ine  remplacees  par  d*autres  qui  sont  d'un  prix  moins  eleye. 

Pour  compenser  Ies  charges  imposees  aux  pharmaciens  en  . 
Norwige,  on  leur  accorde  quelques  privileges.  Ils  peuyent 
Tendre  a  yingt  pour  cent  de  rabais  des  medicaments  aux 
m^ecins  qui  exercent  leur  profession  dans  des  yillages  ecar- 
tes  et  qui  sont.  forces  de  Ies  foumir  eux-m£mes.  On  leur 
acbite  aussi  sans  aucun  rabais  Ies  drogues  destinees  aux 
hdpitauxy  parce  que  Ton  a  pense  que  Taccroissement  de 
ces  etablissements  diminuant  le  nombre  des  malades,  ii  etait 
juste  que  Ies  interâts  du  phârmacien  ne  fussent  pas  les^s. 
S*il  ya  deux  pharmaciens  dans  une  yille,  ils  foumissent  tour 
â  tour  Ies  m&licaments  â  l*hdpital« 

Avec  de  telles  garanties  le  phârmacien  en  Norv^ge  est  sâr 
de  vivre  honorablement;  le  medecin  et  Ies  malades  peuyent 
compter  sur  TefEcacit^  des  m^icaments.  «  Sans  doute  ,  dit 
M.  Martins ,  quelques  abus  existent  lă  comme  ailleurs ;  maîs 
qu'ila  sont  minimes  en  comparaison  de  ceux  dont  nous  ge- 
missons  en  France;  ils  se  boment  ă  ce  qu'un  phârmacien 
fera  meilleur  poids  que  l'autre ,  ou  cherchera  ă  s'insinuer 
dans  )es  bonnes  grâces  du  m^ecin ;  mais  chacun  d'eux 
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e^int  sâr  de  ivire  yivre  sa  familiei  auciin  n*aura  recours  ă  une 
publicite  menteuse^  ou  â  de  honteuses  lîianoeuvres  pourei- 
ploîter  le  vice,  lignorance  et  la  credulite. 

Les  niedecins  cantonnaux  sont  charges  d'inspecterles  phar 
maciens.  Toute  drog4ie.de  mauvaise  qualite  ou  falsifice  est 
sur  Ie  champ  delrqitei  si  une  ordonnance  est  mal  executce, 
le  pharmacien  encourt  une  amende^  ilen  est  de  meme  quand 
ii  donne  des.mediraments  energiques  ou  qu'ildeUvre  des 
consuttatiops  eorites.  La  premiere  amende  est  de  5oo  francs, 
la  seconde  de  looo.  U  leur  est  defendu  de  vendre  des  re- 
medes  secrels  et  de  les  afBcher.  Op  voit  que  sous  ce  rapport 
la  la  Norvege  est  plus  avancee  que  la  France;  aussinj 
voit-on  nulle  part  ces  afSclies  ignobil  et  scandaleuses  qui 
jettent  sur  la  profession  du  pharmacien  un  jour  si  defa- 
TOrable. 

OnpunitdVn  emprisonnement  d'un  mois  a  siz  semames 
tout  individ u  qui  vend  des  remedes  sans  avoir  un  privifege  de 
pharmacien.  Celui  qui  exerce  cette  profession  est  certain  de 
posseder  une  honn£te  aisance  vers  la  fin  de  cette  carriere,  sil 
^efforce  de  meclter  la  confiance  du  public,  c'cst  par  des 
mojiţens  honorable5..,^L.es  pharmacies  ae  Drontheim  sont 
d*une  admiraţie. simplicite^  P?^^^  f^^  peiotures  sur  les  mu- 
railles,  ni  d'annonces  derriire  fes  vîtres,  ni  cet  etalage  rui- 
neux  que  Ton  retrouve  dans  nos  pharmacies. 

Yoici  maintenant  quelle  est  la  loi  qui  regie  Tetude  de  U 
pharmacie  :.  ii  s'en  faut  qu  elle  soit  aussi  sage  et  aussi  p«^ 
faiteque  celle  qui  presidea  l'exercice  mâmq  de  la  profession. 
Ces  etudes  ont  ete  organisees  conformement  &  une  loî  ţui 
date  de  167a,  et  qui  les  regit  encore.  Les  eleves  doivent 
âtre  choisis  parmi  ceux  qui  ont  etudie  dans  les  ecoles&econ- 
daires,  et  qui  par  consequent  connaissent  le  latin.  Ils  com- 
mencent  dans  les  officines  par  apprendre  la  taxe  des  inedi- 
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cnneiitt  eties  iMmmtă  de  la  phar^eopee)  plâstard,  Us 
execatelt>fit )«»  orddnbances  soos  la  stitreUlance  des  aides* 
Lorsqoe  le  ţ)harmacien  a  reoonntt  lear  capacite,  ii  leiir  de* 
Ihre  titi  certificat  ayec  lequel  ils  se  presentent  devaiit  lem^^ 
clecin  du  district  qui  Ies  examitie  et  leat  delivre  upe  atteste* 
tioa  par  laquelle  ils  sont  declarescapables  d'exereeîr  Ies  fonc« 
tions  d'aide  dans  ane  pbarinacie,  ii  y  a  dans  cette  disposidon 
on  TÎce  Strident ,  ear  iin  misdecin  n'est  pas  toujonts  «n  bon 
jn|[e  eu  matiere  de  dhhnie ,  dephăraiacie,  d*histoire  natu* 
relle.  De  cette  ma^i^re  aiisâi  Toii  eifleve  au  pharmaeien  un 
droit  qai  settîble  lîli  appărtenir,  pulsquec'est  adus  să  jtiri- 
dicti<m  qtiel*âide  He  fl-onte  plăc^.  Gehii-<!ii,  apfes  avoir  tra^ 
▼aill^ă  s6n  insfructicm  ^ans  Ies  Officines,  se  retirdă  Chriih- 
tianapoilr  y  suiVr^des  totifssp^ciatix,  et  cbibparattre  enfin 
devam  tin  jtiiy  qni  M  fiiit  s^t^^  toilt^  soi^es  d'^eures. 

L'^jpfedVe  acrite  coifraifff^  Vbns  \k  descrifftion  d*«ne  on  d^ 
plusieurs  |>r^patatiofts  ^  des  phtedmines  qtki  Ies  a<$eom- 
pagnent  Si  Tepreny^  îie  satisfait  pSfs  Ies  jnf  e$ ,  le  candidat 
est  renvoy^ft  un  ter^  plns  ou  moins^loigfi^.  L'examen  ver- 
bal a  p6W  objet  la  botaniqne ,  la  isOologie ,  la  fhin^rajogie, 
Ia  chimie ,  la  pbaAnacie^  Ies  kts  qui  Ia  regiment)  le  mode  4e 
conserfation  ^rMhfctdes  tftfbsta«eetfţ  ilfMiteifi  otirreqo^ 
Felere  recontlsrisse  et  ii<mme  Ies  dri^eis  shnpleis  qn'eto  Idi 
presente,  T^prietive  ţ)rati4ue  se  tcftUpose  de  k  ţr^fftrtFRoh 
d  une  substance  et  de  Tanaljrse  chi^îqdie  d*tni  c6!^sf.  ll^tis  10 
certificat  qu'on  deliyre  au  candidat  on  indique  si  Ies  examens 
ont  ete  bons  ou  mediocres.  Ce  certificat  coniere  le  droit 
d*exercer  la  phanqacie  dans  toute  la  IJţorvege  et  d*acheter 
une  officine. 

Le  premier  obstacle  que  la  reorganisatioti  de  la  pbannacie 
rencontre  en  France ,  tient  en  grande  pârtie  ă  ce  que  toates 
Ies  professions  <îuknt  Hbres  on  ne  pent  limiter  le  norobre  def 
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bf&dnes.  On  a  pretendu  que  vouloir  en  agir  ainâ  etait  ra« 
mener  Tetablissement  de  c€s  oorporations  «  ridies  et  â  pois- 
santes  qui  ont  exista  jcuque  dans  le  demier  siede,  et  dont 
l*institutioii  repugne  â  nos  principes  consututionnels :  ii  faut 
avouer  que  c*e8t  uue  objecubu  puissante  et  quil  n'est  pas 
fiidlfe  de  lever. 

-  Sâns  doute  on  ne  peut  s'empâcher  d  admirer^  avec  M.  Mar- 
tini, Tinstruction  et  la  noble  «implicite  des  phamiadens  de 
la  Norvege,  qui  n'ayant  plus  k  redoutet  la  raauvaise  fortune, 
se  consacrent  entierementâ  l'exerdee  d*une  profession  qu*il$ 
savent  si  bien  annoblir.  Mais  ii  faut  reconnaitre  aussi  que 
leur  position  ne  ressemble  en  aucune  maniere  i  cdle  des 
pharmadens  franţais.  Ceux-d  obliges  k  Imstar  des  autres 
professions,  de  lutter  sans  cesse  contre  la  concuTrence,  ont 
trop  souyent  recours  &  des  roojens  que  d^voue  leur  oaiac* 
t&re  d'hommes  livres  a  Tetude  d'une  des  plus  belles  sdences 
naturdles.  La  pharmade  malbeureusement  a  ete  contrainte 
de  subir  la  commune  loi  qui  regit  Ies  autres  professions;  ii 
«'est  etabli  des  boutiques  au  rabais  qui  ont  fait  croire  au  pu- 
blic que  si  Ies  prix  des  m^dipamentsest  si  ^ley^ ,  c*est  parce- 
que  Ies  hommes  qui  Ies  vendent  yeulent  en  tirer  un  benefice 
trop  considerable.  Une  foîs  qne  Tesprit  du  public ,  si  mau«- 
vais  juge  en  cette  matiere,  a  ete  taţonne  de  la  sorte,  ii  a  bien 
fallu  que  Ies  pharmadens  Ies  plus  devoues  k  leur  art  et  Ies 
plus  d^sinteresses  suivissent  la  pente  commune. 


aiTSNTiom  ubucaire  gubrie  ▲  l'aidb  im  sbigls  eegote; 
Par  Thbhiaho  ,  medecin  k  Gorfou. 

ObserveUion.  Le  sujet  de  cetie  observation  est  Tauteur 
lui-inâme.  M.   Tberiano,  homme  tr^  age  et  laborieux. 


^tant  sujet  ades  co&stipadons  du  veotre,  pendant  un  voyage 
qu*il  fit  â  livourne,  cette  constipation  augmenta;  ii  resta 
dix  joon  sana  pou^oir  alter  â  la  selle;  Ies  arines  comnience** 
lent  alors  ă  diminoer,  et  enfin  ă  se  supprimer.  La  constipa* 
tion  fîit  combattue  a^ec  succes,  mais  )a  r^tention  urinaire 
persista. On lui  appHqua  plusieurs  fois  des  sangsues  ă lanuS) 
mais  inutilement;  Turine  ne  conlait  pas  du  tout,  ou  on 
en  obtenait  quelque  peu  par  regorgement.  Le  catheterisme 
etait  devenu  indispensable. 

ATant  d  en  venir  â  ce  moyen ,  M.  Thâîano  pensa  devoir 
prendre  du  seigle  eiţ[ote,se  basan t  sur  la  reflexion  que,  comme 
cette  substance  fait  ezpulser  le  fcetus  de  la  matrice,  elle  pour- 
nit  en  fiiire  aotant  pour  I'urine  contenue  dans  la  vessie.  II 
prii  donc  quatre  scrupules  de  seigle  ergot^  pul  verist, 
uni  a  autant  de  the  vert,  et  le  fit  infuser  dans  une  livre 
d^eaubouillante;  Finfusion  r^froidie^il  en  but,  de  quart 
dlieure  en  quart  dlieure,  trois  grandescuillereesâsoupe.  A 
peine  onebeures'etait-elle  passee  de  Temploi  de  ce  remdde, 
que  le  malade  commenca  ă  uriner,  et  que  Ie  catheterisme 
derâit  inutile;  la  mteie  dose  du  remiide  a  ete  oontinuee 
pendant  pliuienra  jours,  et  la  guMson  a  M  oomplâte. 

SUE  USS   AFFBCnOlfS   CA&GULBUSBS 

par  le  docteur  Tbixoli. 

Celte  affection,  qui  attaque  avec  plus  d'intenut^  Ies  habir 
tants  des  yilles  que  ceuz  de  la  campagne,  est  generalement 
occasionnee  par  certaines  maladies  des  voies  digestives  qui 
aout,  surtout,  lepartage  des  hommes  livres  ă  des  occupations 
trop  ledentaires.  Cette  affection  est  tres  rare  chez  ceiix  qui 
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Bienent  une  yie  aqtiye,  qualque  loit  le  regime  «Umentaire 
auquel  elles  soien^  soumUes.  Les  marins  y  flont  peu  aojets, 
de  mame  que  U$  «oldats  dd  teire;  niuu,  sur  33»  nuUe 
homiMs  (pA  oQt  faii  Ies  cavipagnea  d'fiapagne»  depui»  de-i 
c^mbre  ţ8|i  juaqu'eu  jnm  i8i4 > H ee  s*ei)  eal offerţ «uoua 
cea»  De  oetle  epqque  juaqu ep  iSlo»  tt  a  j  a  iau  que  quatre 
CAS  dan^  laruiee  d'Augleteixe  et  YÎngirsix  dana  eelle  d'Irlaade. 
D  aprâs  James  WjUe ,  las  uţaladiea  de  ]a  pierra  aoat  k  peine 
connues  dans  1  armee  russe.  Le  baron  hmntj  ei  le  doe* 
teur  Gama  aşsurept  que,  pendant  trenie  anneea,  ii  n*y  a  eu 
que  cinq  6p^tioti4  de  la  taille  au  Gros-Caîllou  el  au  Val- 
de-Grace.  Le  mouveuieni  el  Vactivit^  iofiuenl  donc  puissam- 
roent  sur  cette  maladie.  £n  Irlande  ou  Ton  aoieDe  generale- 
menl  une  vie  active ,  elle  y  est  presque  inconnue.  Dans  la 
seconde  parue  de  sqn  mrrail,  M .  YdloU  a  eu  pour  but  de 
delerminer  quellessQutlefi  parţiea  CQn4ţilfiiJ¥es  damîiiantes 
dopi  se  composem  Ies  calculs,  et.nous  devoas  avouer  que 
ses  recherches  soni  Ir^  interessantes  et  contienoeni  des  de- 
tails  tres  curîeux.  jgUes  reposent  sur  l'analyse^e  6fiS  ealculş 
diâereots  dont  se  ooMipose  la  ootteelion  d^  rhopital  de 
Norwicku.  M.  YeUoli  lea  dinse  en  quaire  elasaea,  siuivui  le 
nombre  des  depots  qu'ils  ofirent: 

X*  Calculs  form^  d  un  seul  depot a8o 

A^           id.            de  deux  d^pAls aSo 

3<>            i(L            de  trois  depots io8 

4*            id*           de  quatre  depdts »a5 

Proporiion  ahiolue  tt  retaHve  âes  dipers  maJtiriajax  quifor^ 
ment  le  noyau  ou  le  centre  de  663  calculs. 

Caţ<;uls  ţgraQt  povr  noyau  Tacide  uţique .  •     %ji^  o^op 
id,  Turate  d'ajpmpniaqQe,     «5$Ba7,38Ş 
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id,  Toxalate  de  cliaux. ...     »  88  =  o,i 33 

id.  Ies  phospliatei  miles.  •     » Sp  =  o,o5o 

Id.  le  phosphate  de  chaux.    »»9  =  o,oi3 

Qn  ypu  gu*U  y  efţ  ţ  plii^  4^  troiş  qparts  dont  l'acide  uri- 
qae  p^r  ou  combine  forme  le  npjau. 

Propariion  ahsohte  ei  relaţiile  des  matiriaux  qui/ormeni  Pex* 
ierieur  de  663  calculs. 

Ca}p^)s  pyaff ţ  ş  )$  «urfac/e  Tafîi.dp  uri(}i^e  •  • ,  nnG 

id.  leş  phoşpţiaţeş  iD^)eş, .  1 3  8 

id^  ţ*u}:aţe  d'aminopiaaue.  128 

id.  Tozalate  de  chau^. ...  1 1^ 

id.  le  phosphate  de  chaux.  »  56 

.iV/.  le  sileţ.  ,.••...•••••  » »  i 

Parmi  Ies  calcids  fom^s  de  trois  et  quati^  d^pAts,  ii  en  est 
trente  dont  le  troisiixne  depât  est  semblable  an  noyan.  Sur 
Ies  aS  calculs  formes  de  quatre  dilferents  d^ots,  ii  en  est 
cînq  dont  le  troisieme  depâc  ^t  afbsolameBl  semblable  au 
noyau,  et  le  deuxiemedepât  au  qaatnât|ie  011  au  d^pot  de  la 
surface.  Le  stlex  s  est  rencontre  dans  un  oal^ul  dfi  poids 
de  5  graîns,  examine  par  Paraday.  J.  de  F. 


HOPriACX  DE  LONDRES,  (London  hospllal.) 

II.  fioTJBJUIŞOK. 

CAS  BBMABQUJLBLSS   d'bMPOISOHNBMBIVT  PAB    DES  SUBSTAITCES 

DIVBRSBS. 

Xn^fiOiitfu^n^mfini  Pf^  A^  sulfyriqvfi. — MorU 
John  Mathews ,  âge  de  trente  ans,  charbonnier ,  de  cons- 
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titudon  alhledque,  a  ete  reţu  le  i6  mai  1837,  entre  otM 
heures  et  midi.  II  avait  avale  sciemment  la  yeille,  dans  lapres- 
midi,  deux  onces  d*aoide  sulfurique.  II  o£Erait  Ies  symptftmea 
suivans : 

Integrit^  parfaite  des  sens ;  l^res  teintes  de  couleur  bru' 
nâtre  et  legârement  fendiilees;  lan^e  et  arriere-boache 
tr&s  decolorees  et  couyertes  de  vesications;  destruction  de 
la  muqueuse  sur  pliisieurs  points;  constriction  tres  pronon- 
c6e  â  la  gorge;  sentiment  de  brAlure  s'^tendant  le  long  de 
I'cBSophage  jusqu'ă  l'estoraac;  prois  abdotninales  sensibles 
et  ballonnees;  efforts  inutiles  pour  vomir,  pouls  faible  et 
irregulier;  respiration  acceleree  et  laborieuae;  sueunfiroi- 
des  et  yisqueuses;  anxiete  fort  grande;  physionomie  cada* 
Terique. 

On  lui  a  prescrit  plusieurs  doses  de  magnesie  calcinee;  le 
malade  l'a  ayat^  avec  difficult^;  boissons  mocilagineuses; 
bouM  d'eau  chaude  auz  pieds  et  aux  jambes;  ces  remedes 
etantarrives  trop  tard,  le  malade  s'est  aCEaisse  de  pios  en 
plus,  et  a  fini  par  succomber  trois  heures  apres,  a3  heures 
apris  ringestion  Ju  poison. 

Necropsie  j  24  heures  apres  la  mort.  Syateme  musculaîie 
tr&s  developpe;  epiderme  des  levres  et  membrane  muqueuse 
de  la  bouche  tres  secbes ,  de  couleur  brune.  La  luette  et  la 
▼oile  du  palais  sont  gonfl^s  et  tres  injectes.  Pbaryni  de- 
pouille  de  Tepitbelium  et  d'une  couleur  rouge  ti^  foncee. 
Glotte  gonflee  et  teinte  d*un  jaune  fonce;  muqueuse  laryi)- 
gienne  fort  injecta;  epitbâium  oesophagien  fendille  et  de 
couleur  brun-clair;  pr^  de  Testomac  cette  couche  est  entie- 
rement  detruite.  Estomac  aftais^,  contenant  une  petite  quan- 
tit^  de  fluide  noir;  sa  tunique  peritoneale  est  legerement 
injecţie  elle  laisse  voir  au  dessous  d*elleune  couche  de  cou- 
leur noire  ;  sa  membrane  muqueuse  est  detruite,  corrodee, 
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et  presente  des  jrregularites  nomlirenses  et  des  eleyations 
de  couleur  noire,  entre  lesquelles  Ies  porlions  restantes  sont 
d'un  rouge  fonce  :  sur  quelques  points,  toutes  Ies  mem- 
branes  sont  detruîtes,  ă  Texception  de  la  couche  peritoneale. 
Uinterieur  du  commencement  du  duodenum  ofFre  un  as- 
pect bien  remarquable ,  Ies  points  pro^minents  des  yalyules 
coniiiventes  sont  noirs  et  carbonises ,  et  leurs  întervalles 
teints  de  couleur  de  bile  tres  foncee.  La  cavite  peritoneale 
contient  trois quarts environ  d'une pţntedeserum  rougeâtre; 
la  sereuşe  de  ce  nom  est  fort  injectee  sur  Ies  intestins.  La^ 
surface  du  foie  et  de  couleur  d*argile ;  cette  couleur  ne  s*etend 
pasau  delă  de  deuxlignes.Lesyisceres  thoraciquessontsains. 

Empoisonnement  par  t acide  prussique^-^Guerison. 

Edward  Kent,  âge  de  25  ans,  marin,  de  forte  constitu- 
tion,  a  ete  reţu ,  le  19  juin ,  de  tres  bonne  beure  le  matin. 
n  venait  d'avaler,  depuis  un  quart  d*heure,  de  Tacide  prys^ 
sique.  A  son  entree,  ii  est  sans  connaissance  et  en  proie  â 
des  contractions  spasmodiques  yiolentes  aux  membres 
superieurs  et  inferieurs,  et  mame  ă  tout  le  tronc,  plusieurs 
homines  peuvent  â  peine  le  tenir  dans  chaque  acces,  dont  la 
duree  est  d'une  minute  enyiron.  Bouche  remplie  d  ecume , 
respiration  difficile ,  pouls  irregulier ,  stupeur  profonde. 

Prescription.  Application  immediate  de  la  pompe  gastri- 
que,  ă  laide  de  laquelle  on  yide  Testomac. 

()n  j  injecte  en  mame  temps  une  solution  de  carbonate 
d  amrooniaque ,  puis  une  once  d*eau-de-yie.  On  repete  une 
ou  deux  fois  ces  injections.  On  asperge  de  temps  en  temps 
d*eau  froide  la  figure  et  la  poitrine  du  malade.  II  deyient 
immediatement  tranquille  etreprend  en  pârtie  connaissance. 
II  est  alors  deshabille  et  coucbe.  On  lui  met  des  boules  d  eau 
chaude  aux  pieds ,  des  sinapismes  aux  jambes.  On  lui  admi- 
2«  Sene.  5.  19 
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nistre  un  lavement  de  terebenthine  qui  opere  abondumroenU 

Aussit6t  apres,  le  malade  s  endort  profondement  pendant 
plusieurs  heures.  A  son  reveil ,  ii  est  parfaiţement  calme;  ii 
se  plaint  seulement  de  cephalalgie  legere. 

Le  cinquieme  jour ,  le  malade  mange,  boit  et  dort  bien; 
ii  est  bien  portant  et  obtient  son  exeat. 

D  apr^  Ies  renseignements  pris,  ii  paraît  que  cet  bonime 
▼enait  de  dejeuner,  lorţqu*il  est  alle  chez  un  marchand  d  eau- 
de-vie  et  a  bu  trois  ou  quatre  verres  de  genievre  {gin).  De 
liy  ii  s*est  rendu  ă  une  pbarmacie  des  environs  de  Witechapel, 
ou  ii  a  acbete  pourun  shelling  d*acide  prussique,  disantquil 
sen  servait  pour  tuer  Ies  rats. 

La  fiole  qu  on  lui  a  remisa  contendt  140  gouttes  d  acide. 
II  est  alle  chei  lui  eC  a  bu  le  poison  dans  une  cuiUereede 
the,  une  demi-heure  environ  apris  le  dejeuner.  Le  malade  a 
declare  que,  apres  lavoir  bu,  ii  est  devenu  ivre  et  presque 
ayeugle;  ses  jambes  etaienţ  engourdies   et  vacillantes,et 
ii  est  tombe  sans  connaissance  sur  le  soU  Apres  &txe  re- 
yenu  k  la  connaissance ,  ii  a ,  pendant  plu^eurş  heureSi  perdu 
toute  sottvenance  de  ce  qu  ii  yenait  de  faire.  Cest  sans  doute 
le  mahger  et  Teau-de-vie  quHI  avait  pris  quelques  minutes 
avânt  le  poison  qui  opt  paralyse  en  pârtie  laction  funeste 
de  oette  aubstance.  U  n*est  reste  aucun  doute  sur  Tespece  de 
poison  qu*il  avait  bu,  l'odeur  de  Tacidc  pruasique  etaiten- 
Gore  tr^  forte  dans  la  fiole  qui  lavait  contenu ;  d'ailleurs Ies 
symplAroes  que  Thomine  ayait  presentes  etaient  bien  ceux 
c[ui  sotit  propres  k  cet  acide.  On  ne  peut  cependant  pas  croite 
que  le  malade  «vait  reeltement  avale  i4o  gouttes  d  acide 
hydrocjanique  de  Scbeele  ;  cette  quantite  aurait  sans  le 
moindre  doute,  produit  la  mort  nonobstant  laction  neutra- 
lisante  des  alimenta  et  de  l'alcooL  II  est  ă  preaumer  que  Ta- 
cide  qu*on  lui  a  donne  avait  ete  fort  delaye. 
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L'acide  hydrocyaniqiae  qa*on  yend .  dans  Ies  phannacies 
aoglaises  sous  Le  ^lom  d'acide  de  Scheele,  est  prepare  par  la 
distiUation ;  de  Ia  resulte  que  sa  force  est  tres  ?ariable;  tantdt 
le  liquide  ne  contient  que  quelques  traces  d'acide ;  tantot, 
au  contraire,  ii  contient  dnq  parties  pour  cent  d'acide  con* 
centre.  Ajoutons  que  cet  acide  se  decompose  fadlement  par 
laction  de  la  lumiere,  de  sorte  que  la  quantite  d'acide  con- 
teoae  dans  Ies  140  gouttes  etait  probablement  fort  petite. 

EmpoUohnement  par  la  suracetate  de  plomb.^^Guerison. 

Rebecca  Adams ,  ftgee  de  yingt-un  ans ,  faible  et  delicate, 
a  ete  transportee  i  lli6pital  par  deux  agents  de  pollce ,  le 
aomai.  EUe  venait  d'ayaler  du  poison  depuisune  demi-heure. 
Son  epuisement  ^tait  extrâme;  visage  pftle,  cercle  noir  au- 
tour  des  yeux ,  livres  livides  et  crispees,  peau  chaude  et  hu- 
mide;  pouls  fiiible^  filiibrme;  hoquet. 

Ayant  appris  l'espece  de  poison  qu'elle  Tenait  de  prendre 
(plumbi  super  acetas))  on  lai  injecta  au  moyen  de  la  pompe 
gastrique  une  pnte  en^iron  d'infus.  rosae  comp.  (i),  dans  le 
but  de  decomposer  le  sel,  et  de  forraer  un  sulfate  insoluble  de 
plofflb;  on  a  tire  tout  le  liquide  contenu  dans  Testomac ;  on 
a  ensuite  fâit  coucher  la  malade,  on  lui  a  feit  faire  des  fo- 
mentations  chaudes  aux  jambes  et  aux  pieds ,  et  on  lui  a  ad- 
Bunistre  plusieurs  doses  de  campbre  et  d'etber.  Ces  moyens 
1  ont  de  suite  bix  passer  de  la  mort  i  la  vie.  Une  beure  apr^s 
on  lui  a  fait  prendre  une  once  d'hui!e<le  ricin  qui  opera 
abondamment. 

Le  lendemain  matin  la  malade  aTait  une  forte  fiivre  et  une 
doukur  intense  au  creuxde  l'estomac.  Mixture  saline,  ^ng- 
sues  et  T^icatoires  ă  b  region  du  coeur.  Ces  remides  Tont 

(1)  Rosei  rouges ,  4  gros ;  eau  boaillinte ,  a  pintei  et  demie  \  acide 
svdfotiqoe  ^tendu,  3  groi ;  sucre  1  once  et  demie. 
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soulagee  considerablement,  et  elle  a  fini  par  guerir.  En  qrnt- 
tant  rhâpital  la  jeune  personne  etait  bîen  portante ,  mais 
elle  presentait  un  battement  remarquable  aux  tempesi  batte- 
ment  qui  existait  des  le  moment  de  Taccident,  mais  qui  est 
un  peu  moins  pl-ononce  aujourd'hui. 

D*apr^s  Ies  details  recueillis  de  la  malade  elle-meme ,  elle 
s*etait  empoisonnee  par  amour.  Elle  etait  allee  obez  un  chi- 
miste, et  avait  demande  pour  quatre  sous  (iwo  pennj) 
de  sucre  de  plomb ,  disant  qu*il  lui  servait  pour  tuer  Ies  sou- 
ris.  Le  pbarmacien  avait  ecrit  sur  le  paquet,  poison,  Rentree 
chezelle,  elle  Ta  avale  completement.  AussitAt  apres  elle  a 
ete  saisie  de  vomissement ,  de  douleurs  ă  Testomac  et  aux 
intestins ,  elle  a  senti  ses  jambes  s'engourdir  et  a  cru  mourir; 
elle  a  perdu  connaissance  et  a  ete  transportee  ă  Thâpital. 

Empoisonnement  par  t acide  oxaUque* 

Marie-Anne  Bligbten ,  Agee  de  dix-neuf  ans ,  de  petite  ală- 
ture ,  a  ete  transportee  â  Thopitat  le  20  mai  â  neuf  beures  du 
soir.  Elle  venait  d'avaler  une  demi-once  de  la  substance  dont 
on  se  sert  pour  cirer  la  semcUe  des  bottes.  Sapposant  que 
cetait  de  lacide  oxalique  ,  j'ai  administre  immediatement 
une  mixture  de  carbonate  de  chaux.  Elle  a  ete  alors  desha- 
billee et  couchee;  elle  se  plaint  dune  viye sensation  de  brâ- 
lure  a  la  poitrine,  d*une  soif  ardente,  le  pouls  etait  un  peu 
irregulier  mais  pleîn;  la  peau  humide,  le  yisage  tr^  rouge, 
Fabdomen  sensible  a  Ja  pression. 

On  prescrivit  une  once  et  demie  dliuile  de  ricin ;  Ia  ma- 
lade s*endort  immediatement  jusqu'au  lendemain  matin.  Au 
reveil,  elle  se  plaint  de  douleurs  ă  Tepigastre.  Application  de 
ao  sangsues,  potion  saline  et  mudlagineose.  Amelioration; 
inappetence  complete.  Du  lait  pour  tout  aliment. 

r  resulte  des  details  recueillis,  qu'ayant  eu  une  querelle 
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avec  son  pere ,  cette  jeune  persoane  avait  forme  le  projet  de 
5edetruire.  Ayant  achete  la  substance  ci-dessus  indiquee, 
elle etait  allee  dans  un  cafe  et  lavait  bue  dans  de  la  biere , 
vers  Ies  trois  heures  apres  midi.  EUe  s*etait  dirigee  pour  aller 
chez  elle;  mais  c'est  avec  difficulte  qu'elle  avanţait,  elle 
croyait  avoir  vomi  en  roule  la  moitie  de  la  boisson.  Des 
ciampes  violentes  qui  se  sont  declarees  Tobligeaient  de 
ft'arrâter  en  cbemin;  la  douleur  lui  faisait  flechir  le  tronc  en 
deux. 

Six  heures  s*etaient  dejăecoulees  depuis  Tingestion  du  poi- 
son,  lorsque  la  malade  a  ete  transport^e  k  Thopital,  aussi 
Temploi  de  la  pompe  a  ete  juge  tont  â  fait  inutile  ă  cetle 
heure.  Guerison. 


TMBDNAUX. 

TRIBUNAL  DB  PREMIBRB  IKSTAlfCB. 

Deuxieme  chambre. 
Presidence  de  M.  Rigal.  Audience  du  io  janvier. 

CapsuUs  gelatineuses.  —  Brevet  d'im^ention.  —  Contrefacon. 

L*application  â  une  destination  nouyelle  d'une  idee  pre« 
miere  et  d'un  instrument  deja  connu  constitue  uneinvention 
qui  ne  consiste  pas  seulement  dans  Femploi  de  la  matiere 
soumise  a  un  procede  connu  pour  obtenir  un  resultat  nou- 
veau.  En  consequence,  ii  y  a  contrefaţou  lorsque,  pour  at- 
teindre  un  but  semblable,  on  applique  ă  une  matiere  difTe- 
rente  la  m£me  combinaison  de  moyens  connus. 

En  i834,  MM.  Molhes  et  Dublanc,  ce  dernicr  seul  pliar- 
macieni  se  şont  fait  brevelor  pour  un  instrument  propre  â 
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confecUonner  des  capsules  eii  gelatine,  et  pour  ces  capsules 
elles-iD^mes^  peu  apr^s  M.  Molhes  obtint  un  brevet  de 
perfectionnement   qui  cousacrait  un  procede  tout  k  bit 
nouyeau  pour  atteindre  le  but  primitif.  Ces  capsules  etaient 
destinees  ă  contenîr,  k  quantite  toujours  ^le,  des  substan- 
ces  pharmaceutiques dont  lodeuretla  saveurintei-disentVu- 
sage  ă  Fetat  libre  pour  la  plupart  des  malades.  EUes  furent 
particuU^rement  appliquees  ă  1  administratîon  du  baume  de 
copahu.  En  i838,  Derlon,  pharmacien,  se  fit  breyeter  pour 
des  capsules  de  jujube  ayant  k  mânie  destination  queles  cap- 
sule» Moth^s.  Mais  ausaitdt  Derlon^  fabricant,  et  Richard 
depositaire  des  nouvelles  capsules,  furent  poursums  conune 
contrefacteurs.  Lesjuges  de  paix  du  lo^  et  du  5^  arrondisse- 
ment  repousserent  ceţte  double  action,  celui-ci,  par  des 
moyens  de  decheance,  celui-lă,  parce  qu*il  ne  voyait  dans  la 
decouTcrte  de  Moth^s,  qu  un  procade  depuis  longtemps  de- 
crit  et  usite.  Mothes  et  Comp.  ont  fait  appel  de  ces  deux 
sentences. 

Cest  â  tort,  dit  M^  Berit,  avocat  desappelants,  que  le  juge 
de  paix  du  io'  arrondissement  a  d^nie  Fexistence  d*une  in- 
vention  nouvelle ;  examinant  avec  detail  Ies  precedents  de  la 
jurisprudeuce,  l'avocat  spuţienţ que Imyenti^n  ne  peuttoe 
decomposee  par  pârtie^  que  contenant  toujours  des  portions 
connues,  c'est  par  son  ensemble  qu'elle  doit  £tre  jugee; 
qu*elle  n'est  donc  pas  dans  Femploi  d'une  certaine  matiere, 
mais  dans  lapplication  nouvelle,  et  dans  un  but  nouveau, 
d*un  procede  qui  n'existait  tout  au  plus  qu'en  germe  dans 
d'autres  genres  dHndustrie.  II  insiste  sur  Futilit^  de  la  decou- 
verte  et  sur  le  merite  de  la  gelatine. 

Abordau t  la  seconde  sentence,  ii  lyi  reproche  davoirac- 
cueilli  des  moyens  de  decheance  dont  le  tribunal  de  pre- 
miere instance  pouvait  seul  connaître.  L'art.9,  tit,  a  de  la  Ici 
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da  aS  mai  17919  en  parlant  des  trîbunaux,  exclut,  suivant 
lui,  Ia  competeDce  des  juges  de  paix;  ii  l'exclut  encoreen 
rappelant  Ie  devoir  du  nrinîit^re  public;  cest  la  une  designa- 
tion  Evidente  d'une  jdridicttoti  superieure,  et  eh  tn£me 
tetnps  c*est  une  attributioti  aux  magistrats  du  parquet  de 
Taction  en  d^cheance,  quand  ellese  rappoite  atixî^glements 
de  police.  (M.  Renouafd,  brevets  dltiventîon.) 

Au  surplus,  ajoute  M^  Berit,  Ies  moyens  de  dech^ance 
sont  inadmissibles,  ca^le  brevet  de  Moth^s  ne  considere  I^ 
capsules  que  prises  isolement,  et  ă  ce  titre,  elles  ne  rentrent 
pas  danslaclasse  des  prepatations  pharmaceutiques,  Elles  ne 
sont  pas  un  rem^dâ»  mais  de  siroples  enTeloppes.  Mothh 
et  Comp.  oni  ete  poursuMs  pour  la  vente  du  copahă  qu^iU 
X  renfermaient ;  mais  VarrSt  qui  Ies  a  condamnis  leurpermet 
implicitement  Id  fabrication  de  la  capsule  isoUe.  Gette  quali- 
fication  de  la  capsule  ecarte  aus^i  Ie  second  ttioyen  tir^  du 
decret  du  S  aofit  i8ko,  qui  n6peut  9*appliquef  qu'aux  rem^ 
des,et  encore  aul  remedes  seci*etâ.  La  âivulgştion  de  la  re- 
cette  dans  Ie  memoire  descriptif  et  sa  composition  simple 
emp^heraient,  dans  tousles  cas^  que  la  pr^paration  Mothi&s 
fi!kt  envisagee  comme  un  rem^de  secret* 

Bf®  Yirmaitre,  dans  Tint^rât  d6  Derlon,  sdut6nait  que  ni  Ti- 
dee  primitive,  celle  de  dbsimuler  une  subâtancâ  k  laide  d*une 
enveloppe,  ni  Ies  moyens  d*execution  des  filoules^  ni  ânfin 
Tapplication  de  ces  moules  â  la  so1idificati6n  d*une  matiâre 
liquide  ,  n  appartenaîent  k  Moth^s.  A 1  aide  de  moules  pyri- 
formes  en  terre,  lesBresiliens  obttennent  Ies  petites  bouteilles 
de  caoutcboucy  veritables  capsules  ampllfi^es.  Les  moules 
ovoldes  en  m^tal  sont  depuis  longtemps  dans  toutes  Ies  fabri- 
ques  de  fleurs  artificielles;  Vinvention  n*est  pak  iiduvelte. '  A 
legard  de  Mothes,  elte  se  borne  ă  Temploi  de  la  gelatine  que 
Derlon  lui  a  laisse;  car  par  elle  la  HquiditĂ  et  ta'puret^  du 
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medicament  sont  altereeâ  xlans  une  digestion  commune.Un 
rapport  de  TAcademie  de  medecine,  relatif  attx  capsules  de 
Raquin,  signale  Ies  inconveniens  des  capsules  Mothes.  Le 
changement  de  matiere  constitue,  au  profit  de  Derlon,  une 
decouverte  distincte  qu'il  exploite  a  Taide  de  procedes  ţui 
appartiennent  â  tous,  et  pour  le  plus  grand  avantage  des  nia- 
lades.  Un  jugement  ne  peut  venir  priver  de  ce  perfectionne- 
ment  therapeutique  ni  ces  demiers,  ni  Ies  medecins  qui  ne 
doivent  compte  de  leurs  prescriptions  qu*â  leur  conscience. 
M®  Peviliiers  du  Terrage,  avocat  de  Richard>  a  soutenu  Ia 
competence  du  juge  de  paix  attaque  au  nom  de  ftlothes*  Le 
juge  de  l'action  est  necessairement  le  juge  de  toutes  Ies  ex- 
ceptions.  Larticle  g  titre  a  de  la  loi  du  1791  ne  detruit  pas  ce 
principe  et  reserve  seulement  Taction  du  ministere  public. 
Quant  â  la  repression  (^.  Henrîon  de  Pansey  et  Blanc),  ii 
montre  le  premier  moyen  de  decheance  ecrit  dans.la  declara- 
tion  du  25  avril  17779  dans  Ies  articles  25  et  5i  de  la  loi  du 
21  germinai  an  11;  car  Moth^,  qui  n*est  pas  pharmacien, 
vend  des  medicaments  au  poids  medicinal,  k  Taide  du  brevet 
qu'il  a  pris  dans  ce  but,  le  secund  moyen  de  decheance  re- 
sulte  suivant  lui^  du  decret  du  8  aoât  1810,  art.  i  et  8,  qui 
soppose  â  ce  qu'il  soit  delivrede  brevet  dlnvention  en  ma- 
tiire  de  pharmacie;  lanature  et  la  des tination  decette  scienee. 
Les  obligations  et  la  responsabilite  du  pharmacien  le  veu— 
lentainsi.  Le  decret  de  1810  est  general,  ii  s*applique  ă  tous 
les  remides,  car  dans  Tacception  legale,  les  termes  remedes 
secrels  equivalent  aux  mots  remedes  nouveaux ;  et  ce  qu'il 
prohibe  surtout  c*est  l'existence  d*un  droit  privatif  sur  une 
recette  mame  divulguee.  Or,  la  capsule  Mothes  est  un  re 
mede,  elle  ne  peut  recevoir  ^u'un  emploi  pharroaceutique 
associee  â  des  medicaments  que  les  malades  ne  peuvent  pren- 
dre^  elle  en  a  iait  pour  eux  des  substances  utiles,  et  forme 
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avec  elleune  alliance  therapeutique  indivisible;  enfin,  intro- 
duite  dans  Ies  voies  digestives  elley  exerce  une  action  diffe- 
rente  suivant  la  difference  de  sa  composition.  Son  execution 
doit  donc  dtre  permise  ă  tous  Ies  pharmaciens,  car  elledevra 
varier  suivant  Ies  ordonnances. 

M.  Tavocat  du  roi^  Temaux,  a,  dans  ses  conciusions, 
adopte  la  defense  de  Derlon,  quant  au  changement  de  laraa- 
tiere;  îl  a  repouss^  au  contraire  Ies  moyens  de  decHeance 
invoques  par  Richard,  parce  que  la  capsule  ne  lui  a  point 
păru  constituer  un  reniede. 

Le  tribunal,  dans  un  jugement  soigneusement  motive,  a 
decide  qu'il  y  avait  contrefaţon.  En  consequence  ii  a  con- 
damne Derlon  et  Richard  k  payer  ă  Mothes  la  soinme  de 
1,000  fr.y  a  verser  aux  bureaux  de  charite  des  S^'  et  io*  ar- 
rondissements  lehuitiemede  cessommes;  enfin  ii  a  ordonne 
que  son  jugement  serait  affiche  dans  Paris  au  nombre  de 
dnquante  exemplaires  et  insere  dans  Le  Droit^  la  Gazette  des 
Tnbunauxj  le  Journal  du  Commerce^  la  Gazette  Medicale  et 
\e  Journal  de  Pharmacie  [t). 

Nons  ferons  remarquer  que  Mothes  et  compagnîe  peuvent 
faire  des  capsules,  mais  qulls  ne  doivent  point  Ies  remplir 
de  substances  medicamenteuses;  s'ils  le  font,  ik  sexposent 
de  nouveau  â  âtre  condamnes ;  dans  ce  cas ,  Ies  phamiaciens 


(1)  MM.  Ies  riSdacteors  du  Journal  de  Pharmacie  ie  lont  refoi^s  d'in- 
•^rer  ce  jugement ,  qui  consacre ,  une  contrayention  â  Ja  loi  qui  rdgit 
Tczercice  de  la  pharmacie;  nous  luuons  hautement  nov  confrăres  de 
ce  refufty  et  nous  approovons  le  blame  qu'ils  portent  sur  la  corapagnie , 
quiys'sppnyaDt  d'un  brevet  defivr^  pour  la  pr^paration  de  capsules 
▼ides,  Tend  des  capsules  pleincs,  et  exerce  iU^galement  la  pharma- 
cie; aous  croyons  qu'eii  cxaminant  de  preş  la  f|ue8tion  îl  y  a  U  motif  â 
«Uch^ance. 
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devralenţ  se  porter  pariie  civile  et  demandeţ*  des  domroages- 
interâts. 


EXERCICE  ILLE6AL  DE  LA  PHARMACIK 

Le  sieur  ]\Iagloire  Canaţrd  a  vait  ete  condamiie  ă  loo  fr. 
damende  par  sqitţ  de  rapplication  de  larticle  VI,  de  la  de* 
claration  du  roi  du  a5  avril  17779  pour  avoir  sans  titre  legal 
vendu  des  substances  medicamenteuses ;  appel  ayant  ete  fait, 
la  condamnation  a  ^te  confirmee,  maispar  suite  de  FappUca* 
tionde  la  loi  de  germinai  an  XL 

COUE   mOTAIiB   OB   PARIS. 

(Audience  du  i5  janvier.J 

Reoiedes  secreta  y  assaoiation  wtre  up  m^ecin  et  un  phar- 

macien. 

Un  medecin  et  un  pharmacien  formerent  associatioii.  Le 
medecin  pour  donner  des  formules  employees  dans  sa  prati- 
(jue ,  le  pbannacien  pour  spiiculer  sur  ccs  foroMles  el  ei- 
ploiter  cette  branche  d'industrie  en  eseoutaiitexclttaÎTeneBt 
ces  formules  qui  devaient  fesier  secrices»  L'asflociation  feke, 
Tune  des  parties  yersa  dans  rexploittition  sociale,  Ies  fbads 
qui  devaient  aider  k  Texecution  des  clauses.  Mais  quand  Ie 
tour  de  lautre pârtie  vint  et  qu ii dut  verser  des  fonds,  ii sj 
refuşa.De  lâ  discussions,  dîsputes,  arbitrageset  proces.  L*une 
des  parties»  oubliant  sans  doute  qu'il  voulait  ezploiter  Ia  yente 
des  rcmedes  secrels»  contrairement  k  la  loi,  s*appuie  pour  ne 
pas  remplir  Ies  obligations  sur  ce  que  cette  vemle  efu  ete  illi- 
cite.  Le  tribunal  de  commerce ,  saisi  de  TafTaire,  a  ordonne 
Varbitrage.  Appel  de  cette  decislon  eut  lleu  devant  Ia  Cour 
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rojăte  qui  confirma  k  d^sion  prise  par  le  tribuBal  de  com- 
meroe. 

Nous  ne  pouvons  nous  emp^her  de sîgnaler  ici  ce  qaon 
eprouve  de  penible ,  lorsquon  pense  qu ii  y  a  beaucoup 
d'exemplesdesemblablesaasocjiiUoiLs;  ţissociaţions  qui  sont 
feiles  noD  dana  un  but  d  mterât  geneţal ,  maia  d^ns  iţn 
but  d'inierii  particulier.il  seraiţ  bien  tempa  qu*uneloi  juste 
et  s^^e  vinii  nieltre  un  terme  k  de  semblables  trafics  qui 
soot  nuisibles  k  la  juste  cousideration  dues  auz  luedecîns  et 
auz  pbarmaciens  qui  exercent  loyalement  des  professions  qui 
demandent  de  ceuz  qui  s  y  liyrentnon  seulement  du  devoue- 
menty  mais  encore  du  desinteressement. 

Nous  dirons  en  outre  qu  ii  est  rare  que  de  semblables  as- 
sociatîpns  se  maintiennent  long-temps,  et  que  Ies  associesyi- 
Tent  en  bonne  barmonie.  Nous*avons  vu  de  ces  associes  ve- 
oir  sîgnaler  k  ladministration  Ies  fautes  commises par  las- 
sociation,  et  âtre  la  cause  de  poursuites  et  de  condamnations. 
II  est  yrai  de  dire  que  Tassociation  dans  ce  cas  venait  d*£tre 
rompue  par  suite  de  discussion,  et  qae  Tassccie  qui  signalait 
rilJegalIte  n*en  faisait  plus  pârtie. 

TBUTBS   DB  STFBSTAnCBS   V^NilfBUSES  PAH  DBS  kARC«ANDS    9E 

COULSUR. 

Le  ia  novembre,  le  sieurBkudet,  roarcband  de  cbuleur, 
Yendit  par  f  ihtermede  desen  broyeur  de  couleur  Gatin,  pour 
ao  cent.  d'acide  sulfurique  k  la  demoiselle  Senequîn ,  qui 
s*en  servit  dans  le  but  de  s'empoisonner.  Des  recherehes  fai* 
tessur  cet  ev^nement  firent  connaitre  le  marchand  qui  avait 
livre  le  poison.  Le  commissaire  de  police  s'etant  rendu  dana 
son  magasin  ii  fut  constate  que  cette  vente  n'avait  point  ete 
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inscrile  sur  le  registre  pour  la  Tente  des  poisonsi  maisencore 
que  le  marchand  n'avait  point  de  registre  destine  â  Tinsec- 
tion  de  la  ^ente  des  substances  veneneuses. 

Le  i6  novembre,  Prosper  CoUet  acheta  aussi  chez  le  mar* 
chand  de  couleur  Volquin,  une  livre  d*acide  sulfurique  qu  ii 
avala  presqu'en  entier.  Le  sieur  Volquin^  chez  lequel  on  fit 
une  visite,  n'avait  pas  tenu  note  de  cette  vente.  II  n'avait 
point  de  registres  et  ii  declara  ne  pas  connaître  Ies  obliga- 
tions  imposees  par  la  loi. 

Ces  deux  marcliands  furent  appeles  devanl  le  tribunal  de 
police  correctionnelle  ou  ii  fut  plaide  par  M«  Frederic,  que 
la  loi  ne  parle  que  des  pharmaciens  et  des  ^piciers^  et  qu'elle 
n*est  pas  applicable  aux  marchands  de  couleurs  et  de  pro- 
duits  chimiques,  industries  toutes  nouvelles  et  quin'exis- 
taient  pas  au  moment  ou  la  loi  a  ete  rendue. 

La  cause  fut  remise  â  huitaine  pour  le  prononce  du 
jugement,  qui  a  condamne  le  sieur  Gatin,  broyeur,  â  5o  fr. 
d'amendes  et  aux  depens,  et  le  sieur  Blaudet  comme  civile- 
ment  responsable  envers  le  tresor  ă  sS  fr.  d'amende  et  aux 
depens.  Le  journal.  en  rendant  compte  de  cet  arrât  ne  dit 
pas  qu  ii  7  ait  eu  appel  du  procureur  du  roi.  Conune  cela  a 
etefait  ă  Toccasion  d'une  vente  d  acide  nitrique,  par  le  sieur 
Drouard  (  i836).  Voyez  le  Journal  de  Chimie  medicale ,  2* 
serie,  t.  II.  p.  aaa. 

Ce  jugement  est  un  de  ceux  qui  peuvent  nous  permettre  de 
dire  hautement,  combien  ii  est  penible  de  voir  que  des  phar- 
nuaciens  sont  poursuivis  et  condamnes  ă  3ooo  fr.  d'aroeude, 
sils  livrent  des  substances  veneneuses  >  sans  remplir  Ies  for- 
malites  voulues  par  la  loi ,  tandis  que  dans  le  mame  cas  des 
personnes  qui  ne  remplissent  jamais  ces  formalites,  ainsi  que 
le  constate  l'absence  de  registres  ,  ne  sont  condamnes  qu^â 
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5o  ir.  d'amencie.  Quand  donc  uneprofession  aussi  utile  que 
celle  du  pharmacien  sera^t-elle  prolegee? 

ACTION 

DBS  GAZ  DBLETERES  SUR  LBS  VBGETAVX. 

Par  M»  TuBHBR,  professeur  de  chimie  k  Edimbourg. 

Les  gaz  sur  lesquels  ce  chimiste  a  porte  son  attentlon 
sont  Ies  gaz  ac/^  5tt//i/r^£«x,  chlorhjrdrique^  nitreuxj  sulf- 
hydrique^  cyanogine^  ammoniaque^  etc. 

Le  gaz  acide  sulfureux  parait  extrâmement  deletere  pour 
les  plantes ,  mame  combina  â  1  air  dans  Ia  plus  petite  pro- 
portion.  II  suffit  d*introduire  4  pouces  de  ce  gaz  dans  une 
cloche  de  47^^  pouces  cubes  d*aSr ,  sous  laquelle  on  a  place 
une  plante  de  parterre,  pour  voir  en  moins  de  deux  heures 
ses  feuîlles  brunir  et  se  iietrir^  et  la  plante  mourir ,  quoique 
apres  ce  temps  on  Tait  exposee  â  Tair  libre  et  arrosee  avec 
soin. 

Dans  uneautre  exp^ence  ou  sx/xoo*  d'un  pouce  cube 
de  ce  gaz  furent  introduits  dans  un  appareil  en  verre  de 
2000  pouces  cubes,  sous  lesquels  etait  unjeune  ebenier, 
haut  de  sîx  pouces,  un  jeune  larix  et  une  plante  de  parterre, 
au  bout  de  48  heures  ces  plantes  avaient  evidemment  souf- 
fert;  leurs  feuilles  etaient  fanees  et  d*un  vert  grisâtre. 

On  doit  remarquer  que  la  quantit^  d  acide  sulfureux  etait 
a  peine  sensible  a  Todorat.  Voilâ  pourquoi,  dans  le  voisinage 
des  manufactures  de  produits  chimiques  ou  ii  se  degage  de 
ce  gaz ,  la  v^g^tation  en  souffre  beaucoup. 

Le  gaz  chhrhydrique  produit  Ies  mâmes  effets  deleteres. 
IJn  dixieme  de  pouce  cube  raelearec  ao,ooo  parties  d'air  fit 
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perir  un  jeiine  ebenier  daiis  Tespace  de  a4  Heiires^  et ,  dans 
une  si  minime  proportioQi  ce  gaz  ne  peut  âtre  constata  par 
lodorat. 

Le  chlore  et  le  gaz  acide  mtreux  produisent  âusnie  mteie 
efFet ,  mais  plus  lentemeni  et  dans  de  plus  grandes  popor* 
tions. 

M.  Turner  a  conâtat^  gue  Ies  gaz  luiyantSi  quoique  etaDt 
egalement  dâ^teres ,  aglssent  d*mie  aatre  roani^.  Sons  leor 
influence ,  Ies  feuilles  ne  se  d^colorent  point ;  maia  elles  res- 
tent  penâantes  ât  coknme  privees  de  vie;  ansii  Vauteur  com- 
pare Taction  de  ces  gaz  sur  Ies  plantes  h  celle  des  narcotiqotf 
sur  Ies  animaux ,  tandis  que  Ies  premiers  agiraient  plittât  i 
la  maniere  des  irritants. 

Quatrepouces  cubes  de  gaz  hydrosulfurique  unîsă  quatre- 
vingts  pouces  d'aîr  ne  prodiiisirent  aucun  eîfFet  pendant  Ies 
douze  preroleres  heures ;  mais ,  apres  vingt«quatre  h^ures , 
toutes  Ies  feuilles  etaient  pendantes  sans  âtre  decolorees ;  Ia 
tigemSme  de  la  plante,  remise  i  rair,  ne  tarda  pas  â  se  pen- 
cher  et  ă  perir. 

L'ammoniaque  agit  en  moins  de  tempaet  k  une  dose  moins 
forte.   . 

Le  cyanogtee  est  piua  tfnergique  que  Ies  deux  gaz  pre* 
cedents* 

L*oxide  de  carbone,  le  ptotoxide  d'azoteet  le  gaz  oleifiant, 
appartiennent  â  la  mdme  classe  et  n  exercent  qu'une  faible 
action.  Tels  sont  Ies  r^sultats  des  recherches  de  M.  'turner; 
elles  nous  semblent  propres  k  ^clairer  1  antorite  sur  Ies  r^la- 
mations  elevees  souvent  contre  divers  ^tablissements.  A  ces 
faits  nous  devons  ajouter  cependant  ceux  oblenus  par  sir 
tiumphry  Davy :  c*est  que  toutes  Ies  plantes  ne  respirent  pas 
bien  dans  le  mame  atmosphâre,  et  que,  dds  lors ,  un  gaz  qui 
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est  deletere  pour  une  espece  vegetble  peut  l'^tre  moins,  du 
ne  plus  r^tre  du  tout  pour  une  «uire.  J.  F. 

ACTION 

DBA   CHAHnOlIOBS   SUB  I«*AIB    BT   QUBLQ0B8  GAZ. 

Nous  devona  au  docteur  Mariet  plusieurs  ezperiences 
faites  avec  differentes  eapeces  de  champignons;  en  voici  Ies 
resultats : 

1**  Les  cbampignons  produisent  sur  Tair  atmospherique 
des  roodifications  tres  differentes  de  celles  qui  sont  produites 
par  des  plantes  vertes  placees  dans  les  mâmes  circonstances. 
Ib  videot  Tair  tres  promptement,  soiten  absorbant  son  oxi- 
gene  pour  former  du  gaz  acide  carbonique  aux  depens  du 
carbone  vegetal  ^  soit  en  degageant  du  gaz  acide  carLoniţue 
forme  de  toutes  pieces; 

2^  Les  modifications  qu eproure  lair  atmospherique  par 
Ie  contact  des  cbampignons  en  etat  de  vegetation  paraissent 
£tre  sensiblement  les  mâmes  Ic  jour  et  la  nuit; 

3^  Si  Fon  fait  sejourner  des  cbampignons  frais  dans  une 
atroosphere  de  gaz  oxigine  pur,  une  grande  pdrtîe  de  ce  gaz 
disparaît  au  bout  de  quetcţues  heutes.  Une  pârtie  se  combine 
avec  le  carbone  du  vegetal  pour  former  du  gaz  acide  carbo? 
DÎque ,  Vautre  se  fixe  dans  la  plante  et  est  remplacee  par  du 
gaz  azote  degag^  par  le  cbampignon ; 

4^  Des  cbampignons  frals ,  places  pendant  quelques  heu- 
res  dans  une  atmospbere  de  gaz  azote  ^  modifient  peu  Ia  na* 
ture  de  ce  gaz.  II  se  degage  une  petite  quantite  d'acide  car- 
bonique,  et,  dans  quelques  cas,  un  peu  d*azote  est  absorbe. 

J.  F, 
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ACTION 

DB   L^EAU   DB    MBH   SDR    hE    FER,    L*ETAIN   BT   LB  ZIHC  ^ 

Par  T,    Beck. 
( Ann.  de  Ch.,  U  64)  p.  ^aS.  ) 

Le  fer,  Fetain  et  le  zinc  plac&  isolement  dans  l'eau  de  mer 
s*oxident  rapidement  k  la  favei^r  de lozigene  de Fair  diisous 
dans  l'eau.  Uoxidation  cesse  si  Ton  expulse  Tair  soit  par  le- 
bullition ,  soit  ă  Taide  de  la  pompe  pneurnatique. 

L'etain  place  en  contact  da  fer,  bien  loin  de  presener 
celui-ci  de  lozidation  par  Teau  de  mer,  comme  DaTj la 
annonce,  contribue  ă  sa  corrosion  et  est  au  contraire  pre- 
serve  lui-m£me;  mais  le  zinc  jouit  eminemnient  de  la  pro- 
priete  de  preseryer  le  fer ,  et  on  ponrrait  l'emplo jer  pour 
retarder  la  destruction  des  chaudiires  des  machinesăTapeur 
dans  lesquelles  on  fait  usage  d*eau  de  mer.  Cependant  ce 
moyen  de  preservation  nest  pas  absolument  indispensable, 
puisque  Toxidation  du  fer  cesse  d  avoirlieu  aussitâtqueTeau 
entre  en  ebuUition. 


MOTEN     de     SBPARER     UL     MAGlfBSlB      d'aYBG    Z.A    CHAUX  BT 

l'alcminb  ; 

Par  M.  Ai«TH0ii. 
(Journal  tPErdmann,)  * 

Cetteseparations'operefacilement  au  moyen  du  tungstate 
de  soude,  qui  precipite  la  chaux  et  Talumine  ,  mânie  quanJ 
la  liqueurest  unpeu  acide,  et  qui  ne  precipite  pas  la  magne- 
sie;racide  tartrique  eropdche  la  precipitation  de  Talumine. 

On  ne  pourrait  pas  substituer  Tacide  tungstique  au  tung« 
state  alcalin. 
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OBSERVATIONS 

SUB   l'aCTION   BBCIPBOQUE  BB   l'acIDB   ARSBNIEUX    BT   DES 
OXIDBS   DB   VBRy 

par  M.  GuiBouBT. 

Le  peroxide  de  fer  hydrate  a  et^  propose  9  ii  7  a  quelquefl 
annees  ,  coinme  coatrepoison  de  Facide  arsenieux ;  d  abord 
â  letat d'hydrate sec et pulverulent,  ensuite  ă letat  humida, 
parce  qu'on  a  pense  qu'il  serait,  sous  cet  etat,  susceptible 
d'absorber  et  de  fixer  plus  aisement  lacide  arsenieux. 

Mais  le  protoxide  de  fer  ayant  des  proprietes  basiques 
beancoup  plus  marquees  que  le  peroxide ,  on  pouvait  suppo- 
ser  qull  serait  encore  plus  efficace  pour  fixer  lacide  arse-- 
nieux  :  c  etait  au  moins  un  fait  a  verifier, 

Kous  avons  donc  pris  du  proto-sulfale  de  fer  pur,  et,  apr^s 
Favoir  dissous  dans  Feau,  nous  lavons  precipite  par  Fanir- 
moniaque  en  exctis.  Mais  le  protoxide  de  fer  etant  aasez  so- 
luble  dans  rammoniaque,,  la  liqueur  verte  surnageante  en 
contient  une  notable  quantite  qu'elle  abandonne  ă  Fair ,  dks 
que  ce  protoxide  a  passe  k  Fetat  d  oxide  noir  inlermediaire , 
alors  elle  se  decolore.  Gette  solubilite  du  protoxide  dsgis 
Fammoniaque  est  deja  un  inconvenient  pour  sa  preparation, 
puisqu'elle  tend  â  en  faire  perdre.une  oertaine  quantit^ 
qu'on  ne  retrouve  que  lorsqu'elle  a  change  de  nature.  Ce 
ne  serait  pas  cependant  un  obstacle  ă  son  emploi  comme 
contrepoison^  si  Fexperience  vepait  â  ]||>rouver  qu'i)  jouit  de 
cette  propriete. 

Le  protoxide  de  fer  ayanc  ete  lave  uii  grand  noinbre  de 
a«  Serie.  5.  20 
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fois,  saDS  qu'il  eut  ete  possible  de  le  soustraire  completement 
au  contact  de  lair,  ii avait  pris  une  teinte  noir&tre  manifeste. 
Ainsî,  ce  ne  serait  pas  du  protoxide  pur  que  Ton  pourrait, 
dans  tous  Ies  cas »  obtenir  par  ce  procede  j  mais  bien  un  me- 
lange  de  protoxide  et  d' oxide  noir  interraediaire.  Enfin  ce 
precipite  n'est  pas  un  simple  m^lange  des  deux  oxides  pre- 
cedents  :  ii  retient  opiniâtrement  du  sous-sulfate  de  pro- 
toxide que  des  lavages  rcpet^s  ne  peuTent  lui  enlever ;  de 
telle  sorte  que  la  liqueur  qui  le  sumage  jouit  toujours  des 
proprietes  suirantes : 

Fille  precipite  en  blanc  par  le  nUraU  de  hcujte. 

Elle  brunit  par  Ie  sulfkfdraU  de  soude,  mais  non  par  le 
sulfide  fydrique. 

Elle  se  oolore  faibiement  en  jaune  par  Yeau  de  cheux  et 
Yammonirque  liquide. 

SUe  noireit  faibiement,  au  bout  de  quelques  instants  y  par 
la  teinture  de  nolx  de  gaUe. 

Tel  est  letat  sous  lequel  nous  arona  employe  ce  preci* 
pîi^  ferrugineux  pour  le  mettre  en  eoiţtact  ayec  Tacide  ai^ 
stfnieux.    * 

IDO  grammes  du  magma  de  oe  protoxide  de  fer  ayant  ete 
evapor^s  et  cbaufiRis  au  rouge ,  ii  #st  reste  8,97  de  peroxide 
de  fer.  * 

33)4S  grammes  de  ce  magma,  repr^sentant  troie  granmes 
de  peroxide,  ent  ^te  mekinges  avec  35,64  gnimmes  d*un 
solute  contenant  0^3  d  acide  arsenieitx.  Le  raelange  a  ete 
battu  pendant  quelques  instants  et  filtra.  La  Kqiieur  joaissait 
des  proprietes  suitantes : 

Avec  la  noix  de  galle ,  couleur  noire  et  instantanee. 
-*-   Yammoniaque ,  cdoration  en  jaune  tres  marquee. 
-^   Yeau  de  chaux  ,  d*abord  coloration  en  jaune  ^  ptM< 
prrfcipîtrf  bleu  jaunâtre  trds  abondant. 
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-—  le  sutfide  hjrilrique^  cduleur  brune  foncee  qtie  Yk* 
cide  chiorhydrique  fait  disparaître ,  sans  mettre 
en  eyidence  la  couleur  jaune  du  sulfide  ars^nieux. 

—  le  sulfate  de  cuitfre^  rien. 

—  le  sulfate  de  cuivre  ammontacat^  coloration  en  jaune 
fonc^ ,  sans  pr^cipit^. 

Enfin  cette  liqueur  filtr^e ,  introduite  en  petite  quandte 
dans  l'appareil  de  Marsh,  a  produit  des  torrents  d*acide  ar- 
senieux  qui  se  repandaient  dans  Tair  par  la  combustion 
complete  de  l'hydrogdne  ars^nlqu^ ,  ou  des  plaques  epaisses 
d*arsenic  metalKque^  lorsqu'on  recerait  )a  flamme,  proche 
de  TouTerture  du  tube ,  sur  une  assiette  de  porcelaine. 

Ainsi  le  protoxide  de  fer,  tel  qu*on  pourrait  Tobfenir 
dans  Ies  pharmacies,  ne  jouit  pas,  comine  on  auralt  pa  le 
supposer^  de  la  propriete  de  rendre  insoluble  Tacîde  arse- 
nieux.  Loin  de  lă ,  c  est  Tacide  ars^nieux  qui  dissout  Ie  pro- 
toxide de  fer  ou  qui  le  rend  plus  soluble  dans  la  liqueur. 
Car  ii  est  evident,  et  je  in*en  suiş  d*ailleurs  assure  par  d*aii- 
tres  resultats  positifs»  que  la  liqueur  ars^nicale  contient 
beaucoup  plus  de  fer  que  Teau  de  lavage  seule  du  protoxide. 
Toujours  restera-t-il  de  cette  experience  deux  resultats  qui 
ne  sont  pas  sans  importance  : 

Le  premier  est  d  avoir  trouv^  une  liqueur  (le  solute  d*ar- 
senite  de  protoxide  de  fer)  qui,  bien  que  contenant  une 
quantite  notable  d^acide  ars^nieux^  n'en  ăccuse  aucunement 
la  presence  par  le  sulfate  de  cuii^re  ammoniacal^  un  des  reac- 
tivi Ies  plus  usit&  pour  cette  specialite. 

Le  second  est  de  demontrer  la  uecessite  d'employer, 
comme  contrepoisou  de  Tacide  arsenieox ,  du  peroxîde  de 
fer  bien  exempt  de  protoxide. 

On  a  publie  dans  Ies  recueils  scientifiques,  plusieurs  pro* 
ce<}&  pour  obtenir  te  peroxide  de  fer  hydrate ,  et  quelques 
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uns  sont  destines  ă  le  donner  pour  ainsi  dire  extemporane- 
ment  ^  puisqu  ou  suppose  qu'une  keur«  suffit  pour  la  prepa- 
ration  du  sulfate  de  peroxidci  la  precipitation  par  lam* 
mociaque^etle  lavage  du  precipite.  Nous  croyons  pouToir 
dire  qu'il  nous  parait  impossible  que  le  lavage  de  Toude 
s^execute  completement  en  aussi  peu  de  temps,  et  mame  en 
quatre  ou  cinq  fois  davantage;  parce  que  le  peroxide  de  fer, 
pour  âlre  eroploye  utilement  comme  contrepoison  de  Tar- 
senic,  doit  l'âtre  a  grande  dose,  et  quun  precipite  prepare 
â  la  dose  seulement  de  quelques  onces,  et  tres  volumineux 
ă  Tetat  humide  j  ne  sâ  lave  bien  quau  moyep  de  repositions 
et  de  decantatit)ns  successives,  qui  exigent  un  temps  consi- 
derable.  Nous  insistons  donc  sur  Tobligation,  pour  Ies  phar- 
maciens  ^  d'avoir  ce  peroxide  tout  prepara  et  conserve  sous 
i  eau.  II  faut  environ  un  litre  de  magma »  bien  prive  d'eau 
jurnageante  par  decantation ,  pour  equivaloir  a  3a  grammes 
de  peroxide  calcine,  et  cette  quantite  est  le  plus  souvent 
insuffisante  pour  le  traitement  d  un  empoisonnement  par 
Varsenic  Les  pharmaciens  devront  donc  toujours  avoir  chez 
eux  deux  ou  trois  litres  de  ce  magma,  et  pendant  Thiverils 
devront  le  placer  â  labri  de  la  gelee,  s*ils  ne  veulent  pas 
risquer  de  le  perdre  par  la  fracture  du  flacon ,  et  se  trouver 
pris  au  depourvu. 

Tai  voulu  determiner  la  quantite  d*oxide  de  fer  n^cessaire 
pour  neutraliser  les  efFets  de  Tacide  arsenieux.  A  cet  efFet , 
j  ai  melange,  une  premiere  fois,  3i  grammes  de  magma,  re- 
prezentant un  gramme  de  peroxide  calcine,  avec  35  gramm., 
64  d*un  solute  contenant  o,g  gr.  d'acide  arsenieux;  apres  ud 
quart  d*heure  d  agitation  on  a  filtre  :  la  liqueur  essajee  par 
le  proceda  de  Marsh  indiquait  une  quantite  asses  conside- 
rable  d'arsenic.  ^ 

J'ai  recommence  Texperience  avec  612  grammes  de  magma, 
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coDtenant  3  grammes  d*oiiâe  de  fer  calcine ,  et  le  solute  de 
0,3  d'acide  arsenieux.  Apres  deux  heures  de  contact,  la  li- 
queur  filtree  donnait  encore  des  indices  tres  sensibles  de  la 
presence  de  larsenic. 

Enfin  j'ai  pris  gi  grammes  de  magma,  contenant  3 
grammes  d  oxide  de  fer  calcine;  j'y  ai  ajoute  le  solute  de 
0,3  gram.  d*acide  arsenieux;  j'ai  agite  plusieurs  fois  dans 
Tespace  d'un  quart  d'heure  et  j*ai  filtra.  La  liqueur  n'offrait 
plas  aucune  trace  d'arsenic.  Ainsi  ii  faut  plus  de  7  et  moins 
de  10  parties  de  peroxide  de  fer,  mais  pris  hydrate  et  a  Fetat 
de  magma,  pour  neutraliser  completement  le  solute  d*une 
pârtie  d'acide  arsenieux.  A  ce  compte ,  un  litre  de  magma , 
contenant  enyiron  3a  grammes  de  peroxide  calcine,  peut 
predpiter  de  sa  solution  3  gram.,  %  d'acide  arsenieux.  Mais 
comme,  dans  le  cas  d'un  empoisonnement ,  cette  quantite 
d  acide  ne  peut  se  dissoudre  que  lentement  et  successive- 
ment  dans  Ies  liquides  de  Festomac,  c*est  donc  aussi  suc- 
cessivement,  souvent  et  par  dose  fractionnee,  que  Ton  doit 
administrer  le  contrepoison. 

Maintenantils'agissaitdesaroir:  1*  si  Ies  experiences  toxi- 
cologiques  s  accorderaient  avec  Ies  resultats  chimiques  sur 
la  non  efficacite  du  protoxide  de  fer  comme  contrepoison 
de  1'acide  arsenieux ; 

2*  Si  le  peroxide  de  fer  est  un  contrepoison  certain  et 
absolu  delacide  arsenieux,  c*est  a  dire  si  le  compose  chi- 
mique  qui  se  forme  est  prive  de  toute  action  toxique,  ou  s*il . 
est  seulement  beaucoup  moins  veneneux  que  Tacide  arse- 
nieux, en  raison  de  son  insolubilite  dans  Teau. 

A  cet  effet,  jai  remis  â  une  coromission  prise  dans  le 
sein  de  la  societe  de  medecîne  de  Parb ,  et  composee  de 
MM.  Ies  docteurs  Deville,  Nonat  et  Sandras,  differents  oxides 
et  arsenites  defer  dont  voici  lenumeration. 
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V  I.  ProUixide  defer  humide  obtenu  eu  predpiu^t  du 
protosulfate  de  fer  par  laipnionîaque,  et  lavaiit  esutctemeat 
le  precipite ,  sans  le  priver  absolument  du  contact  de  Vair. 
Quoîque  cet  oxide  se  soit  en  pârtie  suroxide  pendant  Ies  la- 
vagesi  et  quil  contienne  en  outre  une  pelite  quantite  de 
sous-sulfate  ferreuxi  comnie  ii  a  ^te  expose  plus  haut,  on 
peut  cependanty  pour  le  distinguer  des  autres^  Ie  designer 
sous  le  nom  deproioxtde  de  fer  humide.  Lorsque  le  magma 
qu*il  forme  avec  Veau  a  ete  bien  prive  d*eau  suroageante, 
puis  agite  pour  en  niâler  toutes  Ies  parties,,  loo  parties 
dessechees  et  calcinees  produisent  19  parties  de  peroude 
de  fer. 

N®  a.  Oxide  de  fer  nair  humide.  II  a  ele  pbtenu  en  faisant 
passer  du  chiore  ă  froid  dans  un  solute  de  proto-sulfatede 
fer.  Cetl^  operation  ayait  pour  but  d  obtenir  du  sulfate  de 
peroxideî.mais  loxidation  du  fer  na  pas  depasse  le  terme  de 
produire  in^nediaţement  un  precipite  noir  par  Ies  alcalis.  La 
precipitation  a  ete  operee  par  ramjuoniaque  eţ  le  precipite  a 
ete  bien  lave. 

Le  ns^agma  etant  bien  agite ,  100  parties  foumissent  seule* 
ment  y  pardues  df  peroxide  de  fer  calcine;  ce  qui  est  remar- 
quable,  car  l^e  ijoagma  est  au  moins  aussi  epais  que  Ie  pre- 
cedent. Cela  montre  que  Thydrate  forme  par  l'oxide  noir 
conţient  beaucoup  plus  d'eau  que  le  premier, 

N°  3,  Peroxide  defer  humide,  obtenu  en  fiaisant  passer 
le  sulfate  de  Toperation  precedente  enti^rement  au  maxi- 
mum doxidation ,  en  le  faisant  bouillir  avec  de  Tacide ni- 
trique  qu'on  y  ajoute  par  petites  portions.  Lorsqu*on  agit 
directement  sur  le  protosul&te  de  fer,  ii  convient  d'ajouter 
ă  scm  solute,  mis  dans  un  q^tras  au  bain  de  sabie,  de 
lacide  chlorhydrique  etde  lacide  nitrique.  U  est  utile  que  le 
matras  soit  d*une  assez  grande  capacite ,  parce  qu  ii  arrive 
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un  moment  ou  la  liqueur ,  tnâme  retiree  du  feu ,  entre  dans 
une  vive  et  courte  ^bullition ,  apr^s  laquâlle  le  fer  âe  trouve 
ordinairement  tout  a  fait  peroiide.  S'il  en  etait  autrement , 
on  ajouterait  une  noutelle  quantit^  des  acides  hydrochlori- 
que  et  nitrique  (eau  regale),  et  Ton  chaufFerait  de  nouveau. 
On  s*a9sure  que  le  dissolut^  de  fer  est  emierement  peroxide , 
lonqu'il  precipite  en  rouge  non  melange  de  nmr,  par  Ies 
alcalîs.  On  opere  alors  b  precipîtâtîon  completa  par  Famm»» 
niaque  an  exc^;  on  laire  un  grand  nombre  de  foia  le  prM* 
pite;  on  decante  exactementrcau  une  demiere  fois;on  agite 
le  magma  et  on  s'assure  de  sa  force  par  la  calcination.  Celui 
qui  a  ete  remis  k  la  commiasion  produisait,  poar  lOo  parties, 
3,5  de  peroxide  de  fet  caldne.  . 

N**  4-  -Peroxide  dâ  Jkr  kjrdralSj  nomme  commnnement , 
dans  lea  prescriptions  medicales ,  scus-^carbonaU  de  fer.  On 
1  eiilieni  en  precipîtant  du  protosulfate  de  fer  pur  par  du 
carbonate  de  soude,  et  soumettant  le  precipita  â  des  lavages 
reitâr^,  op^res  ă  froid. 

Par  I  action  de  Tair ,  qui  se  manifeste  surtout  pendant  Ia 
dessiccation  du  precipite  â  Tair  lîbre ,  celui-ci  s'oxide  com- 
pUteroent,  perdla  presque  totalitede  son  acide  carbonique, 
et  se  trouve  reduit  â  Tetat  de  peroxide  hydrati.  oo  parties 
de  cet  hydrate  calcinees  ont  Isdsse  6^  parties  de  peroxide 
anhydre, 

II  resulte  des  faits  precedents ,  qui  tendent  ă  fixer  la  va- 
leur  relative  des  magmas  ou  precipites,  en  peroxide  de  fer 
anhydre,  que  loo  parties  de 

Peroxide  de Jer  hydrate  (n«4)prod.  69  deperoxideanhydre. 
Proioxide  defer  humide  (n*  i)  19 

Oxide  noir  humide. . .  •  (n*a)  7 

Peroxide  humide. (n*  3)  3,5 
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Pour  etablir  une  comparaison  fondee  entre  Ies  quatre 
preparatîons  ci  dessus,  ii  foudra  donc  prendre 

I  pârtie  du  n^  4 

3,63        du  n^  i 

9,86        du  n^  a 

19,71         du  n**  3 

En  d  autres  termes ,  si ,  comme  on  avait  pu  le  supposer  ă 
priori  j  le  pratoxide  de  fer  humide  eiit  ete  aussi  actif,  comme 
contrepoison,  que  le  perozide  n^  3,  on  aurait  Ad  trouver  que 
I  pârtie  du  premier  equivalait  tres  sensiblement  ă  3  parties 
du  second. 

jN^  5.  SouS'arserute  ferrique.  Ce  compose,  qui  est  celui  que 
Ton  peut  supposer  se  former  dans  Testomac ,  par  laction  du 
peroxide  hydrate  sur  1  acide  ars^nieux ,  a  ete  obtenu  en  me- 
langeant  6ao  grammes  de  magma  ferrugineux ,  contenant 
ao  grammes  de  peroxide ,  avec  356  grammes  de  solute  ren- 
fermant  3  grammes  d*acide  arsenieux.  Comme  nous  Tavons 
vu  precedemment,  la  liqueur  surnageante  retenait  encore 
un  peu  d  arsenic ,  mais  le  precipite  ayant  ete  parfaitement 
lave  avânt  la  dessiccation ,  ne  cedait  plus  aucune  pârtie  d  ar- 
senic a  l'eau.  Ce  precipite  seche  etait  dur,  noirâtre,  â  cassure 
compacte,  mais  non  vitreuse  el  briliante  comme  celle  de 
larsenite  neutre,  a  grammes  calcines  au  rouge  ont  laisse 
1,34  d*oxide  de  fer  contenant  encore  une  certaine  quanti te 
d*aci(Ie  arsenieux,  dont  la  quantite  ne  peut  £tre  dosee  exac- 
loment^  mais  je  supposeque  la  composition  de  cet  arsenite 
peut  dtre  representee  approximativement  de  la  maniere  sul- 
vante : 

Peroxide  de  fer.  •  i,3o  . . .  65,oo 
Acide  arsenieux  .  0,39  • .  •  •  i4,5o 
Eau o,4i    •  •  •      ao,5o 

a.oo   • . .    100,00 


OEPRARMAGIB  ST  DE   TOXICOLOGIE.  3l3 

N*  6.  jtrseniteferrique  neutre.  Ce  sel  a  ete  prepare  de  la 
maniere  suivante :  j  ai  d'abord  sature  â  chaud  de  la  soude 
caasuque  liquide  par  de  lacide  arsenieux.  La  quandte  qui , 
sen  diasout  ainsi  est  enorme,  et  cependant  la  liqueur  con- 
serve toute  son  energie  alcaline.  Par  le  refroidissement,  ii  se 
forme  un  precipite  cristallin ,  qui  est  de  lacide  arsenieux  pur 
et  degage  de  toute  conibinaison  avec  la  soude.  Pour  seconde 
liqaeur  precipitante^  j  ai  pris  du  sulfate  de  fer  passe  au 
maximum  par  une  addition  d*eau  regale;  mais  comme  le  li* 
quide  etait  trop  acide  pour  precipiter  Farsenite  de  soude , 
j'ai  eommence  par  le  neutraliser  par  l'ammoniaque.  M£me  â 
cet  etat ,  ii  ne  precipite  pas  immediatement  Tarsenite  dcalin; 
mais  apres  douze  heures  de  repos ,  on  trouve  un  abondant 
precipite  jaune,  et  la  liqueur,  qui  est  redevenue  acide,  laisse 
precipiter  une  nouvelle  quantite  d  arsenite  ferrique  par  l'ad- 
dition  de  lamnioniaque :  alors  elle  se  trouve  entierement 
decoloree. 

L'arsenite  ferrique,  ainsi  obtenu  ,  est  sous  la  forme  d'un 
precipite  jaune  fonoe.  Reţu  sur  un  filtre,  lave  et  secbe ,  îl 
prend  ă  la  fin  la  forme  d  une  substanoe  solide »  d'un  rouge 
de  rubis ,  transparente  et  ă  cassure  vitreuse ,  exactement 
comme  le  fer  resinite  naturel  \  seulement  ii  est  plus  dur  et 
beaucoup  moins  fragile.  Sa  poudre  est  d'un  jaune  dore. 

U ne paralt pas que  larsenite  ferrique  ait  ete  obtenu  ni 
decrit  jusqu'ici  par  Ies  chimistes.  M.  Berzelius  en  a  seule- 
ment fixe  theoriquement  la  composition  ă 

Ftf*  hs^  ou  Acide  arsenieux. .   65,53 
Oxide  ferrique. . .   34,47 

11  s'agissait  de  verifiercette  donne'e  par  Tanalyse;  mais  j'y 
ai  trouve  des  difficultes  que  je  n  ai  pas  entierement  surmon- 
tees.  Cest  en  vain,  par  exemple ,  que  j'ai  tente  de  de'compo- 
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ser  1  arsenite  ferrique  par  la  soude  caustique ,  pour  mettre  â 
nu  Foxide de  fer;  la  dissolution  de larsenite  a  ete  completa 
dans  lalcali,  et  Ia  liqueur,  qui  etail  transparente  et  d*un 
rouge  tres  fonce ,  ne  s  est  troublee  ni  par  Texposition  ă  Tair , 
ni  par  un  coiirant  d  acide  carbonique  longtemp  continue. 

La  solution  alcaline  a  ete  eYaporee  k  siccite,  a6n  de  Tolr  si 
Teau  froide  ne  pourrait  pas  ensuite  isoler  loxide  de  fer ;  la 
matiere  rougeâtre  qui  en  estresultee  etait  difficilement  atta- 
quable  par  leau;  mais  ă  la  longue,  elle  s'y  est  dissoute 
presque  entierement. 

Tai  converti  prealablement  Farsenite  en  arseniate,  par  la 
calcination  avec  le  double  de  son  poids  de  nitrate  de  potasse; 
et  j*aî  trăite  par  Teau.  J'ai  obtenu  une  liqueur  rouge  et  non 
alcaline ,  a  laquelle  j'ai  vainenient  ajoute  du  carbonate  de 
potasse  et  de  Tamnioniaque ,  pour  en  precipiter  Toxide  de 
fer.  La  liqueur  etait  bien  precipitee  par  cette  double  addi- 
tion  j  mais  elle  etait  tres  longue  â  se  deposer ,  et  restait  colo- 
ree  en  jaune-rougeâtre,  assez  intense  pour  niontrer  que  la 
precipitation  du  fer  eiait  tres  incomplete. 

Yoici  Ies  seub  resukats  positifs  que  j'aie  pu  obtenir : 

5  gramraes  d*arsenite  ferriqM%pulveri8e  tres  fin  »  oni  ele 
chauffes  dans  une  etuve  a  Teau  bouillante  pendant  quatre 
heures.  Ils  ont  perdu  o,53  d'eau,  ou  ii,6  pour  loo. 

19,56  gramroes  du  mame  sel  ont  ete  ehauifes  de  mame 
pendant  quatre  heures,  et  ont  perdu  a,ai.  Le  sel  chauffe  de 
nouveau  pendant  deux  heures  a  encore  perdu  0,06,  en  lout, 

12,27  ^"  '  '9^^  V^^^  '^^* 

L*arsenite  ainsi  desseche  n*est  pas  entierement  prive  d*eau; 
car  ii  en  degage  encore  lorsqu  on  le  chauffe  dans  une  cornue, 
â  la  flamme  de  l'alcool.  De  plus,  ii  faut  remarquer  que, 
quelle  que  soit  la  longueur  du  col,  la  vapeur  d'eau  qui  s*eB 
ecbappe  entraine  de  Facide  arsenieux ,  de  sorte  qu  on  ne 
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peut  se  servir  de  ce  moyen  pour  isoler  ces  deux  oorps  yo« 
latiis. 

5,C25  grammes  d'arsenite  seche  ă  loo  degres  ont  ete  di»- 
sous  daqs  de  l'eau  aîguisee  d'acide  ohlorhydrique,  et  dans  la 
liqueur  encore  chaude  on  a  fait  passer  un  courant  de  sul- 
fide  hjdrique :  precipite  jaune  instantane.  Lorsqu*il  y  a  eu 
exces  de  gaz,  on  a  passe  sur  un  double  filtre,  et  lave  lesul- 
fure  d arsenic,  jusqu*â  ce  que  la  liqueur  n  mdiquât  plus  de 
chlomre  de  fer  par  Ies  reactifs.  Le  sulfure  exprime ,  seche  â 
lair  d'abord,  puis  â  loo  degrl^s ,  pesait  3,94)  et  representait 
3,a3  d*acide  arsenieux.  A  ce  compte,  xoo  parties  d'arsenite 
de  fer  desseche  en  contiendraient  64,28.  Ce  nombre  est  assez 
rapproche  de  celui  fix^  par  M.  Benelius  (65,53)»  pour  indi- 
quer  que  Farsenite  desseche  â  100  degres  est  presque  anhy- 
dre  et  formei  comme  M.  Berzelius  la  pense,  de  3  atomes 
d'adde  arsenieux  contre  2  atomes doxide  ferrique. 

Si  gnmmes  d'arsenite  hydrate,r6presentant  4Â^  d'arse- 
nite sech^S  k  100  degres,  ont  ete  chaufFes  dans  un  creuset  de 
platine.  Le  reaidu  etait  agglomere  en  une  seule  roasse  et  pe- 
sait 1,79.  Pulverise  et  chauffe  de  nouveau  fortement ,  ii  s'est 
reduitâ  1,69;  ce  qui  repondâ  33,8o  pour  100  de  Tarsenite 
hydrate,  ou  a  38,$a  pour  100  d'arsenite  seche  ă  100  degres» 
Le  traiteoMB*  dans  l'appareil  de  Marsh  indiquait  dans  ce 
reaidu  une  quantit^  cousiderable  d  arsenic. 

5  granunes  d'arsenite  hydrate  ont  ete  chauffes  au  rouge : 
reaidu  1,99,  et  apr^s  une  seconde  et  forte  calci  na  tion  1,77. 
Tai  puhrerise  la  matiire,  j'y  ai  ajoute  quelques  gouttes  d'huile, 
et  j  ai  calcine  de  nouveau,  d'abord  ă  creuset  ferme,  puis  ă  creu- 
set ourert:  r^sidu  i,5i,  lequel,  traTle  par  l'acide nitrique,  n'a 
pas  augmente  de  poids.  Cependant  ii  contenait  encore  des 
tracesd'arsenic,  que  l'appareil  de  Marsh  y  faisait  facilement 
decouTrin  Get  oxide  ainsi  obtenu  revient  â  3o  pour  100  de 
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larsenite  hydrate,  ou  ă  34|i6  de  Tarsenite  seche  ă  loo de- 
gres. 

£n  additionnant  ce  nombre  avec  Ies  64)28  d  acide  arse- 
nieux  trouves  plus  haut^  ii  reste  encore  i,56  pour  de  Teau 
qui  n*a  pu  âtre  volatilisee  ă  la  temperature  de  loo  degres. 
Comme  cette  quantite  est  loin  de  reprcsenter  un  atome 
d  eau ,  je  Ia  crois  accidentelle  et  je  n'admets  que  deux  arse- 
nites  ferriques. 

Hydrate.  Anhydre. 

As^ 3720,25       57,55  65,53 

Fe* 1956,82       30,27  34,47 

7Aq 787,36       12,18  » 

6464,43     100,00  100,00 

Avânt  de  passer  â  Texpose  des  experiences  toxicologiques 
faites  avec  Ies  produits  precedents  par  MM.  Deville »  Nonat 
et  Sandras ,  je  resume  Ies  principaux  faits  chimiques  de  oe 
mem  oire. 

x^  Le  precipite  forme  par  Us  alcalis  caustiques  dans  Ia 
solution  de  proto-sulfate  de  fer  retient  opinîâtrement  du 
protosulfate  que  Ies  lavages  ne  peuvent  Iui  enlever  com- 
pletement.  II  en  resulte  un  sous-sulfate  legerenient  soluble 
dans  l'eau ,  et  dont  la  presence  est  decelee  par  Ies  reactifs. 

7l^  Ce  protoxide  ou  sous*protosulfate  de  fer,  loin  de  pre- 
cjpiter  lacide  arsenieux  de  sa  solution  aqueuse ,  est  dissous 
par  lui  en  quantite  notable;  d  ou  ii  resulte  evidemment  quil 
est  impropre  â  neutraliser  ies  effets  toxiques  de  lacide  ar- 
senieux. 

3^  La  preparation  et  le  lavage  parfait  du  peroxide  de 
fer  ne  peut  se  faire  exteniporanement,  comme  plusieurs  per- 
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sonnes  Vont  avance.  II  en  resulte  robligation  pour  Ies  pliar« 
madens  d'avoir  ce  peroxide  tout  prepare  chez  eux. 

4*  IOD  parties  de  magma  de  peroxide  de  fer,  bien  pri* 
?e  d*eau  par  decantation ,  ne  representent  que  de  3,2  ă  3,5 
de  peroxide  calcine.  Un  litre  de  magma  equivaut  par  conse- 
quent  a  3a-35  grammes  de  peroxide  calcine. 

5^  S07  grammes  de  magma,  representant  6,66  gram. 
d* oxide  de  fer,  ne  suffisent  pas  pour  precipiter  complete- 
ment  i  gramme  d  acide  arsenieux  de  sa  dissolution  aqueuse. 
Pour  âtre  certain  de  Tentiere  precipitation  de  i  pârtie  d  a- 
cide  arsenieux,  îl  faut  emplojer  3oo  parties  d'oxide ferri(|ue 
humide,  representant  10  parties  dhoxide  calcine. 

6^  L'arsenite  de  fer  qui  se  forme  par  l'action  du  peroxide 
humide  sur  la  solution  d acide  arsenieux  en  leger  exces, 
contient  environ  65  p.  de  peroxide  de  fer;  i^S  p.  d*acide 
arsenieux;  ao,5  p.  d*eau. 

7^  L'arsenite  ferrique  obtenu  par  la  double  decomposi«- 
tion  de  1  arsenite  de  soude  et  du  persulfate  de  fer,  est  un 
arsenite  neutre  hydrate,  compose  de  57,55  d  acide  arse« 
nieux;  3q,a7  d  oxide  ferrique  et  ia,i8  d'eau.  Ce  compose 
ofSre  la  couleur  rouge  foncee  et  Ia  cassure  vitreuse  des  fers 
resinites.  Sa  formule  chimique  est  As^  Fe*  -f-  7 Aq. 

Yoici  maintenant  un  apercu  des  experiences  toxicologiques 
tentees  par  MM.  Denlle,  Nonat  et  Sandras,  avec  Ies  compo- 
s€s  ferrugineux  precedents. 

<  Ajant  ete  charges  par  la  societe  da  medecine  d  etudier 
I  action  des  oxides  de  fer  bjdrates  dans  rempobonnement 
par  laeide  arsenieux,  nous  sommes  arriv^s  aux  r^sultats 
suivants. » 

«  Obliges  de  lier  Foesophage  des  animaux  qui  deraient 
serviră  nos  experiences,  nous  avons  commence  par  deter- 
miner  la  dur^e  moyenne  de  la  vie  apres  la  ligature  de  ce 
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conduit.  Trois  chiens  soumis  â  cette  ^preuve  et  lirresă  eux- 
mâmes  sont  morls  du  6®  au  y^  jour.  » 

«  Ea  outre»  pour  avoir  un  terme  de  comparaison  pios 
precis ,  nous  avons  consacre  plusieurs  experiences  i  l'etude 
des  effets  toziques  de  l'acide  arsenieuz.  Nous  avons  pu  notls 
convaincre  que  cet  acide inger^  dans  Testomac,  ă  Ia  dose  de 
4  â  6  grains  ^  amene  Ia  mort  en  quelques  heures^,  sans  lais- 
ser,  pour  ainsi  dire,  de  traces  materielles  de  son  passage  dans 
Ies  organes;  tandis  qu*ă  Ia  dose  de  ia  â  36  grains,  ii  en- 
flamme  violemnient  Testomac,  et  ne  produit  Ia  mort  qu*aa 
bout  de  IO  ou  de  i4  heures.  En  un  mot,  nous  avons  tu  Ies 
accidents  marcher  d'autant  plus  rapidement  que  la  dose  d'a- 
cide  ars^nieux  elait  plus  petite«  depuis  4  grains  jusqu*â  36; 
Ces  resultats  semblent  contradictoires  au  premier  abord. 
mais  ils  s'expliquent  facilement ,  lorsqu  on  tient  compte  du 
mode  d'action  de  lacide  arsenieux  sur  I'^conomie animale. 
Ainsi,  ă  petite  dose ,  ii  agit  faiblement  sur  Ia  membrane  mu- 
queuse  de  Testomac,  et  passe  rapidement,  par  absorption, 
dans  Ia  masse  du  sang ,  ou  ii  developpe  ses  effets  avec  autant 
de  promptitude  que  s  ii  etait  injecte  directement  dan&  Ie  sjs— 
teme  veineux.  A  forte  dose,  au  contraire,  lacide  arsenieux 
agit  surtout  localement,  ă  Tinstar  des  caustiqnes.  Son  ab- 
sorption B*effectue  moins  vite  que  dans  ie  cas  pr^cMent,  et 
ses  effets  sont  plusients  k  produire.  Mais  ii  est  rare  que  Ies 
animaux  empoisonnes  par  l'acide  arsenieux  survrventau  delâ 
de  1 4  ou  1 5  heures. « 

«  Apres  avoir  ainsi  assur^  notre  marche,  nous  nous 
sommes  mis  â  etudier  Tacdoii  des  divers  oxides  de  fer  hy- 
drates  dans  Tempoisonnement  par  Tacide  arsenieux.  Notis 
nous  bomerons  k  faire  connaître  Ies  principaux  resulta^ts 
auxquels  nous  sommes  parveuus. » 

«  A.  Le  protoxide  et  Foxide  noir  de  fer  hjdral^  et  Hti* 
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mides  n'ont pas niodifie  laction  de  Tacide  arsenieux  sur  l'or- 
ganisme.  Trois  chiens,  auxquels  noiis  avons  fait  prendre  un 
demi-gros  d*acide  arsenieux ,  ei  une  quantite  de  protoxide  et 
doxide  noir,  en  magma  humide,  repondant  a  deux  gros  i/4} 
6  gros  et  i  once  de  peroxide  de  fer  caleine,  sont  morts  avec 
la  mime  promptitude  que  ceux  qui  ataient  ete  abandonnes 
aux  seules  chances  de  Fempoisonnement  par  Tarsenic.  » 

«  Gomme  en  mâroe  temps  que  nous  constations  ces  resul- 
tatSy  M.  Guibourt  observait  de  son  cote  que  Ie  protoxide  et 
Toxide  noir  de  fer  hjdrates  n  ont  pas  k  propriete  de  rendre 
iojoluble  1  acide  arsenieux,  nous  crâmes  qu'il  etait  inutile 
de  roultiplier  nos  experiences  phjsiologiques  sur  ces  deux 
oxides;  leur  impuissance  contre  Ies  effets  de  1  acide  arsenieux 
nous  părut  suffisaniment  demontree. » 

«  B«  Le  peroxide  de  fer  hjdrate  humide ,  conseille  par 
MM.  Bunzen  etBerthold,  et  generalement  approuve  ^r  ceux 
qui  ont  repete  leurs  experiences,  fixa  ensuite  notre  atten- 
tion*  Celui  que  nous  avons  employe  a  vait  ete  obtenu  en  pr^ 
dpitantle  sulfate  de  fer  au  maximum  d'oxidation,  par  Tam- 
moniaque.  Lajant  donne  â  des  doses  difC^entes,  nous  avons 
remarque  qu*il  a  d  autant  plus  retarde  la  mort  qu'il  etait 
administre  k  une  dose  plus  elevee.  Enfin ,  k  Taide  de  cet  hy- 
drate  ferrique ,  nous  avons  pu  neutraliser  completement  Ies 
effets  toxiques  de  Tacide  arsenieux  ec  faire  vivre  nos  animaux 
aussi  longtemps  que  ceux  qui  avaient  subi  simplement  la  li- 
gature  de  Toesophage. » 

«  I*  Un  chien  de  forte  taille  avala  ia  grains  d'acide arse- 
nieux: Ta  onces  d'hjdrate  ferrique  humide  furent  ensuite 
injectees  dans  Testoroac,  et  Toesophage  fot  tie,  L^  ia  onces 
dliydrate  de  peroxide  de  fer  contenaient  3  gros  de  peroxide 
de  fer  sec.  L'animal  est  mort  trois  jours  aprte  Imgestion  du 
poiaon. » 
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a®  Nous  avons  fait  prendre  â  un  chien  4  gv^ins  d'acide 
arsenîeux  et  nous  ayons  injecte  par  roesophage,  qui  a  ete 
ensuite  lie,  un  demi-Iitre  de  magma  de  peroxide  de  fer,  cou- 
tenant  en^iron  4  gros  de  peroxide  sec ;  ce  chien  h  est  mort 
que  le  sixiime  jour. » 

«  II  resulte  de  ces  faits  que  l'hydrate  de  peroxide  de  fer 
humide  est  un  contrepoison  reei  de  Tacide  arsenieux ,-  mais 
quil  doit  âtre  administre  en  quantite  considerable  pour  rem- 
plir  complet^ment  cette  indication.  » 

c  C.  Le  peroxide  de  fer  hydrat^  sec,  considere  jusqu'ici 
comme  peu  capable  de  neutraliser  Ies  effets  de  Tarsenic,  nous 
paraît  au  contraire  devoir  etre  prefere  â  Thydrate  huroide , 
par  la  facilite  avec  laquelle  on  peut  en  faire  prendre  des 
quantites  beaucoup  plus  considerables  sous  un  nioindre 
Tolume.  Cette  opinion  est  fondee  sur  Ies  experiences  $ui* 
yantes : » 

i^  A  3  heures  et  demie  du  soir ,  nous  avons  fait  avaler  â 
un  chien  assez  fort  demi-gros  d*acide  arsenieux.  Immediate- 
ment ,  nous  avons  injecte  ă  peu  preş  une  once  et  demie  de 
peroxide  de  fer  hydrate  sec  delaye  dans  4  onces  d  eau.  En- 
suite l'cesophage  a  ^te  lie  comme  a  Tordinaire.  L  animal  est 
mort  le  lendemain  â  3  'heures  de  l'apris-midi.  II  avait  vecu 
quelques  heures  de  plus  que  Ies  chiens  livres  ă  eux-m6mes, 
apres  Tingestion  de  Tacide  arsenieux.  » 

<  a*  Un  jeune  chien  assez  fort  a  pris  4  grains  d*acide  arse- 
nieux,  et  a  onces  d*hydrate  ferrique  sec.  Uoesophage  fut  lie. 
L*animal est  mort  le septieme jour  aprâs loperation. » 

«  3*  Un  chien  de  moyenne  taille  qui  avait  pris  4  grains 
d'acide  arsenieux  et  5  onces  dliydrate  de  fer  sec  delayees 
dans  6  onces  d^eau^  n'est  mort  que  le  septieme  jour  apres 
Tingestion  du  poison. » 

«  4^  On  a  fait  avaler  â  un  chien  petit  et  peu  robuste  6  grains 
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d'acide  arsenieux  et  3  onces  de  peroxide  de  fer  hydrali  sec, 
delayees  dans  2  pouces  d'eau.  L*oesophage  a  ete  lie.  L^animal 
est  mort  i  la  fin  du  sixieme  jour« 

>  Aiosi  une  demi-once  de  peroxide  de  fer  hjdrate  sec  neu 
iralîse  Ies  effets  d'un  grain  d'acide  arsenieux.  Cette  dose  est 
sans  doute  tris  considerable;  mais  nous  n  en  persistons  pas 
moins  â  conseiller  de  substituer  llijdrate  sec  au  mame  com- 
pose  humide,  parce  que  ce  demieri  sous  un  volume  tres 
gnnd,  ne  renferme  qu  une  faible  proportion  de  peroxide  de 
fer  sec.  » 

<  Nous  avons  en  outre  recherche  quel  est  le  mode  d'action 
des  araenites  ferriques  neutre  et  basique,  et  nous  avons 
constate  leur  qualite  ven^neuse,  lorsquon  Ies  introdu!  t 
dans  Testomac.  Mais  nous  pensons  que  cette  action  deletere 
est  due  â  la  dissolution  des  deux  arsenites  dans  Ies  acides  du 
suc  gastrique.  Nous  nous  sommes  en  effet  assures  directe- 
ment ,  conjointement  avec  M.  Guibourt ,  que  Ies  deux  arse- 
nites ferriques  se  dissolvaient  en  quantite  assez  considerable 
dans  de  Teau  addulee  avec  i/3a^  d  acide  acetique.  A  plus 
forte  raison ,  doivent-ils  se  dissoudre  dans  lacide  lactique  et 
Facide  bydrochlorique  du  suc  gastrique.  La  dissolution 
acide,  essajee  dans  l'appareil  de  Marsh,  denote  une  quao- 
tite  considerable  d'arsenic;  mais  en  l'agitant  de  nouveau  avec 
un  exces  dlijdrate  ferrique,  sec  ou  humidci  on  en  precipite 
completement  Facide  arsenieux.  De  lâ  nous  avons  encore 
deduit  Findispensable  necessit^  d  administrer  un  grand  exces 
d'hydrate  de  peroxide  de  fer,  pour  comkittre  Fempoisonae- 
ment  par  Facide  arsenieux,  afin  que  Ies  acides  du  suc  gas- 
trique ne  puissent  pas  reagir  sur  Farsenite  defer  et  lui  r^ ndre 
Ia  propriete  toxique. » 

«  En  demiere  analyse,  nous  pensons  qu*il  convient  de 
faîre  prendre  une  demionce  dliydrate  de  peroxide  de  fer 

«l«   SBRlfi.    5.  SI 
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sec ,  delaye  dans  une  petite  quantile  d*eau ,  pour  neutraliser 
cbaque  grain  d*acide  araenieux  introduit  dans  restomac; 
c*est  ă  dire  qu*il  faut  donner  le  plus  de  perozide  de  ferquii 
est  possible ,  sam  n^gliger  Ies  autres  moyens  de  traitement 
que  fart  met  k  notre  dupositîoo. » 

EXPfiRIENCES 

SUa  LAUMBNTATIOII  PAE  LBS  CHAMPIGBOVS  yiUBNBUX, 

Pftr  le  docteur  F,  Pouchbt^  pro£essear  d*U8toire  naturelle 

k  Rouen. 

Depuis  longtemps  Ies  opinions  Ies  plus  opposees  existent 
panni  Ies  savants  et  Ie  peuple  relativement  aux  proprietes 
des  champignons.  Dans  certains  pays,  toutes  Ies  especes  qui 
abondent  dans  Ies  campagnes  sont  liyrees  k  la  consomma- 
tion;  dans  d'autres,  au  contraire,  Ies  craintes  quinspirent 
ces  T^getaux  Ies  font  sevirement  bannir  de  chaque  table; 
de  semblables  dissidences  se  trouvent  ni£me  dans  Ies  o^uyres 
des  savants,  ou  souvent  une  espece  regardee  par  Tun  cunune 
veneneuse  est  citee  par  un  autrecommepouvantservird'a- 
liment  â  Thonime.  Pour  constater  ces  faits ,  il  suffit  de  men- 
tionner  Ies  observatîons  du  judicieux  Pallas  qui  rapporte 
que,  dans  Ia  Russie^  Ies  champignons  et  le  pain  sont  pendant 
une  pârtie  de  lannee  la  seule nourriture  des  pauvres  paysans 
forestiers ,  et  que  Ton  y  mange  generalement  toutes  Ies  es- 
»peces.  Schwaegrichen  en  dit  autant  de  laSaxe,  et  Paulet' 
rapporte  qu  on  retrouve  aussi  cet  usage  parmi  Ies  peuples 
de  Ia  Hongrie^  de  la  Baviere,  de  la  Pologne  et  de  la  Toscane  : 
nousm^iBes  nous  lavons  observe  dans  Ies  marcbes  de  qael* 
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ques  ^left  du  midi  de  la  Fnace  ou  nous  aroiu  souTcnt  vu 
fendre,  ă  T^tat  de  dessiâcatioiiy  indistlnctflaieiK  toules  Ies 
e^ieees  de  k  contree  pour  ks  livt^  i  la  conaommatioB;  etifin 
Sohwaegriehen  et  M.  Bory-Se-Yincent  disent  a'dtre  nourria 
arec  vm  gnind  nombre  d*esptees  de  cfaampigndiia,  satia  ja- 
mais  en  avoir  ete  incomniodes.  CSependatit^  d'«&  autre  c6ttf , 
on  inscrit  dbaqae  jour  dans  Ies  journaax  des  exemples 
d'enpoisonnements  oţeris  par  ces  veg^tauz.  Mais  la  plupatl 
sont  Fecho  de  k  rumeur  popnlaire  et  incompUtemeiit  ob- 
serves ,  ii  en  resulte  que  k  sdence  n*y  gagne  ancun  rensei- 
gnement  positif. 

Dans  Ies  livres  des  savants  ou  tt*ottye  aussi  Ies  plus  grandes 
oppositions  relativement  aux  proprietes  qui  sont  attributfes 
i  ceitaines  esptees  de  ces  eryptogames :  Ies  &its  suhrants 
âtis  parmi  un  fort  grand  nombre  qu'on  pourrait  produire, 
soffisent  pour  le  constater.  Selon  Bullîard  y  k  Boletas  cfOr 
ToscenB  est  T^neneux,  tandis  que  Bosc  dit  qu*on  le  mafige  en 
Piemont;  XAgaricus  nocatoTj  considâr^  comme  un  violent 
poîson  par  beaucoup  d  auteurs ,  a  ^te  mang^  par  M.  Letel- 
Ker  sans  Ie  moindie  accident ,  et  Buxbaum  dit  que  Ies  Russes 
en  font  grand  usage  sur  leurs  tables.  VAgaricus  ncris,  si 
gnaU  ^galement  comme  v^n^enz  par  un  grand  nombre  de 
saTants,  est  eomestible  dans  beaucoup  d^endroits,  sekm 
H.  Letellier» 

D  nous  semble  cependant  <{ue,  comme  Ies  champignons 
par  leur  abondance  dans  nos  bois,  par  leurs  quaKtes^mi- 
nemment  nutritiyes:  pourraient  rencire  Ies  plus  grands  «er- 
TÎces  aux  habitants  des  carapagnes,  ii  serăit  bon  de  tâcher 
de  fixer  leurs  propriet^,  afin  de  trourer  ks  moyens  d'anni- 
hiler  Ies  accidents  que  certaines  especes  produisent,  et  de 
Ies  fivrer  avec  i^curit^i'la  consommation  ^  le  manioe,  qui 
fait  hbaise  de  la  nourriture  d*un  si  grand  nombre  de  peupks 
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possede  dana  ses  tissus  le  plus  violent  des  poisons;  l'ait  a  ap- 
pris  k  lliomnie  â  Ten  extraire  et  â  se  nourrir  de  sa  pârtie 
nutritÎTei  et  nous  pensons  que  la  science  peut  en*  faire  autant 
pour  Ies  champignons» 

Les  exp^riences  suivantes  Tont  le  prouver  pour  deux  des 
esp^es  les  plus  redoutables. 

Deja  quelques  auteurs  ont  vu  que  le  principe  veneneux 
de  oertains  champi^ons  etait  soluble  ou  vaporisable ,  mais 
nous  ne  croyons  pas  que  leurs  experiences  aient  ete  faites 
dans  la  mame  direcdon  que  les  n6tres ,  saToir  :  de  prouver 
qu  avec  la  pârtie  alimentaire  on  peut  nourrir  constanunent 
certains  animaux ,  tandis  que  l'eau  de  cuisson  empoisonne 
les  autres. 

Experience  n"*  i.  — •  Six  amanites  {amarUtamuscaria  Pers.)^ 
ayant  ete  cuites  dans  un  litre  d*eau  par  une  ebullition  de  un 
quart  d'heure ,  la  decoction  fut  administree  avec  un  peu  de 
pain  i  un  chien  de  la  taille  d'un  pied  trois  pouces;  bientot 
apr^s  ii  se  manifesta  de  l'agitation ,  puis  de  la  stupeur ;  Tani- 
0ul  ne  put  se  tenir  sur  ses  jambes ;  point  de  vomissements ; 
dejections  alvines ;  agonie  et  mort  huit  heures  apres  Vinjes» 
tion.  Autopsie.  —  Estomac  excessivement  rouge  et  rempli 
d*une  bouillie  noir&tre  qui  paraît  devoir  sa  couleur  â  du  sang 
qui  a  ete  exhale  par  la  muqueuse  gastrique.  L*intestin  grâle 
ă  son  origine  offre  une  teinte  tras  rouge,  resultat  dune  vio- 
lente inflammation  qui  existe  dans  Fetendue  d'un  pied  et 
demi.  Le  cerveau  est  injecte  de  sang. 

Experience  n*a.  — -  Les  champignons  qui  ont  servi  k  fiure 
cette  decoction  sont  administresă  un  danois  de  mame  taille. 
Pas  le  plus  leger  malaise  ne  se  fait  remarquer :  ii  est  toujours 
gai,  dispos  et  en  bon  appetit. 

Experience  n*  3.  — •  Chien  barbet  assez  fort.  On  administre 
la  decoction  provenant  de  cinq  amanites  {amaniia  museana 
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Pers.)  La  mort  vrive  avec  Ies  mâmes  symptdmes  qae  preoe- 
iemmentf  mais  l'aninial  eproove  des  vomissemenls.  Mort 
seuleinent  apris  vingt-quatre  heures  et  uue  penible  agonie. 
Autopsie.  -<—  Membrane  muqueuse  de  Testomac  roage  vers 
le pjlore,  dans  letendue  d une  piece  de.dix sous  seulement, 
mais  rintestin  gr^le  est  fortement  ecchymose  dans  sa  r^gion 
superieure  dans  Tespace  d'unpied;  le  reste  est  sain.  Les 
poomons  sont  infiltres  de  sang.  Le  crane  nefut  pas  ouvert. 

Experience  n^  4*  "^  I^s  champîgnons  qui  ont  servi  a 
faîre  Ia  d^coction  sont  administres  au  danois  n*  2  qai  n*en 
epronve  pas  le  moindre  accident 

Cea  esperiences  ont  et^  r^p^tees  un  grand  nomlire  de  f ois, 
et  toujours  elles  ont  eu  le  mame  resultat ,  soit  qu*on  les  fit 
avec  YamanUa  mtacaria^  soit  qu'elles  fussent  faitea  avec 
Yafnamta  penenota  Pers.,  et  ţovjouis  le  m£me  danois  n^ .  2 
se  trouvait  nourri  avec  la  pârtie  nutritive  des  champîgnons, 
et  pendant  environ  deux  mois  que  durerent  nos  experiences, 
ces  cryptogames  furent  presque  son  unique  nourriture,  as- 
soo^s  avec  un  peu  de  botiiUon  dans  lequel  on  les  f aîsait  en- 
trer  en  guise  de  pain.  Sous  Teropire  de  ce  regtme,  ce  chien , 
m*avait  ete  amene ,  maigr^  et  dans-  un  etat  manifeste  de  de- 
perisaement,  engraissa  subttement  et  ne  perdit  jamais  1  ex- 
treme vivacite  dontil  etait  doue, 

II  resulte  donc  de  ces  experiences  que  chez  Vamanita 
muscnria  et  Yamaniia  veneaosa^  qui  toutes  doux  produisent 
de  frequents  empoisonnements ,  ii  est  possible  ,.par  un  pro- 
cede  tres  simple,  comme  on  le  fait  pour  le  manioc,  dlsoler 
ia  pârtie  veneneusc  de  celle  qai  est  alinientHÎre ,  et  de  faire 
manger  celle-ci  sans  craînte  et  sans  danger.  Au  moins  cest 
ce  que  ce  travail  prouve  indubitablement  u  Tegard  des  ani- 
maux. 

II  n'y  a  pas  de  doote  quil  en  sera  de  mânie  pour  Thonime; 
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etr ,  iqalfre  que  nous  ayoiis  tu  fluaifiun  «mpQÎioiiBtmMIft 
produiia  par  Vamamta  vensmasa  parmi  lesqMU  un  fui  aum 
de  la  iBort,  deja  nous  avoos  coBiiii«Qoe  d  manţer  qud^e 
p«u  de  ce  champignon ;  maia  cea  «Maia,  que  ooua  avona  dik 
faire  avec  prudenoe ,  sont  eneore  trop  precocea  et  execulea 
sar  de  trop  peticea  quantites  pour  avoir  quelque  portae 
scientifiqne.  Noua  Ies  coiitinueroDs. 

NoDj  croyona  que  ai  dea  espaîataoea  aemblables  etaient 
fiii tes  aur  lea  eapeoea  de  France,  authentiqueinent  reoonnues 
^eneneuaea ,  on  obtiendrait  un  veaultat  pareUi  et  que  eeae- 
rait  un  grand  bienfait  pour  lea  claaaea  pauTnea  de  notre  paja 
&î  la  acîence  pouvait  un  jour  proclamer  avee  asaiirance  que 
rebuUition,  en  privant  Ies  ohămpîgnona  de  feur  principe 
deletere,  peut  en  permettre  Temploi  â  rbomme ,  on  qne  cc- 
Ini-ci,  apr^  oette  preparation,  peut  lea  mAler  indîatinele- 
ment  i  In  nourriture  dea  bestiaux. 

Dea  eipMencea  aor  ce  aofet  aoal  d'aulant  piua  ntilea  ai  ea- 
treprendre ,  que  cea  vegetaux  abondent  dans  oertainea  loen- 
lites  ou  Ia  cralnte  empAobe  d'y  toucber,  etlaiaae  perdre  ebaqua 
aaiaon  un  aliment  auaai  nutriltf  que  prof  uiement  repandu  dana 
lea  oaropagnes.  Le  rdanltat  deces  expc^ienceaneme  aamble  paa 
douteax  A  Ta vance ,  puisque  dana  eertania  pays  on  aaît  mani- 
festement  que  tous  Ies  champignonaaontaervisaiir  leatablaa 
apria  une  simple  preparatîon ,  ii  a'agil  senlement  d*imiter 
ceacontrees  et  de  trouver  une  preparatîon  qni  oonyienne  Ik 
lagen^lite*  PouenxT. 

•  *»««»»«i«»««»  ■■■■»■■■■■■■■■■■  .^,^.,«^-^-^.,-,^-^^^.^^^-^-^-,  ^|^r»^^^r^yar»ya 

SUE   LBS   BMPOXSOlfnSMBirrS   FAR  LB  TABAC. 

La  note  publiee  par  notre  collegue  M.  Richard,  nousn 
donne  Tid^  de  faire  connaitre  un  cas  d^empoisonnament  par 
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lâ  mfaid  aali8taii€«  tr^tiqiie,  observa  par  M.  Gaillard,  â 
l*HAtel-Dîett ,  le  faîflant  auivre  d  observatioas  publi^es  par 
Ie  joumal  ta  Laneette  franeaise ,  sur  le  mame  sujet. 

Empoisonnement  par  le  tabac. 

Au  n.  71  de  lasalleSamteJeanne,  a  et^  couch^  un  homme 
dune  constitution  athlâiquei  aliena  et  garde  au  depât  de  la 
prefiecture  de  police,  pour  Âtre  envoji  k  Thospice  de  Bie£- 
tre.  Get  homme  jouit  assez  souvent  de  Tintegrit^  de  ses  fe- 
coltes  intellectuellea ,  îl  paraissait  £tre  dans  un  de  ses  inter- 
valles  lucides ,  lorsque ,  dans  le  courant  de  Ia  nuit ,  ii  a  aral^ 
du  tabac  â  iîimer.  Ii  a  assure,  aprfts  sa  guerison,  enavoir 
avale  une  demi^onee.  Peu  aprds  ii  a  et^  prisde  vomissements 
▼iolents  et  a  ete  transporta  immediatement  ă  THotel-Dieu. 
A  son  arriyee ,  ii  ne  vomissait  plus,  mais  Ies  joues  etle  pour- 
tour  de  la  bouehe  portaient  eocoreles  traces  du  tabac,  qu'il 
acrait  appapenment  raftck^  aTant  de  Tavaler.  II  avait  l'air  he^^ 
bete,  la  pupille  fortement  dilatee;  sueur  froide,  incoherence 
dana  Ies  id^  ţt  dans  Ies  reponses ;  pouls  tres  lent ,  mais  as- 
seB  large;  Tocifârations.  limonade;  une  potion  arec  un 
gmin  d  emetique. 

U  passe  dans  le  calme  le  reste  de  la  nuit,  et  cesse  de  crier 
anaaitAt  qull  est  couche. 

Le  lendemain  matin,  îl  est  encore  dans  le  mtme  itsil  dli^- 
beteinent;  Ies  pupîUes  sont  fortement  dHat^es,  le  pouls  tou- 
jours  lent;  regarâ  fixe;  pas  de  reponses.  Tisane  commune; 
joiep  simple;  diite. 

La  natura  a  iii  ainsi  abandonul  ă  aes  popres  ressources 
pendant  encore  tout  le  jour  suivant.  Pendant  ce  temps  ii  a 
co  par  moment  du  d^lire  fnrienx,  et  Fon  a  ete  obliga  de  lui 
metire  le  gilet  de  force. 

li»  trrâîtaie  jour»  le  pouls  a  pris  de  Ia  fr^quence ,  ii  est 


SaS  JOUARÂI*  BB  CBIKIB  wSo^tCÂMM, 

plein  et  regulier;  la  stupeur  de  la  face  se  dissipe,  le  regard 
devient  mobile ^.la  pupille  se  resserre  et  le  malade  paraît 
etonne  de  se  trouver  dans  sa  nouvelle  demeure.  II  demaiide 
ă  maoger :  on  lui  accorde  des  aliments  et  on  Iui  6te  le  gUet 
de  force. 

Le  quatrieme  jour  ii  est  bien^  et  le  lendemain  ii  quitte 
rhopital,  ^tant  seulement  accompagne  d*un  de  ses  parents, 
se  rappelant  fort  bien  que  c  etait  le  tabac  avale  qui  Tavait 
rendu  malade. 

De  nos  jours  on  voit  rarement  Tempoisonnement  par  le 
tabac, malgre  Tusage  abusif  quon  fait  g^neralement  de cette 
plante.  La  science  cependant  ne  manque  pas  de  taîts  qui 
nous  permettent  de  bien  arrâter  nos  id^  sur  la  veritable 
action  de  Ia  nicotiane  et  sur  Ies  moyens  capables  de  combattre 
ses  effets. 

Dans  le  si6cle  demier ,  on  preconisait  beaucoop  Ies  lave- 
ments  de  decoction  de  tabac  pour  la  reduction  des  hernies 
etranglees;  ce  moyenest  encore  en  usage  en  Angleterre^ 
aussi  voit-on  de  temps  en  temps  dans  oe  pays  des  malades 
perir  empoisonnes  par  le  remede  plutot  que  tues  par  le  mal 
qu  on  se  propose  de  combattre.  Le  celebre  Astley  Gooper 
rapporte  Ies  deux  faits  suivants. 

—  Jai  TU  y  dit-il,  un  homme  â  qui  on  avait  administre  an 
lavement  avec  deux  drachmes  de  tabac.  Une  heure  et  demie 
apr^s,la reduction n ayant pas ^teobtenue^on  le  piaţa  sur 
la  table  pour  l'operer.  Son  pouls  etait  alors  si  paavre»  son 
visage  tellement  decompose  et  son  corps  si  couvert  de  sueur 
froide ,  qu*on  le  fit  reporter  dans  son  lit.  II  avait  expire  avânt 
d  y  arriver. 

—Une  jeunefiUe  qui  etait  atteinte  d*une  hermeetranglee, 
et  qui  avait  ete  envoyee  â  Thopital  Guy  par  M.  TurnbuU, 
prit  un  lavement  compose  avec  une  seule  drachme  de  tabac 
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Ceite injeclioB fut  suivie  d'une  douleur  ezcessive  dans  lab* 
domen  et  du  Tomissement  d*une  matiire  qui  avait  une  forte 
odeur  de  tabac.  Elle  mourut  trente-cinq  minutes  apr&s  1  ad- 
nunistratioii  du  lavement,  aux  effets  duquel  elle  succomba 
inanifesteiDent* 
Citons  d*autres  faits  aranl  d^aniver  ă  des  conclusibns. 

—  Un  ami  de  M.  Chomel  flairait  avec  volupte  une  grande 
quantite  de  bon  tabac  d*£spagne ;  ii  tombe  sans  connaissance 
et  son  corps  ae  couvre  de  sueurs  froides,  (Roque ,  pag.  ai6 , 
tom.  L) 

— -Deux  jeunesgenspariem  â  quipeutfiimerlepluagrand 
nombre  de  pipes  dans  une  journee.  L'un  en  fume  dîx-sepţ, 
lautre,  dix-huit.  Tous  Ies  deux  sont  pris  de  faiblesse  et  d*e« 
yanouissement  pis  torobent  dans  un  etat  de  sţupeur  et  meu^ 
rent  (Helwing,  Ob^.  phjrs.  med.,  p.  ^S*) 

—  Un  individu  avait  le  corps  courert  de  croiites  dar- 
treusea^  ii  se  lotipnne  avec  une  decoction  de  tabac  et  meurt 
trois  heures  apres ,  avec  tous  Ies  symptomes  d'eropaisonne- 
rnenU  {Joum.  de  Leroux.) 

*—  Une  inalheureuse  mare  veut  guerir  ses  trois  enfants 
de  la  teigne;  elle  leu^  enduit  la  tâte  avec  un  liniment  de 
beurre  et  de  tabac ;  ils  tombent  dans  une  sorte  de  tremble-* 
ment  et  d'asphyxie  <jui  dure  pendant  vingt-quatre  heures ; 
ils  ont  manque  de  perir.  (Murray.) 

— -  Un  bomme  Toulait  se  debarrasser  de  quelques  acaru^ 
pubiens  fort  incommodes;  ii  a  avise  de  se  lotionner  avec  une 
infi|sîon  de  tabac  pour  Ies  tuer ;  peu  d*instants  apres^  ii 
eprouTe  des  vertiges,  de  la  faiblesse  generale  ,*  des  vomisse» 
menta  et  une  anxiet^  inexprimable.  On  lui  fait  prendre  de 
Tether  et  Ies  symptomes  se  dissipent.  {Mem.  de  la  Soc.  rojrale 
de  med.j  t.  II.) 

-—  Durant  une  epidemie  pestilentielle;  un  individu  ava* 
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lait  continiiellement  da  tabac ,  esp^nt  ie  pr^rver  dk  la 
maladie;  ii  epronve  une  sorte  de  fkiblesse  etune  anxiăt^ 
telle  qu'on  le  croyait  pr6t  k  expirer.  On  lui  administra  du 
vin  chaud  avec  de  la  cannelle ,  du  gerofle,  de  la  noix  mus* 
cade;  Tamelioration  a  ete  instantanee  et  le  malade  gu^rtt 
(Diemerbroeck,  Trăit,  de  peste.) 

Si  vous  demandez  aut  therapeutistes ,  aux  toxicolo- 
gues ,  quelle  est  1  aciion  du  tabac ,  quels  sont  ses  contre« 
poisons?  ils  disent :  le  tabac  est  une  substance  încendiaire , 
dont  Ies  effets  ne  peuvent  se  combattre  qiie  par  la  sai- 
gneci  Ies  mucilagineux,  du  petit-lait  en  quantite,  et  k  son 
defaut  du  blanc  d'oBuf,  une  solutîon  de  gomme,  etc.  Cest 
la  panacee  antitoxique  decertains  medecins,  et  nous  nous 
etonnons  que  dans  le  cas  de  THâtel-Dieu,  M.  Caillard  ait 
omis  de  suivre  cette  routine;  ii  na  rien  laitet  le  malade  a 
gu^ri. 

Outrons  le  lÎTfe  de  M,  Astlej  Cooper,  et  voyons  ee  que 
nous  dît  ce  graifd  obsenrateur  sur  Taction  constitutionnelle 
du  tabac. 

«  Lorsque  le  tabac  agit  de  la  maniere  la  plus  faTorable , 
ii  produit  un  accablement  extreme ;  Te  pouls  d«viem  fire- 
quent  et  faible ;  une  sueur  froide  couTre  le  eorps ,  ei  le 
relâchement  genei*al  est  tel ,  que  le  malade  n*a  pas  la  force 
de  contracter  un  seul  des  muscles  Tolontaires...  L*effi- 
cacite  du  tahao  deprime  tellement  la  force  du  cc^ur,  qae  le 
pouls  peut  ă  peine  itve  senti  au  poignet.  Par  suite  de  la  di* 
minution  d'^nergie  qui  en  r^sulte  temporairemeist  pour  la 
circulation ,  ii  s*efTectue  un  degorgement  des  raisseaux  dîs- 
tendus  de  Tintestin  ^trangle,  ce  qui  en  direinue  le  Toluroe 
et  en  facilite  la  reductîon  ». 

II  est  impossibled'âtre  plus  clair^etcertes,  on  ne  tazera 
pas  de  syst^matique  Tobservation  de  sir  A.  Godper,  lors- 
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^*il  vient  tous  cUre  que  Faclioa  da  tabac  sur  le  vitalisme 
est  hypost^niaanta^  affaiblissante ,  contre- Btimulante.  U  j 
a  plus  de  quaninte  aus  que  ce  fait  relatif  k  Taction  du  tabac 
a  ele  proclama  oomine  un  axiome  par  lecole  de  Rasori 
et  mis  en  pratîque  oorame  tel.  Les  contre-stiiiiulistes  en  ont 
dedqit  aveo  raison  que  les  Teritables  oontre-poisons  du 
tabac  soat  les  substances  stimulantes. 

Nous  veuons  de  voir  effectivement  dans  deux  des  faits  ci** 
dessus ,  que  T^ther  et  le  vin  aromatise  ont  sur-Ie-champ  dis- 
sipe  les  symptdmes  d*enipoisonnement  par  Ie  tabac.  II  nous 
serait  facile  maintenant  de  prouTer  par  Panalysedes  faits  pa- 
thologiques  connus,  et  ii  j  en  a  un  tris  grand  nombre,  que 
le  tabac  administra  comnie  remede  na  ete  utile  que  dans  les 
seules  maladiesde  nature  hjpersthenique.  On  peutdired*une 
maniere  generale  que ,  comme  la  beliadone ,  le  tabac  jouit 
de  la  mame  facult^  hyposttfnisante  que  Ia  saign^e,  mais  k  un 
degre  beaucoup  plus  elere,  puisqull  attaque  la  vitalite  de 
l'organisme  dans  sa  racine. 

Arrâtons-nous  maintenant  &  quelques  faits  secondaires  re- 
latifs  k  Tusage  social  du  tabac. 

jNoas  QeaoţmpespaacommeFagon^roedecindeLouis  XIV, 
qiU,  fsn  dedamant  de  la  cbaire  contre  le  tabac,  en  prisait  ă 
chaque  pbrase  une  copieuse  pincee.  Les  uns  louent  et  con- 
seîllent,  les  autrea  bUment  lusage  habituel  du  tabac, ,11  im- 
porte de  se  bien  eatendre  aur  ce  ppint. 

D'aberd  le  fumer.  S*il  est  vrai  que  laclion  constitution* 
iselle  du  tabac  est  aflaibliasante, l'usage  de fumer  doit  aroir 
sesavantagea  etsea  incouTeiients,  selon  Ies  cas.  Le  fumer 
par  le  cigarre  produit  incontesublement  un  effet  beaucoup 
I^tts  energique  que  la  pipe;  car  independamment  de  la  por- 
tum  de  la  fumee  qui  est  rcsorbee^  ii  y  a  dana  le  cigarre  une 


33si  JOUBHAIi  DB  CRIIUB  MXBIOALB, 

une  quantite  plus  ou  moins  grande  de  jus  de  tabac  qoi  est 
pompee  avec  la  salive  et  paase  dans  Torgaiusnie. 

Qu'un  homme  robuste ,  un  ouTrier  habiiue  â  boire  des 
alcooliques^â  mauger^des  substances  grossieres  et  excitantes, 
fasse  usage  du  tabac  ă  fumer  avec  avantage,  cela  se  conţoit; 
car,  par  cela  m£nie  que  le  tabac  est  hypostenisant,  ii  peut 
etre  regarde  comme  un  correcteur  du  Tio,  un  moyen  pro- 
pre  ă  dissiper  Ies  congestions  organiques.  Aussi  voyons-nous 
Ies  grands  buyeurs  âtre  g^ndralement  grands  fumeurs;  et  ce 
n  est  pas  sans  raison  qu  ils  trouvent  que  le  fumer  leur  eclair- 
cit  Ies  idees,  car,  nous  le  repetons,  ii  dissipe  Ies  conges- 
tions. 

Notez  en  attendant  cette  tendance  â  la  paresse,  a  rimino- 
bilîte  que  Ies  grands  fumeurs  ^prouvent:  n*est-ce  paslâun 
symptâme  manifeste  d'hypostenie  produit  par  le  tabac?  Dans 
Ies  pays  cbauds  on  furoe  beaucoup;  Ies  femmes  m6me  y  (u- 
ment;  cest  que  le  climat  predispose  aux  congestions  cere- 
brales ,  et  le  fumer  agit  beureusement  pour  Ies  prerenir  ou 
Ies  dissiper.  Aussi  avons-nous  pour  pratique  de  prescrire  de 
fumer  aux  personnes  replettes  et  habiiuellement  sujettes 
aux  congestions  cerebrales,  surtout  le  matin.  Chez  Ies  fous, 
le  fumer  produit  generalement  d'excellents  effets.  Cest,  en 
dautres  termes,  un  remede  antiphlogistique.  On  conc(Ht 
aisement  dans  ces  cas  laTantage  des  longues  pipes. 

Mais  que  des  jeunes  gens  encore  imberbes ,  des  homnies 
naturellement  faibles  ou  des  Tieillards  decrepita  fassent  usage 
de  la  pipe  ou  du  cigarre,  cest  lâ  une  ehose  grareetqui 
donne  souvent  lieu  k  des  consequenoes  funestes.  Chez  Ies 
jeunes  gens,  en  effets  le  fume^  exerce  sur  lencephale  une 
action  afiâiblissante  qui  en  emp^che  le  deTeloppement  con- 
venable ,  Iese  singulierement  Tintelligence  et  tue  pour  ainsi 
dire  l'imagination ;  en  d*totres  termes,  îl  mene  a  la  paressiB 
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el  ă  Ia  6tupidice.  Chez  Ies  vieillards ,  Timbecilite  senile  en  est 
sourent  la  consequence. 

Nous  n'avoDS  pas  besoin  de  rappeler  ici  Ies  effets  du  fu- 
mer  chez  Ies  personnes  qui  cominencezit  â  user  de  la  pipe 
ou  du  dgarrejmais  nousdeyoDs  dire  que,  sans  futner,  une 
persoane  non  habitu^e  qui  se  trouve  au  milieu  de  grands 
fumears  et  dans  un  lieu  non  aere  ,  peut  eprouver  Ies  effets 
de  Fempoisonnemenc  par  la  seule  inspiration  de  lair ,  sur- 
tout  si  elle  est  fetible  et  ă  jeun. 

Ces  considerations  s'appliquent  aussi  a  Teniploi  du  tabac 
pris^  et  mâch^  (chique).  A.  G. 


HOVYBAU   MiniCAMSNT   ASTEllfGBNT   APPBLB    MONSSIA. 

Gette  substance  estsous  forme  d'ecorce;  M.  Bemard  De- 
rosne  dit  qu'elle  est  tiree  d'un  arbre  du  Br^sil ,  designe  sous  . 
le  nom  de  monesia,  Elle  est  epaisse,  dure,  d'un  rouge  brun 
fonoe;  sa  cassure  est  net  te,  sa  saveur  est  a  la  fois  aştri  n- 
gente  et  sucree. 

M.  Heydenreicb ,  pharmacien ,  a  analyse  cette  substance. 
L'ecorce  a  donne ,  par  maceration ,  un  quart  d'extrait ;  par 
decoction ,  cinq  seiziemes.  Ces  deux  produits  avaient  la  sa- 
veur douce  et  astringente  de  1  ecorce  elle-m£me,  seulement 
â  un  degre  plus  intense.  L*eau  froide  Ies  redissolvait  corn- 
pletcmeni ;  Falcpol  n  en  dissoWait  qu'une  parde ,  et  1  ether 
presque  rien. 

Le  residtt  de  l'ecorce,  insoluble  dans  Teau  bouillante,  n*a 
plus  abandonne  qu'un  quarantiime  a  l'alcool  bouillant,  et 
rien  a  l'ether.  L  extrait  alcoolique  etait  en  pârtie soluble  dans 
Veau  froide,  une  autre  pârtie  se  dissolrait  dans  Teau  bouil- 
lante ,  et  ii  ne  restait  qu  une  quantite  presque  inappreciable 
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de  resîdu  resineux.  Ce  qui  se  diasolvait  dass  l'eau  etait  de 

ineme  nature  que  l'extrait  obtenu  directement  par  Teau. 

L*ecorce  extraite  dabord  par  l'eau  k  froid,  et  eDiuite  ii 
plus  de  soizante  degr^,  a  ete  reprise  par  de  Tcau  bouiUame 
ă  laquelle  elle  a  abandonai  un  peu  d'amidoa  appredabk 
par  riode. 

Le  residu  ligneux  qui  composait  Ies  dnq  huitiimeB  de 
Tecorce^  reduit  en  oendres ,  a  indique  la  presenoe  deTacide 
carbonique,  de  lacide  sulCurique,  de  Tadde  chlorhydriqiie, 
debeaucoupde  chaux,  de  potasse,  d'un  peu  de  fer,  de 
silice. 

L'extrait  lui*in6me  est  compose 

De  tannin  bleuissant  le  fer .  • .  5  2 

De  gomme  ou  mucilage 10 

De  mati&re  douce • 36 

De  perte a 

sur  100  parties. 

Cette  matiere  douce  n'est  pas  pr^cipitablepar  Facidesnl- 
furique  comme  Ia  g1  jrcfrrhizine ;  Facelate  ploâibique  ne  la 
precipite  pas  non  plus ;  mâlee  ă  de  la  levure,  elle  n*entre  p» 
en  fermentation  :  ce  n'est  donc  pas  non  plus  du  sucre.  EDe 
parait  £tre  d'une  nature  particuliere ,  qui  meriterait  des  re- 
cherclies  ult^eures. 

Les  preparations  du  monesia  sontastringemes,  elles  sont 
toniques ,  n*exercent  aucune  îrritation  sur  les  tissus,  et  pro- 
duisent  de  bons  efTets  dans  le  flux  Hruqueux  et  sangoins, 
dans  la  chlorose,  les  plaies  et  les  ulc&res  âtoniques. 
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MEDECINE  HUMAINE. 

TKAITSMBirT    DB  I«4  DTIBNTBRIB   PAB   LALBUMUIB. 

Lalbumine  a  ete  eniployee  contre  la  dygraterie ,  par 
MM.  Bourgeois  ei  Bodin  de  la  Pichonoerie,  inedecins 
ă  Château-du-Loir,  maU  k  dosea  moina  elevees  et  avec 
moins  de  succ^  que  par  M,  le  docteur  Mondi^re  de  Lou- 
dun  (Yienne).  Voici  le  traitement  que  ce  mededn  publie 
dxtis  YEsperience,  et  qull  regarde  comme  aussi  efficaoe 
contre  la  dysenterie,  que  le  sulfate  de  quinine  Test  dans  Ies 
fievres  intermhtentes. 

Formale  adopta  par  M.  Mondiire ,  pour  un  saccharutn 
albumineuB : 

Eau  simple a  liTres.* 

a  blancs  d'oeafs  frais. 
Battez  avec  soin  et  paises. 

AJoutez :  sirop  de  sucre 5  onces. 

Eau  de  fleurs  d*oranger .  quantite  sufBsante. 

II  fait  prendre.aux  malades^  dans  Tespace  de  24  heures, 
5  et  4  bouteilles  de  ce  saccharum ,  par  tasses  rapprochees , 
qu  ii  7  ait  ou  non  de  la  soif.  Si  Ies  malades  sont  alteres ,  ils 
depassent  facilementladoseindiquee,*  ce  qui  est  un  avan- 
tage ;  dans  le  cas  contraire ,  comme  ce  saccharum  est  une 
boisson  agreable  ils  peuvent  eocore,  sans  repiignance,  boire 
Ies  3  bouteilles  prescrites.  Les  enfants  m£me  ţn  consomment 
facileroent«z  bouteille  i/a  ă  2  bouteilles  dans  ce  meme  laps 
de  tempa. 

En  m£me  temps  M,  Mondiere  fait  donner  troia  foia  par 
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jour  un  lavement  compose  d'eau  simple ,  dans  laquelle  on 
bat  trois  blancs  d'oeufs,  de  sorte  que  27  â  3o  blancs  dceufs 
sont  ingeres  dans  Ies  24  heurcs,  ou  ă  peu  preş  deuxlWres 
d'albumine;  car  cbacun  en  condent  environ  z  once.  Les 
lavements  agissent  plus  promptement  et  d'une  maniere  plus 
efficace  que  Ie  saccliarum;  et  les  dysenteries  les  plusgraves 
cedeot,  dit  Tauteur ,  fort  souvent  en  îs  ou  34  beures ,  sans 
laisser  de  traces  de  leur  exbtence.  Lre  regime  consiste  dans 
la  diete  pendant  24  ou  36  heures. 

Quelques  malades,  cependant,  nont'pas  cesse  deprendre 
du  bouillon  et  m£me  de  la  soupe.  A  la  campgne  on  obsene 
difficiiement  la  diite  absolue.  Uu  boulanger  mame  a  ete 
gueri  en  ^4  heures  d*une  dysenterie  durant  depuis  plus  de 
xo  jours  ,  bien  qu'il  n*ait  pas  cesse  de  boire  et  de  manger,et 
de  £iire  3  et  4  foumees  de  pain  par  jour. 

Unc  fois  la  guerison  obtenue ,  la  prudence  veut ,  ajoutc 
M.  Mondiere,  que  les  malades  conţin uent,  mais  â  des  doses 
decroissantes ,  et  cela  pendant  s  ou  3  jours ,  Pusage  du  sac- 
charum  et  des  lavements  albumineux. 

M.  le  docteur  Marquet,  medecin  distingue  de  LouduD) 
a  experimente  ^galement  le  traitement  de  M.  Mondiere,  et 
en  a  oblenu  de  tres  bons  effets.  P* 

{Extrait  de  la  Gazette  des  hopUaux.) 


CHOCOLAT    FBBRUGIirBUX. 

Un  de  nos  abonnes ,  en  nous  envoyant  une  formule  pour 
la  preparation  du  chocolat  ferrugineux^  nous  demande  si 
les  confiseurs  doivent  vendre  de  semblables  preparations ;  " 
nous  fait  connaître  que  de  ces  chocolats  ont  ele  presentes  a 
TExposition,  et  ii  pense  que  ces  produits  doivent  rentrer 
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dans  Ies  medicaments  composes ,  et  que  le  confiseur  quî  pre- 
pare Ie  chocolat  ferre  est  en  contravention  avec  Ia  loi  de  ger- 
minai an  XI,  qui  defend  k  ceux  qui  ne  sont  pas  pharmaciens 
de  preparer  des  medicaments  composes, 

Nous  croyonSy  comme  notre  abonne ,  que  la  preparation 
d  un  chocolat  destine  ă  servir  de  medicament  ne  doit  sous 
aucun  pretexte  âtre  prepare  par  une  autre  personne  que  par 
un  pharmacien  reţu ,  mais  c'est  aux  pharmaciens  â  faire  va- 
loir  leurs  droits;  nous  nepensons  pas  que  Tabonne  qui  nous 
a  fait  rhonneur  de  nous  ecrire  ait  pretendu  que  nous  nous 
nietiions  ă  sa  place ,  et  que  nous  intentions  un  proces  â 
rhomme  qui  a  viole  la  loi.  Nous  pensons  que  la  repression 
des  deiits  qui  se  rattachent  ă  la  pharmacie  ne  pourra  âtre 
obtenue  que  lorsque  Ies  pharmaciens  unis  entre  eux  deman- 
deront  d*une  voix  commune  la  repression  de  ces  deiits.  Cette 
union  des  pharmaciens  est  d'autant  plus  necessaire  que  la 
revision  de  la  loi  sur  l'exercice  de  la  pharmacie  n'aura  pas 
Iieu  en  1889 ,  et  que  la  loi  actuelie  bien  appliquee  ferait  ces- 
ser  la  plupart  des  illegalites  qui  nous  sont  journellement 
signalees. 
La  fommle  qui  nous  est  adress^  est  la  suivante : 

Chocolat  bien  prepare  »  3  kilogr.  (6  livres). 

Sous-<aiTbonate  de  ferjpur,  19a  grammes  (6  onces). 

On  met  le  saus-carbonate  de  fer  sur  une  pierre^  on 
Ie  broie  avec  une  portion  du  chocolat,  puis  on  ajoute 
successivement  le  reste  du  chocolat ,  de  mani&re  ă  obtenir 
une  masse  bien  homogene,  qu'on  peut  ensuite  diriser  soit 
en  Kyres,  soit  en  tablettes. 

Ce  chocolat  contient  pour  Soo  grammes  (i  livre  de  cho* 
coIat)32  grammes  (i  rmce)  de  soiis-carbonate  de  fer  cor- 
respondant  k  4  grammes  (i  gros)  pour  3:i  grammes  f  once 
2*  SBRIB.   5.  .  a  a 
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de chocolat; lonce  de  chocolat  etantreduite en  36  pastîUes, 
cliaque  pastille  contiendrait  8  decigrammes  (2  grains)  de 
sous-carbonate  de  fer. 


UNE  PEAEMACIE   NB  PBUT   STRE   TBNUE  PAE    UH   GEEAIIT 

{un  preU'nomy 

II  resulte  d'un  jugement  rendu  par  le  tribunal  de  polîce 
correctionnelle  du  departement  de  la  Seine  Je  17  mai  1839» 
qu*un  individu  non  reţu  pharmacien  ne  peut  faire  gerer  une 
ofBcine  par  un  pharmacien  reţu,  muni  de  diplome. 

Yoici  le  texte  du  jugement : 

En  ce  qui  concerne  le  chef  de  prevention  relatif  au  debit 
illicitede  preparations  pharmaceutiques.  Attendu  que  .... 
n*a  pas  eterecu  pharmacien ,  mais  qu'il  tient  un  magasin  de 
drogueries  en  gros;  qu'en  cette  derniere  qualite,  ii  a  con- 
treyenu  a  Tarticle  33  de  la  loi  du  21  germinai  an  zi,  en  fai- 
sant  preparer  dans  ses  magasins  des  drogues  composees. 

Attendu  que ne  peut  se  soustraire  ă  Tapplication  de 

la  peinerequise  contre  lui,  sous  le  pretexte  que  sa  pharmacie 
etait  geree  par  le  sieur  L. . . ,  portenr  d'un  diplâme. 

Attendu  que  cette  circonstance  ne  peut  faire  disparaître  le 
delit,  et  qu'on  ne  peut,  âl'aide  d'un  prete-nom^  eluder  Ies 
prescriptions  formelles  de  la  loi ,  qu'admettre  le  contraire  ce 
serait  faire  peser  sur  un  tiers  la  responsabilite  que  Ie  legbla- 
teur  a  voulu  faire  porter  sur  le  proprietaire  seuf. 

Attendu  dans  Tespece  que etant  en  realite  Ie  pro- 
prietaire, Ie  maître  de  Ia  pharmacie,  faisant  debiter  â  son 
profit  par  L. . .  son  prepost^,  quand  et  comme  bon  lui  sem- 
ble,  Ies  medicaments  etautres  substances  quil  fournit^  se 
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trouTe  evidemment  en  contravention  ă  Tarticle  33  de  la 
loi  du  2 1  germinai  an  xi. 

Partousces  motifs,  faisant  k  Finculpe  Tapplication  de 
l'ardcle  precite,  le  condamne  ă  5oo  fr.  d  amende. 

Ce  jugement  motive  peut  donner  lieu  k  de  nombreuses 
applications  y  car  on  sait  qu*un  assez  grand  nombre  de  phar- 
mâcies  sont  gerees  ă  Paris  par  Ae&prete^noms^  ce  qui  fait  un 
ton  eyident  au  pharmacien  qui  exerce  l^galement  sa  profes- 
sion. 


piLULBs  MoaxssoN. 

La  premiere  cbambre  du  tribunal  civil  de  la  Seine  a  eu  â 
s'occuper  des  pilules  de  Morisson.  Yoici  Ies  faits : 

Morisson  av£utpris  a  ses  gages  un  medecin ,  nomm^  La- 
pouge,  et  un  apothicaire,  nomme  Blain ;  Tun  devait  prescrire 
Ies  pilules,  lautre  devait  Ies  foumir  ă  tous  Ies  malades  qui 
lui  seraient  envoyes. 

Lapouge  s'etant  sans  doute  brouille  avec  Morisson  venait 
reclamer  son  salaire. 

Le  tribunal  a  rejete  la  demande  de  Lapouge ,  eommejim- 
dee  sur  un  contrat  illicite  et  contraire  a  îordre  public.  D  a  en 
outre  ete  dpnn^  acte  a  M.  Tavocat  du  Roi,  M.  Lascoux, 
afin  de  poursuwre  correctionnellement  tont  Morisson  que 
ceux  de  ses  employes  dont  Ies  noms  apaient  AS  signales  dans 
ce  proces. 

On  est  profondement  afSige  quand  on  voit  des  medecins 
et  des  pbarmaciens  abdiquer  leurs  droits  et  leurs  devoirs ,  et 
^eYnettre  â  la  solde  des  vendeurs  des  remedes  secrets. 
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SOCIETES  SAVANTES. 
Academie  des  Sciences. 

Seance  du  a  avril.  L'Âcad^mie  entend  un  rapport  de  M.  Robiqaet 
sur  un  traTail  de  M.  Stas,  sur  la  phloridiine.  La  phioridzine  (du  grec 
^i&/i9oi,  ^corce,  ei  n'sa,  racine),  ainsi  nommd  parce  qu'on  la  trouvc 
dans  r^corce  des  racines  du  pouimier,  ct  de  quelquei  antres  y^gitaui., 
est  une  de  cet  substancet  remarquables  qui,  quoique  parfaitementblao- 
cbes,  doonent  Heu  tous  l'inflnence  de  i'ammoniaque  â  la  prodacCion 
d'une  matiire  colorante  bien  distincte, en  empruntant  a  ceialcali  Tazotc 
qui  leur  nianqiie. 

On  savait  ddji  ,  d'apres  Ies  recfaerches  de  M.  Robiquet,  qu'il  existe 
ilans  Ies  lichens  qui  servent  â  fabriquer  Forseille  une  mati^re  sucT^e» 
solnble,  cristal lisable,  parfailement  incolore,  qui  se  transfonne  ^gale- 
meni,  sous  Ies  mftnies  influences,  en  une  mati&re  tinctoriale,  laquelle 
ne  conserve  ancun  des  caract^res  de  la  matiâre  primitive.  Ces  faiu 
portirent  dkt  lors  M.  Robiquet  k  ^mettre  la  pensie  que  c^^tait  sans 
doute  ainsi  que  se  formaient  beaucoop  de  matiires  colorantes,  et  ii  alia 
in^me  jusqu'â  indiquer  comme  possible  que  l'indigo  n'est  dans  son  ori- 
gine qu'ane  matiire  incolore  et  non  azot^e,  devant  puiser  dans  I'air 
humide  et  dans  rammoniaque  Ies  principes  qui  lui  manquent,  tels  que 
l'asote ,  pour  se  constitner  matiire  teignante.       ^ 

Ces  yues  se  sont  y^ri6^es  depuis  sur  plusieurs  substances  et  notaqi- 
ment  sur  la  phloridzine,  substance  cristalline  sansaxote,  l^g^renent  j 
amire,  solable  dans  Talcool  et  presque  en  tontes  proportions  dans  l'eau  I 
bouillante.  M«  Stas,  auteur  dn  m^moire,  a  constata  que  la  mati^re  colo- 
rante, li  laquelle  donne  lieu  la  phloridaine  et  qu'il  pomme  phondzine^ 
est  un  y^ritable  sel  ammoniacal,  en  sorte  que  la  pbloridzine  ne  passerait 
k  IMtat  de  nuti^re  colorante  qu'en  absorbant  un  certain  nombre  d'a- 
tomes  d'oxigene  et  d'ammoniaque. 

Une  autre  r^action  int^ressantedela  pbloridzine,  c*est  qae  sous  Tin- 
floence  des  acides  elle  se  cbange  en  sucre  de  raisin,  ce  qui  porte  l'au- 
teur  k  croire  que  c'est  sons  cette  inflaence  que  la  matiire  snerde  prend 
naissance  dans  Ies  fruits,  id^e  d^jâ  Urnise  par  M.  Gourerdiel.  En  efiet, 
ce  cbimiste  ayant  introdnit  dans  du  jos  de  raiain  yert  d^ponrra  de 
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sareor  sacrde  une  certaine  quantit^  de  fdcule  modifice  ou  dextrine ,  en 

a  obteno,  aou»  l'ioflaence  de  la  chalear  du  yîn  doux  qui  a  pass^  Ik  la 

fermentation. 
Lerapportear  conclutk  Tinsertioii  de  ce  Iravail  dan»  ies  m^moires 

des  sayants  ^trangers. 

M.  Dumas  donne  lectare  d*nn  rapport  sur  ce  traTail  de  M.  Piria  :  Ies 
principanx  faiu  ddcouTers  par  ce  chimiste,  sont  la  transformation  de 
la  talicine,  sons  l'influence  oxidante  d*un  mdiaDge  de  bichromate  de 
potass«  ei  d'acide  sulfurique  dtendu ,  en  divers  produits  parmi  lesquels 
se  trooye  une  huile  volatile  qui  joue  le  r61e  d'nn  hydracide  ou  d'un 
bydmre :  cette  huile  renferme  un  radical  analogue  au  benzoîle,  mais 
qui  s*en  distingne  par  plusieurs  propridt^s  :  ainsi,  l'bydrure  de  ben- 
Boile  ft'oxide  Ik  Tair  et  se  change  en  acide  benzo'ique ,  celui  de  salicyle 
cstinalt^rable  :  le  chlorure  du  premier  forme,  avec  Ies  alcalis,  un  chio- 
rure  mdtalliqoe  et  un  benzoate;  celui  du  second  s'unit  avec  eux  sans  se 
d^composer  :  Ies  oxides  m^talliques  restent  sans  action  sur  l'bydrure 
de  benzoyle :  ils  s'unissent  Ik  l'bydrure  de  salicyle  et  constituent  des 
salivylnrcs  solubles,  cristallisables  comme  ccux  de  potassîum  on  de 
bariuoD,  ou  insolubles  comme  celui  de  cuivre,  etc. 

M.  Groves  fait  connaître  qu'il  est  parvenu  â  obtenir  la  recomposition 
de  l'ean  au  moyen  d'un  appareil  tr^s  simple :  on  prend  deux  petites 
cloches,  dans  chacune  desquelles  on  introduit  une  lame  de  platine; 
puls  on  fait  passer  du  gaz  oxigine  dans  Tune  d'elles ,  et  do  gaz  bydro- 
gene  duu  l'autre;  Ies  deux  cloches  dtant  plac^es  dans  de  Teao  acidu- 
l^e,  on  fait  communiquer  la  lame  de  platine  de  la  clocbe  ou  se  trouve 
Tozigene  avec  Ie  zinc  d'un  couple  Tolta'ique,  et  celle  de  l'autre  clocbe 
arce  le  cuivre  de  ce  mame  couple ;  bient^t  on  voit  Teao  s'^Iever  rapi- 
dement,  et  deux  fois  plus  vite  du  c6i6  de  l'hydrogine;  l'eau  a  donc  M 
reproduiie,  ce  qui  ne  peut  avoir  lieu  que  par  nne  sdrie  de  ddcomposi- 
tions  et  de  recompositions  successives.  Ainsi  la  tendance  du  platine  â 
d^tcTxniner  la  combinaisoo  des  gaz  des  cloches  s'eat  trouy^e  accrue  par 
rinflaence  du  courant  provenaut  du  couple  et  dirig^  dans  le  mtoe  sens 
qoe  celui  qui  r^sulterait  de  la  combinaison  lente  des  gaz  primitivement 
cmploy<^s.  Cette  corieose  exp<Srience,  commuDir|u^e  â  l'Acad^mie  par 
M.  Becquerel,a?ait^t^)usqD'ici  faite  fans  succes. 

SeanceduS  avril.  Dans  la  s^ance  du  io  roars  dernier,  M.  Pelouze  a 
communique  â  F Academie  une  lettre  de  M.  Berz^lins,  qui  contenait 
plusieurs  faits  chimiques  importanta.  Les  resultats  annonc^s  par  le  ce- 
lebre chimiste  su^dois  se  trourant  en  opposition  avec  les  propositions 
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^mises  par  MM.  Dumas  et  Pajen,  ont  condaît  ces  derniera  k  tenter  de 
DOUTelles  exp^riences;  Ies  conclusions  de  ces  recherches  sont  pr^sen* 
t^es  aujourd'bui  par  M.  Duroaţ.  M.  Berz^lius  pense  que  l'acide  citrîqne 
doit  coDserver  la  formule  qu'il  lui  a  jadis  assign^e.  Si  le  citrate  de  soude 
chauflfd,  si  le  citrate  d'argent  n'oot  pas  une  composition  qui  puiise  ac 
concilier  avec  cctte  formule ,  ii  faudrait  l'expliquer  par  la  tran&for- 
roalion  de  l'acide  cilriqae  en  un  acide  nonreau  (acide  aconitique). 

Pour  leyer  toute  diilicult^  â  ce  sujet,  M.  Dumas  a  pens^  que  l'ana- 
Ijrse  de  Tether  citrique  prdsentait  l*un  des  moyens  Ies  plus  convenables 
^  employer.  Or,  Ies  rdsultats  analytiqucs  de  trois  exp^riences  ont  attri- 
bu^  h  Tacide  citrique  la  composition  que  lui  avaient  assign^e  MM.  Lie- 
big  et  Dunţ;^!.  11  est  difiicilc  de  croire  que  l'acide  renfermd  dans 
r^tber  citrique  ne  soit  plus  de  l'acide  citrique,  car  l'dther  ne  possede 
aucune  des  propri^t^s  altdrantes  que  l'oxide  d'argent  om  la  foude  peu- 
yent  offrir. 

Relativeinent  ş|  l'acide  tartrique»  qui  perd  dans  Ţ^m^tique  anhydre 
quatre  (Squiyal^nts  d'ean ,  et  qui,  dans  cette  circonstance,  ne  serait  plus 
de  l'acide  tartrique »  oa  du  moina  ne  pourrait  plus  rdgen^rer  de  l'acide 
tartrique  d'une  maniere  exacte,  M.  Dumas  s'est  assureS  arec  M.  Piria 
qa^  r^m^tique  ţ  (>ase  de  plomb  donne,  en  ae  ddcompoaant  an  moyen 
de  l'bldrogine  sulfura  sous  l'alcool  anbydre ,  de  l'acide  tartrique  or- 
dinaire  et  cristallisd. 

Saccharate  (k  plomb,  M.  Berz^lius  ayait  condu  de  ses  trayaux  tar 
ce  corpa,  que  le  sucre,  lous  Tinfluence  d«  la  cbaleur,  ae  ddcooapose  en 
cara^nelt  qu'il  soit  ou  non  combine  ayec  l'cxide  de  plomb :  cea  rdsaU 
Uta.^talent  cneontradiction  ayec  ceux  qu'ayaient  publida  M.  Pdligot.Ce 
clţjmiate  a  r^pet^  i^9  exp^riences;  ii  a  oper^  comme  M.  6erzdUus« 
c'eat  â  dire  qu'il  a'est  aeryi  d'un  aaccbarate  de  plomb  pour  la  pr^- 
paration  duquelle  aucre  ayait  iii  retird  d'une  aolution  alcooliquc; 
alin  de  le  d^pouill^r  de  tonte  trace  de  lirop  ou  de  caramel,  ii  Ta 
ţxpoad  a  ^  i7Q«,  et  a  ţf^uaai  a  en  extraire  ensnite  du  aucre  trâa  biea 
cjriatallia^,  en  iaolant  le  plomb  par  l'acide  aulfurique.  M.  P^ligot  a 
m^me  reconnn  que  la  terop^rature  n'ayait  paa  besoin  d'dtre  ansai  die- 
y^e  pour  laire  perdre  au  aaccbarate  de  plomb  un  atom  e  d'eau;  ii  suffit 
d'une  cbaleur  de  +  i4o*,  +  ia*",  +  loo*,  et  m£me  un  peu  moina  poar 
produire  ce  ph^nonene.  M.  Dumaa  ajoute  que  le  aucre  lai  aemble  platdC 
^tre  deyenu  plua^  cristallisable  par  sa  combinaiaon  ayec  l'oxide  de 
plon4>,  qui  a  entraîo^  la  deatruction  de  quelquea  malierea  dtrapg^res; 
et,  en  effet,  dit-il,  ii  aerait  imposaible  d'obtenir  ayec  le  aucre  da  corn- 
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mi^ce  ane  cristallîsation  aussi  facile  que  celle  dobt  ii  soumet  un  dchan* 
tillon  k  TAcad^Diie. 

Jmylate  de plomB.  hesm^mta  critiqacs  avaient  âiâ  adressdes  auxcon- 
clusions  tirdes  par  M.  Payen  de  ses  recbercheâ  sur  l'umylate  de  plomb; 
mais  <e  qoi  proure,  contrairement  h  Topinion  de  M.  Berz^Iius,  que 
Tamidon  n*est  pas  dcccmposd  par  Texposition  de  Tanijlate  h  une  tem- 
peraturc  de  plus  de  170  dcgres,  c'est  qu'en  Ie  ddlajant  dans  du  vinal- 
gre,  îl  reparaît  avec  sa  propriiîtd  de  bleuir  l*iode.  Comme  M.  P<51igok 
Tavait  observd  pour  le  săccharate  de  plomb,  M.  Payen  a  reconnu  qae 
la  cbalcur  de  plas  de  160  degrds  n'cst  pas  indispensable  pour  enlever 
UD  atomc  d'eaii  a  Taiujlate  de  plomb;  ii  suffit  de  plus  de  i3o  degres,  et 
I'oo  ne  peut  pas  supposer  qu*^  cctte  terapdrature  Tamidon  soit  ddcom- 
pos^. 

M.  Dumas  demande,  au  nom  de  MM.  P^ligot  et  Payen,  qu'une  com- 
mission  soit  chargde  de  la  T^rifîcation  des  faits  que  nous  Tenons 
d'indiquer.  La  section  de  cbimie  est  commise  â  cct  efTet,  et  M.  Biot 
y  est  adjointy  par  suite  de  l'obseryation  prdsentdc  par  ce  savant  acadd- 
iDicîen,  qu'il  estndcessaire  de  v^rifîer  si,  dans  leurs  combinaisons  ayec 
l'oxidede  plomb,  le  sucre  et  Tamidon  n'^uraient  pas  dprouyd  de  modi- 
fications  dans  leur  pouyoir  rotatoire  primitif. 

M.  Letellier,  doctenr  mddecin  II  Saint-Leu-Tarerny,  a  obtena  let  in- 
sultata suivants  de  ses  expdriences  sur  le  sang  bumain  : 

I*  Les  globules  rooges  dtendusd'eau  ne  disparaissent  que  par  la  dis^ 
sointion  de  leur  enveloppe  colorde  et  leur  transparence ;  mais  le  noyau 
blanc  reparatt  des  qu'on  sature  Teau  par  un  sel  neutre. 

a*  Leur  densit^  est  plus  consid^rable  que  celle  du  serum  et  que  celle 
de  la  fibrine,  mais  elle  est  irhs  variable. 

3«  En  contact  avec  Toxigine,  îls  en  absorbent  une  grande  pârtie,  en 
convertissent  une  autre  portion  en  acide  carbonique,  et  donnent  nais- 
sance  2i  un  d^pdt  semblahle  h.  de  la  fibrine  puIy(Srulente. 

4^  L'acide  carbonique  rend  la  fibrine  plus  spongieuse,  piui  avide 
d'eaa  en  en  augmentaut  peut-<^tre  la  quantit^,  et  d<^pouiIle  une  portion 
des  globules  de  leur  enveloppe  rouge. 

5^  Le  noyau  des  globules  estde  naturefibrineuse. 

6i«  La  quantite  des  globules  rouges  varie  dans  le  sang  de  83  a  i55  par- 
tiespour  1,000,  sans  rapport  constant  avec  Tâge,  le  sexe,  le  tempdta- 
mcnt  ou  Ies  maladies;  mais  elle  dimiuue  par  Ies  saigndes. 

7*  L'h6matosiiie  ou  enveloppe  colordc  des  globules  n'a  pas  encore  6\4 
isoUe  d'une  maniece  salisfaisaute* 
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S^  Eofin  elle  ne  differe  de  Talbumioe  qae  |wr  m  conleor,  ta  pr^cipi- 
talion  avcc  Ies  sur-self  ă  bate  alcaline,  etpeat-Atre  par  sa  non-pr^cipî- 
tion  ayec  Tac^Ute  de  plomb  :  toates  Ies  autres  diSiirences  sigiiaMes 
nianqaent  d'exactitude. 

Seance  du^^avril  iSSg.  M«  Dumasfait  connaître  un  nouyel  acide 
organique ,  Vacide  chloracetique.  Pour  l'obtenir,  M.  Dumas  introduit  du 
rhlore  sec  dans  des  fiacons  k  i'^meri  de  cinq  ou  six  litres,  îl  y  ajoute 
de  l'acide  ac^tique  cristallisable,  dans  la  proportion  de  neuf  d^ci- 
grammes  au  plus  par  litre  de  cblore  :  sous  i'influeuce  de  Ia  lumi^re  so- 
laire,  des  vapeurs  blanches  se  dcSveloppent,  desgoutteleUes  d'nneliqaeur 
dense  se  condensent  a  sa  pârtie  supărieure,  et  le  cblore  disparait  f«eu  â 
peu ;  rarement  la  r^action  est  assez  rapide  pour  diterminer  l'ezplo- 
sion,  accident  qui ,  d'aillcurs  n'a  jamais  lieu  dans  Ies  premiers  no- 
nients  de  Texposition  au  solcil. 

Le  Icndecoain,  Tintdrieur  des  fiacons  est  tapiss^  d'une  substance 
ciistailis(5e  en  pârtie  en  rhombo'ides  r^guliers  d'un  gros  volume,  eten 
pârtie  sous  forme  de  givre;  ii  rcste,  en  outre,  au  fond  du  vase  une 
portion  pius  ou  moins  considcrable  d'un  liquide  dense,  de  Tacide  oza- 
liqiic,  et,  coinme  produits  gazenx,  des  acides  cblorliydriquc  et  carbo^ 
nique,  peut-^trc  au^si  de  l'acide  cbloro -carbon ique. 

On  lave  Ies  fiacons  avec  une  petite  quantild  d'eau,  et  on  ^vapore  la 
dissolution  dans  le  yide  entre  deux  yases  remplis  d'un  acide  sulforique 
conrentrd,  Tautre  de  potasse  caustiqiie.  La  distillation  avec  Tacide 
#|)hospborique  anhjdre  opere  ia  separation  des  derni^res portions d'eau« 
la  dfkomposition  de  Tacide  oxalique,  la  volatilisalion  d'une  petite 
porlion  d'acide  ac^lique  non  alt^rd.  Les  derniers  produits  qui  passent 
dans  le  recipient  sont  constitu^s  par  l'acide  cblorac^tique,  et  ne  tardent 
pns  h  s'v  preodre  en  masse  cristalline.  Gomme  ces  cristaux  restent  sooiU 
J^s  d'un  pcu  d'acide  ac^tique ,  l'exposition  dans  le  vide,  sur  du  papier 
joseph,  sulfitpour  Ies  en  ddbarrasser  completement. 

L'acide  cbloracdtique  est  incolore,  peu  odorant  4  froid,  d'unc  sayeur 
âpre  ct  caustiqae,  tres  d^liquescent ;  11  blancbit  la  langue  ,  ct,  par  un 
contact  prolongd,  ii  determine  sur  la  peau  une  v^ritable  v^sication;  ii 
fond  â,  plus  de  tfi^,  et  bout  &  plus  de  igS  ou  aod*;  la  yapeur  de  cet 
acide  est  fort  irritante  etfort  p^nibleărespirer;  îl  est  sansaction  d^co- 
lorante  sur  les  couleurs  y^giStales.  Sa  densit^,  prise  2i  son  point  de  fu- 
sion,  est  dgale  a  1,617.  L'analyse  de  ce  corps  curieux  conduit  â  une 
formule  qui  ne  diSi^re  de  celle  de  l'acide  ac^tique  bydratd  qu'en  ee  que 
rbydrogcnc  a  ii6  complitcmeat  remplacd  par  le  cblore. 
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l«€  chlorac^taie  de  potaisa  obtena  en  neutralitant  Ie  carbonate  da 
cette  base  par  le  nouTcl  acide  et  l'abandonnant  k  l'^Taporation  sponta- 
na, cristallise  en  fibres  soyeuset  inalt^rables  k  l'air,  ce  qui  distingue 
ce  tei  de  l'aciîtate ,  qu'on  lait  £tre  des  plus  d^liqaeicents;  enfin  ii  sa 
d^compoie  a^ec  explosion  par  ane  l^gire  chaleur. 

M.  Duinas  prtfsente  â  TAcad^mie  Ies  dirers  produits  dont  noua 
Tenons  de  parter,  ainsi  qoe  le  cblorac^tate  d'ammoniaque  et  celui  d'ar- 
gent 

Lesaiealifl  causiiques  offrent  des  r^actions  iris  curieuses  ayec  Tacide 
cblorac^Cique  :  sous  Tinfluence  de  la  potasse,  îl  se  prodait  d'abord  do 
carbonate  alcalin  et  da  chloroforme ,  puis  du  formiate  et  du  chiorure  de 
polaaaiam. 

Chhraceuue  metylique,  L'acide  chlorac^tique  posiede  une  disposition 
extraordinaire  k  i*^th^rifier.  Aussi,  quand  on  distille  ensemble  de 
l'csprit  de  boîs,  de  i'acide  chiorac^tique  et  un  peu  d'acide  sulfurique, 
on  est  sâr  d'obtenir  exactement  la  quantit^  de  chlorac<(tate  de  mdthy* 
lene  correspondant  ii  Tacide  employe.  Le  produit  distille ,  ^tant  m^le 
â  Tean ,  laiue  d^poser  la  nouyelle  matiâre  sous  forme  d'un  liquide  hui- 
leox,  incolore,  plus  dense  que  Teao,  et  d'one  odeor  agr^able  de  men- 
tbe,  qui  rappelle  celle  de  Thuile  chloralcoolique. 

Eiher  chiorac^dgue,  Pour  Tobtenir,  M.  Dumas  conseille  de  distiller 
ensemUe  del'alcool,  de  l'aciile  suli'urique  et  de  Pacide  chloracdtique 
libre  ou  combina  ^  une  base  alcaline  :  on  Tisole  au  moyen  de  l'eau , 
comnie  Je  pr^c^dent,  avec  lequel  II  a  beaucoup  de  ressemblance  par  sa 
forme  ol^a^ioeuse  et  son  odeur  de  mentbe. 

MM.  Sonbeiran  et  Capitaine  adressent  Ies  rdsultats  qa*lls  ont  oble- 
nns,  rn  traitant  Ies huiles  essentielles  de  geni^vre,  de  poivre  cub^be,  ele, 
par  Pacîde  cblorbydrique;  et  en  formant  aussi  des  especes  de  campbre 
artificiels,  ils  ont  extrait  de  ccs  derniers  des  huîlcs  yolatiles  distinctes, 
comme  le  prouve  la  perte  du  pouroir  roUtoire,  qui  existaient  dani  Ies 
builes  primitÎTement  employ^es. 

yicademie  royale  de  medecine. 

Seance  <Si  a  avril,  M.  Orfila ,  qui  pensait  ne  pas  pouToir  Tcnir  ă 
l*Acad^mie,  donne  connaissance  d'unelettre  qu'il  ayait  dcrite  et  dont 
Yoict  un  extrait.  M.  Orfila  rappelle  qu'en  1812  ii  a  €Xi  conduit  â  ad- 
mettre,  d'apris  ses  observatiens  pbysiologiques  sur  Ies  chiene,  que 
dans  rempoisonnement  arsdnicuK  cettc  substance  ^tait  r^iorbc^e,  et 
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qu*en  1839  ^^  *  ^^^  ^^^^^  T^rilfS  hort  de  doutc  par  Tanalyse  da  aşog  cbez 
le  malade  de  M.  Coqueret  et  chez  dcux  autres  sujets  avânt  celtii-la.  Le 
mame  fait  a  dttî  constata  par  lui  chet  Soufflard.  L'analjse  du  sang  de 
Soufflard  oe  luiena  pas  fourni  d*abor(l,mais  ii  en  a  trouvdensuite  dans 
un  caillot.  Lcs  membres  de  ce  cadayie  ct  quclques  visceres,  tels  qae 
lefuie,  la  rate  et  le  p'ounion,  lui  ont  donnc  de  nieilleurs  resullats  par 
le  proc($dd  de  rcbullition.  Pour  s'assurcr  quc  Tarsenic  obtenu  ne  yenait 
pas  du  rdcipient  eo  fonte,  une  seconde  experience  a  6\.i  faite  avec  de» 
cbairt  de  cadavres  non  cnipoisonnt^s  ;cc  secood  bouillon  n*a  pas  doone 
de  taclics  arsdnicaics.  Lcs  taches  obt'îuucs  par  Ie  liquide  obtenu  avec 
Ies  produits  pris  sur  le  cadavre  de  Soufllard  ont  t4d  prdseulecs  sar 
quatre  capsuics. 

M.  Or  fila  ajoute  Ies  proposltions  suivantes  : 

1°  Qu'il  eziiite  dans  Ies  elâmcnts  naturels  de  nos  tissus  de  rarscnic, 
particulieremcnt  dans  Ies  os;  mais  qu'il  est  facile  de  distinguer  dans 
Ies  analyses  cet  arsenic  nalurel  de  Tarscnic  de  Tintoxication} 

a«  Que  par  le  travail  de  putrdfaction,  ii  se  ddveloppe  de  l'ars^nic 
dans  lcs  cadavrca  non  empoisonn^s; 

30  Que  chez  Soufllard  Ia  porlion  de  Tarsenic  absorbde  s*dleve  d*apres 
Tauteur  â  quatre  ou  cinq  grains  enyiron ; 

4°  Que  le  bouillon  du  pot-au<feu  de  viande  de  bccuf,  sins  legumea  et 
sans  $el,  ne  contieat  pas  d'arscnic;  mais  que  si  Ton  y  ajoute  des  1^- 
gumes  ordifiaires,  tcls  que  des  carottes,  des  uavets,  duscl.etc. ,  le 
bouillon  conlient  de  Farsenic. 

Seance  du  8.  M.  Bdrard  fait  un  rapport  sur  plusieurs  mc^moires  pre- 
sentds  par  M*  Petit,  concernant  Ia  propricît^  que  posaedcnt  Ies  eaux  de 
Yicliy  de  dissoudre  Ies  calculs  vdsicauz,  et  une  demande  qu'il  avait 
faite  a  l'autorild  d'avoir  ă  cette  source  un  certain  norobre  de  calcuJeux 
pris  daos  Ies  bdpitaux,  et  dont  Tetat  serait  constată  par  une  comnta- 
sion  avânt  et  apres  Ie  traitement.  La  rdponse  de  Ia  commission  est 
affirmative  sur  ce  dernier  point.  Qnant  4  la  propridtd  cn  qticstion  des 
caux,  la  commission  s'est  livrde  elle-mdme  â  des  cxpcîriences  pour  la 
constater;  elle  s'est  assurdc  quc  ces  eaux  ont  une  action  erosive  ri^elle 
iur  Ia  pittpaţt  des  calculs,  cile  pense  que  de  nouvrlles  exp^riences  sont 
ndcessaires  pour  resoudre  cet  important  probleme.  La  cofomission  se 
plaît  4  reconnaltre  que  lcs  eaux  de  Vicby  sont  tris  utiles  aux  calculeux^ 
cn  moddrant  le  catarrbe  v^sical  et  Ies  douleurs. 

Plusieurs  membres  prennent  la  parole « Ies  uus  demandcnt  si  Ies  caux 
agissent  iur  tous  Ies  calculs. 
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If .  ChcTallier  r^poDd  que  Ies  eaaz  de  Vichy  agissent  tur  Pacide 
uriqoe,  Ies  arates ,  sur  Ies  phosphates,  en  Ies  disgrdgants ,  qtt'elles 
agissent  peu  sur  Ies  oxalates,  k  moins  que  ceux-ci ,  cornme  dans  un 
graod  nombre  cas,  DO  soient  mâl^s  d*acidc  urique ;  dans  ce  cas  aussi 
ily  a  disgr^gatîon  ;  l'acide  urique  et  lesurates  sont  dissous. 

Se'ance  du  16.  L' Academie  reţoit  une  lettre  do  MM.  Nonat  et  Sandras 
coDcernant  Ies  esp^ricnces  qu'ils  Tieunent  de  faire  sur  Ies  aniraaux 
â  I'aide  du  peroxide  de  fer  comme  coDtrepoiscn  de  l'arsenic.  Les  au* 
tears  Sxent  la  dose  du  peroxide  &  unedemi-oncepar  grain  d'arsenic; 
ils  le  prescrWent  ilMtat  sec.  ( Commîssaire ,  M.  Orfila.) 

M.  Cfaevallier  fait  obscrver  que  c*est  ă  l'^tat  dMiydrate  et  non  Ik  Tctat 
•ec  que  le  peroxide  doit  £tre  donn^. 

M.  Xacquart  dit  que  les  auteurs  indiquent  pr^cisdroent  le  peroxide 
â  r^Ut  sec  et  non  &  T^tat  d'bydrate. 

Seance  du  93  at^ril,  M.  Bottcber,  m^decin  â  Vcrsailles,  aononce  k 
l'Acad^nie  qo*il  yient.d'arr^er  les  rarages  de  la  petite  y^role  dans  la 
comnone  de  Puyancourl ,  prâs  Yersailles ;  plus  de  trcnte  personnes  en 
^taient  d^jk  atteintes  lorsqa'il  s'y  est  transporta  d'aprâs  rinviUtion 
de  M.  le  Profet. 

Cette  maUdie  avait  itâ  apport^e  dans  cette  conimune  par  un  de 
ses  habitants  qui  sortait  de  THâtel-Oiea  de  Paris.  La  peur  s'empata 
alert  des  esprits  et  soixante-quinze  personnes  de  tout  Âge  s«soumirent 
1^  la  Taccination* 

Ce§  op^tions  aorent  un  sacc^s  inesp^râ;  pas  un  ne  contracta  la 
maladie  r^gnante,  «bose  aisez  rare.  Sur  les  trenle-cinq  malades  qui 
forenlatteints  de  U  rariolc,  denx  en  moururent  et  plusieurs  en  restcrent 
d^figur^s. 

11  est  ă  reaiarquer  que,  dans  cette  dpiddmie,  aucun  de  ceux  qui  prircnt 
la  yariole  n'avaient  et^  vaccin^s,  et  que  tons  ceux  qui  i'avaient  ^t^  res- 
t^€Bt  deboat  sans  «■  ^prouyer  mdme  les  prodrâines,  quoique  la  plupart 
babitasscnt  avec  les  malades. 

iic  doetear  Boucher  a  pensd  que  ces  £iits,  en  faveur  de  la  vaccine, 
m^ritaient  d'^tre  BMUtionod*. 

Seance  du  3o.  L* Academie  se  constitae  en  comită  secret  pour  entendre 
un  Yapport  de  la  coromission  cbargde  de  pr^senter  des  candidats  pour  la 
nominatton  d*un  membre  dans  la  seciîon  d'anatomic  et  de  pbysiologie. 

Ln commission  a  prdsent^  les  candidats  dans  fordre  suiyant :  MM,  Jo« 
bettf  Poiseuiile,  Boafi^r,  Mânec,  Nonat. 
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Seance  du  7  mai.  L'Acadtfinie  a  consacra  ccUe  sdancek  la  nominatioii 
d'un  membre. 

Premier  tqur  de  tcnain,  i34  Totani.  M.  Jobert  Sa,  M.  Bonyier  43» 
M.  Poiseuille  35 ,  Al.  Nonat  2. 

Deuxiime tourde  scrutin^fA.  Jobert 54i  M.  BouTierSa»  M.  Poiaeaille aS. 

Troisiime  tour  de  scnuin,  M.  Bou  vier  68,  M.  Jobert  69, 

M.  Bouyler  est  proclama  membre  de  TAcad^mie,  sauf  FapprobatioD 
du  roi. 

Seance  du  14  mai.  M.  Gucneau  de  Musiy  fait  un  ranport  iur  un  elixir 
pour  Ies  dents,  adressd  i  M.  le  ministrepar  MM.  Senat  etCombattfn, 
Elixir  compost  de  colopbaue,  de  myrrhe  et  d'alo^s,  ii  dit  que  cet  ^Uzir 
ne  contient  rien  de  nouveau ,  qu'il  peut  avoir  dn  inconT^nients,  et 
qu'il  n'y  a  pas  lieu  â  lai  appiiqucr  Ies  dispositions  relalifes  aux  brerets 
d'invention. 

M.  CheTalIier  fait,  en  son  nom  et  en  celui  de  M.  Honoră,  un  rapport 
sur  un  appareil  de  M.  DuTal  ponr  donner  dtos  bains  de  vapenr.  Get 
appareil  chauff<&  k  Taide  d'one  laropeJk  Talcool,  a  M  dtudi^  par  Ton  des 
rapporteurs  sur  Ies  malades  des  h6pitaux,  par  l'antte  sur  lui>mâme,  en 
faisant  modifier  cbacune  des  parties  de  l'appareil  selon  qu'on  en  tirait 
UI1  nieitleur  pnrti. 

K:  M.  Uonord  ajoute  quelques  mots  &  la  suite  du  rapport,  et  ii  iait  eon- 
nattrc  ce  qn'il  a  observa.  Les  conciusions  du  rapport  ^taient  Jet  sni« 
yantes : 

L'appareil  Ouval  est  utile  en  ce  qu'il  remplit  lea  conditlons  qu'on 
se  propose  dans  l*administration  des  bains  de  vapeur. 

La  modicitd  du  prix  de  l'appareil  permettra  de  Temployer  d'one  na- 
ni ere  plus  g^ndrale,  et  sp^cialement  dans  les  hdpitaux. 

L'emploi  de  l'alcool  rend  l'appareil  plus  commodeen  raiaon  de  ceqo'il 
n'y  a  pas  besoin  de  d^placer  le  malade. 

La  dernidre  conclusion  du  rapporteur  conaistait  ai  remercîer  i'anteor 
de  sa  comraunication. 

La  lectore  de  ce  rapport  a  donn^  lieu  k  uiie  yive  ditcussion ,  et  ane 
croisade  s'est  form^e  contre  Tappareil,  le  rapport  et  ies  conciusions, 
croisade  qui  n'a  pas  et6  obserytiA  seulement  parml  Ies  membres  de  l'Aca- 
d^mie,  mais  encore  sur  les  bincs  rescrycîs  auz  membres  ^trangcrsâ 
r Academie  ou  l'on  rcmarquait  deux  personnes  qui  stimulaient  un  drs 
membres  qui  avait  parlt^  cuiitrc  le  rapport;  ct  enfin  dans  un  journat 

qui  parle  des  termes  louani^cux  du  rapport  (1). 
.   .  fc 

(1)  Nous  rappelons  les  conciusions  de  ce^  rappoţt  afin  qu'on  puisse 
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Qooi  qu'il  en  soit,  ii  a  ^t*  argud  contre  ie  rapporl :  i«  quc  l'AcadimiD 
ne  devait  pas  s'occuper  d'un  appareil  pour  doniier  des  baini  de  vapeur, 
et  que  cela  ^twt  aa  dessous  de  sa  dignit^. 

a»  Que  Ton  ne  devait  pas  donuer  des  bains  de  Tapciir  arec  de  l'al- 
cool,  parce  quc  l'alcool  porterait  k  la  tale  des  malades  et  leur  serait 
nuisible. 

3»  Qnc  rAcadimie  ne  devait  pas  t'occuper  de  cet  appareil ,  parce 
qn'il  n'avait  pas  ^t*  pr<îsent6  par  un  m^decin  ,  parce  qu'il  n'arait  ricn 
de  noureau. 

4*  Que  Ies  apparcils  usilds  maintenant  pour  donncr  des  baîns  de 
rapenr  peurenl  permettre  de  donner  ces  bains  k  bon  march^. 
M.  CheralJier  reprend  Ies  objections  une  ăune  clfait  observer  i 
!•  Que  FAcad^mie  ne  perdait  rien  de  sa  dignitrf  en  s'occupant  do 
rexamen  d'objels  destinaşi  procurer  du  soulagement  aux  malades,  ct 
qu'en  s'en  oceopant  elle  aurait  un  but ,  celui  d'fitre  utile. 

a»  Que  le  membre  de  rAcaddmie  qui  craignait  que  l'alcool  ne  fiit 
nuifible  au  maUde ,  n'ayait  pas  bicn  suivi  la  leclure  du  rapport ,  ct  cju'i  I 
n'avait  pas  coropris  Ies  dispositions  de  l'apparcil,  quc  si  on  adoptait  son 
opinion  ii  faqdrait  ne  plus  employer  de  baîhs  sulforeox,  ţar  la  raiton 
qo'on  taitque  Tacide  sulfureuxne  peut  servir  k  cntretcnir  la  vie;  que 
cUna  le  cas  dont  ii  s'agil,  l'alcool ,  s'ilyenade  mis  en  expansion,  se 
ircuve  dans  le  mame  cas  que  l'acide  du  soufre  dans  le  bain  sulfurcux. 

3»  Que  r  Acadimie  s'est  occup^e  jusqu'k  pr^sent  des  appareils  prd- 
sent^s  par  dea  personnes  aotres  que  des  m^decins,  par  la  raison  qu'en 
adoptantnn  principe  contraire,  on  ^tablirait  qu'un  instrument  â  ampu- 
lation,  etc,  ne  pourrait  Ătre  prdsent^  par  un  coutellier,  ce  qui  serait 
on  nonsens,  et  ainsi  pour  tout  aulre  objct  applicableau  m^decin  et 
au  chirurgien;  que  l'appareil  n'avait  ricn  de  nouveau  par  rapport  â  son 
oaage,  puisque  l'on  donne  des  bains  de  vapeur  en  faisant  bouillir  de 
l'enu  et  metlant  le  malade  en  contact  avec  U  vapeur  d'ean;  mais  qu'il  y 
a  Ik  une  appiication  raisonnde,  utile,  pr^Krablc  k  cellcs  connues  et 
m^ine  w  tonneau  de  Glauber  cit^  par  un  d«  membres  de  l'Acadimie. 


focer  sî  elles  sont  louangeuies.  Quant  au  rapport,  ii  ne  se  compose  que 
des  faiU  observds  lors  des  cxprfrienccs  faites  par  lea  rapporleurs  dans  Ies 
h6piuax  et  sur  eux  roâmes;  ii  est  probablc  que  le  r^daclev  du  Journal 
qoi  dit  que  le  rapport  est  lomngeux  n'aura  pu  saisir  â  la  lecture  Ies  faits 
consign^s  dans  ce  rapport. 
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4*^  Eofin ,  que  ii  Ies  bains  de  yapeur  peurent  tXte  administrds  k  bas 
prix,  cen'est  paspour  Ies  malades  puisqiie  cea  bains  co6tent  encore 
tr^s  cber  {Le  rapporteur  a  entre  Ies  maint  le»  prii  courants  des  etalUsse- 
menu),  tandis  qa'on  peat  prendre  des  bains  pour  ao  centimes ,  â  l'aide 
de  l'appareil  qu'ila  examina,  appareil  qai  coute  60  francs ,  tandis  que 
ceux  yendiis  jusqu'â  pHsent  sont  du  prix  de  aoo  h  5oo  francs. 

Que  la  preaTe  que  ces  bains  sont  co&teux,  c'est  que  jusqu'i  pr^aent 
Ies  hdpitaux  de  Paris  n'ont  pas  fait  la  d^pense  assex  forte  exig^e  poar 
Tadministration  de  ces  bains. 

Le  rapporteur  dans  La  discussion  s'attacbe  a  faire  ressortir  la  posîlion 
dans  laquelle  se  trouTent « la  pinpart  du  temps ,  Ies  rapporteurs  &  fÂca- 
d^mie  de  m(Sdecine  ,  ou  un  rapport  est  une  tbâse  qa'il  faut  soutenîr  et 
ou  ii  faut  argnmenter,  ii  fait  yoir  .que  solvent  dans  ces  argumenta- 
tions  ii  est  fait  des  questions  auxquelles  ii  ne  veut  donner  aucune  qua- 
lification. 

M.  Lodibcrt  propose  une  modification  aux  conclasions,  elle  est  adop- 
ţie, la  voici  :  Cei  appareil  offraiit  une  modification  utile  des  appareils 
connus ,  ii  peuăetre  utilement  emplo/e» 

Cette  modification  ^tant  adopţie,  Ies  autres  parties  des  condusions 
sont  rcjetdes. 

A.  Cheyjlllier. 

Societ^  de  chimie  medicale. 

Seance  du  6  mai.  La  soci^t^  reţoit :  i^des  obseryations  de  Âî.  Gqî- 
bourt  sur  Taction  riciproque  de  Tacide  arsdnieux  et  des  oxides 
de  fer. 

91°  Un  trayail  sur  des  expdriences  relalWes  &  î'alimentation  par  ies 
champignoBs  y^n^neux;  ce  trayatl  sera  imprima. 

B""  Une  note  remise  par  M.  Pajrcn  sur  le  traitement  de  la  dyssenterie 
par  Talbamine. 

3»  Une  note  sur  Ie  procdde  suivi  par  M.  Henry  fils,  pour  s^parer  le 
carbonate  de  strontiane  des  autres  carbonates. 

5*  Unfî  Icttre  de  M.  Genest  sur  rimporetd  da  carbonate  de  fer  venda 
dans  Ie  commcrcc,  renvoyâ  â  Texamen  de  M.  Bdral. 

60  Une  letti^  de  M.  Bouiiercontenantquelques  notes  sur  la  phloridzin^y 
renvoy^e  h  M.  CbevaUier. 

7*  Une  note  sur  nn  rem^de  contre  la  galle. 
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Societ4  de  Medecine  pratique. 

Seanetdu/^  am/.  M.  Naucbe  donne  des  d^Uib  sur  le  Taccin,  ii  dit 
qo'on  cooserye  quelquefois  Ie  vaccin  pendant  un  on  deux  jours  sur  la 
lancette.  Au  bout  de  quinze  jours  on  peut  encore  vacciner  arec  le  virus 
reţu  sor  une  lancette;  quoique  cettc  lame  soit  un  peu  oxid^e.  On  peut 
m^me  conserver  pendant  Irois  mois  le  m^nie  virus  sans  qu'il  pcrile  sa 
propri^t^.  On  r^assit  moins  bien  h  conserver  Ic  vaccin  dans  des  tubes 
ou  sor  des  verres  que  sur  la  lancette. 

M.  Rousseau  demande  Si  Toxldation  de  la  lancette  ne  peut  pas  causer 
l*iatf  animat  ion  des  piqures? 

M.  Cbalut  a  pu  vacciner  de  cette  maniere  quinze  jours  apr^s  avoîr 
re9tt  le  vaccin  sur  la  lancette.  Au  moment  de  pratiquer  celte  op^ration, 
ii  a  ed  le  soin  dVzposer  la  lancette  â  la  vapeur  d*eau. 

M.  Belhomme  pr^sente  quelques  observations  sur  le  delirium  tremens 
ct  son  traitement.  Ce  d^lire  est  ordinairement  accompagnd  de  tremble- 
raents  des  rousdes;  ii  affecte  principalement  Ies  ivrognes,  et  11  a  beau- 
coup  d'analogie  avec  le  ddlire  traumatiqueou  nerveux.  Parmi  Ies  symp- 
tdmes  de  cette  maladie,  ii  en  est  un  sur  lequel  on  n'a  peut-£tre  pas  a^sex 
insista ,  et  qni  a  păru  constant  â  M.  Belhomme;  c*eit  le  besoin  qu'oiit 
Ies  maladcs  de  cbercher  des  objets  sous  diOdrentes  forroes :  tanldt  ce 
soni  âe»  serpens,  des  crapauds,  des  insectes ,  ou  bien  ce  sont  des  figures 
qui  apparaissent  tout  &  coup  et  qu'ils  veuirnt  saisir.  On  ne  peut  confon» 
dre  ces  elTets  avec  ccux  de  carphologie,  de  la  carpbomanie,  qui  s'obser- 
veni  dans  certaines  Gevres  graves,  dans  ces  derniers  cas,  Ies  maladis 
vealent  saisir  des  corps  Idgers  :  tels  qu'un  brin  de  fii  ou  de  charpie.  Ici, 
au  contraire.  Ies  indiridus  en  d^lire  se  levent,  cberchent  dans  leur  lit, 
«ferriire  leursrideaux,  derriire  une  porte.  Ies  objets  qui  apparaissent  k 
leur  vue;  on  dirait  qu'il  y  a  une  snrexcitation  des  organes  des  sens,  plu- 
tit qae  des  hallucinationa  qui  sont  le  fait  dn  cerveau  lui-mdme. 

On  a  conseill^,  |lour  combattreefficacement  cette  maladie.  Ies  vcmii 
tifs  et  i*opinm.  Sto1z,en  1778,  employait  r^mdlique  ă  unedoscassez  forte, 
4,  6,  et  jusqu'&  I3  grains  en  vingt-quatre  beures.  Dans  ces  derniera 
femps,  M.  Rayer,  et  plus  r^cemment  M.  Forget,  professcur  li  la  faculttf 
de  Slrasbourg,  ont  prdcooisÂ  Ies  pr^parations  opiac6es  li  la  dose  de  9  li 
13  grains  en  vingt-quatre  beures,  donnto  tontes  Ies  beures. 

Je  ne  conţois  pas,  dit  M«  Belbomme,  Temploi  de  l'^m^tique  qui  doit 
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Atre  mal  supportd  par  un  organe  deja  fatîgud  (restumac);  ct  jcDe  me  rends 
pas  bien  compte  de  i'action  de  l'opiuin  sur  le  cerveau,  qoi  est  dans  un 
dcat  de  coogcstion,  ă  moina  d'admettrc  avec  lea  mddecini  italiens  un  eflfet 
hypoith^nisant  lorsqne  Ies  midicaments  sont  donn^s  k  une  tlosc  soffi- 
sante.  Toujours  cst-ii  que  sur  deux  cas  de  delirium  tremens  qni  se  sont 
pr^sent^s  â  TobserTation  de  M.  Belhomine,les  boifsons  aqueuses,  nne 
ou  deux  saign^es  au  plus  (car  la  saign^e  abondante  lui  a  păru  nuisible), 
des  bains  avec  aflftisions  froides  et  de  l^gers  purgatifs  vers  le  ddcUn  de  la 
maladie,  l'isolement  dans  une  chambre  peu  dclair^e,  ont  anffi  pcur  gu^rir 
prompteraent  Ies  malades. 

M.  Rousseau  a  vu  en  Âllemagne  des  cuirassiers  de  son  regiment  qaii 
croyant  avoir  troay^  de  la  salade,  ont  ramassd  du  datura  stramonium 
qu'ils  ont  mang^.  Peu  de  temps  apr£s  ils  ont  etd  pris  du  d^lire,  alors  ilf 
creusaient  la  terre  comme  pour  chercher  quelque  objet  qui  y  annit^U 
cach^.  De  Teau  sncrde  et  yinaigr^e  et  un  r^gime  «loux  soHirenl  pour 
ramener  le  calme. 

M.  Sorlin  demande  sî  nous  devons  attribuer  aux  sens  et  non  â  one 
modification  da  cerveau  le  trouble  qui  existe  dans  le  delirium  tremfos- 
Dans  le  cas  citd  par  M.  Koussean  Ies  ni^mes  synnpt^mes  exist8!ent,etce- 
pendant  c*^tait  lecerveau  qui  etait  ^Tidemment  malade. 

M.  Rousseau  dit  que  Teroploi  de  Topium  a  haute  dose  donnelieuâ 
d'autres  sensations  que  celles  dont  ii  vient  de  parler ;  ii  produit  uoe 
esp^ce  de  fantasmagorie.  II  pense  alors  que  c*cst  une  ytîritable  inflamoia- 
tion  des  mdnînges. 

M.  Serrurier  cite  ce  qui  a<St(S  dit  par  M.  Brayer  qui  a  longtemps  iubita 
la  Turquie  :  que  Ies  habitants  qui  font  un  grand  abus  de  Topiuni  ^prou- 
vent  une  y^ritable  extase  pendant  laquelle  ils  tournent  conlinuellemeD^ 
sur  eux-mâmes. 


SUJET  DE  PRIX. 

La  Soci^t^  de  mâJecine  de  Toulouse  propose,  po«r  sujet  du  prix  â 
d^cerner  en  1840,  laquestion  suivante  :  «  D^terminer,  d'apres  lesezp^- 
riencfs  chiroiques,  la  difil^rence  d*action  des  solaniîefl  sur  r^cooomie 
animate,  selon  que  Ies  produits  pbarmaceutiques  qui  en  r^suUent  ont 
616  obtenns  de  ces  plantes  fraiches  ou  dessecb^es  ,  et  suivant  leş  i\M' 
rentes  ^poques  de  leur  y^g^tation.  » 
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RECHERCHES 

SDR  i/hTDROG£NB   AESBNIB   BT  OB8BBVAT10H8   SUB  L  APPABBIL 
DB    MABSR   BT   SON    BUPLOi; 

Par  A.  Chbyallibb,  chimiste,  membre  de  TAcademie 
royale  de  roedeciae ,  ele. 

L*tiiilîte  maintenant  bien  coDstatee  de  lappareil  propose 
par  Marsh,  pour  faire  reconnaître  de  petites  quantites  d  ar- 
senic eo  corabinant  ce  metal  ă  Fhydrogene  et  en  decompo- 
sant  rhydrogene  arsenie,  nousa  porte  a  reunir  dans  un  ar- 
ticle  ce  qui  a  ete  publie  sur  Thydrogene  arsenie.  Notre  but 
en  donnant  ce  travail  est  de  faire  connaître  Ies  divers  tra« 
vaux  faits  successivement,  et  de  faire  ressortir  quelques  faiu 
cţul  n'ont  pas  ete  assez  apprecies ,  faits  qui  peut-£tre  ont 
amene  Marsh  â  faire  Theureuse  application  de  son  appareîL 

La  d^couverte  de  la  combinaison  derarsenicavecrhydro* 
gene  est  due  â  Scheele,  et  on  trouve  dans  ses  Memoires  Ies 
passages  suivants :  «  Le  fer  est  attaque  par  Tacide  arsenical 
(lacide  arsenique),  et  paria  seule  digestion ;  k  lafin  toute  la 
ciissolution  devient  gelatineuse. 

«  Une  pârtie  de  limaille  de  fer  traitee  et  chaufFee  dans 
une  cornue  ayec  quatre  parties  d acide  arsenical,  donne  un 
melange  qui  se  gonfle  considerablement  par  le  feu. 

»  Lorsqne  le  melange  fut  sec,  et  que  le  feu  fut  encore 
augmente,  ily  eut  inflamniation  dans  la  cornue,  et  en  m^me 
temps  ii  se  sublima  de  Farsenic  m^tal  et  de  loxide,  on  voyait 
des  taches  jaunes  sur  Ies  parois  de  la  cornue.  (  Mdmaire  rf# 
SehieUy  paragraphe  xxvii ,  177$ ,  tome  L  ) 

a*  siais.  5.  a3 
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.»  Une  pârtie  detain  en  limaille  et  deux  parties  d*adde 
arsenical  concret  pulverise  etant  rodlecs,  et  le  m^lange 
chauffe  au  rouge  dans  une  cornue  de  verre,  ilyeut  inflam- 
mation  et  formation  d*acide  arsenieux  et  d'arsenic  metal- 
lique.  (  Paitagraphe  zxix. ) 

»  Le  zinc  est  le  saul  de  tous  Ies  metaux  qui  ^tant  trăite 
avec  Tacide  arsenical  fasse  efferrescence ;  ii  devient  noir  et 
Facide  eit  rtedu  opaque  par  une  quantite  de  poudre  noire. 
On  separe  cette  poudre,  on  la  fait  s^her^  on  la  met  dans 
nne  chambre  obscure  sur  un  fer  rouge;  alors  elle  briile  en 
donnant  line  flutnine  bleue  et  ^s  Tapeurs  blanches  arseni- 
cales.  L'effenreicence  s*arrAte  promptement,  parce  quecha- 
que  pârtie  de  linc  est  entour£e  de  regula  qui  empAdie lac- 
tion  de  Facide. 

•  L'air trout^  dătis  Une  Tessie  Vide  i{ui  ayait  ete  li^  surle 
mairaS  pendatlt  Id  dissolutidn ,  donna  Ies  resultats  suivants  : 
I*  ii  n'est  pas  fabiorbiS  par  Feau  et  ne  pripite  pas  Feau  de 
chaux;  1**  mtAi  Uvec  deux  parties  d*air  commun  ii  n*a  pas 
diminua;  3^  ayant  present^  une  chandelle  allunt^e  ă  Forifice 
du  flacon,  ii  s'alluma  aTec  d^tonation,  la  flamtne  s'^tendit 
sur  la  main  et  ladow^rtl  d'un^  couleur  hrune;  cetaii  duri- 
gule  d*arienic  qui  laissă  une  odeur  arse'nicaie  diSsagreable; 
tinterieur  âu  rmk^aa  eiaU  eaui^ert  H^ane  croite  noire.  Cest 
donc  du  gaz  inflammable  qui  îimt  tn  âmolution  de  tar^ 
Mânie. 

^  9  Une  ţ>arti^  de  Hmaille  de  ziiie  ayant  et^  traitee  dans 
une  cornue  ateC  deux  parties  d*adde  arsenical  sec  reduit  en 
p6udre  fine,  ii  j  eut  une  yire  inflamtaatibn ,  avec  une  belle 
fldtiime,  datis  la  etifniie  qtd  se  brisa  atee  brult,  ii  se  trouva 
dans  la  cornue  du  r^gulb  d'arsenic,  de  Facide  ars^nieux  et 
dhi  fleurs  de  zinc. »  ( Pâragrapkt  xxi.) 

11  resulte  de  ces  păragraphes ,  que  c  est  bien  i  Schdele 
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qu'est  dae  la  d^ourerte  de  Thydrogene  arsenic  et  de  quel- 
qa»  iines  des  propriei^  de  oes  gal ,  maia  oe  sataiif  ehiitilâce, 
auqad  cm  doit  tani  de  decoUrertes ,  a  ieulement  reeonhu 
que  le  aine  tnhi  par  Tacide  aneniqiie  dotiMit  natoMftM  k 
de  llijdrogtae  araeniqiie.  Noua  Tcrtont  pltts  tfcrd  qm  d'ăti*- 
trea  aut^n  ont  etndi^  oe  gaa,  et  iMt  ktriwtB  Mte^^eMiVd^ 
mmt  ă  le  mieax  tm^  Mtiaaiirâ)  M  k  pfofitkr  d^  bm 
propfi^tăft  pour  d^câef  lâ  pi^nM  â«  ftomiAe  Aâm  V» 
prodiiits  qm  eu  MntkmneDl. 

PrMst  a  aufl»  fait  fidrd  daii^  tâ  âel^  Hii  ptbgt^  t  ta 

sesenee^  Toioi  eotnme  ii  ifeipiittui  k  ţt  Mijel.  (jtHhălB^  dt 

eiimw  Umve XXVIII)  {«ftge  i^lB< 

n  Qn  tait  qu'll  «'ââte  de  lli^di^ogliitf  trti  Mlid»  pendafii 

»  la  disaolttiion  de  l'^uifi  dafilr  l'litid*  mariitiqiiei  «urta«i 

>  lonqoe  \imsk  contieiil  deraneflid^  M  diidc  oti  i'aper^it 

>  ttte  bieo  eA  briilUiii  te  guA  Mitl  iitHi  dlMlM|  TiM^f  m 
»  depose  mr  Ies  parois«  ti 

On  voit  qae  Ies  f  esttitats  qtfi  dto>iltent  detf  expdrimeM  d# 
ProuHi  peuTeni  deji  indiqaer  qa'on  peiit  reccmtirfire  la 
preaMce  de  l'anenie  dans  le  gai  Itydiroginei  ei  le  s^piâ^t  dă 
oe  gM  eu  brftlam  sottf  ttne  el«di«  llij^drog^ă  «tMiki.  Ltf 
tnnraU  de  Preulst  date  de  1'ad  vit  (t^^)* 

Un  peu  plus  tard,  en  i8o3,  TrommsdoHT  (t)  daflIM  «n 
eapoad  des  propri^ute  d«  c^  g«a  ^  et  indlqtia  lei  iii^ms  ptfur 
labtcnir^  En  1806,  MfdiiiqfDf  flc  des  eUfMmsm  wk  9k 

Eo  iSdSyMlKL  Oay-LuMMf  elTMfiârd  rol^uptlMt  d« 
lliydrogine  arSMie  (r)»  ^  gA«  fuf   ehsttltt  1«  l«4^  tm 

-"         •  -^  v.:^  - 

(1]  NtchoLonUjounud,  t.  VI,  p.  aoo, 
(a)  Journal  de  msHdUon,  I.  XlXţ  p.  38i. 
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recherches  qiiî  furent  Aiites  par  Gehlen,  Davy  (i).  Stro- 
inejer,  dans  tin  memoire  Iu  â  Ia  Societe  rojale  des  sciences 
deGoetUDgue,  le  ia  octobre.x8o5,  fait  coonaitre  quelques 
observations  particuUeres  sur  Thydrogine  arsenic.  Ges  ob- 
servations  sont :  i^  La  decomposition  de  Tbydrogene  arse- 
nie  par  le  sang,  et  la  separation  de  Farsenic  qui  se  depose  ă 
la  surface  de  ce  fluide;  a®  la  combustion  de  ce  gaz  ayec  une 
flanime  blancbe  bleuâtre,  et  ayec  production  d'arsenic  et 
d'acide  arsenieux  (dit  par  Stronieyer  de  loxide  brun  d ar- 
senic)» qui  se  depose  sur  Ies  parois  du  vase;  3^  Sa  decom- 
position rapide  avec  Toxi^ene  et  la  fonnation  d*acide  arse- 
nieux; 4^  sa  decomposition  par  Tacide  nitrique,  par  Tacide 
nitreux ,  par  le  chlore ,  par  Ies  acides  sulfurique,  phospbo- 
rique,  par  un  grand  nombre  de  dissolutions  metalliqoes. 

Des  faits  assez  curieux  sont :  i®  La  decomposition  de  ce 
gaz  par  son  contact  avec  Thuile  essentielle  de  lerebenthine, 
ou  bien  quand  on  le  faisait  passer  k  travers  cette  huile, 
Ia  formation,  dans  ces  circonstances ,  de  petits  cristaux 
hexaedres  aigus  qui  briilaient  quand  on  Ies  chauffiiit  en 
repandant  lodeur  d*ail ;  %^  la  decomposition  par  le  chlore 
dun  melange  de  gaz  hydrogene  sulfure  et  arsenie,  et  la 
precipitation  du  soufre  et  de  Toxigene  â  letat  de  sulfure 
d'arsenic,  d  orpiment. 

Trommsdorf  indique  le  mode  a  employer  pour  preparer 
Vhy  drogine  arsenique ;  ii  examine  ce  combine  et  en  expose  Ies 
proprietes.  Gehlen  qui ,  en  i8i5 ,  fut  victime  des  experiences 
quil  fit  sur  ce  gaz ,  indique  aussi  un  mode  de  preparation 
qui  consiste  â  mettro  en  contact  de  Tarsenic  avec  une  les- 
sive  alcaline  9  et  ă  chauffer  ce  melange. 

Proust,  dans  ses  recherches  sur  T^tain ,  donne  des  detaik 


(i)  Element»  ofchimical  phihtopky. 
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tres  curieux  et  qui  auraient  dti  conSuire  plus  tot  âlarecher- 
cbe  de  Farsenic  par  la  combustion  de  llijdrogine  arsenie. 
£d  effet,  ce  savant  dit  positiyement  dans  ses  recherches  sar 
Tetain  :  On  saii  qu  Ui  eleve  de  thydrogine  trie  feUde  pendant 
ladieeolution  de  Vetain  dane  [acide  muriaiiquey  surtoui  lore' 
que  Feiain  contient  de  t arsenie,  ce  doni  on  e^apercoittrie  bien 
en  briiiant  le  gaz  saus  la  cloehoy  Pareenic  se  depoie  sur  Ies 
parois. 

Serullas,  dans  un  travail  publie  en  i8ai,  etablissait  : 
i^  Que  Ia  fusion  de  Tantimoine  an  milieu  de  fondants  alca- 
linsy  ne  suf&sait  pas  pours^parer  Tarsenic  de  Tantimoine ; 
a*  Que  Ton  pouTait  reconnaitre  la  pr^sence  de  Tarsenic 
dans  Ies  antimoines  etles  sulfurea,  en  coavertissant  Ies  sul- 
fures  en  oxide  gris  sulfure,  et  en  traitant  cet  oxide  sulfui^ 
ayec  pârtie  egale  de  surtartrate  de  potasse  dans  un  creuset 
ferme»  â  un  feu  bien  soutenu,  pendant  un  laps  de  temps  de 
trois  heures ;  3*  Que  Ies  alliages  de  potassium  et  d*antiinoine 
misen  contact  ayec  reaufoumissentdu  gaz hydrogeneconte- 
nant  plus  ou  moins  d  arsenic,  lequel  se  depose  ă  Vetat  d'hy- 
drate  iorsqu*on  briile  le  gaz  dans  des  eproOveltes ,  de  faţon 
quon  peut,  par  approximation,  estimer  la  quantit^  d*arse- 
nic  existante  dans  ces  produiis;  4^  Que  Ton  pouvait  classer 
des  alliages  contenant  i/a3,  i/3o,  1/409  i/5o,  i/ioo,  i/aoo, 
i/3oo,  1/400,  i/3oo,  1/600,  i/xooo,  i/a4oo,en  briiiant  sur 
Ic  niercure  le  gaz  fourni  par  ces  alliages,  el  en  comparant 
entre  elles  Ies  eouches  Hhydjrure  d* arsenic  (1). 

Serullas ,  dans  son  travail,  etablissait  que  le  proc^de  de 


(1)  M  BoulUy ,  en  rendant  compte  da  trayail  de  Serullas,  faiwit  re- 
marquer  que  ce  proc^dJ  n'avaît  pas  toute  Teza  :ti lude  qu*on  devait 
altendrc  a'un  proceda  emploj^  en  ebimie,  et  qa*on  poarrait  trourer 
uo  .lu're  pioceilo  sur  lequrl  on  pourrait  darantage  ae  fier. 
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¥M\»§Bf  pml  Anf  cmpl^^  Ainâ  Im  ms  ^'fiBpouMii«w«»», 
tft  i|ii'uB  m#laiig«  de  5  ecntigniBRiM  d-^cidl#  aneaMaz ,  k 
ita  gnaimca  dwlÎHisiiiApuP,  et  m  ia»  gramnet  da  aurta»- 
laaia  dp  folaţsa,  et  i{I|*ub  aotre  mdanga  cefnpaaa  d^uae  ^mv- 
IM  d'^avaaiiic  •%  da  af4<^o  partiaa  d'enelique,  d^BBaiitdas 
alUagaa  dM}l  iţB  hmtiama  da  la  lalalite  da  diaeim  d-eux  pii|- 
mâmi ,  €^  mia  k  pari  sens  dea  doches,  denne  ua  gaz  hydro- 
gine  qui,  dans  sa  corabustion,  laisse  one  couche  tr&s  aaa- 
aiWe  d*^dri|M  d^artenie. 

Semillaa  ^tablksait  ea  e«t»a  que  sa  mani^  de  preojdar 
pOHvaîft  Acie  emploj^a  en  losţeologi^,  eţ  ii  pvoposail  d'agk 
da  k  naniire  sQtyaBte : 

Oa  Meaeitte  Ies  malieres  de  rempoisoBneneat,  A  dles 
aeat  peu  v^uBiineusea,  on  Ies  dessiche  le  plus  possible,  ec 
ea  lea  niMe  eiRcteiBent  â  4o  ou  Sograaiines  d'antimoine  pur 
et  k  attCaaf  de  erAme  de  tartre,  on  chaufle  comme  ii  a  M 
dit  peuv  Ibnner  ua  alliage,  tşii  donnem  par.aa  d^eoaipo- 
Mliea  de  llijd^og^pe  arseaiqu^y  et  de  Fhydrure  d'arsenic 
par  sa  oombusiion,  queique  petice  qu'eit  M  ia  quantlle  #ar> 
se|iie  contenue  dans  la  matiere  soumise  k  l^xamen  fi). 

Si  la  niasse  suspecte  est  abondante^  on  aura  recours  aux 
kaiges  et  k  T^bullition ,  Ies  eaux  qui  en  proTiennent  m&li» 
ave<ţ  de  la  pptasse  seront  evaporeesăsîccit^^  et  le  residu  con* 
^eni  ea  alliage  cooime  le  precedent. 

Le  «rairail  de  SeruHas ,  Ies  resultats  qu*ii  ea  avait  obtenus, 
ne  peuyent  point  âtre  compares  pout  Texactitude  avec  Ies 
r^ullats  qu>on  peut  obtenir  en  se  senrant  de  I  appaVeil  de 
Marsh »  £t  iles  nnuveaux  procedes  indiques  par  M.  Orfila 
^*emploi  dţi  niţre  par  ebuilition  et  Ia  calcination),  niais  nous 

(i)(»e|^o44^  şr^fcale  4as  diliUalUt  «a  raî<on  du  pen  de  lacîlil^ 
qu'oo  a  de  te  procarei  dai'aatinetae  pafiaite^ant  esempt  d'arseaic. 


Senilias  de  se  servir  de  la  decompositiQQ  4^  l'hydfQf rae 
aneaie  pour  oonMţor  im^  des  C9#  4«  iQxipolQgi^  k  pre- 
.  sence  d9  Tarseiţic  ou  d«  ses  Qampqş^ş, 

H.  SQttbeiraxi ,  dws  up  mei^oire  sur  l<i  arteiuuf as  d*bj- 
drogtee ,  pukţie  ea  iS3o  i  a  et^blî  >  i""  que  dms  r«lat  tctuel 
«le  la  BfAmee,  ou  na  ţ^nnait  que  dmm,  arseoiaras  d*bydro- 
genat  Tunsolidet  cooipose  d*up  a^ona  d^artanie  at  da  deux 
atomes  dliydn>gane;  lautra  ga^^aux,  gomposa  dun  atome 
d*Arsamc  et  daux  atomas  d^hy^rogina  eondansas  an  da«x 
Toliimea. 

a*  Que  le  gaz  hydrogene  arsenîque  aal  touJQurs  jdamique 
dans  sa  ooiiip9«Uoi|,  sauf  aoamalanga a^ac  rhydrogine, 
quel  que  soit  le  pvoo^e  qiii  ak  saryi  ă  1#  praparar. 

3*  Que  le  traitemam  par  ks  acides  da  Tarsaiiuire  de  zinc 
obtenu  par  la  fasion,  est  le  moyen  le  plus  comasode  etle 
plus  certain  dese  prociţfer  de  lliydrpgine  arsenique  Ie  plus 
pur. 

4*  Que  ţes  oxides  alcalins ,  :Sttrtout  k  Tetat  d'liydrate,  sont 
transform^s  par  Tarsenio  ea  hydrog&na,  ep  avsiuiiţre  lue- 
tallique  et  en  arstfniate  ou  arsemte. 

'5*  Que  le  depAt  forme  par  laction  lepte  de  Fair  u'şst  pas 
de  lliydiure  d'arseuic  comine  on  fa^ait  pe^se ,  mais  bien  de 
Tarsenie  metalliqne. 

fi*  Que  4es  arseiduras  d^toia'et  de  aine^  trailes  par  Ies 
acides  ne^farment  pas  d'bydnye  d'arsenie ,  pnais  qu'tk  lais- 
aent  nu  reaîdu  de  sufors^nvure  inattaquable  par  Ies  aoides. 

Le  traTail  de  M.  Soubeban  contoeat  une  foule  de  docu- 
menta sur  Tbydrog^iţe  arsraique  qui  depuis  ont  eti  repro- 
duita  dans  d'autres  publications  sur  le  ni4me  sujet.  Ainsl  on 
▼oit  qu'il  est  dit  dans  oa  traTail  que  lliydrogeine  arsem<^» 
expos^  k  la  cbaleur  modera  d*une  iampe ,  est  decompose , 
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que  r&rAenic  metal  s'attache  avec  leclat   roteUique  aux 
parois  de  la  cloche. 

Que  Viode  decompose  cette  combinaison  â  ia  temperature 

ordinaire,  que  si  Ton  chuufFe  faibleinent,la  reacdon  est  vire, 

-etqu*ilyaforraationd'acidehjdriodiqiieetd*iodured  arsenic 

Que  le  soufre  decompose  aussi  ce  gaz ,  qu'il  y  a  d'abord 
formation  d^arsenic  metal ,  puis  de  sulfured*arsenic. 

Que  Vhydrogene  arsenie  decompose  diverses  solutions  sa- 
Knes  en  ramenant  a  Tetat  m^tallique  ^  Ies  oxides  trks  reduc- 
tibles,  par  exemple  Ies  oxides d*argent,  de  platine,  de  rho- 
dîum ,  de  mercure ,  dor,  en  m4me  temps  qu ii  y  a  formation 
deau  et  d'acide  arsenieux. 

Que  dans  d  autres  solutions  Ies  m^taux  sqnt  separes  seu- 
lement  de  leur  dissolution;  dans  ce  cas ,  Thydrog^ne  &  unit 
i  loxigine ,  larsenic  se  precipite  en  combinaison  avec  le 
metal ,  etc. 

Appareil  de  Marsh. 

On  Toit  par  tout  oe  qu*il  a  ete  dit  jusqu'ici  que  SeruUas 
est  le  premier  qui  a  eu  Tidee  de  faiireservir  l*hydrogeDear- 
senique  et  sa  decomposition  a  ladecouYerte  tle  Tanienic,  â 
en  apprecier  Ies  quantites,  enfin  ă  Temployer  dans  des  cas 
de  m^ecine  legale ;  mais  le  prooede de  Serullas  n arait  pas, 
comme  le  fit  observerM.  Boullay,  touto  l-exactitude  desirable. 
Nous  ne  savons  si  Ies  tiavaux  de  Serullas  ont  conduit 
Marsh  i  Fapplication  du  principe  etabli  par  SeruUas ,  et  st 
c*est  la  lecture  des  memoires  de  oe  savant  qui  Tont  guide 
dans  ses  recherches  et  dana  la  construction  d*un  appareil 
propre  a  demontrer  Ies  plus  peiiles  quantites  d'arsenic  exi- 
stantes  dans  un  liquide.  Quoi  qu*il  en  soit,  ce  savant  pubiîa 
AMuVEdUnburgnew  phUo9oph.  joumaly  octobre  i836,  un 
travail  ayant  pour  titre ,  Description  dun  nouueau  procedc 
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poursepar^r  de  petitesquantUesd arsenic  des  substances  auec 
lesquels  ii  est  mtlange.  Ce  tniTail  fut  bientât  connu  dans 
toutc  TEurope,  et  Ies  journaux  de  toiites  Ies  nations  eo  fi- 
rent  des  extraits;  bientât  an  grand  nombre  de  pralicîens 
s'occuperent  de  Texainen  de  Tappareil  decrît  dans  la  publi- 
cation  de  Marsh.  Les  uns  blâmerent  le  procede,  le^  autres 
Vapprouverent.  D^autres  etudiereul  Tappareil  propose  par 
Marsh  dans  la  descrîption  de  son  prooede  et  lui  firent  subir 
diyerses  modifications. 

Le  but  que  se  proposa  Marsh  dans  le  travail  qu*il  fit  con- 
naître  etait  de  profiler  de  la  propriete  dont  jduit  rhydro- 
gene  ă  1  etat  naissant,  de  se  combiner  avec  larsenic  pour 
foriner  du  gaz  hjdrogene  arsenique,  et  de  decomposer  en- 
suite  ce  gaz  par  Taction  de  la  chaleur,  afin  d^obtenir,  sclon 
Ies  conditions  dans  lesquelles  on  opererait»  deTarsenic  me- 
talUque  ou  de  Tacide  arsenieux ;  ii  fit  dans  ce  cas  usage  du 
zinc  pour  obtenir  lliydrogene. 

Les  experiences  qu'U  fit  pour  resoudre  le  probleme  qu'il 
s'etait  propose  lui  demontrirent  quon  pou^ait ,  en  develop- 
pant  de  Thydrogene  â  l'aide  du  zinc  et  de  1  acide  sulfurique 
affaibli  dans  une  liqueur  contenant  de  tres  petites  quantitrs 
d*arsenic ,  obtenir  de  Fhydrogene  arsenique  qui  peut  âtre 
pur  ou  m^le  d'hydrogine  en  exces ,  et  que  ce  gaz  etant  en- 
flamme,  on  pouvait  recueillir  Tarsenic  qui  etait  le  resultac 
de  la  decomposition  de  Thydrogene  arsenique,  i^  a  letat 
A^tallique  si  Ton  reţoit  Ia  flamrae  sur  une  surface  froide , 
un  tube  de  yerre  assez  epais,  une  soucoupe  en  porcelaine, 
et  niieux  encore  sur  une  plaque  epaisse  de  porcelaine  non 
susceptible  de  s'echauffer;  a®  ă  Tetat  d'acide  arsenieux,  si 
Ton  fait  penetrer  Ia  flamme  dans  le  milieu  d*un  tube  assez 
large ,  ouvert  aux  deux  extremites  ;  3**  a  Fetat  d  arsenic 
metal  et  en  mame  temps  d*acide  arsenieux ,  si  Ton  dirige 


obliquşngyenţ  la  ^mqne  ()ai)«  1^  ţ^kn  4ş  WWffP^iiflSftfrtf  le 
verrş, 

et  ă  la  părţii  s^ip^rie^ive  d  une  cQmw,  et  piqu^  avona  pM  i^- 
cueiUîr  dfş  l>ci4e  a^sfinieu^  şn  aşf^  grafda  f iMptit#  ppiir 
pouyoir  fajra  diyer^pf  axp^nanc^  şnţ  l  apid#  arsâpiaw  f<e- 
cueilli.  (Yoir  Icş/^r^i  i  eţ  ^.) 


Mar9h ,  pij  operant  sur  du  gruau ,  du  porter^  du  ^«y«  t  du 
potage,  et  a^r  dautres  aliipeDtş  liquide$}  dans  lesquels 
on  avaiţ  n^s  fîe  jtrej  PPW9?  q,m»ntives  ^a^ţnip ,  pţryîot  â 
extrşire  ce  poîşpn  djp  ceş  prQd^it3k 

L*appţr<;U  indiqtţe  par  IVIarsl^  e^t  pe}ui  dec^rit  /ţg.  3.  II . 
consbţe  en  un  tube  de  verre  ouyert  aux  deux  exţ|:^aiiţe$  et 
qui  a  environ  3/4  de  pouce  de  diametre;  k  Vinterieur ,  ii  est 
courbe  en  forme  de  siphon.  Jjsl  brancbe  1^  pliţ9  j^iirie  a  en- 
viron cinq,  et  la  plus  U>ngue  huit  pouces  de  longueur.  Un 
robinet  qui  se  ternune  en  un  tube  ^  p^te  ouyerture,  est 
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fudhtft^msMm  ^muA^n  tt  aMujetiâ  Bveeluj:  daiis  l'ou- 
Tertun  il« la  biaBcht  la  plus  gourte  du  tub^i  eB  pontau  he* 
«>m  JHHpr  fii)  ty|>c  »rfiq  yn  ip^tip  de  ler^benţWne.  Aftp  de 
^^^  k  mla^  dans  ynj^  pQMtion  ^ftrţîpşljş,  qP  şe  «erţdVn  bloc 
^  bm  (||U  rşţoit  1^  pârtie  inf^eţire  du  tub^ ;  daoş  le 
n^iiie  blia^  se  ţrpuye  creusee  un<?  ^Vfiţi  qui  r^ţoit  1^  cour- 
bofţda  ţub^.  PfufL  ţ>and^  de  paoptcbouc  sery^iţt  ii  9S911- 
jitiir  la  lah^  dasa  «a  poşition,  representee  duBş  ţa  /ţ^«  3. 


Le  produit  dana  le<{uel  on  suppese  l'ameDio  qu  Jea  prB>i^ 
duits  anenicaux ,  sHls  ne  soni  pas  Hquidea,  doivent  âtre 
trăita  par  Feau  â  Taide  de  rebuUitîon  prolong^e  y  le  liquide 
ion  <tre  6itr^ ,  puls  essay^  dans  Tappareil,  dans  lequel  ou 
intioduii,  dans  la  branche  la  plus  courte,  une  baguelte  de 
▼erre  longue  d'un  pouce  environ ;  on  place  ensuite  dans 
cette  mtme  branche  unefeuiHe  devine  pur,  longue  dmviron 
nn  pouce  et  deitii ,  large  d*un  demi-pouee  ei  d^ublement 
recourb^e  ;  cette  feuHle  doit  descendre  dans  le  tube  jusqu  a 
ce  qu'elle  soit  arr^t^e  par  le  tube ,  la  baguette  de  Terre  qui 
a  ^te  plac^  la  premiere  et  qui  est  destina  k  enipâcber  la 
lame  de  une  de  passar  dana  la  branche  la  plus  longue ,  on 
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place  Ie  robinet  sur  Ia  branche  du  tube ,  on  I'assujetUt  eton 
tourne  la  ele  du  robiniet  de  facon  ă  ce  qu*il  soit  ouvert 

On  întroduit  ensuite  dans  la  branche  la  plus  lon^e  le 
liquîde  ă  examiner,  apres  qu*il  a  ete  prealablement  niAle  âde 
Tacide  sulfurique  etendu,  prepare  dans  la  proportion  de 
I  d*acide  â  66 ,  et  de  7  parties  d*eau  ,  cn  a jant  soin  d'ajou- 
ter  du  liquide  en  assez  grande  quantite  pour  qu*il  arfire 
daiis  la  branche  la  plus  courte  â  1/4  de  pouceau  dessousdu 
boucbon. 

On  Yoit  qull  s*eleye  bientot  de  la  surfacedu  zinc  des  bulles 
de  gaz  qui  sont  formees  d'hydrogene  pur  si  le  liquide  ne 
contient  pas  d'arsenic ;  tandis  que  dans  le  cas  contraire  Ie 
gaz  est  forme  d'hydrogene  arsenique. 

On  laisse  echapper  Ies  premieres  portions  de  ga  afin 
quelles  entraînent  avec  elles  !a  peiite  quantite  d'air  aUno- 
spherique  reste  dans  lappareil ,  ensuite  on  ferme  le  robinet 
Le  gaz  se  rassemble  dans  la  plus  courte  branche  en  repous- 
sânt  le  liquide  dans  la  plus  longue  jusqu*â  ce  quelle  soit 
arrlvee  dans  la  plus  courte  au-dessous'  du  zinc ;  on  obtient 
ainsi  une  portion  de  gaz  qui  se  trouve  sous  Ia  pression  dune 
colonne  de  liquide  de  7  ă  8  pouces  de  hauteur,  de  facon  que 
si  Ton  ouvre  le  robinet  le  gaz  s'echappe  avec  une  certaioe 
iorce  par  louyerture  du  tube  qui  surmonte  le  robinet,  etsl 
on  Teuflamme,  ce  qui  doit  se  faire  promptement»  onpeut 
obtenir  comme  nous  Tavona  deja  dit :  &*"  De  Tarsenic  meul- 
lique  si  Thydrogene  est  arsenieuXţ  et  qu  on  reţoive  la  flamme 
sur  un  corps  froid ;  a**  de  lacide  arsei^ieux  si  Thydrogine  est 
arseniqu^  et  quon  le  briile  dans  un  tube  assez  large,  ouvert 
parlesdeux  bouts;  3^  de  larsenic  metal  et  de  lacide  arse- 
nieux.si  on  opere  avec  un  tube  sous  un  angle  de  25°. 

A  niesure  que  le  gaz  produit  durant  Toperation  est  coQ- 
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somme,  le  melange  acide  retombe  dans  la  branche  la  plus 
courte.  En  contact  avec  le  meial  ii  donne  lîeu  â  une  nouvelie 
qoantite  de  gaz  qu'on  peut  briiler  de  nouyeau  lorsqu'il  a  ete 
coUectioiine}  et  qu'il  eprouye  la  pression  de  la  colonne  de 
liquide.  Gette  operation  peut  âtre  repetee  deux ,  irois  fois  et 
plus,  jusqu'â  ce  que  lliydrogene  qui  se  forme  soit  pur  et  ne 
contienne  plus  d*arsenic. 

Marsh  dit  que  lorsqu'on  trăite  dans  son  appareil  certaines 
liqueurs  melangees  oucomposees,  du  vin,  de  la  biere^  du 
cafe,  du  the,  du  potage,  Ies  liquides  de  Testomac,  Ies  me- 
langes  mucilagineuxetalhumineux,  on  remarque  qu'il  se 
rassemble  ă  la  pârtie  superieure  du  liquide  un  grande  quan* 
bte  demousse  qui  peut  einp^cher  le  degagement  du  gaz.  II 
propose  d'obvier  a  cet  inconvenient,  ou  bien  de  Tnttenuer  le 
plus  possible,  en  enduisant  Tinterieur  de  la  plus  courte  bran  * 
che  de  Vappareil  d'une  mati&re  grasse,  de  suif ,  d'huile,  ou 
bien  de  verser  â  la  surface  du  liquide  quelques  gouttes  d'aU 
rool  oo  d'huile  avânt  d*ajouter  Tajutage  du  robinet,  ii  eta- 
blît  que,  d'ailleurs  quelle  que  soit  la  quaotite demousse con- 
fenue  dans  le  tube,  cette  moussese  detruit  au  bout  d'une* 
heure  ou  deux,  par  la  raison  que  Ies  bulles  se  crevent  sans 
que  Ies  resultats  en  souffrent  le  moins  du  roonde. 

Marsh  a  aussi  indique  un  second  appareil  (^g.  4.)  qu'il  a 
propose  de  mettre  en  usage  lorsqu'on  doit  operer  sur  a  &  4 
pintes  d'un  melange  suspect,  cet  appareil  consiste :  i®  En  un 
Tascde  verre  ă  large  ouverture ,  vase  qui  est  d*une  conte- 
Dance  plus  ou  moins  grande  selon  le  produit  a  traiter ;  2^  en 
une  cloche  de  verre  dont  le  col  eleve  supporte  un  robinet 
assujetti  sur  la  pârtie  superieure  de  la  cloche;  3«  en  un  fii 
metallique  supporunt  un  cylindre  de  zinc  metallique  qui 
doit  se  trouver  place  sous  la  cloche  et  au  milieu  du  liquide 
qui  doit  £tre  rendu  acide  pour  pouvoir  agir  sur  le  zinc. 
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Marsh  dit  ayoir  agi  ayac  ce  second  appareil  el  avoir  obte- 
nu  d'uD  melange  contenant  i/a8ooo  d^arsenic  (  i  favi 
d arsenic  sur  28,000  grains  deau  } ,  cent  crodus  d'arsenic 
bien  ^identes  d'arsenic  m^tallique  (i). 

Dans  Temploi  ele  9^:^  appareils^  Marsh  a  £Edt  plusiturs  re- 
commandations  qui  sont  d*une  grande  importance.  EUes 
consistent : 

I®  A  n'operer  Ie  degagement  de  Thydrogene  que  tres 
lenteinent  lorsque  le  liquide  essaje  ne  contient  que  de  tres 
petites  guantites  d'arsenic* 

2^  De  n  emplojer  que  du  zinc  pur  et  bien  exempt  d'arse- 
niC|  et  d'essayer  ce  meul  avec  de  laoide  sulfurique  fur 
et  etendu  d'eau,  et  de  reconnaître  si  Fhydrogene  qui  se 


(i)  La  quantit^  de  cet  croâiet  ou  tachei  fournies  par  no  grâin  dV 
cide  ars^nieuz  peavent  recouTrîr  d'une  lurticC  mâfaliiqd^  ptositfii^ 
•oatoupes  en  porcelailie ;  c'est  rigtiotatice  dft  ct  îk\i  qai  1  ^f  ^ 
dana  aii  compte  rietido  dea  i^ăncet  de  l'âcidMiede  n^d^cMi  q«e^ 
rarienic  r^dait  par  la  d^coinp<Miiioii  d^  rk^drogioe  arteniqu^i  et  qvt 
8*^tait  depofd  tur  one  aoacoape,  p«aait  au  moina  six  graint.  Si  Târfe- 
nic,  d^pos^  par  la  combuation  de  rhydrogine  araeniquC  ,  ^tait  tti  grtD^e 
quăiitilâiel  Uchea  donneraient  UeU  li  dea  lamei  (ful  kt  HUAMi&X  ^ 
ae  roulant  iar  ellei^'iillftei. 
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d^gage  daas  ce  cas  est  pur,  en  le  brftlant  et  en  receyant  la 
flamme  sur  un  carreau  de  porcelaîne. 

3*  D'essayer  aussi  Tadde  sulfurique,  i*aclde  Sulfurique 
anglftis  coliteoant  assez  souyetit  de  Tarsetiic  (t). 

Marsh  qui  a  multiplie  Ies  expi^riences  ă  Faide  de  soţi  appa- 
leil ,  â  tu  qtl'oti  pourait  s*eh  serrir  pout  recotifiattre  la  pr<f- 
sence  de  Tarseiiic  dans  rorptmefit  atdficiel  (i),  dans  le  r^al- 
gar,datiâle  yert  de  SchMti^^  dans  te  sulfure  d^ahtittbin^^lors 
mtoe  qii'dn  n*einploie  qu'un  deihl-grain  de  TUne  ou  de 
l'aatre  de  ces  combinalsoni;  ii  â  aus^l  i^eeotinu  qu^on  pou-> 
Ytdt  obtetiir  des  tftches  metâlliques  tSyldentfes  en  emptoyant 
une  gdlltte  de  la  solution  atsenlcale  de  Fowler,  qui  ne  con- 
tient  que  la  cent-TingtiiiUe  pârtie  d'ufa  grain  d*&cide  arse- 
nieiiB. 

La  pnbltcation  dii  (rayail  de  Marsh  donna  lieu  â  tlhefoule 
d^obseryations  et  de  recherches,  dues  i  MM.  Herapath^ 
Molir ,  liebig  , .  Bera^iius  ,  Thompson  ,   Simon  y  Yogel , 

(1)  Ou  tu!t  qu«  la  pr^sencte  de  l'arsenic  ă  M  tigniliSe  dini  le  tine 
depui»  «a  graad  nondbre  d'anatfet.  Proiul,  dant  set  rcctercbes  tar  1'^- 
Umege»  Jwiales  de  chimie^  t.  LI ,  p.  7a,  dit  qne  le  zinc  tird  de  Sa&e » 
coDiient  de  ce  mdtal.  On  sait  autsi  qo'on  renconu-e  TarMoic  dans  V6» 
tain  9  dans  Tacide  lulfnrique;  Martiui  d'firlaDgen,  Mem,  dt  la  Societe 
pkrskt^^mSd.  dSHangthi  i8i3 ,  a  toi .;  Swbiger ,  Jouthâi  ât  diimw  et 
de  ^^«îf«e»  t.  III|  p.  86)  y  diient  qu'on  a  tronyd  dana  nn  balioB  de 
Terre  contenant  de  l'adde  sulfurique  anglais ,  une  sobslance  arsenicale 
atUcbtfe  aux  parois  du  yerre  et  qui  provenait  de  ce  que  le  toufre  em- 
plojr^  ilabriqaerracide^  tontenaitde  Parsenic.  fiahuemannyVestrumb, 
BiolHte,  «te.,  enl  ta<liqad  leâ  moyefas  de  reeonnktlre  li  prdsence  de 
Tarecaic  dans  le  sonfire.  (  VojFtx  ie  Manml  4m  ^kutimeitn  u  du  d^ 
gui»U9t  de  Carenton  et  Kapler,  mrticle  Sourat.) 

(«)  L*expMeaee  Ciite  luir  r^pinient  artificiel  n*ett  pas  cbnciaante, 
pelb^um  Gnibourt «  dtoctitt^  que  be  produtt  est  fbrtn^  de  gţ  pârtiei 
«i'acide  arsdnienx  et  de  6  de  sulfure  d'arsenic.  Ce  mame  aatenft  dit  que 
le  rdalgar  coatient  un  et  deou  pear  cent  d*atideari^nfeua. 
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Lassaigne,  Orfila,Tbinus,BraconnotetSimoiiin.  Nonsnous 
en  sommes  beaucoupoccupe  nuus-mâme  deş  1837,  ainsi  que 
noiis  ]e  demohlrerons  dans  la  suite  de  ces  essais,  et  ainsi 
qu*on  peut  le  yoir  dans  Ies  difFerenles  notes  imprimees  dans 
Ie  Journal  de  chimie  medicale,  notes  qui  trailent  de  Tap- 
pareii  de  Marsh.  Nous  allons  faire  connaître  en  peu  de  mots 
]es  observations  faites  par  ces  divers  auteurs :  Herapath  dans 
]e  Magazine  of  popular  icience,  decembre  i836,  a  propose 
de  substituer  ă  une  plaque  de  verre  une  feuille  de  mica  ayec 
trois  gouttes  d*eau  sur  trois  points  differents,  afin  de  ralen- 
tir  la  filanime  et  de  recevoir  le  metal ;  ii  a  reconnu  que  si 
Fon  dirigeait  la  flainme  aii-dessous  de  Tune  de  ces  gouttes 
d*eau,  celle-ci  maiiitient  la  pârtie  froide,  la  croiite  devient 
plus  epaisse;  en  m6me  temps  on  evite  le  danger  de  la  rup- 
ture,  si  on  retourne  la  feuille  de  mica  et  qu*on  tienne  Ies 
gouttes  d  eiiu  Tune  apres  Fautre  â  une  petite  distance  au- 
dessus  de  la  flamme  elles  se  changent  en  dissolution  d'acide 
arsenieux  que  Fon  peut  essayer  par  Ies  reactifs  appropries. 

M.  Molirfait  connaître  Ies  experiences  qu'il  a  faites;  ii 
indique  la  coloration  de  la  flamme  de  Thydrog^ne  arsenie 
en  bleu  clair.  II  fait  observer  que  le  zinc  qui  a  serv:  a  obte- 
nir  le  zinc  arsen'e  ne  doit  pas  £tre  employe  dans  une  deu- 
xieme  operation  (i);  ii  etablit  qu'il  vaut  roieux  se  servir 
d'un  carreau  de  porcelaine  que  d*une  lame  de  mica  pour 
recevoir  le  produit  qui  se  depose  pendant  la  combustion  de 
la  flamme.  II  fait  observer  que  le  zinc  en  contact  avec  lacide 
arsenieux,  se  couvre  de  taches  brunes  et  d*une  couched*ar- 
senic(2),  ce  qui  indique  pourquoi  le  zinc  eraploye  unepre- 

(1)  Marsh  a  £iit  observer  qu'il  fallait  a*atsurer  que  le  tube  da  robind 
en  cui V re  employ^  ane  deuiiime  foit  oc  retcoait  pas  d'araenic  d'one 
premiere  operation. 

(a)  Ce  £iit  arait  iU  obicr? ^  par  Scb^ele . 
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miere  fols  ne  dolt  pas  Y&tre  une  seconde^  car  on  obtiendrait 
de  rhydrogene  arsenîe;  enfin  que  l'acide  arsenieiix  el  le 
zipc  donnent  lieu  k  un  degagement  d*hydrogene  arsenique. 

M.  Mohr  a  :iussi  examine  Ia  limite  h  Inquelle  on  ne  dc- 
«:ouvre  plus  larsenîc  en  se  servant  de  Tappareil  de  Marsh, 
ctil  a  etabli  qiie  cette  limite  etait  â  la  5oo,ooo  dilution^  un 
gmin  d  acide  ars^nieux  dans  6  onces  d*eau  acide  ^  represen- 
tant  la  a88o  dilution. 

M.  Mohr,  dans  ses  refIexîons«  parle  de  Temploi  de  lacide 
Iiydrochlorique  (i)  et  d'un  simple  appareil  se  composant 
cVune  Iiouteille  {  y oir  h  Jigure  5);  en  disant  surtout  qu'ii 
faut  eviter  Ies  chances  d'explosion. 


î 


M.  Lîebig  dit  :  i**  Que  la  sensibilii^  dU  moyen  indique 
par  i^larsh  surpasse  lout  ce  qu  on  peut  imagîner,  et  que  de 
lacîde bydrochiorique auquel  on avaît  ajout^  i/amîlligram- 

(i)  11  estconyenable  de  «'assarer  qae  Tacidc  hydrothlorîqoe  cit  par 
rt  DC  contient  poinl  d'arsenîr,  On  a  des  ezemples  d'acide  hydTOchlo- 
rique  irapor  cootenant  dei  tracet  de  produiti  ars^oicaos. 

a*  S^KIB.  5.  a4 
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me  d  acide  arsenieux  avait  suffi  pour  recouTrir  sur  nne 
plaque  de  porcelaine  nette  et  briliante  une  surface  d^un  demi- 
pouce  carre  dune  couche  noire  miroUarUe  d arsenic  (x). 

a**  Qull  faut  prendre  garde  de  conibndre  Ies  taches  dues 
â  Tarsenic  avec  celles  qui  pouvaient  âtre  dues  k  du  fer;  ii 
dit  que  Ies  taches  dues  â  Tarsenic  disparaissent  lorsqu  elles 
sont  touchees  avec  lacide  nitrique  ou  avec  riiydrosulfale 
dammoniaque;tandis  que  celles  de  fer  ne  sont  pas  attaquees 
par  l'acide  nîtxique,  et  sont  colorees  en  yert  noîr  par  llij- 
drosulfate  d*animoniaque. 

3*^  Que  la  methode  de  Marsk  presente  une  certitude  com- 
plete lorsqu'on  fait  passer  le  gaz  h jdrog^ne  lentement  â  tra- 
yers  un  tube  large  d'une  lîgne,  chaufFe  sur  un  point,  l'hy- 
drogene  arsenie  est  decompose,  et  ii  se  forme  dans  le  tube 
un  anneau  d  arsenic  metallique  tandis  que  Ies  metaux  non 
volatils  restent  dans  la  pârtie  chauffee  (2)* 

M.  Liebig  a  aussi  indique  Ies  experiences  qu  ii  a  faites 
pour  reduire  larsenic  du  sulfure ,  par  lappareil  de  Marsh. 
U  etablit  que  tous  Ies  chimistes  sont  d'accord  sur  Topinion 
que  Varsenic  se  separe  de  la  maniâre  la  plus  sAre  et  la  plus 
complete  d*une  liqueur  acide,  ă  Taide  de  Thydrogdne  sul- 
fure, puisque  Ton  ne  peut  jamais  (notatnment  dapres  la 
methode  de  Val.  Rose)  eviter  la  formation  de  1  ammoniaque 
durant  febuUition  des  matieres  aiiimales.  En  saturant  Talcali 
par  lacide  hjdrochlorique  ii  se  forme  touiours  du  sel  am- 
moniaqvie  qui  epipSche ,  comme  ori  sait,  la  preeipitation  de 
l'arseniate  calcaire,  Lorsquon  a  obtenu  uli  precipite  de  sul- 

(1)  Oi^  roit  qji^e  l'opinion  ^miie  cTans  yn  conopte  renda  deTAcad^- 
nie '^ft^ilecrţui^e.    .  ,   ,.,     ^  ,•    ,     . ,    ,; 

(a)  Noui  ^ypos  ţl^}^  dii,<|ue  la  d^compositioD  de  rhydrog^ne  ine. 
Diqn6  ţiar  ce  procdde  a  ^t^  indiqude  par  ootre  coiUgue  Soul>einiiy  ămjoM 
son  m^moire  public  en  i83o. 
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Iure  d'ni)e  semblable  liqueur,  la  solution  ^e  la  qu.estioh  con- 
siste â  obteiiir  larsenic  avec  toutes  ses  proprietes. 

Si  ron  bdl  dîssoudre  ce  precipite  dans  une  solptioii  de 
pousseeţ  qu'on  ajoute  ă  Ia  liqueurde  l'acetate  deplomi) 
en  prenant  lapr^caution  de  laiss€x  dje  l'alcali  (de  la  potasse) 
en  excis,  le  soufre  du  sulfure  d  arsenic  s*unit  au  plomo, 
et  tout  Tarsenic  se  trouve  dans  la  dissolution  ă  1  etat  d'âcide 
arseoieuB.  On  doit  ajouter  du  sel  de  plomb  jusqu*^^  ce  qu'une 
gputte  4e  la  lîquţur  qe  donne  jplus  de  precipite  ayec  cet  ac^. 
tace,  c'^t  ă  4irejusgu^  P^.IH^  59H^  ^^  ^V^^Hf!^  ţl,??!^^?^;^^' 
decoropos^.  Si  on  ajoute  alor^  ^.^^^^  ^9HţM^>^i^o^  J?  sepaj- 
rer  du  sulfuiie  de  plgml^i  de  Taţijde  sylfurique  eţendu  d'ea^, 
et  du  zinc,  ii  7  a  degagement  dlijdrogene  qu*on  peut  faire 
passer  dans  un  tube  etroiţ^  et  chaufTe  au  rouge  on  obtient 
la  couche  d  arsenic.  Cette  epreuve,  dit  Liebig,  donne  un  re- 
sulttt  posiuf  avec  1/2  milligramme  de  sulfure  d'arsenic. 

M.  liebig  ^  reoonunande  bţ  meţliode  suivaiite  comme 

etant  essentiellement  utUe.  On  fait  dissoudre  le  sulfure  par 

Ia  potaşs^y^&î  Iţ  qyan^te  est  trop  peu  considerable  pour  dtre 

detach^jdn  filtre,  on  arrose  celui -ci  avec  la  solution  de 

pota^e^eţbrşqţie  la  dissolţţţion^est  pperee  et  <ţu'elle  contient 

un  exces  4'a'q^^,  on  7  ajouţe  du  nitraţe  d*ar^ent  jusqu'â  ce 

que  ce  sel  ne  dc^e  plus  de  pr^cipitei  ii  se  produit  du  sulfure 

d'argent  insolublţ^  tont  rarsenicreste^en  dissolution  ă  Ţetat 

d'ais^niate  de  potasse;  on  sursaţpre  la  ,liqueur  avec  Tacide 

b7drocblorique»  on  filtpţ  poiir  separer  le  sulfure  şt  Ie  chlo- 

rured'argent,  on  chaufTe.jusqii'^rebullitioţ,  011  sursaţure 

la  liqueur  p^  de  V^u  de  chaux,  le  precipite  d  arseniate  de 

cbaux  est  dessecb^  avec  SQÎn,  et  mâl^  ă  de  la  poudre  de 

cbvbon  chauff(6  au  rouge  et  decompose  par  Ie  procede 

On  peut  au  lieu  de  pr^cipiter  la  liqueur  ayec  de  Teau  de 
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chaux  la  fairc  evaporer  directement  jusqu  a  siccite  au  bain- 
marie,  melanger  le  residu  avec  du  charbon,  et  en  obtenir 
Tarsenic  par  la  chaleur  rouge.  On  peut  cncore,aulicud'em- 
plojerdunitrated'argent,  faireusage  de  nitratc  de  cuivre 
avec  Ie  mame  resultat;  seulement  on  doit  alors,  avânt  la 
saturation  par  lacide  hydrochlorîque,  separer  le  sulfureet 
I  oxide  de  cuivre,  par  la  filtration. 

Berzelius,  par  suite  de  Texamen  de  l'appareil  de  Marsh, 
propose  de  conduire  Thydrogene  arsenique  dans  un  tube  de 
verre  chaufîe  au  rouge  au-dessus  d'une  lampeÂ  esprit  denn. 
Mais  ii  ajoute  que  Ton  peut,  pour  plus  de  sftrete,  pUcer  dans 
la  pârtie  du  tube  chaufTe  au  rouge  un  quantite  dcienmnee 
de  cuivre  reduit  par  Thydrogene  et  qu*on  obtient  de  Varse- 
niure  de  cuivre  d'un  blanc  d  argent,  dom  on  peutprcndrelc 
polds  et  deduire  celui  de  larsenic,  le  cuivre  ayant  ele  p«c 
d'avance. 

Notre  collegue,  M.  Lassaigne,  qui  a'experirocnteâP^dc 
de  Tappareil  de  Marsh ,  propose  de  le  simplifier  comioe 
Vavaient  indique  Marsh  et  Mohr,  et  de  se  servir  d*un  flacon 
simple  surmont^  d*un  tube  effîle  de  8  ă  io  pouces  de iong, 
et  dans  Ies  cas  ou  la  liqueur  est  moasseuse,  d'ajouterune 
couche  d'huile  d  olive  d*un  centimetre  â  un  centimet^  (^ 
demi  de  hauteur.  Couche  qui  obvie  ă  Tinconvdnient  qu^ 
presenterait  la  formation  de  Ia  mousse  qui  redent  le  g&^ 
L'appareil  indique  est  celui  represente  par  X^Jigun  5. 

La  decouverte  de  Marsh  a  păru  ne  pas  pouvoir  itre  appb- 
quee  avec  succes  aux  operations  de  toxicologie,  par  suite  de 
la  decouverte  faite  par  Thompson  et  Marsh  d'un  gaz  ^^^ 
d*hydrogeneetdantimoine  {ethydrogine  antimonie)^^^^^ 
briile  avec  uneflammepâle,  d*un  blanc  verdfttre,  en  laissaBt 
deposer,  soit  de  Tantimoine  metallique,  soit  de  Toxidedan- 
timoine  ,•  gaz  qu  on  peul  obtenir,  i»  en  traiunt  par  r«od« 
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sulfurique  eteiidu  d'un  alliage  de  zinc  et  dantinioine  iait  â 
paities  egalesy  2*  en  traitant  un  melange  de  zinc  metal*- 
lique  et  d'emetique,  ou  d*un  autre  sel  antimonial  quel- 
cooque. 

Nous  ne  partageons  pas  1  opinion  emise  par  quelques  au- 
teurs  que  Ia  de'couverte  du  gaz  hjdrogene  antimonie  doit 
foire  rejeter  la  methode  de  Marsh  dans  Ies  opera tions  medico- 
legales;  nous  disons  que  cest  aux  experimentateurs  â  exa- 
miner  le  produit  obtenu ,  soit  metal  ^  soit  oxide  ,  pour  re- 
connaître  si  ce  produit  est  de  larsenic  ou  de  Tacide  arse- 
nieux  ou  bien  de  Tantimoine  ou  de  Toxide  de  ce  metal* 

Les  autcurs  qui  ont  trăite  desgazhydrogjfne  antimonie  et 
arsenique,  ont  indique  des.  caracteres  pour  les  differencier ; 
mais  quelques  uns  des  caracteres  qui  peuvenl  etaklir  cette 
difference  n'ont  pas  ete  indiques  dans  ceux  qui  ont  ete  don^ 
nes  dans  ces  ecrits.  Nous  allons  mettre  en  regard  les  carac- 
teres indiques  par  les  auteurs  pour  mieux  les  £aire  appr^der. 

CAâACTBlXS    DX5   PBODVITS    OBTICBUI    DE    LA    DBCOHPOSITIOV    OU    GAZ 
BTDBOCBSB    ABSEBIQDB   XT    AKTlMOlilB. 

CaracUres  differenu'eis  ituUqUMs  par  Tliomsati, 

HtDBOCBHB    ABSKBI^ui.  UTDROCBKX   ABTIMOBIB. 

'    L'acîdenitriqueledlMout.  Sion         Le   d^p^t  obteoo  du  gaz  anti- 
fait  ^Taporet  k  liccil^  et  qu'oD  im-     moni^,  placd  dans  Ie5  m^mci  «ir- 
bibe  le  d^p6t  qui  reste  aveciine     constances,    Jonne   un    prdcîpiCiS 
solulion  de  nîtrate  d'argent et qu'on     LIadc. 
cxposc  le  m^Iatige  a  la  vapeor  de 
rammoniaque»  ii  se  forme  ou  pre- 
cipite' de  conleur  jaune  lerîn. 

Caractkrts  difftrenUds  indiqueâ  par  Simon. 

Lo  produit  metallique  est  d'une  Le  prodoit  mctallique  eit  d'un 

coti Icur  piu t  i'oiicfie.  bbnc  argeiitin. 

Dan»  I  srojucbe»  m^talliques  peu  Dans  ces  m^mes  rouches  raoti- 

i*p^i»9('s  VArtcnic  e»i  d'unc  cculcur  moine  est  d'un  grii  Sonc6,l 
bruii  iuiK'iJ. 
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HTDBOOiVK   AHriMOBlB. 

Le   chiore   figoicle    (Meompoie 
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RTDBOOiMS   AESBVlQVi. 

Le  chiore  en  (iisiolution  d^com- 
poâtf  l'tiydrogine'arseiriqw^;'  ii  jfj 
•  fM  de  ^ifMfM  ff  n^  If4irtenic  raştf 
diuotti  dant  le  liquide  k  T^tat  d'a- 
cide  ars^nieuz 
Vi.  rut;    :..|) 

L'iode  en  lolaţion  daof  l'alcool 
dtfcompote  l'bydrog^ne  arsenîqu^, 
ard  bottt  d'aki  ««^tâih  tempa  U  li- 
^eor  ae  d^coloitt#  i|  jr  a  formaJtioD 
^'uQ  pr^eîpit^  noir  intignifiant  et 
on  retrouye  la  piui  grande  qiiăYitit^ 
de  l'artenk  dani  la  liqoeor.  ^  ^ 
'  'lia^asohitiond^-brAitoeiiedoDne 
paf  (ieu  k.nn  pr^cipiU,  tout  l'arse- 
nic  reste  dant  la  diâiolutioh. 


L#  dissolation  de  sobiim^  en 
contact  aTec  l^bydrogine  arsenic  ie 
Iroilbt^  ,1 H  y  A'  fofttiatf <m  d^liii  prdf 
cipitd  jaune  qui  patte  au  brun  puia 
au  noir,  toatje  mercure  est  pr^ci- 
pit^,  la  disiolution  contient  de  l'a- 
cide  ari^niţns.     -^ 

La  disaolution  de  nitrate  d'argent 
eal  d^eonpeâ^e  par  '^rh^drogene 
fţşei^îd,  Iţ  prfSfâpţte  ett  de  Ţargent 
pur,  ţ out  i'artenic  re^ţe  eq  dUaolu- 

Avec  la  solution  de  platine  ii  y 
acolorationennoir,  d^composition 
et  formation  d'un  prtfcipit^  conl- 
pos^  de  platine  et  d'araenic. 


l'bydrog^ae  antimoiri^ ,  el  reirai 
d'abord  tout  l'mtimoine  en  disso- 
lation ;  maia  on  Toit  qu'aa  bout  de 
qnelque  tempa  ii  y  a  formation  de 
floeofit  bitnes,  et  que  k,  ^icfaear 
dervient  acide.  r 

ATec  rhydrog^ne  antîmonid  ii  y 
a  aiiui  ddcoloralioti  de  k  liqnevr, 
mai*  it  y  a  'pt^clpitation  aoua  forme 
de  flocona^brum,  ii  ne  reate  pas 
d'antimoine  dans  la  liqaeur. 


Avec  la  dissolution  de  br6ine  et 
l'hydrogeae  antimoniu  ii  y  â  trou- 
bledans  Yâ  ttquietii',  ddp6t  de  fio- 
nona  blancs  $  U  ne  reat^  piua  d'an- 
tinoine  dana  la  liqueur. 

L'hydrogdne  antimbnid  deter- 
mine dans  la  solution  de|>er^hlo- 
fttrede  mercare  im  ţtsdcîpil^  W«nc 
qui  pasae  au  gris. 


Avec  la  dissolation  de  aitrmte 
d'argegt  ii  y  a  ddcomposition , 
l'antimoine  est  entraînd  aTec  l*ar- 
gent,  ii  xi'en  reste  pas  dans  la  li- 
qnear. 

Avec  rhydrogine  antimonid  ii  7 
a  |»rifii{>iV»lioiţ  ^e  platine  et  d'an- 
tiqiQiii9> 


Carmctirtt  donnds  par  f^ogel. 

Le  chiore  introduit   dani    ane  L'intr«doction  da  chiore 

cfpche  contenant  dd  găa  hydrog^ne  Thydrogene   antimonid   ne  donne 

Me^iqn^V  dMrtte  lieu  ii*la  ft^para-  lieu  â  aoean  prdcipitd. 
tion  dH'^lirseirie  iiH^lalNqttej 
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HTDIOOivi   AlUHiqUS.  ■TpnOGIHŞ    AVTlUORli. 

Le  gas  bjdrog^ne  ars^ai^  brâJ^  La    giz    hydrogine    antimoDi^ 

dans  une  cloche  donne  un  d^pAl  bral^  de  la  in^me  maniere  ne  ioui* 

m^talliqae*    ^                            •   »  «itpointdcfni^lal. 

Le  ddp^^l  jntfialliqiie  CDorni  par  Le  d^0t  foqraî  par  lliydfogipe 

la  comboition  de  Tb/drog^ne  arte-  antimoniu  foarnit  par  Teau  regale 

niqo^,  trăita   par  Teau  regale  et  oa  liquide  qul  pr^cipite'en  jaune 

miU  â  Pbjdrog^ne  salfor^,  donne  orang^ ,  prtfeîpM  i|ai*ne  se  diftoot 

on  df^p^C  pnlT^rnlenk  d'un  iann^  pas  dana  one  peliif  qnkntild  'd'am* 

dord  qui  se  dissout  avec  «ne  grande  rooniaque  ajoutiSe. 
faciliUS  dans  Talcali  yolatil. 

On  voit  que,  dans  ces  caract^res ,  ii  en  est  qui  ne  peuvent 
âtre  emplojes  et  qui  sont  sans  valeur;  aussi  la  couleur  des 
couches  metalliques  doit  varier  en  raision  de  1  epaisseur  pliis 
ou  moins  grande  des  couches  d  arsenic  et  d*antimoine  me« 
talliqne  qu'on  examine,  nous  avons  obtenu  des  couches 
d'arsenic  et  d*antimoine  qu*il  eiit  ete  impossible  de  distinfŢuer 
Ies  unes  des  autres,  quelque  soin  qu'on  mit  â  Ies  ei^aminer 
ă  Taide  de  fox^^ane  de  la  vue.  Les  caractcres  que  nous  croyona 
pouvoir  recommander  sont,  i*  la  Tolatilite  de  larsenic  qui 
pennet  d^  le  ţaire  changer  de  place  par  Taction  de  chaleur , 
Q?  Vodeur  ţlliacee  qu'il  est  facile  de  saisir  quand  on  opere  sur 
cfesplaqueşdeporcelaine^ainsiquenousle  dirons plus  bas;  3"la 
conversţo^  du  metal  formantplaques^  en  suţfure,  le  sulfure 
d'arsenic  est  yolatil  etdiffere  de  couţeui*  de  celui  dantimoine 
qui  est  fixe  et  qui  a  une  couleur  ^se. 

L'appareil  de  Marsh  a  ^^â  eţe  mis  jşn  usage  <en  medecine 
legale,  et  depuis  i83Ş ,  nQţjs  l'avops  eippjoye di^ns  un  ^nd 
nombre  de  cas  de  suspicion  d'empoisonnement  par  Tarsenic 
avec  MM.  Devergie,  West,  Ossian  Henrj,  Ollivier  d*Angers, 
En  marş  i838^  nous  avonş  constate  la  presence  de  Farsenic 
dans  des  debris  d*aliments,  en  iSSp,  dans  du  boudin  qui 
avait  determine  des  accidents  cbez  diverses  personnes  qui 
en  avaient  mange. 
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MM.  Braconnot,  etSimonnin  ,  de  Nancy ,  ont  aussi  fail 
usage  de  lappareilde  Mur^,  k  laide  de  cet  appareil,  lU 
ont  reconnu  qite  Teau  d'un  puhs  contenait  un  sel  anentcal 
qui  avaiţ  echâppe  â  Ia  recberche  qui  en  avait  ete  faite,  pre- 
cedemment  par  d  autres  moyens. 

MM.  Thinus  ec  Mollier,  phamiaciens  â  Fontainebleau, 
ont  aussi  employe  cet  appareil  avec  succes  dans  un  cas  deni- 
poisonnement  par  Tarsenic,  de  fa;şon  quon  peutdireque 
lappareil  de  Marsh  est  maiutenant  mis  en  usage  paria  piu- 
part  des  personnes  qui  s*occupent  de  Ia  recherche  des  poi- 
soiis. 

Nous  ayons  dit  que  lappereil  de  Marsh  avalt  ete eniploye 
dans  Ies, cas  de  toxicolpgie  et  pour  la  recherche  des  poisons, 
nons  pouvons  dire  ici  que  nous  avons  puissamment  contn- 
bue  â  le  faire  emplojer.  A  peine  aTons  nous-eu  connalssance 
de  cet  appareil,  que  nous  fâmes  frappe  du  parti  quon 
pourrait  en  tirer  en  toxicologie,  conyaincu  que  ceux  qui  se 
livreţit  k  la  recherche  des  poisons  dans  le  but  d'eclairer  la 
justice  et  de  proteger  la  societe  contre  la  Iftchete  de  ceuxqui 
commettent  de  pareils  crimes ,  doivent  sans  cesse  etudierles 
moyens  ă  mettre  en  pratique  pour  reussir  dans  la  recherche 
des  substances  toxiques ,  convaincu  en  mitne  temps  que  Ies 
moyens  de  decouvrir  Ies  plus  petites  traces  de  poisons,  son( 
publies  par  Ies  joumaux,  effraient  Ies  criminels  etrendentle 
crime  moins  frequent.  Nous  etudiimes  Tappareil  de  Marsh  et 
tous  ses  emplois. 

Uexâmen  approfondi  de  cet  appareil  nous  porta  h  rccon- 
naitre  que  sa  construction  A$&ez  difficile,  que  son  usage  qui 
demandait  un  laps  de  temps  assez  consîderable ,  que  Thabi- 
tude  qu'il  faudrait  acqu^rir  pourrait  empâcher  Ie  phnrm'i* 
cien  chimiste  de  s*en  servir^  nous  cherchâmes  qtiels  seralent 
Ies  moyens  de  le  moditier  ^  apr6s  quelques  essais,  nous  arri- 
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vâroes  â  trouver  un  appareil  simple ,  facile  â  roonter ,  facile  k 
employer ,  et  qui  doit  faire  eviter  des  chances  d*erreur,  Cet 
appareil ,  fig.  6 ,  consiste  en  une  eprouvette  â  pied.  Sur  celte 
eprouvette ,  on  adapte  un  bouchon  perce  de  deux  trous  et 
de  deux  tubes,  Tun,  muni  d'un  entonnoir,  est  destine  &  in- 
troduire  Ies  liquides  dans  1  appareil;  Tautre,  effile  â  son 
extremite ,  est  destine  a  donner  issue  au  gaz  hydrogene 
degage. 


Voici  coniment  on  opere  :  on  introduit  du  zinc  en 
grenaille  dans  leprouTette,  on  place  Ie  bouchon,  puis  par 
le  tube  entonnoir ,  on  verse  sur  Ie  metal  de  1  acide  sulfuri* 
qoe  ^tendu  d  eau  et  prepare  dans  Ies  proportions  de  i  pârtie 
d  acide  sulfurique  ă  6(>%  et  de  7  parties  d*eau.  Lorsqu'il  j  a 
eu  degagement^ie  gaz  hydrogene  pendant  quelques  roinutes, 
et  que  l'appareil  ne  peut  plus  contenir  de  melange  form^ 
d'hydrogene  et  d*air  aUnospherique,  qui  detonerait,  on  en- 
flanune  Ie  gaz  et  on  recoit  la  flamme  sur  une  plaqiie  de  por- 
celaine;  si  le  zinc  est  pur,  si  l'acide  ne  contient  ni  arsenic 
ni  antiraoine ,  la  plaque  de  porcelaine  ne  se  tache  pas,  ce 
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qui  aurait  lieu  si  Ies  produils  contenaient  de  ces  metaux  (i). 
Lorsqu*on  s  est  bien  assure  que  l'hydrogine  foumi  par 
Tappareil  est  pur,  on  introduit  par  petites  porttons,  dans  Ie 
tube enionnoir  et  de lă  dans  lappareil,  le  liquide  dans lequel 
on  suppose  qu ii  existe  de  larsenic  ou  de  lantimoine.  S*il  y 
a  en  effet  de  ces  produits  dans  Ie  liquide,  bientât  Ia  flamme 
change  de  cpuleur,  elle  laisse  deposer  sur  la  plaque  de 
porcelaine  qu  on  approche  de  la  Qamme  des  taches  dues  au 
metal ,  taches  qu  ii  faut  ensuite  ezaminer.  On  peut  aussi  re* 
cueillir  ce  m^tal  dans  un  fragment  d'entonnoir  {yoir  fig.^y). 


Nous  avons  dans  quelques  cas  enlev^  Ies  couches  metal- 
lîques  formant  des]tacTies  metaltiques  sur  la  plaque,  ou  sur 


(1)  11  faut  ayoîr  bien  loin  de  oe  pas  enflaiDiner  ayant  que  tout  le  m^- 
lange  d^tonant  soitiorffî  de  rappareil^car  ii  ditarminerail  sa  roptare 
•t  on  pourrait  «e  bleaser. 
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des  plaques,  quand  on  veut  qu'elles  soient  bien  froides,  k 
VtSâk  ăe  grâslav^  ăTacide  hy'droclilorique ,  puîs  k  I  ean  et 
sech^  et  calcih^  daiis  un  creuset ,  le  greş  charg^  de  la  sub- 
siance  nietalUque ,  pTac^  dans  un  petit  tube  de  verre  ferm^  a 
Tune  de  ses  extreinit^s ,  lorsque  nous  operions  av^c  de  Tar- 
senic /noiis  a  fourni  par  Ia  calcination  une  zone  m^talUque 
d*arsentc  metal;  lorsque  nous  bp^ribns  avec  lantimoine , 
nous  n'avons  pas  eu  cette  zone  j  mais  nous  avons  separe 
Tantîmoine  metallique  par'un  traitement  op^r^  a  raide  des 
addes  (i). 

U  faiit  avoir  soin,  nous  le  repetons,  lorsqu'on  opere  k 
Taide  de  c^t  appareil,  de  ne  pas  ehflammer  le  |gaz  ayant  qne 
toutYaîrktino&fjiheri^uesoitcbâss^  de  leprbuVette^  ii'^ous 
est  ^an4^e  cjfii^I^u^foh ,  iimpatidht  que  ndus  ^liorîs  de  faire 
des  essais ,  d^  ne'^ias  larsser  d^gager  tout  1  air  contenu  dans 
l'eprouTette ,  et  de  donner  iieu  k  une  detdnation  et  k  lă  rup- 
turedelappareil. 

L'âpparett  de  Marsh  peut  Âtre  modifie  de  diverses  manieres^ 
soitquW  Veuille  reciieiliir  le  gaz  sous  un  entonnoir,  soit 
ADUS  une  portion  de  comue,  ainsi  qu  on  peut  le  Toir  dans 
i^Jg*  X,  a  et  7. 

A  l'ai^e  de  Tune  de  ces  niodifications,  on  briile  le  gaz  sous 
un  entonnoir ,  et  on  obtient  de  Tarsenic  metal  et  de  Fadde 
arsenieux* 

Le  mdme  effet  est  obtenu  en  brâlant  le  gaz  sous  la  pârtie 
supârieure provenant  dune  comue ; on  remarque  au  dome 


(1)  Od  peat,  en  pasunt  un  cbarbon  allam^  sar  Ies  plaques  ni^talIU 
qoety  en  frotUnt  de  maniere  4  enlever  ie  m^tal,  reconnaître  ti  od  op^re 
•ar  de  raoUmoine oa  snr de Tarsenic ,  si 00  a  de  l^antirooine  lecharbon 
alloD^  ne  donne  pat  d'odeur;  si  on  a  de  l'arsenic  on  sent  l*odeur 
aliiac^e.  II  ne  faot  cependant pai  s'arrSter  â  ceteai  earacUre. 
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de  la  portion  de  Ia  comue,  unc  couche  d  acide  arscnieux, 
une  portion  de  I  acide  arsenieuxsedissout  dansTeau  formcc 
par  la  combustion  de  Tbydrogene,  et  se  rend  â  la  pârtie  in- 
lerieure  du  bec  de  la  comue. 

Nous  avons  opere  en  employant  un  huitieme  de  grain 
d acide  arseoieux^et  nous  avous  obtenu,  i®  de  larsenic 
snetallique;  a*  de  Tacide  arsenieux. 

L opinion  emise  par  plusicurs  auteurs  que  iappareil  de 
Marsh  ne  pouvait  point  âtre  employe ,  puisqu  on  obtenajt 
des  resultats  analogues  avec  Tarsenic  et  Ies  produitsarseni- 
caux ,  et  Ies  produits  contenant  de  rantimoine ,  nou8  a  porte 
a  dierrher  si,  par  une  nouvelle  modification,  on  n arrivcrait 
pas  a  s^rer  larsenic  et  Tantimoine  existant  dans  Ia nime 
liqueur.  Deseasais  multiplies  nous  ont  porte  a  proposer  Tap- 
pareil  indique  par  la  fig.  8. 


Cet  appareil  consiste  dans  Tappareil  eprouvcttc,  au  M 
(le  mcttre  un  tube  destine  a  briiler  Ie  gaz,  on  adapte  un  tiiw« 
irrniiî  d*un  bouchon  qui  sert  a  conduire  cega?^  dans  un  tul)e 
de  verre  de  Iu  longucur  de  5o  ceniinietres.  Ce  tube,  da'*^ 
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reziremite  qui  se  rapproche  du  tube  eprouvette,  est  reni  pil 
de  fragments  de  porcelaine  et  place  sur  iine  grille  sur  !a- 
quelle  on  met  d*abord  quelques  charbons  allumes  pour 
chaufTer  la  pârtie  du  tube  qui  contient  des  fragments  de 
porcelaine;  lorsque  le  tube  est  echaufTe,  on  le  recouvre  de 
charbon  enflamme,  on  commence  par  faire  degager  le  gaz 
bydrogine  au  moment  ou  Ton  commence  â  chauffer  le  tube 
et  on  ne  fait  entrer  le  produit  que  l'on  suppose  contenir, 
soit  de  l'arsenic,  soit  deFantimoine  dans  leprouvette,  que 
lorsque  le  tube  est  assez  fortement  chauffe. 

Avec  cet  appareil ,  si  on  a  de  lliydrogene  antimonie »  cet 
hydrogene  se  decompose  et  Fantimoine  se  depose  sur  la 
pârtie  du  tube  chaufi^e  et  sur  Ies  fragments  de  porcelaine , 
si  on  agit  sur  deVhydrogene  ars^ni^,  larsenic  va  se  con - 
denser  â  Textremite  de  la  pârtie  du  tube  qui  a  ete  chaufTee, 
et  selon  que  la  quantite  est  plus  ou  moins  considerable ,  on 
obtient  une  zone  metallique  qui  reste  fixee  au  tube,  ou  qui 
se  detache  de  ce  tube  en  foumissaht  des  lames  d'arsenic  me* 
tallique  pur. 

Si  on  agit  tout  ă  la  fois  sur  de  lliydrog^ne  arsenique  et 
antimonie,  Fantimoine  se  depose  â  la  pârtie  anterîeure  du 
tube  etsur  Ies  tessonsde  porcelaine;  Farsenic,  au  contraire, 
Ta  se  Tolatiliser  ă  quelques  miliimitres  de  la  pârtie  du  tube 
qui  a  ete  chaufFee  (i). 

Si  on  avait  une  plus  grande  quantite  de  liquide  i  traiter , 
OQ  pdurrait  substituer  â  F^prouvette  un  flacon  (voirla/?^.  9), 
et  si  on  craignait  la  mousse ,  y  verser  ă  la  surface  une  cou- 
che  d*huile  d'un  cenţi  m^tre  d'epnisseur. 


(1)  Le  lobe  pcut^tre  plas  oa  moiiit  large  dans  ia  pârtie  interne  lelon 
qae  lea  liquidea  aur  leiquela  on  agit,  sont  en  piui  on  moina  grande 
qnantitd ,  lelon  qn'iit  coniieanent  piua  ou  moina  d'araenic. 
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Cette  deraiere  moflification  de  rappfireţl  ^4ţ^  Marpli^ipioas 
parait  deroir  itxe  preferei^  aţix  autres  p^^la  rai^Qn^  i*  g,M*on 
peQiâtre  siir.qţi'g^n  opisre  şur  de  ţ'hjdrogexie  aţs|eţiigue  ou 
aDtii|i4nie)a*.qu'oa.peut.$4p^rerran^moi]^e  de  Tarsraic  si 
ces  deux  produiu  existaient  tout  â  la  fois  dana  la  aubsiance 
examinee^  3*  qu'on  peut  prendre  le  poids  de  Tarsenic  en 
coupant  le  tube  pour  separer  la  pârtie  du  tube  ou  Tarsenic 
s'est  depose  en  enievant  Tarsepic  ou  ea.  Ie  dissol^ap^,  et  en 
prenant  le  poids  du  tube  avânt  et  apres  Topieraiiop  j^*  enfin 
qu'on ^vîte  Ies  detonations^  quand.  on  agit  avep  Ifi^prudence 
conv^nablej  et  sustqi^  qu^nd^oa  effile  Ie  jţubie,  ţf^  ji|u*op^  fayt 
plonger  le  tube  effile  k  la  surface  d^un^  baifţ  cţ^rf'J^p^'®»  ^^ 
fa9an  que  ce  tube  n  y  plonge  qiie  de  quelques  Ugnea^^ 

Deja,  comme  Ton.sait,  on.a  indjqţi,e  F/eqiplQţ,  i^[up  tube 
pour  decomposer  Thydrogene  aţs,Qniqu,e^  ni^s  jipu^  pfoyooa 
quily  a  avantage  dedişppser  iţanjţ  ce  tulţe.des  (x^gmenţs 
de  porcelaine.  Notie  opinion  en  cela  est  appuyee  de  lopi- 
nion  de  Berzelius  qui  avait  propose  d  ajouter  du  cuivre,  ii 
n*est  pas  besoin  de  dire  ici  que  la  porcelaine  doit  £tre  exempte 
de  substanoes  metalUques:  i^  Pour  que  le.  g^  paa^^.  plus 
lenteinent  et  soit  enti&rement  decompose;  2*^  pour  operer  Ia 
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separation  de  Tanti  moine  et  de  Tarsenic  lorsquib  se  trou-  • 
▼ent  reunis  dans  le  indme  liquide. 

Quoi  qu*il  en  soit,  nous  n  attachons  pas  d'importanoe  aux 
modifications  que  nous  avons  apportees  k  i  appareii  de  Marsh; 
nous  avons  cherchtf  seulemcnt  ă  itre  utile  ă  nos  coUegues » 
et  k  Ies  mettre  ă  tnâme  d'op^rer  et  pour  la  .recberch^  de 
Farsenic  et  pour  celle  de  lantimoine;  nous  d&irons  avoi^ 
atteint  le  but  que  nous  nous  sonunes  propose. 

A  laide  de rappareil  de Mm«h ,  înodifie  comme  noua  Ta- 
vons  indiqu^,  nous  avons  pu  reconnaiire  k  presenee  de 
l'arsenic  dans  Ies  arseniates,  dans  Ies  arsenites,  dans  de 
trte  petites  quantites  de  poudres  qui  coimennent  des  pre- 
parations  arsenicales;  la  poudre  dii  frtee  Gome,  la  J>oiidre 
deRous8elot,lapoudre£pilatoire..  ^ 

Nous  avons  pu  aiissi  reconnaitre  la  preuve  de  T^nţimoioe 
dans  ane  petite  quantit^  de  poudre  de  JameS|  dans  du  sous* 
nitrate  de  Bismuth  (i).  i  ..      ...  c .. 

Nous  avons  en  outre  faiţ  des  rechţrches  pour  reconnattre, 
â  Paide  de  1  appare^  de  Marsh,  si  des  accidenu  causes.  par 
du  sous-nitrate  de  bismuth,  administra  par  le  docteur  M..., 
devaientâţre  rapport^s  k  la  presenee  de  Tarsenic  :  dans  piu- 
sieurs  echantillons  de  ce  sel,  nous  avons  trouve  des  traces 
evidentes  de  ce  metal,  traces  qui  ne  pouvaient  âtre  decel^es 
par  Ies  moyens  ordînaires;  ce  fait  nous  a  rappele  quune 
personne  de  notre  connaissance,  M.  Ch.v.,  eprouva,  apres 
avoir  pris  de  ce  sel  en  tres  petite  quantitti ,  tous  Ies  s jmp- 
tomes  d*un  empoisonnement ;  mais  nos  recherches  par  Ies 
^^^— ^■'^^       ■  ,,.■■■  . 

(i)  U|  qaaiitiţ4  47aAtiiaouţe  exiuţUat.  .dţ ns  up  dch^ntilloo  4e  lous- 
iiitrmte  de  bitmatb  eauiinintf  dtait  coniid^rable.  La  prcSi ence .  de  i'anti- 
moine  dans  le  tons-nitrate  de  bitmath  est  dae  k  ce  que  ce  «el  eat  prd- 
pard,  nat  doate,  ayec  do  bismotli  conteoant  de  raotiaiome. 
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moyens  ordinaires  ne  nous  ayant  pas  foit  r^connaitre  la 
presence  de  larsenic,  nous  attrîbuâmes  ces  acâdents  a  un 
etat  particulier  de  la  malade. 

Nous  ayonS)  en  outre,  fah  quelques  essaissurles  sulfures 
d  arsenic  jaune  et  rouge ,  sur  Tarsenic  natif ,  sur  le  cobalt 
arsenical,  Toid  ce  que  nous.avons  observe  : 

Le  sulfure  jaune  dar$€nic  prepare  artificîeUeineDt  et  par 
Ia  solution  d'acide  arsenieux,  et  par  Thydrogine  su1fare,na 
rien  donne  par  lappareil  de  Marsh  lorsqu* ii  etait  bien  lave. 

Le  sulfure  jaune  naiij^  torpin^  a  donne  seulemenl  des 
traces  d'arsenic  an  commencement  de  Voperauon,  nuîs  Ie 
depot  d*arsenic  a  bientot  cesse. 

Le  sulfure  darsenic  rauge  artificiel^  n*a  foumi  aucune 
trace  d'arsenic  mis  dans  le^  inâine  appareîL 

Le  realgar  natif^  le  sulfure  rouge  nattirel  a  foumi  9  place 
dans  Tappareil  de  Marsh ,  des  traces  seulement  d'arsenic. 

L arsenic  natif  9,  donne,  avec  lappaFeil  de  Marah»  d^ 
croâtes  arsenicales,  et  pendant  toute  Toperation. 

Le  cobalt  arsenicul  ^  reduit  en  poudre,  introdnitdansrap- 
pareil  de  Marsh  y  n*a  foumi  aucune  trace  d'arsenic. 

Tous  Ies  produits  dont  nous  venons  de  parter  avaientete 
reduits  en  poudre  avânt  d'âtre  places  dans  lappareil  if^ 
Marsh,  l'appareil  foumissant  alors  de  Thydrogene  pur. 

Nous  avons  pense  que  Ies  traces  d'arsenic  foumies  par  k 
sulfure  jaune  natif ,  par  le  sulfure  rouge ,  yenaient  peut  Itre 
de  ce  que  ces  sulfures  contenaient  des  traces  d  acide  arsenieai 
quiaurait  et^  decompose;  nous  avons  reduil  de  ces  sulfures 
en  poudre  et  nous  Ies  avons  traites  par  Teau, 

Le  produit  provenant  du  traitement  du  sulfure  jaune  na- 
tif,  Torpin  a  foumi,  par  Vacide  hydrosulfurique,  un  ţ^' 
pite  tres  sensible  de  sulfure  d'arsenic. 
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Le  prodait  obtenu  du  sulfure  rouge  natif  a  donn^  ainai 
un  precipite ,  mais  moins  sensible. 

II  resulte  de  ces  essais  que  Ies  salfiires  naturels  contien- 
nent  une  petite  quantite  d'acide  arsenieuz.. 

L'appareil  de  Marsh  peut,  dans  qnelques  cas,  senrir  pour 
reconnaître  la  presence  de  larsenic dans  Ies  mineraux; aitisi 
un  mineral  compose  de  soufre,  d'arsenic,  de  bismuth  e»d« 
cobalt,  rediiit  en  poudre,  et  trăite  dans  cet  appareil,  a 
foumi  des  plaques  arsenicales  norobreiise». 

Une  fonte  arsenîcale  a  ăussi  donne  de  l^arsenic  metal  par 
la  combustion  de  Thydrogene. 

Noţre  coliegue  M.  Guibourt  na  pas  obtenu  le  mAme 
resultat  en  introduisant  des  pyrites  arsenicales  reduites  en 
poudre  dans  lappareil  de  Marsh,  et  le  iaisant  fonctionner. 

On  Toit  donc  qu*îl  j  a  eneore  ă  s*occuper  de  cet  appareil| 
et  qn'îl  est  necessaire  d  etudierson  emploi  pour  reconnaître 
totis  Ies  cas  dans  lesquels  ii  peut  itre  mis  en  usage.    A.  C     - 

SUR    L  lOnUBS    D*AJISSNI& 

Le  docteur  Anthony  Todd  Thomson  TÎent  de  publier  ua 
roeuioire  sur  l'iodure  d'arsenic,  son  mode  de  preparation  , 
ses  proprietes  therapeuiiques. 

Selon  ce  savant  on  peut  obtenir  cet  iodure  en  m£lant 
ensemble  75,4  d*arsenîc  metalţique  pur  bien  laye,  et  6i,S 
d'iode  sec ,  iacilitant  Ia  comblnaison  par  une  chaleur  me- 
diocre; mais  la  meihode  indiquee  par  notre  coliegue 
Plisson  est  preferable. 

M.  Thomson  a  employe  cet  iodure  â  petites  doses  k  Tin- 
t^rieur  contre  le  lepra  vulgarisj  contre  le  cancer  du  eein^ 
a*  Sme.  5.  a5 
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oDDtrepItiticuncas  gnLn^d^impSiigo.  Ilordonnaitcetiodare 
de  la  maniere  suivante  : 

lodure  d  arsenic $  centigrammes(i  grain). 

Extrait  de  cigue 20  grammes  (5  gros). 

Flâsfim  d^otmikng»  dix  pUules^dont  on  pread  une  toutei 

.  M.  TbMiioii  faU  mirrt  oe  traiteoient  de  iS  eentigrammef 
(trois  grains)  d'iodare  de  poUfsivm  et  da  56  gouuet  de  li* 
queur  de  potai#e  entre  ohaque  piliriei  faisanl  donner  lesoir 
un  bol  compost  de  10  centigrarames  (a  graint)  de  ^^ 
piU4^  de  tS  eeatigrarames  (3  grains)  d'eltrait  d^  cigue. 

IL  Thoin^n^  apris  aToir  £ui  dea  eip^rie&ces  avec  Tiodaie 
d'araanîo  sur  des  ehiena,  fait  soivre  son  traTail  des  coacla- 
sioQs  auÎTaiites : 

i*  L'iod«ire  d  arsenio  administra  k  dosa  non  veneDeose 
p^nâlra  dana  la  cireulauan  et  excite  d'u&ft  maniere  gâi^nle 
le  systeme  capillaire ,  augmentant  Fenergie  de  la  plupart  des 
s^cr^ons  et  agissant  coirnne  un  puissant  et  bi^nfaisant  al- 
t^rant. 

a*  II  penetre  dans  Ies  s^cretions ,  et  Iorsqu*on  veut  I'ad- 
ministrer  aux  enfants  a  la  mamelle  comme  agent  therapeu- 
ttque,  on  peut  le  faire  arriver  par  le  lait  de  la  mere. 

5*  A  dose  modrfree  el  lorsqu'il  n'est  pas  continua  trop 
longtemps,  ii  agit  k  Ia  fois  d*une  maniere  favorable  $\^t  Ies 
fonetions  digestives  et  assimilatrices;  ii  donne  plus  d  energie 
k  la  foree  musculaire  et  augmente  le  volume  du  corps. 

4*  On  obtient  ces  heureux  efTets  de  Temploi  de  cet  iodare 
comme  moyen  therapeutique,  sous  quelque  forme  quon 
Fadministre  ,  soit  ă  Fetat  solide,  soit  en  dissolution. 

5*  Qaand  on  en  continue  Pusage  pendant  hngtempSf  i 
â^mtemnule  dan»  tdeonomie  et  finit  par  diter miner  des  sjtnf- 
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tSmes  itâmpoisonnemârU  y  une  dkmleur  ă  Vepigastre  et  au  bas- 
vestire ,  des  iremblements  et  un  etat  febrile  generaL 

6®  A  forte  dose,  cest  un  poison  tres  Tiolent  etiflaminanl 
Ies  tiasus  sur  lesquels  ii  est  appiique ,  ramolllssant  et  ţ^elatil* 
nîsant  ia  muqueuse  gastrique  et  quelquefois  mdme  j  causant 
des  ulcera  tions. 

j^  Lorsqu'il  est  adroinfttr^  â  forte  dose ,  appiiqutf  sur  Ies 
surfiices  s^reuses  ou  muqueuses ,  introduit  dans  Ies  plaies 
ou  sur  un  ulcere,  îl  est  absorbe  et  eierce  une  influence  del^- 
tire  sur  Ies  centres  nenreux  et  sur  Ie  ccsur. 

8^  liOrsqu'il  est  Introduit  en  solution  dans  Ies  Teines,  et 
d'apres  T^tat  des  deux  cotes  du  cceur  qui  sont  toujours  gor- 
g€s  de sang  coagule,  quand  la  mort  est  le  resultat  de  fortes 
dosea  introduites  dans  Festomac,  on  peut  en  conclure 
qu*independamment  de  son  action  toxique  et  de  celle  quii 
exerce  sur  ks  centres  nerveux,  ii  tue  en  detruisant  rirrita- 
bilite  de  lestomac. 

Touten  rendant  conipteenabr^g4duni^nioiredeM.Todd 
llioroson,  nous  dirons  que  nous  Toyons  avec  petnc,  Temploi 
en  therapeutique  des  produits  arsenîcaux ,  par  Ia  raison  ijue 
nous  partageons  Fidee  emise  par  quelques  auteurs  que  Tar- 
senic donne  ă  petite  dose  s'accumule  dans  leconomîe  ani- 
male et  donne  lieu  ă  un  eropoisonnement  lent ,  opinion  qui 
▼ient  d*âtre  reoyise  en  question  par  suite  du  m<fmoire  dont 
nous  fiiisons  un  extrait,  et  qui  a  M  uraitee  dans  une  des 
Mances  de  la  5ociete  de  pharroade  ă  propos  d*un  travail  de 
M.  Taddei,  seance  dans  laquelleM.  Boullay  rapporta  quel* 
ques  faiis  â  lappui  de  l'opinion  d*un  empotsonnement lent 
par  Tarsenic  â  petite  dose.  M.  Chevallier  signala  Ies  faits 
observes  par  MIML.  firaconnot  et  Simonnin  de  Nancj  d*em» 
poisonnements  lents,  par  Ies  eaux  d*ttn  puits  qui  recerait  dea 
.  arsenicales. 
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Nous  sommes  d  aulant  plus  pi)rte8  a  lepousser  Vemploi 
des  preparations  arsenicales ,  qiie  nous  soaimes  convaiocu 
quesi  par  sui  te  de  Tadipinistnition  successive  de  ces  corn- 
poses  ii  y  avait  dea  accidenta  simulant  rempoisonnement,  ou 
biens'il  y  avait  un  eropoisonnementlent»  quenous  regardons 
conime  possible  d'apres  Teianien  des  faits  publies,  on  nea 
chercherait  pas  la  cause  ou  elle  est  veritablement;  mais  on 
aitribuerait  Ies  accidenta  k  la  n^lîgence  du  pharmacien  qui 
aurait  prepare  le  medicament»  et  comme  ii  seraii  impossible 
de  distinguerla  cause  veritable  des  accidenta  ^  le  pliarma- 
cien  resterait  sous  une  accusation  graye.  Nous  pourrioDsen 
efTet  dter  des  faits  qui  viennent  ă  Fappui  de  ce  que  aous 
avanţons ,  mais  nous  nous  bomerons  â  fiiire  ressortir  id  le 
peu  de  siirete  qu'il  j  a  dans  l'emploi  de  preparations  arseni* 
ciiles  en  rapportant  lesindications  donneespar  des  praticiens 
qui  ne  croient  pas  que  larsenic  donne  4  de  pecites  doses 
successives  puissent  donner  lieu  â  des  accidenta  et  a  lempoi* 
sonnenient,  Voici  ces  indications  : 

1*  I^s  orgaues  dîgestifs  du  malade  doiţrent  Atre  dans  uoe 
integrite  parfaite. 

a*  l.e  medicament  ne  doit  jamaisitre  associe  k  desaod^) 
a  d(is  sels  dont  la  plupart  le  decomposent. 

y  II  doit  âire  donne  en  commenţant  k  des  doses  extri- 
memeut  faibles,  telles  par  exemple  qu'ellea  puissent  repre* 
senter  de  i/3a  k  i/i6  de  grains  dacide  ars^nieux  dans  un 
jour,  Ia  portant  ensuite  successivement  â  i/8»â  i/6  et  i  i/4 
de  grain  »  mais  ne  depassant  que  rarement  ce  terme. 

4"  Les  efTets  doivent  âtre  scrupuleusement  surveillcs;soU' 
vent  ii  cunvient,  pour  eviter  des  erreurs,  d*adminiitrer  soi' 
mame  le  medicament^  et  dans  tous  les  cas  de  n  eo  coofierau 
malade  que  de  tres  petites  quandies  k  la  fois. 

3»  Pour  peu  que  le  medicament  determine  queiques  acei* 
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dents,  constrîction  du  gosîer,  angoisses  precordiale&f  spascnes, 
Tomissements,  diarrliee,  ele,  on  en  dlminuela  dose  et  on  a 
recours  â  Topium  qui  calme  Ies  accidents. 

6*  Si  Ies  accidents  persistent ,  on  suspend  ladminiseratinn 
du  medicament,  et  mame  si  ces  accidents  n  ont  pas  lieu  et 
qu'on  ne  tire  ps  d  avantage  marque  du  remede. 

7*  On  ne  doit  pas  en  continuer  trop  longtemps  1  usage. 

8*  Si  on  emploîe  Ies  coroposes  arsenîcaux  k  reiterieur,  on 
ne  doit  jaroais  Ies  melanger  qu*ă  des  sub^tances  qui  puîssent 
leur  servir  de  correctif  et  en  modifier  Taction.On  ne  doit  l'ap- 
pliquer  que  sur  des  sur&oes  ou  labsorption  soit  active,  sur 
dtfssurfaces  peuetendues. 

9*  L Vmploi  incoosidere  des  arsenicaux  mdme  ă  des  doses 
assez  faibles  peut  determiner  Ies  pheDonienes  d  une  gastro- 
enterite  chronique  qui  est  suivie  d*une  bouffissure  generale 
avec  des  taches  livides,  avec  des  eruptions  miliaires,  para- 
lysie  des  extremites,  enfin  la  mort. 

A.    CHBYALI.IBB. 


I.OXIDB   DM   ZINC  PRXS  COlITIIffJBLUSMBlIT    PBUT   DONIIBB   LIBD 
▲   DBS   ACCIDENTS. 

M.  le  docteur  Busse  de  Berlin  a  fait  connaître  lobserva* 
tion  suiyante  qui  presente  del'intârâtsousplus  d  unropport. 

Un  in^ividu  de4S  ans,  d'habiiudes  reguliîTes,  etjusque 
]k  d*une  bonne  sânte,  fut,  en  i8a5,  sans  cause  appre- 
ctable ,  attaque  d*^pilepsie  k  des  epoques  plus  <iu  moins 
rapprochees.  Son  medecin  lui  recommanda  de  clianger  de 
climat ;  ii  passa  trois  annees  a  voyager  en  Italie  et  en  France; 
pendant  ce  temps  ii  n*eut  pas  d  attaques.  Mais  ă  peine  etait- 
ii  revenu  ii  Berlin »  que  Ies  accâs  reparurent.  Plusieuni  re-> 
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medes  furem  essayes,  mai»  saas  succ^.  Le  malade  ayant  la 
danslejouraaldeHufelaDd,  que Ton  avait  obtenu  dessucces 
dans  i'epilepsie»  au  moyen  de  Fozyde  de  aînc  combine  avec  li 
jusquiame,  aereaolut  k$e  aounieurea  ce  traitement  sanscon- 
aulter  de  medeoin.  II  yecut  dans  la  solîtuHe ,  et  prit  par  jour, 
terme  moyeny  20  grainsd*oxidede  zinc.  II en  prit ainsi3,a47 
grains,  et  aurait  probablement  continue  son  experiencejus- 
quă  son  terme  faul ,  ai  un  de  ses  parents  n avait insiste 
pour  itreadmis preş  de  lui  et  ne  lavait  trouv^  dans unc  con- 
dition  deplorable.  ) 

Le  docteur  Busse  fut  imraediatenient  appele,  et  troun  le 
malade  dans  un  etat  de  pâleur,  de  maigreur  et  presque 
d*idiotismf  :  la  langue  etait  couverte  d*un  enduit  epais;  ii  ^ 
aTaţt  constipation  opiniâtre ;  Ies  membres  inferieurs  etaient 
^ids  et  (sdematies,  le  ventre  yolumineux.  Ies  membres 
şup^rieurs  Iroids  «t  decbames^  la  peau  seohecomme  du 
parchemin ;  le  pouls  i  60 ,  filifonue  et  &  peine  perceptible. 

L'usage  de  Foxjde  de  zinc  fut  immediatement  arrete, 
malgre  l'opposition  du  malade :  un  purgatif  fut  administre. 
On  prescrivit  un  regime  substantiel ,  des  toniques  et  des 
diuretiques.  Sous  Tinfluence  de  ces  moyeiis ,  le  malade  se 
reiablit  promptement  et  reprit  sa  sânte  habituelle :  Ies  acces 
epileptiques  persisterent.  (JFochenschrift  fur  dle  gesammte 
Heilkandâ.) 

II  eAt  M  n^cessaire  de  connaître  quel  est  le  produit  qui  ^ 
M  doime  sous  le  nom  d'oxide  de  zinc,  savoir  si  on  avait 
affaire  i  l'oxide  pur  ou  k  la  tuthie  qui  est  un  oxide  impur 
signalde  par  Desbotsde  Rochefort ,  comrae  ^tant  quelquefois 
eilietique. 

Si  Ton  a  employ^  loxide  pur,  Tobservation  prcsentc alors 
plus  d  mt^r^t,  parce  qu'on  trouverait  lă  que  Toxide  de  zinc, 
qai  peut  4ire  donii^  i  petice  dose  comme  antispamodi(inc> 
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BTâit  fini  p«r  dmoner  Ufu  i^  des  accîd^nts  assti  grtTta^  et  ^ue 
pr  lă  OD  M  rapprocherait  des  faits  observe»  mit  Vemfloi  d«i 
Biedicamenls  acti{s^  qui  donnea  â  depetites  doset»  asais  pro« 
loog«es»  finiasant  par  deranir  nuîaîblas. 

BimOI  BB   l'hTDBIODATB  DB   ^OTâSsB   DAlfS    LB  TBAITBMBlft 
DU   BHUMATISMB  AHTICULAIRB   AIGU. 

Le  doctenr  Wardeleworth  a  hit  connahre  qull  ataH  etn- 
ploje  contre  Ie  rhumatisnie  articulaire  aig;u,  Viodure  de 
potassium  dans  des  cas  ou  d'autres  medications  ^nergiques 
avaient  4ch<m4  H  tpiil  avait  obienu  la  gu^tisoii  d^  irois 
malades  qu'il  ayait  traiţe  par  ce  moyen. 

Lâ  formule  qu'il  donne  est  Ia  suiyante : 

Pr.  lodure  de  potassium. .  •       2  (prammeş  (36  grains). 
Eaudementhepoivree..   173  grammes  (5  onces  i/a). 
Sirop  de  safran lâ  grammes  (4  gros). 

On  prend  de  cette  solut&oa  trob  fois  par  jour  k  I4  dosţ 
d'uoe  on$e« 


mş0fi^^^m%^*^^^Mf*^^^A^f^m^0^m^%^m^  ^^w^*»*^^%^>«i»^%>»%<%^*  »^^^^^%^^^ 


aOlUTIOB  lODVEBB  PU  QOCTBm  FUBH^BI. 

Le  docteur  Furnari  recommandela  soludon  suivante  dâiis 
le  traitement  general  des  «n£anU  scrofuleox  qui  soni  soumia 
ă  un  traitement  antiophtlialmique. 

Pr. :  Eau  de  fontaine 10  onces  (020  grammes). 

lodure  de  poussium*.     i  gros  (4  grammes), 

lode • 3  graius  (xS  centig.). 

Mâlex. 


ig^  MOURWAL  DB  GHIXIB  MEDIGALB, 

A  prendre  une  cuilleree  k  bouche  le  matin  â  jeun  et  une 
Ie  soir  avânt  de  se  coucher.  Si  la  maladie  est  opiuiiire,  ii  faut 
repeter  cette  potion  deux  â  trois  fois.  Ou  doitnera  en  meme 
temps  au  malade  des  boissons  ameres  et  fortifiantes ,  telles 
que  le  yin  de  qiiinquina,  Tinfusion  de  brou  die  noix  et  la 
petUe-hiere  pour  Ies  enFants.  II  suf6t  quelquefois  de  faire 
dianger  le  regime  alimentaire  des  malades  pour  produire 
une  am^lioration  dans  Fetat  des  yeux. 

Nous  avons  pris  de  celte  solution  a  la  suite  d*une  opbthal- 
mie  graye,  et  nous  nous  en  sommes  bien  trouTe.      A.  C. 


SOLUTIOSI  d'kTDKIODATB  DB  VOTASSB  DB  81.M0BL  OdOPBB. 

Hydriodate  de  potasse i5  centig.  (3  grains). 

Decoetion  de  salsepareille . .  64  grammes  (t  onces). 

A  prendre  trois  fois  par  jours. 

Samuel  Cooper  n'emploie  pas  d*autres  medicanients  dans 
Ies  chancres  priniitifs  simples.  II  a  fait  connaitre  trois  casde 
ijphilis  secondaire  qu*il  a  gueris ă  laide  de  cette  solution. 

L*auteur  demande  que  le  regime  alimentaire  soitdouxet 
genereux;  îl  indique  Temploi  dune  pinte  de  porter  parjouri 
ii  fait  connaitre  qu'il  doit  7  ayoir  des  pansements  faits  arec 
des  substances  adoucissantes ,  et  qu'on  doit  tenir  Ies  plaies 
avec  une  grande  proprete. 

MOTBB   DB   PR^VBlflB  LBS  BSCARBHBS   AU   SAGRUM  DAITS  tBS 
FIBTRBS    OU    AFVBCtlONS   GRAVBS. 

Ce  moyen ,  employ^  aTec  un  grand  succes  par  H.  le  <Ioc- 
leur  Mac  Cormack ,  dans  une  epidemie  de  iieyre  typhoide 
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(comte  de  Tîpperary),  consiste  dans  Vemploi  d*un  Ternis 
compose  de  camphre,  de  chaux  {spirits  of  Urne)  et  de  cire, 
quon  appiique  par  coiiches ,  ayant  soln  de  laisser  secher 
cbaque  couche  avânt  d'appiiquer  la  suivante.  En  appiiquant 
successivement  cinq  ou  sîx  couches,  on  forme  un  epiderme 
artificiel  qui  preyient  toujours  Textension  de  linflammation. 


POliMÂIMI  POUB   LA   DILATATION   DB   I^   PUPILLB. 

Extrait  de  belladone  prepare  â 

la  Tapeur 8  grammes  (a  gros). 

Gimphre •   îs»  decigr.  (a4  grains). 

On  fait  dissoudre  le  carophre  dans  une  suffiaante  quantit^ 
dliuîle  d'amande  douce,  on  incorpore  Vextrait  â  l^huile, 
puia  on  ajoute  au  nielange : 

Onguent  napoHtain 8  grammes  (a  gros). 

On  feit  usage  de  cette  pomniade  en  en  prenant  une  petite 
quanthe,  et  on  enduit  Ies  pupieres,  le  sourcil  et  la  tempe  ^ 
on  repete  cette  appiication  plusieurs  fois  dans  la  journee. 

Cette  pommade  agit  et  en  dilatant  la  pupille»  et  comme  hy- 
postenisant. 

FOB1IUI.B   DB    LBAU   ANTIPUTBIDB   DB   BBAUFOBT. 

Un  de  DOS  colleguesnous  ayant  demande  la  formule  de  l'eau 
dîte  antiputride  de  Beaufort ,  dont  on  a  fait  longtemps  un 
secret,  cette  eau  contîent  de  lacide  sulfurique  etendu,  elle 
est  preparee  dans  Ies  proportions  suivantes: 

Acide  sulfurique  pur  ă  66*. .     3a  grammes  (i  once). 

Eau. 5oo  (i  livre)'. 


^4  ibuRHAI.  Jin  CHIMIE  MEDICALB, 

On  ajoute  peu  k  peu  Facide  ă  Teau  et  on  mdU  eiuicte* 


ment. 


EMULSION   DE   CIRB   DE    STEINBREIINEE. 

Cette  emulsion ,  employee  pour  combattre  Ies  difFerentes 
especes  de  diarrhee»  s  obtlent  de  la  maniere  suiTante  :    . 

Cire  blanche « 8  grammes  (%  gros). 

Mucilage  de  gomme  arabique 36  grammes  (g  gros). 

Yebicule  quelconque quantite  suffisante. 

Sirop  diacode i6  grammes  (4  gros). 

Le  mucilage  s*obtient  en  prenant : 

Gomme  arabique..   3  parties. 
Eau 6  parties, 

On  introduit  la  cire  avec  le  mucibge  dans  nne  fiole  â  me^ 
deciue,  on  cbauffe  convenablement  pour  faire  fondre  la  cir^ 
on  agite  continuellement;  on  ajoute  peu  ă  peu  le  vehicule 
leg^rement  cbauffe ,  puis  le  sirop  diacode ;  on  continue  de 
remuer  jusqua  refroidissement. 

On  donne  en  roeme  temps  que  cette  emulsion  de  Teau  de 
riz  pour  boisson  ,  des  lavements  avec lamidon ,  et  on  appli- 
que  des  cataplasmes  sur  le  ventre. 

Plusieurs  obaerrationa  font  connaître  1  effiicacit^  de  cette 
preparatioa. 

IHFCSIOir  DE   SBIGLB   ERGOT^   DATfS   LA   PÂRAPLISgiE. 

Par  M.  le  docteurîPATAN. 
M.  le  docteur  Payan  fait  connaitr^  le  bon  parti  qail  a  tire 
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du  seigle  ergot^  dans  la  paraplegie,  ti  cite  quatre  caa  traites 
BTec  succes  k  l'aide  de  ce  produit  vegetal. 
Le  medicament  qu*il  propose  est  le  sui  vânt : 

Seigle  ergote  concasse. .        7  decîgr.  5  c.  (i5  grains). 

Eau  â  loo* 36o  grammes.  •  (5  onces). 

Passez  et  faites  prendre  en  une  fois  le  matin  â  jeun. 

Cinq  jours  apres  on  augmente  la  dose  de  seigle  ergote , 
on  la  porte  ă  10  decig.  (  20  graios),  on  la  porte  ensuite  â 
ia  decigr.,  i5  ceutigr.  (aS  grains), 

D  apres  Ies  observations  de  M.  le  docteur  Payan,  Taction 
excitante  du  seigle  ergote  ne  se  bornerait  pas  sur  Tuterus, 
mais  sur  Ie  systeme  nerveux  raohidien. 

C*est  im  medicament  k  experimenter  dans  des  circon« 
stanoes  analogues. 


BHCORB  LBS   CAPSULBS  AU  BAUMB    DB  COPAHU. 

On  lit  dans  le  Drc'U  du  32  juin  Farticle  suivant  :  M.  Mo- 
theS|  pharmacien,  rueSaint-Anne,  inventeur  des  capsules 
gelatineusesau  baume  de  copahu,  avait  apprisque  MM.  Ma- 
gagnos  et  Allibert ,  pharmaciens  ă  Marseille ,  Roustan , 
pharmacien  ă  Toulon ,  fabriquaient  et  debitaient  des  produits 
analogues,  M.  Mothes  ne  demandait  pas  mieux  que  de  leur 
faire  un  proces;  mais  en  mame  temps,  comme  c*est  un 
homme  tres  occupe»  ii  trouvait  gânant  de  se  transporter 
siicc^essivement  &  Marseille  et  â  Toulon.  Que  fit-il?  au  lieu 
de  se  de'rangery  ii  trouva  plus  commode  de  deranger  ses  trois 
adyersaires ,  et  de  leur  faire  faire  deux  cents  lieues  â  chacun , 
ce  qui  leur  aurait  procure  le  plaisir  d  admirer  Ies  merveilles 
de  Texposition.  Pour  cela  M.  Mothes  alia  trouver  un  de  ses 
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amisy  M.  Conte,  epurateur  d*hutles,  ă  Paris,  ft  quilui 
fournissait  ordinairement  sa  gelatine ,  et  lui  dit :  faiies-moi 
le  plaisir  de  tous  procurj^r  une  ou  deux  boites  de«  capsules 
de  chaciin  de  cesMessieurs;  mettez-lesdansun  endroitappa- 
rent.  Je  Tiendrai  avec  un  commissaire  pratiquer  unesaisie; 
Tousdeviendrezcomplicede!acontrefacon,  et  parcemoyeD 
j*attirerai  mes  trois  coiitrefacteurs  devant  le  tribunal  de  la 
Seine.  Vous  serez  peut  âtre  condamne  k  des  dommages  in- 
terâtsj  niaîs  soyez  tranquille,  vous  peusez  bien  quejeneies 
exigerai  pas. 

Tel  est  le  petit  plan  qu*ont deroule  k  laudience d'aojour- 
dliui  MM,  Gaudrj ,  Bauneet  Nouguier,  aTOCats  de  MM.  Ma- 
gagnos ,  Allibert  et  Roustan. 

Aussi ,  le  tribunal  conformement  aux  conclusions  de 
M.  lavocaldu  roi  Meynard  de  Franc,  8*estil  declare  in- 
competent et  a-t-il  renvoye  laffaire  devant  Ies  juges qui en 
doivent  connaitre. 

La  lecture  d*un  semblable  article  dans  lequel  on  donne  â 
M.  Mothte  le  titre  de  pharmacien  qu'il  na  pas,  Ies  proce* 
faits  par  la  compagnie  Mothes  a  des  pharmaciens  hoDoraUes, 
le  proces  fait  par  cette  compagnie  aux  redacteursdu  journal 
de  Pharmacie^  qui  n'ont  pas  voulu  inserer  le  jugement 
contre  Derlon ,  Ies  enormes  atfiches  apposees  par  Ies  ordres 
de  la  compagnie  Mothes  sur  Ies  murs  de  la  capitale»  auraîent 
d&,  ce  me  semble,  reveiller  le  President  de  la  Sociece  de 
prevoyance,  ou  du  moins  Ies  membres  qui  font  pârtie  de  la 
societe  qui  s'est  chargee  de  poursuivre  Ies  abus  qui  se  com- 
mettent  journellement  et  qui  sont  nuisibles  ă  Ia  pharmacie; 
cette  societe  aurait  dâ  â  son  toiir  poursuivre  la  compagnie 
Mothes  qui  agit  contrairement  â  la  loi,  i^  en  s^endanJt  an  Ueti 
de  capsules  faites  en  gelatine  etpour  laquelle  elle  est  brepetec  au 
nom  de  Mothes^  des  medicaments»  ces  capsules  etantrefn* 
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plies  avec  un  medicament  qui  ne  peut  âtre  delivre  qiie  sur 
l^ordonnance  d  un  medecin ,  a*  qui  faît  connaitre  par  des 
afBches  el  des  annouces,  non  la  veate  des  capsules  de  gela- 
tine ,  maîs  celle  de  medicamenta  prepres  dans  un  local  par- 
ticulier  qui  ne  peut  point  âtre  assimiieâ  une  officine  et  qui 
esl  ouvert  contrairement  ă  la  luL 

Si  la  societe  qui  s*est  occupee  de  la  repression  des  abus 
avait  aborde  franchement  la  questiun,  elie  aurait  pn  i®  ob« 
tenir  des  doramages  inter&ts  de  la  societe  Mothes  qui  tou- 
jours  contraîrement  ă  la  loi  exerce  la  pliarmacie,  tQ  faire 
toiuberen  decheance  le  brevet  obtenu  en  faisant  des  recher^ 
ches et  en  d<^raontraiit  que  le  brevet  na  pas  de  valeur,  le 
preiieur  du  brevet  Tayant  pris  pour  faire  des  capsules  en 
gelatine,  et  s  etant  servi  de  ce  brevet  pour  exercer  illegale- 
roeot  la  pharmacie,  en  outrepassant  son  brevet  et  en  en 
fiusant  nsage  contrairement  a  la  loi. 

Si  la  socieie  n  a*  pas  de  preuve  des  contraventions  dana 
lesqnelles  tonibe  journellement  la  compagnie  Mothes 
elle  peot  lire  Ies  annonces  imprimees  journellement  dans  Ies 
joumaux  de  Paris  et  de  la  province^  elle  verra  en  outre  en 
consultant  Ies  pidces  du  proces  Derlon  que  M®  Berit  a  re« 
connu  lui*mdme  que  Ies  brevets  prii  par  Motli^s  ne  con- 
cement  ţtttf  fes  capsules prises  i$olementeiqu*elles  ne  sont pas 
un  remede  mais  de  simples  enveloppes.  11  est  vrai  que  la  com- 
pagnie Mothes  a  etepoursuiwe  pour  la  venie  du  copahu  quHls 
y  renfermaient  ^  mais  que  Carretqui  Ies  a  condamnes  leur 
permet  simplement  lafabrication  de  la  capsule  isolee. 

On  voit  donc  que  la  compagnie  peut  vendre  des  capsules  de 
gelatine  j  mats  quil  lui  est  totalement  inierdit  de  pendre  lee 
capsules  pleines  de  copahu. 
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MiDECIHX  nOMEOPATHIQUS.    LB  DOCTXUB  TIBSBCkI 

Dans  Tun  de  nos  derDiers  numeţos  ooui  aTon$  bit  con- 
naître  la  discussion  qui  s  eiait  eUvie  entre  \e$  aieurs  Yieiecb 
Qt  Desertines ,  â  propos  d  anDonc«ft  qui  ayaient  pour  but  de 
tromper  e(  d*induire  le  public  en  erreur.  Nou»  avoDs  aoui 
fait  connaltre  le  jugenient  intenreou  dans  cetu  adaire. 

Appel  de  ce  jugement a  ete  fait,  ce  jugemeot  demoDtmit 
rimiDoralite  d  une  association  faite  dans  le  but  de  trooiper 
le  public  par  des  annonces,  desqrprendre  sa  conGanoepar 
des  Caits  faux  et  par  des  recits  menso'ngers. 

Les  debats  ont  eu  lieu  de  nouveau  devant  la  cour  roja^ 
presidee  par  M.  Seguier,  premier  president*  M.  BaseiiDfrye 
a  fait  connaître  toutes  les  manceuyres  mises  en  usage  dans  cctte 
aifaire  et  )Linduslnalism§  employe  dana  la  pubUcatioD  des 
annonces.  M^  Sebire  a  essayje  de  jusufie^  son  client^  et  illt 
compare  â  celui  qui  le  premier  avaifc  imagine  la  vapeur;  ii 
s'est  ensuite  demande  si  «on  client  ne  deviendrait  pas  p>r  I* 
suite  une  des  colonnea  de  la  science»  avouant  cepepdaat, 
pour  sa  part)  qu  îl  ne  le  croyait  pas» 

Gette  audience  a  fait  connaitre  tout  ce  qu  oa  }^^ 
raîflonnablement  croire  des  annonces  pompeuses  faites  <lsn* 
ce  siecle. 

Le  jugement  rendu  est  Ie  suivant :  La  Cour,  conaiderant 
qu'en  quelques  termes  que  fussent  conţus  Ies  articles  inserei 
dans  les  journaux  par  Desertines  a  la  requete  de  Viesecke, 
quelque  exagera tion  et  m£me  quelque  invraisemblance  qui 
pussent  se  tniuver  dans  les  promesses  de  guerison  et  dans 
les  faits  cites  ă  lappui,  Ie  bon  sens  public  pouraitapprecier 
lesdits  articles  et  en  Caure  justice;  mais  que  Imsertion  des 
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aitieles  n  offre  rien  d*imiiioral  ni  de  contraire  au  bon  ordre 
et  â  la  loi.  Consideram  d'ailleurs  que  la  sentence  du  7  aoiit 
i838y  noB  attaquee,  avait  reconnu  que  Desertines  etait 
creander  de  Viesecke  â  raUon  des  insertions  en  question  j 
qu'ainsi  ii  j  avait  ehose  jugee  k  cet  egard. 

Infirme  le  jugement  du  tribunal  de  premiere  instance  de 
Paria,  e€  avânt  fiiire  droit  au  principal  renvoieă  compter 
d^rant  le  gref  fier  d  audience,  devant  lequel  Ies  parties  com— 
parailpont  en  personne  et  produiront  leurs  renseignements, 
tous  droits  et  moyens  reserv^s. 

Le  jugement  de  premiere  instance ,  Ies  d^bata  devant  la- 
cour  royale,  le  jugement  rendu  et  qui  est  profitable  â  Deser- 
tines, devraient  ouvrîr  Ies  yeux  â  ce  que  le  jugement  de  la 
cour  royale  designa  par  le  bon  sens  public  ;  mais  ii  est  pro- 
bable  que  malgre  ce  bon  sens  le  public  sera  encore  longtempa 
dupe  de  toutes  Ies  annonces. 


CONDAMNÂTION  POUR  YENTB  ILLEGÂLB  DB  MBDICAMBNTS. 

I^  tribunal  civil  de  Cambrai  slatuatit  ^  dans  une  action 
intenţie  par  Ies  pharmaciens  de  cette  viile,  contre  le  sieur 
Sterlin^  droguiste,  prevenu  d*avoir  vendu  au  poiJs  medi- 
cinal de  l'eau-de-vie  camphree,  du  sene,  de  la  mousse  de 
iner,  du  sulfate  de  zinc,  un  melange  d*eau-de-vie  campbr(^e, 
d  ammonîaque  et  d*extrait  de  saturne;  considerent  que  tout 
debit  de  substance  devant  âtre  emplojee  comme  remede  , 
soit  pourlliomme,  soit  pour  Ies animaux,  constitue  la  vente 
au  poids  medicinal ,  considerant  qu*il  resulte  des  debats  que 
Sterlin  a  vendti  desdroguesau  poids  medicinal;  considerant 
qull  n'est  pas  suffisamment  etabli  qu*il  ait  vendu  une  prepa- 
ration  pharmaceuUque ;  vu  l'article  36  de  la  loi  de  germinai 
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a;p  XI  y  et  celui  de  Ia  loi  du  2j  pIuTÎose  an' XIII >  akâ 
conţue,  ele: 

Ciondanuie  Sterlin  k  i5o  fr.  d*aniende|  i  3o  fir.  dedom- 
mages-ioterâts  etaux  depens. 

Ce  jugement  est  d*un  graud  interât  en  ce  qu*il  frappe, 
corome  coutraire  ă  Ia  loi,  Ie  debit  par  une  penonne  etran;{ere 
ii  la  pharmacie,  deroedicaments  destinesaui  animaux.  Ques- 
tion  importante  pour  la  pbarroacie  qui  avait  et^  jugee  ea 
sens  inverse  par  le  tribunal  de  Corbeil,  et  sur  laquellekcQur 
royale  de  Paris  sera  probablement  bienfot  appel^  ă  sepro- 
poncer  de  uouveau. 

Plus  anciennement,  le  tribunal  de  Cambrai  a  rendoua 
jugement  contre  lin  droguiste  qui  avait  vendu,  sur  ordon* 

nance  d*un  artiste,  aloes  prel.  sij Coralinede  Cone  l'vf» 

-*-  Huile  empyreumatique  sij. 

BXBRCICB   ILLăGAL    BE   LÂ   PHARMACIB. 

Le  sieur  Bousquet,  nourrisseur  k  Passy,  avait  recu  ea 
echange  d*une  somme  qu'il  avait  pretee  ă  un  sieur  Saba^^ 
une  pharmacie,  sise  a  Paris,  rue  des  Pjramides,  et  ii  ^ 
faisait  exploiter  tantât  par  une  personnei  tantot  par  une 
autre. 

Lautorite  ayant  ete  avertie,  Tecole  de  pharmacie  fut 
chargee  dVxaminer  cette  officine. 

M.  Chevallier,  Tun  des  professeurs  de  cette  ecole,  ayant, 
lors  de  la  visite,  reconnu  que  leUiLIissemeiit  ne  presenuit 
pas  Ies  garantics  voulues  par  la  loi,  que  Ies  princîpaui  me* 
dicamentsînanquaient,  que  ceux  qui  sy  trouvaient  etaient 
deteriores,  demanda  a  IM.  Ie  commis&aire  de  police  Marti^t 
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de  fidre  fermer  imniediatemeiit  cette  officine ;  ce  qai  fut 
fait. 

Boosquet  a  ^Ce  appeM  derant  Ie  tribunal  de  poUoe  cor- 
reclîonnelle ,  «t  on  a  pu  constater  son  ignorance  et  Ies  dan* 
gera  qu*il  y  a  de  laisser  gerer  des  officines  par  des  prâte- 
noms. 

Bousquet  a  ^te  condamne  a  dS  fran<!S  d^amende.  La 
phamiacie  ne  sera  ouverte  que  lorsqu*eUe  aura  iU  vendue 
k  un  pharmacien. 

BXPULsioir  nas  cbaxlâ.tam%» 

Ost  nous  ecrit  de  HonpelUer : 

L*adminisiration  municipale  de  cette  Tille  Tient  d Inter* 
dîreă  tout  empirique ,  c-hariatan  et  autres  vendeurş  de  re*. 
mides  f  n  plein  Tenlj  d  exercer  cette  espece  d*induslrie  dans 
Ies  rucs,  carrefours  et  places  publiques  de  la  TÎUe;  elle  m 
eo/oirit  aux  agents  de  la  police  d*appliquer  la  mdme  defense 
a  tous  Ies  c  karlatans  qui  se  presentcraient  a  Tavenir. 

11  serait  â  deciiler  que  radmioistration  municipale  prii  la 
mânie  roesure  dans  toutes  Ies  villes  ou  Ion  voit  des  charla- 
tans  s*etablir  sur  Ies  plaoes  publiques  pourvendre  etdebiter 
des  substances  ajant  des  piopri^tes  imaginaires. 

Cette  race  de  charlatan  se  fait  encore  remarquer  i  Paiis» 
<m  Ton  Toit  des  hommes  habillcb  en  Turcs,  en  Polonais, 
T^dre  des  rcmedes  pour  tuer  Ies  vers^  etc« ,  s  etablir  aux 
abords  des  promenades  et  particuliirement  sur  Ies  boulevarts 
extni«muros. 


«^  Sene.  i. 


LŞ  ffUTAHŞ 

rfouveau  meidt. 

M.  Benâius  a  fiut  connaître  par  une  lettre  ecrite  a  DL  Fi- 
loitzei  foe  ÎL  lioiaâdec  a  trbmc^  dau  la  edrUeJk  BattMOi 
ua  jiovraaii  milal^  qak  m  M  nommA  ianioMj  fpi  tciit^ 
eache. 

On  lobdent  en  calcinant  Ie  nitrate  de  o^rium  obtenu 
avec  la  cente  3e  Bsistnâs ,  ToxiSe  cerique  peul  par  cette  cal- 
cinatioQ ,  par  soo  insolubilii^  dans  Ies  acides  faibles,  txxt  ie 
pare ;  ii  n*en  est  pas  de  mame  de  Foxide  de  lantane  quipeut 
âtre  redissous  par  de  Tacide  nitâque  eţendu  de  loo  partid 
d*eau. 

L'oxid«  d«  lântân^  n*est  pas  reductible  par  le  potassium» 
mâis  cb  m^tal  supăra  dd  eMorure  lantanique  une  poudre 
^ise  m^talllquâ  qui  s*oiide  dans  Teau  en  se  convertissant  en 
dn  bydrate  At  couletir  blanchd. 

Les  seli  de  lântane  ont  un  goAt  astringent  săns  aacan 
roelange  de  ât^ur  sucree.  Qcs  scls  cristalliscs  sont  roseS) 
l'oxide  eâC  soluble  JcTans  Ie  sel  ammoniaque,  ii  deptace  Talcali 
^  saturail  râiciJe,  kilais  cette  cbmbinaison  se  fait  peuâpeo. 

SAn  knliaAXÂs  iKHoi^câts  cohtbnir  ds  i.  aisxhic* 

M.  Trifier  a^ait,  anaoac^  k  rAcademte  que  ks  d^ 
secueillis.aux  «ources  ikermales  de  Hamnuui  Ueir  Om^ 
(baîns  Mchanies)^  Algerie,  contenaient  de  Tanenie. 

Dea  essais  faits  par  MM,  CheTallier  et  Henrji  ne  lev 
ont  paa  permia  de  reoonnaitre  Taiaeiiic  dans  cesproduio- 


îl  st  poQrrait  qu6  l^s  ptoâuhs  tmp\ojisk  i  Tanalyse  pti- 
M.  Tripier  continsseiit  de  f  arsenic,  oii  que  Ies  experimentă* 
teurs  n*aient  pas  agi  suir  Idă  m&inei  produits. 


ÎL  Marţhal  ^  ni^deţin  i^  Lorqnai,  M eqithş ,  «ga^  im  ^^aş 
d'empoisopineinent.  II  fişt  conşuUe  ppur  ^alre  pcrsoimff 
qui  aTaient  mange  une  galette  foite  avec  dea  oeufs  gel^a^  |$ 
dont la  coquiUe ă Tint^rieur etait verd^tre  et  exhalait  loJeur 
d  njdrogene  suifinne*  Ii  inie  des  personnes  lors  de  n  Tisite  dii 
medecin  etait  plus  malade  que  le«  autres,  et  elle  presentait 
quetques  uns  des  symptâmes  de  Tapoplexie. 

M.  Marchal  attrîbue  Ies  accidenta  observa  i  lliydrogtoe 
aolf ure,  que  ces  esuft  Auronc  degag^  dat»  Teâtomac.  II  rappelle 
que  Chaiissier  a  fait  perir  des  aniroaux  en  leur  injectant  le 
ga2  sulfhjdrique  dans  c6t  organe.  II  fait  eh  outre  observer 
que  Ies  substances  avaneea  et  corrompues  dohnent  souTeht 
lieii  ă  des  symptânies  d^empoisonnement. 


ARSBNIC  DAHS  L  STAZll* 

Wobler  dana  un  artîcle  înserd  â^nslet  jinmaigs  d^  phă^ 
macfe,  dit  que  Tappareil  de  Marsh  se  pr^e  paifaitetoent  ă 
dire  decouvrir  Tarsenic  dans  Ntain,  et  it  dit  que  BL  Sto* 
remberg  a  entrepris  dans  le  laboratoire  de  Gottingue,  dea 
experiences  d  ou  ii  resulte  que  Ia  niajeure  pârtie  des  sortea 
d'^tâin  contienoent  de  rarsenic.  Qa'il  y  en  a  dans  le  tain^ 
dana  T^tanoage  du  fer^bUmt,  et  11  in£que  le  ţrooiâi  iiâfi  par 


M.  Stureroberg  qui  consiste  ă  traiter  le  tain  par  l*acide  hj- 
droclilorique,  et  a  rt*<^ueiliir  le  ga«  dans  1*a|>|Nireil  de  Mafsh. 

Cest  kci  ce  noiu  senible  le  moment  de  demontrer  que  Ie 
procede  signale  pur  M.  Wohier  etait  connu  de  Proiist  des 
1798.  Car  ce  savant  s'exprirae  ainsi  k  la  page  ai  du  t.  XXVIII 
des  jinnaleâ  de  clumie^  publiees  i  cette  epoque. 

On  saii  quU  s  eleve  de  Ffydrogene  iris  fetide  pendant  la 
dissoliiiion  de  teîain  dane  t acide  imuiatique^  suriout  loreque 
tetain  eontierU  de  F arsenic^  ce  dont  on  eapereoU  tf^  bien 
en  brulant  le  gaz  sous  la  chchei  tanenic  se  depase  sur  Us 
parois. 

SOCIJâT^S  SAVANTES. 
.   Acăddmie  des  Sciences. 

Siance  du  6  moi.  M.  Dairochet  adretse  ane  Uttre  sar  la  cbalcer  d4« 
▼dopp^e  par  Ies  fleur». 

La  chaleor  de  la  pârtie  •npârieuredo  ipadice  oagrappede  ramai  auieii- 
/aliiiR,arrÎTe  âtoo  maximum  lorsqoerdpaoouitiemeiit  de  la  spiitlie(|iiBa 
merobraDeuie  reofermant  la  fleur  cat  complet);  i  ceite  m^ne  tfpoqoc, 
let  fleurt  mAlet  et  Ies  fleurt  femellet  arriTent  aussi  k  leur  roaximom  de 
cbaleur  dont  le  degrd  e«t  mdint^le?^;  la  cbaleurde  la  parlie  aop^rieare 
du  spa«lice  «lîtparaît  dant  la  nuit  qui  luit  le  jour  de  r^^panouiseemeut  de 
Iu  tpalbe ;  la  cbaleur  dei  fleurs  ro&lei  et  det  fl^urs  femellet  peraiste  pen- 
dant la  nuit,  maîf  avec  une  diniinntion  notabie;  el  le  lendemain  cetle 
r|tat«ur  •'«ccroit  de  nouveau  tt  aVl^t e  piui  băut  que  la  Ti-iile;  elle  ar- 
rive  &  S(-n  uiaaimum  d^ns  la  roalin<le  et  elle  ddcroit  ensuitc  peu  I  pea 
ponr  di^p^ratlre  unt  retour  liaus  la  nuit  «uivante;  la  cbaleur  va  en 
diuiiiiuanl  de  la  parlie  sup«$rieure  du  spadiie  vert  la  base,  de  aorte  que 
le  reoflement  en  maiine  oSre  une  cbaleur  piui  ilt^H  que  celle  dea 
flenrt  mMes,  et  que  ceUea>ci  ofireat  plai  de  cbaleur  que  lea  fleurs 
fţmelles.  Oaas  tootea  cea  partîea  oa  ebacrra  aae  dimiaatioa  de  cba« 
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leiir  pendant  la  nnit  et  un  tccroirtenicnt  pendant  le  Joor.  Ce  parbxytWie 
diin^e  a  ^t^  observa  ^galement  ches  te  eoiocana  odora ,  par  tf'.  Ad. 
Brongoiart ,  et  ensuite  par  MM.  Van  Beck  et  Bergsma. 

M.  Bonand  a  attrest^  k  rAcad^nie  une  leUre  reljtire  â  nn  projft 
doDt  t'oceape  Ia  Titie  di*  Lyon  de  faire  Tenir  dans  son  sein  une 
■latae  d*eaa  laine  et  abondante ;  «  Permottex-  moi ,  dît  Tantear,  de  Te* 
nir,  an  »om  de  plosi^nri  dt  not  conciloy^ntt  appelîr  Totre'alt^ntion 
el  rddaner  jros  lumiirei  sar  ane  qneition  qui  te  rapf<orte  I  Tun  des 
^m  remarqaablei  projeta  d*utilil^  piiklique  qnî  aient  4îi  eonţus  daiii 
cea  demiert  tempt  ponr  une  grande  TÎIIe;  I#yon  e^t  an  moment  de 
jooir  d^oii  nugnifiqiie  service  de  fonrnif ore  d*eaa  rtftnliant  de  la  d^ri- 
Tiitioii  de  sour^es  Uhs  considtfrablea  qui  sargitf«*nt  i  enTÎron  ia  kilo« 
Btoee  de  distaace  an  nord,  sar  le  versant  oecidental  du  pletean  de  k 
Brefse,  dont  le  Delta  dlevd  dego  â  loo  mitres  an-deasns  du  Rhdne  et 
de  la  Setee  se  termine  en  pronroiitoire  dans  Peneeinle  mtae  de  la 
▼iile. 

Le  composition  chimiqiie  de  teates  ees  sonrces ,  qne  k  nalnre  fatt 
sonrdre  dan«  Ies  m^nies  circonttances  gâologiqiies«  a  dtd  tronvde  4  pe* 
pr^  identiqoe,  ceqoi  doitlear  faire  attribaer  ane  origine  oomniane, 
probablement  Teau  de  plute  tombant  sar  l*ininiense  sarkce  do  platean 
|irtsqoe  horiaohial  de  U  Bretse,  filtrant  lentement  k  travers  des  eon* 
cbet  dcsterrains  tertiatres,  sableux  ct  caillooteus. 

Qaatre  analyses  distinctes  de  Tean  des  sources  de  Boyes »  de  Bon- 
ner^  de  Foniaines  et  de  Neaville,  formant  un  Yolunie  de  8  i  10,000 
■B^res  ciibes  par  ▼tngt-qoalre  beures  out  donnd  un  r^snltat  sensible- 
Bent  analoge;  ees  eaus  conitennent  li  tris  peu  prte  TÎngt^nn  cenţi* 
graflanse  de  carbonate  de  ebaux  par  litre;  leur  composition  ett  bygi^ 
ntqaement  exeellente,  au  dire  des  m^decins,  et  d*apr^  IVtat  de  sanid 
babitoelle  des  gens  qni  en  boiTent;  penvent*e!les  Atre  considilrtfes 
comme  ^galement  satisfsisaales  so»is  d*aatf es  rapports  ?  II  rdsulte  des 
observatîons  de  M.  Gaymard ,  ingdnieor,  qae  Ies  eaux  contenant  vingtr 
einq  centigrammesdesels  par  litre,  donnent  niie  incruslation  calcaîre, 
et  qne  cHIes  contenant  moinsde  ringi^cinq  ceatîgrammes  prodaisent 
des  tnbercules  dans  Ies  loyanx  de  fonte;  k  ce  coraple,  Ies  eaos  qui  doi* 
Teul  ^tre  â^hiet  k  Ljon  seraknt  dans  Ies,  meiileurcs  eondilionsi  ton- 
tefeis  comme  clles  se  tronvent  assea  pris  de  la  I imite indi«|ade  ci*de*sus 
relatlTemenlâ  k  facuM  incrosUnle,  ne  setait-il  pas  prndent  d*adopter 
dravanee  quelqoes  B^sures  de  prdcaalion  ponr  dviter  Ies  ddp6ts  caU 
eairesF  PeoUen  espArer,  par  eaomple»  qu'en  teaaat  Teao  consUm- 
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meni  el  altf#liiftteiit  ttnhrmât  dans  $ei  divers  condiMto*  depoii  ki 
iparoff  JQiqu'tuş  poiots  de  Mîştril^ulion »  salt  cootact  arec  raUno- 
spb^re»  on  emp^cLera  le  d^femeat  du  gai  acide  carboniqae  etl'sa 
^^wie^dJ^  par  U  le  prdeipit^  de  earbonate  de  ebaq»?  » 

yi^€$ăim\9  a  f envp^^  Teţaipeii  de  ţette  qaeslion  i  la  commiiiio^ 
qpi  s'ţst  d^ii  occţipde  d'niţe  şenal^able  dÎKUf  sioD. 

Dapa  000  ieure  loe  dans  b  s^qce  de  ce  ioar  4  rAci<teie, 
ÎL  Qonnd  aniipnce  qoe  rie^  n'esi  piui  facile  el  pkis  Cr^qocnl  qse 
la  pcoduclioo  de  l'oxalate  de  cbaui^  dans  l'^cpopiaie  laimtle;  ii 
•n/fit  eţ  ffiVl  de  ma^gicf  de  i'pieille  pour  roU  te  former  dacs  TnriBi 
me  mallitadf  de  |ieaii&  crisUfqk  de  ce  eei  formtfs  de  deux  pjnni<lc* 
Ii  qţfatae  laces  i6i9Îea  pat  le«ra  basc s {  depMÎa  le  e^^mmeoceneat  ds 
prittteeppay  presqee  tona  tea  «aJUdes  qiHk  >*o.biexice  ine  prteotsot  cetH 
eireoimaiic». 

.  Ces  cmUvof,  mnl  molAJUea  duia  l!e^o  et  d#na.  i'acitle  adt^«»i 
solobles  sans  effervescence  dans  l'acide  nitrique;  recoeillis  et  bita  b« 
ndlg^clHMifdfiet  piţciada  au  <ka|«e»«an  siv  ii«e  kme  de  platine,  ib 
kisseni  fm»  vdsid»  de  ^  t^iaiNi  q«i ,  placde  a^vec  i»a  peu.  d*eia  diftiU^^ 
fw  d«  papîae  retafî  de  teuracsei,  le  caostoe  ÎAstaiilaiidineBt  an  blea- 
•  fi«  dtudiaalen.oiUi^yiafteeiicfr  da  rdgiiae  elimeolaine  sitf  ie  com^ 
pMÎiie»  de  irotioe,  ii  tit$i*  de  eitoe  asswd  qw  Ao^f  ^^  ^oUvi» 
da  iyittee  nerTeuţ  doat  oft  a'a  pas  uae  (ţande  babitude»  tcUqse  Ic 
cM,  l«  tM,.la  femd*  de  labac  eHe-aOme,  isvmse^i  ^  pEo4tt€ti<A 
de  racide'oHqae  que  l'eo  «oii  bientâi  se  ddroetr  e»  pailIetlM  i'sec» 
d«  fbcises  rkMbbe&dalt.  H  n'cst  deoe  paa  iaiitilţ  de  (enir  <oapl«  <^ 
eee  eenaiddialieaa  «|i«a  ţes  iadiviOBS  pcddisposds  â  la  gravelle  «oklş 
pierf«»  eya«Afeaf  base  Vcudate  de  ebaus.  ea  L'eeide  oriqee^fcutr 
tee  mâoM  le  padaspee  de  ceUia  deaai^  sedbsUiice  en  €X^  psat-eUc 
saeri»  e«  dia§aofetie.des  esaladâfs  d»  sfaUn»*  aefveiix. 

M.  Matieiidcf  c»mia«niqiie  lee  r«sakaie  d'eii  ndosoire  d'ilecise-^ 
OMeqi/î&deitpublier  inceaţiipaiciit;  l^oa  ia  pNmttre  pârtie»  ii<^ 
mdat^eqae'la^oeTetr  dkcirei«eblmiqae  eiest  eeolm*  U  camsali  ^ 
l|ne  VbogeBeBUImi  de  ce  deroîen.>ie*iis  de  la  aueface  des  i\imiB^ 
m  dVitnee  dispesilkias  prerăquea*  bapkia  fiaad  deeuleoieiit  dVIe^' 
Intildw  Oaaa  k  deMutee  pMtie,  ii  ^adîe  ie  rtpiport  Muataet  •^ 
Voelîao  chiwiqaide'eoeiaDl  efc  fee  sabstMMea  qn'il  ddoonspece.  ^•^ 
Ies.  adaiilteli  cealeaas  dane  eetie  parUe,  e»  aemaiqae  U#  m»**^* 
1%  Uteufifam  ceoraiil  teaveraeî  ea  Jsqitlde  eowpe»^  4«  denf  ««^ 
Uqaide»  ddomrtpasabies ,  ml^a  A  ■«■  cen^iode»  la  seaaiae  de9  ^«" 
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^{•aatilăi  d^compofie»  ett  tfqatvaleata  dUimiqiieiiiital  k  la  qnaiitiM 
^^••c  atilre  combÎMiiaoii  anrail  donntfa  dtrrcleniciit  par  le  n^me  eedf 
isBl-daiit  la  mMe  temfiaspr  C9ieni|»le»  ti  un  couraal  inrtnH  M 
■idaM  l«ropt  de  l'eao«  puia  ud  m^oge  d^cM  b^drecicfriifu^  ei  d*im 
ebloroTe»  la  Hiiiime  dePaciifo  el  du  cMorore  d^eoeapotH  eat  ^qbif  atelltl 
k  celle  de  Teau  d^compoWe  t^par^nent.  * 

9^  Lea  combiaaiabiia  bî^irea  du  preipier  ordfe»  eVat  A  dire  lei  «Ido- 
ridea ,  lea  exiJea,  lea  iodîdea,  ete.,  le  laiiieiil  d^coaipoaer  de  la  mdni 
maslere  que  louqa'eUea  aoot  f^Mdea  k  IVtat  de  combiMiton  lunatic 
d«  deexltoe  ordre  |  e'eti  aioai  •qiToo  obtiebt  la  mtec  qeaniîld  de  «d* 
tal  au  pdie  Mgatif ,  aoii  qa*«D  ddcompbtc  l*aside  de  pfeiab  eu  von  aed* 
ftitei  r^ut  defuaioo»  le  cblorar^,  Flodote  et  te  boraled*  plomb',  le 
dilorure  el  le  nkrâte  d^rgeal,  ele.  Lea  faaiKiMa  dlcmpet^et  apoil 
rektlTeiketit  aak  oi^tciim  obtenati  «qolftlemea  4  remi  'MeMipM^ 
pcadaat  le  ntae  tempt. 

hk  «robita»  ptHe  de  ce  travall  trăite  dea  rapporti  Mltftaat  etttM  II 
^pMBtild  dff  ceorant  et  let  dqnivd  lesta  cblMtqnei  Bti  fbbitiiicei  dtfevfitfi 
poadea.  Voici  lea  concloiiont  qa'il  tire  lui*liidiite  dt  ditB  pat tto  de  ieH 
Ire^rait  1 1«  La  loi  deVacirieii  cbiniqiia  dt^mfe  da  couraot  Tdliaiqne  ne 
ae  vdrMe  qmr  dana  lea  co«k'naiaoaal^mdea  d'jitt  dqdHileiit  dfoiie  subt» 
Haitse  aree  P^qvrvâl^Bt  d'one  liatre  ttUnunhe^  eomme  A  4.  B.  i*  Si 
trnnt  de  eet  •dbataaeet «  phwciifr  ^q«H«leiktl ,  tomm0k  4»  ff  4.  B^  h 
^aaîliU  de  aobatante  ddcompeede  ei t  t«ii|oiirt  odlndre  qde  c^le  d«l 
drjttmtela  aimplee.  3*  CeHe  ditahwiloB  dasa  la  qai»tMd  'd«  subtlanef 
ddcoipeafe  crdU  bemeoap  pina  r'M  qtdb  le'  Mid>re  de#  dquHa^ 
kati,  ele. 

ft.  Meifreii,pr6ferfect  et  directettr  dtof^rdhl  bdtmiîqde  de  Lidge, 
aArcaaeă  râbdtele  piiiaieorf  bro^hurea  ifefMitîllqtiM  iHf  rattatotttd 
âmptargortum  HnewiUiHi  H  thnţilâMm  dei  trţjiuA  iHMiti ;  U  Md^ 
pMIogM  dMâieiMv;  etb.  »  e«'6brdi  m  )MnM  HMtrltîttb  d«  nutcblf 
wmd  tomfuM  ttfoydiitqi'ita  «li  eirf*ath)|d»  ţmw  iAthUt  lHitkW' 
Wtf  4  ieorlr.  »ea  «ett*  pfedi  qa^a  dle^rd#eir  sCArt  cbiitfita  firtt  ft  yfn^ 
b— qtt<trf  00  ^phi,  ptoftanfebacufi  quiin«Iear#  eu^ivoir;  ce  quf  nH 
«vottt^lrireh  debta  le  nooibve  de#  fleurt  qt.i ,  att  n&^oyeifde  l«^  f!tdttdir- 
«tottiKifcl<»lle,  amMer^fit  M«(r  froit  JÎ  iiUttfi4td  f  răoiti'^r  ^h9  ci^€i 
pea  frli  qilitre^TlDgtt  flenra;  la  preâfti4re  l'est  ofo? er(«  U  rf  martf ,  et 
ai  lea  rcmarquet  dea  ano^a  pr^ddentea  ae  r^riaentlttr  iSette  quîtrîini^ 
fd^lle/ll  budAi  âom^  floeit  pooir  la  iluitiiritd  do  premier  fWrif. 

E'oeapanaord  Ut  on  dei  oio^eof  Idi  ploa  prOpr^a  I  ginei^  ii  mircbe 
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de  U  thre  detcendanle  modifice  :  la  Uge  du  Tanillier  eit  piqn^  I  ^'• 
▼«Tset  repritet,  et  m^me  tran*ferc^  d*outre  en  ootre:  ce  procMtf  cit 
•cUr,  car,  |Mr  luite  de  aon  emptoi »  de  jeanet  ▼aDÎIIirrs  de  «Irut  lai 
aeittbIeDt  ie  dUpoMr  i  fleurir  comne  ceas  qoi  tont  pluiâg^ti  d*iilleiin 
It^  aiguUlea  on  lee  dpîngtef  conviennent  Vr^  bien  poor  cette  op^n- 
ţîon. 

La  fifoondatîon  artificielle  B*ett  peul  ^tre  pas  ndcesmire  poar  tontei 
let  etp^cet  du  genrei  et»  en  effft»  M.  Morren  a  tu,  ao  nou  d*ao6t  der- 
aier,  k  Londres,  uu  vanilia  bicolor  de  M.  Luidiey,  qni  avait  donn^  dei 
fruitt  aans  le  sccourt  de  l'bonuie  :  dans  ce  caa,  let  intectes,  Im fow' 
mit  dei  aerre»,  n'ont-ilt  pat  servi  k  opdrer  le  transport  du  poH<ii« 

SâtanM  du  10  juin  M.  Eut^be  Oetaliett  qui  voyage  actoellniMBttD 
^ypie,  adrette  d* Oua >ly Alpha ,  turiea  bordt  du  !lil,  â  M.  MicM,  ^i 
obtcrvatîont  tur  la  mineralogie  et  ia  bolaniqoe  de  cetie  contrat «('■^ 
▼ationt  dont  quelqoet  unea  ont  dtd  faitet  depuit  longtenps,  doot  qnd* 
qoet  xulret  tont  peut-âtre  on  peu  batarddet.  Nouţ  mcnlionoeroBi  m>* 
lement  quelqnet  pointa  de  cette  aeconde  pârtie  qni  nons  a  ptni  un  ^ 
moins  aride  que  la  premiere. 

Ob  n'ett  iamais  plus  frappd  des  prodigea  opdr^t  par  rborticattuit 
qan  iortqn'on  compare  let  mitdrables  prodnita  dea  terres  Ies  plM  bct- 
reuses  abandonndea  â  elIes-mAmea  tellea  que  la  Goelosjrie,  ieeia<K 
climats  beaucoup  osoins.  faToritdt,  maia  que  teconde  une  coltoce  hM 
entendue.  L'abricotîer  te  rencontre  dans  cette  ccNitr^ ,  mtis  ii  o*s  tt 
que  TatpectdVn  genAt«  haot  teulement  de  dena  pleda,  et  ne  porte ^'>b 
petit  irultmaigreetamer.  L'auteur  n*en  pense  pai  moint,  €ommff^ 
ett,  îl  ett  Trai  depuit  bien  longtempt,  qne  la  Cocloiyrie  ett  la  patrie  pri- 
mitive  de  Tabricotier,  qui  te  trouve  auîoord*bui  en  tant  de  iiew*  ^*' 
combien  de  si^lea  d'dlaborauon  »  dă  patser  ce  petit  arbrtsseaa  raboe* 
gri  poor  acqudrir  la  taille  de  So  pieds  qoMa  cbes  noua,  et  nons  doBflff 
let  Iroits  auccnlents  qui  ie  placent  au  rang  des  premiers  arbrcs  froiticn 
actnelsP  Le  nabku^  ou  lotos,  qui  forme  en  fgypte  le  Gaia  des  trbrei 
de  toiiLinte  piedt,  a  K>n  tauvageon  dana  Ies  ploinet  d'ArjoMtbie»  oâ  ii 
f«*rme  d^jlt  des  buitsont  de  dix  li  quinxe  pieds.  On  trouve  dans  Ies  laoa- 
tagnes  huit  li  diz  esp^ces  de  cbAnes,  dont  plusicura  ont  des  glands  ^u* 
Ies  (bons  k  manger )  qui  se  vendent  dans  Ies  halles.  Avec  des  eaos  pltK 
abondaniea  ou  des  irrigations  mieux  entendues ,  la  Syrie  pourrait  sf oir 
des  forâts  prdcii'uses. 

Mais  ce  que  la  bache  de  rbomme  civilisd  tvait  ^pargnd ,  bi  barbeţii 
avec  aet  chivrea  Facli^Te.  Les  forâU  n'abritent  plot  la  terre  dat  rtyaM 
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den^lMDti  da  loleil  •  et  k  ton  tonr  la  terre  brAl^e  ii*a1î mente  ploi  ni 
•oisrcet  ni  foi^tş.  Le  c^I^bre  horijs  eonciuius  de  Salomon  pr^t  de  Bcth- 
Jdrm  n*a,  comme  Ies  environt  de  J^ruMlem,  que  des  oIWiert  et  dea 
cboox-fleurt.  Let  c^dres  du  Liban  ne  forment  aujourd'bui  qa*iui  petit 
booqiiet  de  troit  pn  quatre  arprnt.  Ibrabim.PaeUa  Ies  a  foit  eonipt(*r 
comnie  s'îls  ^taient  propret  i  faire  des  bois  de  fasil :  ii  y  en  a  36o.  Oâ 
sont  aaioord'bni  Ies  banies  futaies  des  Tjriens  et  de  Salomon  P  Ou  soi  t 
lea  forMs  qnl  ont  fourni  de  pnissantes  cbarpenles  k  tant  de  temples  de 
ces  tevps  reeoUs? 

La  mesure  de  la  temp^rature  par  qaelqnes  esp^oes  vdgdtales  peot  en- 
core  aujourd'bni  aider  4  rdsoudre  le  probleme  de  la  persistance  des  clU 
mata.  La  daite  niArit»elle  encore  en  Sjrîf  ?  Voilli  ce  que  se  dearandent 
jţeas  qui  affirment  qn*elle  y  a  jadis  mAri.  II  faut »  pour  rfpondre  4  eetie 
quettion ,  distingoer  Ies  direrses  parties  de  la  Syrîe.  La  dătte  nArit 
Âana  la  Syrie  philisline,  au  bord  de  b  mer«  entre  Sourd  (Taneîennn 
Tjr)  et  Gaaa.  Ailleurs  ii  y  a  des  dattiers,  niais  pas  de  dattes  vâres.  II  y 
a  «uasi  deox  ov  troi%  palmiers  k  Alep  et  une  demi-doniaine  4  J^msalem  | 
■Mia  Ies  plateaus  dlerds  o&  sont  auises  ces  denz  Tlllet  et  la  neige  qui 
y  tombe  parfoia  perniettent  4  prine  la  floraison  des  dattiers.  Les 
oraufers  langaissent  4  Alep,  les  nopals  4  Jdrosalem;  les  citronniera 
McnrcnI  dans  ces  dcnx  Tillet»  4  came  de  lenr  Tdg^taUon  aetÎTe  pen- 
dant IHiiTer.  ^ 

L*avtear  n'a  rencontr^  sor  les  tamariaea  ni  la  nanne  al  Tinseete  qui 
probablement  la  fait  sdcrdter  par  sa  piqftre.  11  annonce  avoir  trouTd 
dnna  la  Syrie  pbilistine  le  famenx  papyrna  qni  a  dispăru  de  ia  Baa»«» 
£«ypt«. 

S4anot  du  ^juuu  M.  Fremy  annonce  qu*il  est  parTcnn  4  transformer 
le  avere  en  acide  bcţiqoe  en  le  nettant  en  contact  avce  la  meoibraae 
de  Peatonuc  d'un  Tcan. 

S4ane€  du  i^  JmUet.  M.  Gay-Lnssac  fait  connaître  par  nne  lettre  que 
Facide  bctiqoe  se  produit  dans  un  grand  nombre  de  circonatances  par 
le  contact  d'une  mati^re  animale  avec  nne  mati4re  vdgdtale«  et  qu'il 
«▼ait  reconnn  que  le  tocre  et  d'autres  prodnits  Tdgi&taoaL,  mis  en  contact 
nTcc  des  mati4rea  animalcs,  non  seoleroent  diiterminalent  la  formation 
de  Facide  iartiqoe,  mais  encore  emptebaient  leur  putrdGiction,au  moina 
ponr  un  assei  long  espace  de  temps » et  offraient  ainai  un  nonfean  modo 
de  conser? atioa  des  aubstancea  «nimales. 

M.  Gay*li«ssac9  ne  pr^tend  poini  infinser  la  belle  ebser?atioa  de 
M.  Preniy.  II  lait  seolement  remarqner  qne  Tacide  lactiqoe  se  pvodnit 
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ţrh*  fâciltmenl  pir  i«  t^atect  do  iuere  avec  beaacoap  de  mtti^ret  orgt- 
niqiics  et  avoldes. 

Emploi  dă$feuilU9  dor  daru  Ut  petilâ  vSrolă.  M.  hmrrtj^  dâfit  ane  not^ 
lue  2i  rAcad^mia,  le  4  {»•»  iSd8«  avait  dil  qae  Ies  Mşypileot  et  lei 
Arabei  prdierraieQt  le  tisaţe  des  pertonne«  un  pen  rlebes  de  raclioe 
d^fcfOTginîiatf  îe^  de  la  Tanole ,  ea  le  recoamnt  de  feullli!!  d^or  ao  îno^ 
■leoidel'iiiTariefii  de  la  maladie. 

M.  ledocleur  Legtosd  aanoace  qa*il  Tietil  de  Alre,  ăTee  pleto  aae- 
eif,  rapplicition  de  cette  m^thodel  une  jeane  angUise  itfelfite  d*on^ 
pelile  T^role  eonfluenCe.  Depcdt  le  pfemfer  fnftlht  de  iVr dption  foeqa'â 
la  fin  de  la  fi^re  de  lopporatien ,  II  a  fiît  r«!€ouTtîr  toi^  et  nîârin  loof^ 
l'^tendve  de  la  lice  de  reoifles  d*ef  ftn,  t^llet  qu'on  If  s  prlfpare  f^ar  H 
dorure  k  freid',  et  îl  le»  hinH  adhAter  it  fa  peab  ă  Taide  d*on  pee  iTead 
fotfwdr.  h  Teiceptiert  d^  itaelifeee  phie«i  ftur  Ifi  c6tA,  od  la  dordfâ 
dlMievleftfe  par  le  f>oHe«l^tit  de  l*\()i^lll^^,  h  ftce,  qooîqaVII^  lA 
dprouvd  inie  păhâti  tMddĂMtfoâ ,  k  iU  parlaiteiderii  pr^tbrWe,  et  kt 
iMtU  oat  ionterTd  leufe  leuv  fib^ite. '  Let  Mâlhi,  tfal  v^iriltnl  poM 
dtd  soanif e«  k  TeetioD  dd  mamă  lUeyeri  pf^ierTifif ,  orit  blTert  qadqdel 
eireonatuieet  caraeldi4#lk|aet.' '    ^       •    •   ' 

Acad^ie  royale  de  mSdecine. 

$Stăwedu*n  ntăi  18S9.  Bl.  Hellry  \\î  f  un  tapport  #ar  Fetii  mlndrile 
4e  Smet'-Calmier  (Le4re).  I»  fcî%  connattre  lei  t-tfkuîti/ls  eb^emf^  d#  fV-" 
Mdyad  d^  eMte  eanţ  ^«  Sur  l«*  tmt  tb^hAaleft  d)^' P A^^^tfie  ţf  3«^  9Br  1A( 
eaox  min^ralet  de  Vie ,  Cântai. 

M.  Lodiben  NI  &M  tfappclrti  elOeli^h  «br  lei  remlfddf  iecf  etr.  II  ItalAit 
qm  le^TenMre  adreaifti  »  M.  I«  ibftiMre  tf«  edtefl^tiMt  iftil^  d«l  ftrr^î 
mule«  insignifiantei,  te  rapportant  la  plupart^  de<  tti#dîeadi€lM  £ed^ 
Mif ,  employde,  fMis'flbandl»unallia.>      '  ^  '  " 

3ffăne0  du  vt  wud.  li.  le  prMdent  domie  leetore  do  teitaneut  de 
H.  Itard  et  ditieffi  qtte  eedenHefa  fcili  PAeadtfmi^;  le^^  (Jur  eoMM 
«I  line  rente  niD«feelle  de  mHle'lipaief ,  deatIttM  k  atf  pite  ^#*f  te  îifeFf- 
lesr  fladneblet  de  «Mtfdeeinte  praflqtoe^oar  d^  tlidrapMttqu« ,  i'dfi^rAel' 
tona  leaferota-ana*  Itivd  bbte  en  «ufre  k  IMceddnriefla  |irl»p>il$td  dl^ioU 
oaTffage  aur  lei  mataHlîee  de  Toffîtîlle » ti  lea  i^itraneiiU  dddt  il^  wB  tretf- 
Tait  potteitenr. 

'  Mw  VUIenevre  deoaiAde  qt«  le  leaCtnenl  de  M.  IUmI  iolf  inidrd  diti 
tollrilttm  dtifActdAMie  OMIe  |fMţpMHi6n  «iflklopld^.  - 
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M.  Moreaa  demande  qd'une  d^patition  de  TAcad^mie  astiste  4  U 
mesae  iolenndle  qoî  doit  ^tre  c^l^br<^e  â  Tliospice  des  Sourds-MueU, 
le  jour  de  TapniTerfaiie  de  la  mort  de  M.ItardI  La  propoiition  de M.  Mo- 
reaa est  adopţie. 

M.  Ausson  faît  coDiiattre  k  rAcaddmic  qae  dana  la  adânce  prochaine 
rassembliţţ  derra  s'occuper  de  la  nomiDation  d*onc  commiision  qui  aura 
\  ae  prononcer  aar  la  convenance  de  remplacer,  par  un  noaveau  raeni« 
bre,  troia  dea  dernieca  membrea  ddc<$d^a  (  Laareut,  Mestivier,  Picher 
Grand-Champs). 

Seanc€du  \juin,  M.  Cornac  fait  un  rapport  favorable  aur  lea  ouvragea 
et  Dolammeut  iur  un  traittf  de  matîere  medicale  de  M.  le  profeiseur 
Giaconini,  de  Padoue.  Ce  rapport  contientdea  d^tails  qui  font  ressortir 
Ie  merite  de  cei  ouy  ragea. 

li.  le  lapporteur  ccnclnl  li  ce  qo*une  lettre  de  reroerciementa  aoît 
adreaade  4  M.  Giacomini  pour-MB  tmmoiţ  et  que  M.  Giacomiiii  soit 
aooiai^  flierobra  correapondant  en  remplacenent  de  M.  Galliui  ddc^J^ 
Cm  coocInaîoDa  aont  adopltfea. 

Nona  dtibna  au  moment  de  r^clamer  contre  cetie  demi^  pârtie  dea 
coDcluaiona,  el  noua  noul  fdlîcitoifa  maintenant  de  ne  paa  l'aToir  fait. 
Noiif  noua  propoiiona  de  demander  baut^ment  k  rAcad<$mie,  i\  uue  let- 
Ire  poblitfe  dans  un'ioornal,  et  contenaot  dea  inculpations  graves  contre 
QB  membre  de  TAcad^mie,  i\şAl  bven  la  traduction  litttole  d'une  lettre 
fetite  par  M.  Giacomini ,  et  ai  cette  lettre  qui  ne  contient  paa  aeule- 
■MBt  dea  faiCa  acientifiques,  ne  derrait  paaramener  une  dhfcussion  soo- 
levde  4  propos  'd^'iHection  pai'  un  meihbre  de  TAcad^mie,  pcnaaht  que  la 
tradoction  de  cetfe  teflre  pouf'ak^tfe Inexacte*  noua  ayons  cfu  qu'il 
lallait  noua  adreaacr  directem^iit  &  Uf.  Giacomini.  Ce  aavant  noos  «yant 
fait  rbonnenr  de  noui  r^ponclre,  noua  kvona  tu  par  ia  r^ponae,  que  la 
leUr»  Ih4<u4«  UaÂ3\  vnc  kUreepnlideştj^Ue^urii'^iait  faa  deatij^dek 
râoafircmîan^  qpe  M*  i&iac9ii9lpi  n'a  i'aqţaÂ*  ^1»  l*iiUcntio«  d,e  critiquq; 
le  earaciire,  maia  lea  opinions  acientiAţ|uea  ^a  n^mbr^  dţ  r^acţ^jnicr 

lL,GiM«mîoiii«fOiiaiffeafec  force^^  ^qciUputifias  qi^on  poMtait  Urer 
4e  t'iofracfÎM»  4(e  ^elttt  lettre. 

hm  lelUe  ^î  nouş  a»  M  ferite  piur  I4^  6i4CQlOMU  ^n^  celle  «l'nn  boromc^ 
lojal,  qui  aoutient  arec  juite  raiaon  aea  opiivlor^  acie^MCţqjueai,  mjiij  qui. 
■ev^MWfveş  AiKce  t09t  oe  qui  est  peraoAn^/it^»  ţout  ^e  iqui  a  quel(|ue 
reeaeubUnce  avec  l'injure  et  la  diffamation.  ^ 

Seanctdu  ii  /«pi.  M  Ooubltft  la  parQl(»pq^f  pn  JcţLpporţ  ^emandd' 
pM l« f^vfiii4ipi«^4ir.|fn noufffoic  a/4X^  4ai  ^w*  «f  'w^'***:»  q«ţ  U 
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M  împote  tox  m^decint  ct  «oz  pharniacîent .  M.  Ie  rapportear  propoN 
Ica  coficlonont  iui? antM : 

I*  A  partir  «Iu  i*'  janvier  iS^o,  let  ordonnaDces  det  m^decins  wroiit 
forinoldei^aelon  le  DOUTeaa  tjtttee  dâcioial  des  poids  et  meiorei. 

a*  Par  ol^ranee»  Ies  m^decini  peuTcnt  ferire  Ies  ordonnaDces  iTi- 
pr^s  l'ancien  syslime,  et  laisser  aus  pbarnucieDS  Ie  soin  de  lei  r^Jaire 
aas  Ttlears  d^cimalest 

3*  Toos  let  professeors  de  n^decine  et  de  pharniieie  do  roysnne  ne 
doivent  employer  dans  lear  enseignemeiit  d'aotres  formules  de  poiJs  H 
mesarea^ue  celles  du  nouTeau  systdme  ddcinal:  ii  en  sera  de  mAne  dei 
dcrits  des  mddecins  et  des  pharinaeîeos. 

M.  Double  fait  distribaer  aax  membres  de  TAcad^niie  Ies  tibletox 
comparatifs  soÎTantf . 

nilVfM  TAtUAV* 


P6îds  ancuns. 

FaUur  exmeu. 

Litre. 

1/9  kilogramme  ou  5oo  framnes. 

Once. 

5  d^cagrammes  plîis  1 1  gmîns. 

Gros. 

4  grammes  moins  3  grains. 

Grain. 

5  centigrammes  plus  1/7  de  grain. 

DlirZIBMa  TABfiBAV. 

Mds  anewu. 

yaUur  tr^s  rţipproMM. 

Litre. 

1/9  kilogramme  00  5oo  graromet. 

Once. 

3  d^cagrammet  ou  3o  grammes. 

Gros. 

4  grammes. 

Grain. 

5  centigrammes. 

Apris  nne  longne  disenssion  li  laqnelle  ont  pris  part  pinsiemt  pbir^ 
maciens  membres  de  fAcaddmie ,  Ies  eonelosions  du  rapport  de  M.  0^* 
ble  sont  misesaux  tois  etadoptdes. 

Stanca  du^/uUieL  M  Bou^ier  fait,  an  nom  d*Qne  cofAmisilott  coiap^ 
ide  de  1 1  membres,  un  rapport  sur  la  contenanee  de  remplacrr,  psr  unc 
nooTetIe  dlecfion,  trois  des  demiers  membres  d^cdilds.  Laureat,  Mei- 
titier  et  Picher  Grand-Cbamps. 

La  commission  propose  le  nourean  ebois  dans  lâieetloB  d*aaatoBM 
patbologique. 

Les  conclofioBS  da  mpport  sont  idopMes. 

Siămee  du  ^JidiieL  M.  Lodiberl  Ut  na  rapport  tor  diirers  remMai*^ 
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crelt.  Cri  remidet  ne  fM^ientint  rîen  de  BooTean,  rien  d*efBcace»  n'ob- 
ticnnenl  poini  TapprolMtion  de  TAcadentie. 

Voire  coll^Kue  L^cana  lit  un  traTail  det  plus  int^resianti  sur  rurine.' 
II  doDn*t  d*«bord  qoelquet  nottonj  aor  lea  traTaax  faits  sur  ce  liquide) 
ii  bU  Toir  qu*il  est  impossible  d'cnlîrer  parti,  et  patie  aux  ditisions 
de  ius  traTaiL 

Dans  la  premiere  pârtie  de  ce  m^moire ,  îl  ezamÎDe  Ies  orines  k  T^tal 
normal ;  dant  la  seronde  Ies  urînes  patbologiqnea.  Pour  le  moment  ii 
ne  s*o€Cope  que  du  premier  poinl.  M  Lecanua  en^isagd  Ies  urini^  nor» 
males  sous  le  rapport  do  leur  qoantiU  dant  une  pdriode  de  temps  don* 
ndc  aiu  dilE&rentea^poqnes  de  la  vie;  de  leor  coulenr,  de  leor  Jenaitd, 
dr  leur  compoaition  chimiqoe.  II  a  cspdrimentd  aur  seiaeaojela  d'âge  el 
de  sexe  difffrcni,  et  a  fait  cent  TÎngt  esp^riencca. 

Une  eboşe  qni  doit  frapper  d*abonl ,  e*esl  qoe  la  qoantild  etl  presqne 
touîonrs  la  mtoe,  cbes  Io  mame  indÎTÎdn  poor  nne  pdrtode  de  tempa  doft> 
nde,  quelle  qoe  aoit  d*ailleura  ia  qnaniitd  d'eao  qa*il  boita,  li  en  est 
de  aitoe  de  Tur^e  el  de  l'aeide  urique,  ceUe  demi^re  circonstance  est 
importante  9  car  elie  conduit  i  elle  aeale  k  la  connaisaance  de  Turine  pa- 
tbologique. 

L*auteur  ^tablit  ies  propotitions  snirantes : 

!•  L*urde  eat  sdcr^tde  en  qnantit^s  tfgales  pendant  des  temps  ^ganx 
par  un  mame  indi? idu. 

a*  L*acide  orique  eat  ^galement  sdcrdt^  en  qnantitis  dgales  pendant 
dce  temps  ^gaoz  par  det  îndivîdna  diflMrenta| 

3*  L'orde  et  l'aci  le  uriqoe  tont  a^cr^t^s  en  qnantit^s  vatiablea  pen- 
dana  dea  tempa  ^gauz  par  dea  individua  diffdrenia  $ 

4*  Lea  quaotitda  ▼ariabies  d'uri^e  qne  dea  inditidos  diffi^renta  adcr^ 
tmt  pendant  des  temps  ^gans,  sont  en  rapport  atee  le  sexe  et  Tâge  de 
cea  indiridua. 

i*  lua  forlea  cbea  lea  hommea  dam  la  force  de  Page  qoe  cbea  Ies  femmes 
^galemrnt  dant  la  force  de  Tâge ;  plus  fortes  cbes  ceiles-ci  qoe  cbes  Ies 
r  uilUrds  et  que  chet  lea  enfantt ; 

5*  l/eniemble  dea  mal^rijux  de  Turine ,  fixf  s  et  indi^compofablea  par 
ia  clialeurt  i  aavoir:  let  pbotpliates  Ierreux,  Ie  eblorure  de  aodium,  Ies 
nolfaies  et  Ies  pbospbates  alcalint ,  sont  s6cr^t^s  en  qnantil^a  Tariables, 
nnnaaocun  rapport  arec  le  sexe  ouTâge»  par  des  indifidus  diflRfrenisţ 
cm  quantiids  non  asoiiis  ?arîables  par  nn  m^ne  iadif  iJn,  toajoars  pea* 
«Innl  des  temps  ^ganx. 


âiÎ4  JOURlfAL   DB   CHIMIB    uHkcAJLMj 

M.  Bouillaad  derninde  que  le  trtvftil  de  M.  Locana  toitins^H  dans 
let  iD^iooiret  de  TAcad^toic.  Plusieurs  fnembrei  appiijant  cette  propo- 
•itioa«  un  extrait  dq  rapport  sera  imprima  dana  le  BuUeiin*  U  m^moire 
entier  dam  Ies  Fatciculea  de  rAcad^mie. 

M.  Desportet,  qoi  avait  demand^  la  parole,  appelle  TatUBlMB  da  L'A* 
cad^mle  tor  let  a? antagea  qq*il  y  anraiţdc  faire»  each^Bie  arganjqiie,4ei 
onafyMiparlţfroid.  II  dii  qn'il  a  fail  pari  da  ee  mode  d«  fair«  ^  M.  Le- 

caou. 

M.  CberalUer  demande^  M .  Deipertes  qn'il  renille  bfeti  dire  ce  qi^îl 
entend  par  ănafyteâ/roid^  M.  Lecanti  h*^aiit  fiai  Ie  iMil  q«i  a'aecope 
de  l*analyte  det  pfp'lttits  organfiqoe*.  fi  teriil  bon  qo^ofeHIt  eeqoece 
praticien  entend  par  ce  mot,  analylt  k  frekl  oo  k  Faîdt  da  Crold. 

M.  Desportei r^pond  qu'aUaqu^ paf  M.  Cbetallier  âuhaut  âe ««tnlMfy 
n  Ta  donner  quel^iiev  explîcations,  itfnt  ddfelopper  ton  mod^  d'opirer. 
M.  Desportei  dit  qu*on  tipare  le  lel  det  eaux  de  Ia  tncr  |iar  \t  froid,  el 
qu'il  peot  en  Atre  d^  mame  pour  let  orinet. 

M.  Cbet allier  r^plique  et  fait  d*abord  obserTer  k  tt.  Deiportei  qii''3 
n'a  point  de  tribune ;  que  le  banc  tur  lequel  ii  ti^ge  ett  moint  dler^  qoe 
celui  tur  lequel  ie  trouTe  M.  Deiportei.  II  d^montre  que  le  proc^d^  in* 
diqu^  par  M.  Deiportei  n'eit  point  applicable;  que  ce  n*est  point  nn 
mode  d*analyae;  que  ii  Teaa  de  la  mer  eit  trait^e  par  le  frold,  ii  t'en 
tdpartf ,  îl  ett  Trai  do  tel,  maii  que  Teau  reite  tal^e ;  que  par  le  froid  on 
tipare  une  pârtie  det  icli,  maii  que  cette  s^paration  ett  incooiplite. 
enfin,  que  cem'^tt  pat  W  une  analjse;  qu*il  regarde  le  proc^d<  Indiqn^ 
par  fii.  Detportes  cooime  inappiicable  et  comme  inutile  dana  aneat  d*a- 
naljse. 

fii.  Pelletier  dit  qu*îl  partage  l'aTit  de  fit.  Cbevallier,*  qu'il  ne  pense 
pat  qu'on  pniiie  faire  une  analyte  par  ce  moyen.  II  croîl  cependant 
qu'il  peut  r^sultcf  det  obtervaţions  curieuiet  de  Tteamen  des  llqoiJes 
expotdi  au  froid.  II  dit  auiii  que  Chaptal  avait  eu  rid<Se  de  fiiire  exand* 
ner  let  tubttancet  loumiiet  au  froid  (i). 

M.  Lodibert  dit  qu*on  tipare  le  tncre  de  la  siye  da  bouleaa  par  la 
froid. 


(i)  G'eit  par  erreur  qu'uu  journal  a  imprimiîqu*uQ^  dileoidoii  a*teil 
Pierde  entre  Aifii.  Pelletier»  CheTallier  et  Lodibert 


On  voit  qoe  tont  «ela  ne  eonif  itne  pii  a/te  mtahie^  paiiqiie  par  le  ff  oid 
ou  k  Faîd*  4a  froid,  ii  on  tipare  une  pârtie  lolide,  cellen:!  est  un  m^. 
laagt  de  sabtiancea  diSi^rentes  %  le  rdsidn  eit  encore  on  prodult  corn- 
piese.  Ca  tt'est  donc  point  Ik  ce  qii'on  pent  appeler  faire  ane  anaiy  se « le 
prodoîkeianiBd  n'^tant  pat  analyatf  ses^Maentsconstltntifa  n*6tant  paa 
sdparda. 

Sooidtd  de  chimie  mddiciUe. 

Sianemdu  i^juiUet  1839.  flf.  Bdral  pr^sente  dcoz  instramenta »  l'an 
poar  reapirer  la  Tapear  da  camphre,  Taatr^  poar  respirer  la  Tapeor 
dVther.  M.  Bdral  remettra  onâ  note  la^  ces  deux  d^rniers  initramenta. 

M.  Guiboort  pr^sente  au  nom  de  H.  firandea  de  Sahuflen,  Vestpba- 
lîe»  diversei  aeless 

t*  Szamen  d^une  arine  noire  par  M.  Id  (itdreisear  0uik,  de  Koe- 
DÎfsberţ. 

9«  Note  rar  l'arine  et  le  saji;  dei  diab^tiqods,  par  M.  Matler,  pbar. 
flUMÎen  k  Ma Jebacb  (  Prasse  rhteane ). 

3«  Note  «or  Porine  d'^ltfphant,  par  RodotpbA  Brabd^s.  'Ces  notei 
•eront  imprim^et. 

M.  Lassaigne  pr^sente  ane  note  aur  Fezamen  chimîque  des  gangliona 
gattaraos  du  cheyal. 

M.  Bouis  de  Perpignan  adresse  k  la  Socidt^  plusieurs  ezemplairea 
d'on  tableau  compârallF  de  l'alcoolicitiS  des  yins  du  d^partement  des 
Pyr^n^es,  ii  en  sera  lait  un  extrait. 

M.  Grimand,  pbarmaden  k  Poltiers,  adrease  k  la  Soci^l^  nn«  nala 
sar  Ia  roloralion  de  Tarsenic. 

M.  CheraJier  fait  observer  qne  M«  Grimaud  a  ^t^  plus  beurenx  que 
lai  et  M.  Bojs  de  Loury  (i).  En  effei  la  Soii^l^  de  mi^Jecioe  de  Poitlera 
a  donn^  un  exemple  bon  â  suivre ,  en  accneillaot  la  pTOpotitîop  laite  par 
Vu  Grimaud,  de  colorcr  i'arsenic  blanc»  i'acide  ars^oieun. 


(i)  Dii  18I5,  nous  ayiont  dcman  \6  i  M.  le  garde  des  sceaox  qoa, 
râcad^mie  fut  consull^e  sur  la  coloration  des  poisona  qui  affertent  una 
cooleor  blancbe.  Nos  ddmarches  n*ont  pas  dte  couronn^es  de  luccia. 
Notrc  demande  a  ^t^  oubii^e.  Voyei  la  Journal  de  chimie  ^midicali^ 
toflM  I,  a«  a^rie»  page  i65,  el  tona  II,  i«  adria,  page  600. 


4iff  MătMMAL  u  csmu  Mimcudi, 

La  Soci^t^  de  m^dccinc  de  Poitîert  a  renda  na  graDd  scnriee  h  Tha- 
maniU  en  obtenant  de  M.  le  profet  de  la  Vieone  qu'il  terait  adretad  uoe 
cîrculaire  aoz  pbarmacient  drosoîttes  el  ^picicrs  de  ee  departement, 
afin  qa'ilt  aient  k  TaTeftir  Tartenic  blanc  qu'iU  lÎTreront  an  cemnierce. 
Cette  metare  empâcbem  son  aealeoMnt  dea  errenrfv  naît  pidvîcndrn 
dea  cri  met. 

M.  CbeTallier  pr^tente  ponr  candidat  au  titre  de  correspondant  de  la 
Soci^t^^M  Simonitt,  pUrniacîenâNancy  (Menrthe).  L'admtMtondc 
ce  MTont  e»t  prononc^.  A.  C. 

Socidtdde  Phamiacie. 


Seanee  dki  S/um.  M.  Sonbeiran  prdsente  tn  ton  aom  et  en 
M.  Capitainn  nn  dcbaniiUon  de  cnbebin ,  et  ii  donae  qadqnei  < 
aur  Fobtention  ei  let  propridt^  de  ce  corpt. 

M •  Pelooae  eommunîqne  k  Ul  SociM  vn  pcocdd^  ponr  faive  Faiialpe 
de  la  poodre  &  lirer.  Ce  proc^dd .  consiate  k  traiter  la  pondre  jmr  Tean 
i[|ai  diMoof'le  nitre,  k  rccoeillir  le  soufreet  lecharliontpniti  Ies  tiaiter 
par  le  lulfate  de  potaise  qui  dittout  le  toufre  et  laiMe  le  cLarboo  atee 
tottf  ses  caractirrs. 

M.  Pelooae  fiiit  aoMÎ  connaltre  qne,  d*aprit  det  op^rationt  raitca«  ii 
pf  nte  qiie  daot  la  fiibrîoation  du  carbonate  de  plomb  par  le  proeddd  bol- 
landaif,  Top^ralion  rdiulte  de  laformatîon  soccessive  d«  l'ac^taffe  de 
plomb  basique,  puia  dcM  conversion  cn  carbonate.  0|4ration  qoi  te 
iiii  dana  let  mAnet  conditiont  que  la  pr^i^amtion  de  plooib  par  le  pro* 
ciSd^  TMnard  tuWi  k  Cli«^by.  M.  P«*lottie  foit  olierTer  dans  ce  catqo*li 
ne  faot  que  de  Ir^t  pelitet  qnantitdt  d'aciJe »  qu'on  peot  en  outre 
convertir  en  carbonate  de  plomb  de  la  litbarge  mouilli&e  aTCc  Tadde 
ac^tique  et  soumite  k  l*action  de  l'acide  carbonique. 

M.  Robi.qnet  fait  connalire  qur  M  Titloj  de  Iiijon  a  fait  tor  le  char- 
bon  det  eap^riencet  qui  t'accordent  avec  quelquet  unt  dea  rdtullatt 
annoncdt  par  M.  Butfjr,  d.iu«  ton  mdmoire  tor  le  charbon.  Cea  eapd- 
riencet  d^montrent  qu*en  impi^goant  du  fia^ier  avec  une  tolution  de 
chlorure  de  catciom  et  eu  le  bruiant  aprft  Karoir  t^cb^ ,  on  obtient 
nn  cbarbon  trf  t  dÎTlt^y  qui  lavd,  pottide  la  propriitd  ddcolonnte  d'nae 
■unUre  Vt^  iAtcaie. 
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^  EXAMEN  MÎCROSCOPIQUE 

0B8  TACRBS  DB  8PBRMB ; 

(Extrait  d*un  inemioire  deM.  L.Batabd,  medecin  legiste  in' 
sere  dans  Ies  Annales  dliygitoe  puUique.) 

Deja  un  grand  nombre  de  pratidens  se  sont  oocupes  de 
r^ude  du  sperme  et  des  taches  spennatîqaes;  mais  le  mi-: 
moire  Ie  plus  remarquable  sur  ce  sujet  est  celui  dont  nous 
allonsfaire  un  ex trăit ;  nous  regrettons  que  salongueur  ne 
nous  permette  4pas  de  le  faire  entrer  en  entier  dans  notre 
joumal. 

M.  Bajai^d,  apres  avoir  fait  conjiaître  Ies  expmenees  qui 
ont  etefaites  sur  Ie  sperme  par  divers  auteors»  indique  i'^-hi 
marche  qu*il  s'est  tracee,  fait  connaître  Ies  resultats  de  ses 
observations  sur  Taction  de  Teau,  de  la  saViTe,  de  Turine,  du 
saDg,  dtt  laity  de  diverses  solutions  salines  sur  le  sperme;  a"* 
ce  qu*il  a  observa  en  etudiant  Ie  sperme^  le  mucus  vaginai. 
Ie  mucus  Vaginal  apres  le  coît,.ces  matiires  etant  disposees 
sur  des  tissus  et  sur  deslames  de  verre. 

Nous  laisserons  pârler  M.  Bayard  qui  fiut  connaître  lac- 
tion  de  divers  liquides  sur  Ies  mati^res  spermatiques. 

Examen  du  sperme. 

L'^xamen  du  sperme  recueilli  entre  des  lames  de  verre 
aussitât  apres  Vejaculation,  et  de  celui  quiavaitettf  reuni  en 
assez grande  quantite  dans  une  capsule,  pour  quii  s y  con- 
servăt  liquide,  .pendant  dix  heures  environ^  ma  ameneâ 
1  emptoi  des  procedes  que  je  deuillerai  ci*apres. 

«•  Sene.  5.  «7 


4l8  lODRHAL  ti   CHiMIir  mtB^OMMMf 

Je  ferai  observer  qii*entre  Ie9  lames  de  Verre  Ies  zoofiper- 
mes  conservaient  la  vie  et  Ies  mouvements,  tant  que  le  mucas 
dans  leqoel  ils' aageşl Teataic  fluide,  etquâmesure  qu'il  se 
refroidissait  et  se  dessechait ,  ces  animalcules  perdaiftit  la 
faculte  de  se  moavoic  et  n  exerţaient  plus  «pie  des  oscilla- 
tionsyibratoires,  qui  cessaient,  elles-mâmes  aussitât  i^res 
răgghittnatitm  com^^lte  du  hiums,'  m  ipii  «  lîea  au  bout 
de  deuxi  thlisbeur^. 

Ie  n'ai  pas.besoin  de  faire  remarquer  que  Ies  animakula 
aout  touJQurs  visibles  entre  des  lames  de  verre,  parce  qu  ao 
nooieat  ou  ils  j  ont  e\i  inţerposes,  le  mucus  s*est  repanda 
en  une  couohe  excessivement  mince,  dont  raggludnadoh  ne 
auit  en  rien  i  la  vue  (voyez  fig.  4}*  Bans  une  capsule  ou 
'  Ia  liqueur  spermatique  ^tait  assez  abondante  pour  se  con- 
server  fluide ,  pendant  dix  heures  environ,  jusqu'aii  demier 
insiaiit,  )*aî  pu  constater  la  vie  et  Ies  mouvemens  de  zoo- 
spennes. 

Panant  de  cefli  observaliovSy  je  me  suiş  attache  particu- 
Kteenwnt  ib  wmowDşilste  Vaotion  de  plusieurs  liquides  de 
l*^oonomie  d*m  certam  nombre  d'agents  cbimiques  sur  le 
spierme  deneche,  afin  de  dtsuaguer  ceux  qui»  sans  akerer 
Ies  zoospermes,  Ies  degâgent  le  plus  promptement  et  le  plus 
eolnpUceneRt  de  la  «ătiere  m.ueo-glutineuse ,  de  ceux  qui , 
au  coitfvaivev  >Mteiil  la  fednoe  de  ces  animalcules  ou  Ies  de- 
truisent. 

Je  me  sub  servi  pour  ces  essais  du  sperme  dans  lequel 
j  avais  reconnu  pendant  d7x  heures  Ies  moureuwms  dea  ani- 
malcules, ce  sperme  avdit  ^td  abandanneâl  «r  Kbto  ett'cuit 
desseche  dans  ta  capsule. 

Dans  Ia  pariie  centrale  de  la  capsule,  le  spemae  est  d'me 
couleur  jaunâtre,  tandis  que,  dans  Ies  autres  points,  sateinte 
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esl  grisAtre  :  ii  est tres  sec,  et^ si  on  veut le  d^tacher^on lob- 
tient  sous  la  fomw  de  pcmswire. 

Jai  ite  ciirieux  de  soumettre  oette  poussiere  seminale  k 
I'examen  niicroscopique,  eu  employant  un  grossissenient  de 
trois  cent  cincjuante  fois  environ.  (^lelques  animalcules,  tr^ 
reconnaissables  ă  leur  forme ,  etaient  lioreş  ei  entî^rement 
degages  de  mati^r^  muqueuse;  maisla  piupait  en  etaient 
entoures  dans  une.assez  grande  epaisseur,  |M>ur  que  c4s 
corp*  fussent  a  demi  opaques  fClVor^  ne  distinguait  alors  que 
tr^  dîfficilement  ce  qui  y  etait  contenu  (fig.  t}. 

Actim  de  Jeau  dutiUm.  • 

Une  gonite  d*eau  distillee  etant  versee  sur  cette  poussiere 
seminale ,  apres  quelqiMS  mibutes  de  maceration,  Ie  sperme 
se  gonfle ,  se  dissemine  dans  le  liquidci  et  au  microscope  on 
Yoit  un  gMnd  nombre  de  zoospermes  lihres  au  milieu  de 
corps  irreguUir$  transparents.  Si  on  chauffe  legerement,  ces 
ix>rps,  ^n  se  disfiolvant,  lafssent  aperoevoir  des  zoospermes 
emprisonnes  (voy.  fig.  a).  • 

Je  ne  sdurais  mieux  comparer  Ies  fragments  de  mucus  glu- 
tineuZy  qu'â  ces  glaţons  formes  par  le  froid,  et  qui  ont  en- 
▼elopp^  toutes  Ies  substances  que  Veau  tenaiten  suspension. 
Comune  ces  derniers,  ils  se  dissolvent  par  Ia  chaleur  et  aban- 
donnent  Ies  corps  etrangers  qui  y  etaient  emprisonnes. 

Cette  dissolution  n  est  pas  toutefoia  assez  complete  pour 
qu'il  ne  reste  pas  de  fragments  du  mucus ;  mais  ils  sont  trans- 
parents ,  et  c'est  au  milieu  d*eux  que  Ton  apercoit  Ies  arii- 
malcules^  on  reconnait  aussi  Ies  monades  prostatiques,  qui 
ont  ane  forme  globuleuse^  sans  queue^  leur  yolunie  est  in-  ' 
fioiment  plus  considerahle  que  celiii  des  zoospermes  dont 
on  Ies  distingoe  ai^ânent. 
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Adion  de  teau  commune» 

L*eau  cominune  agit  â  froid  et  ă  chaud  comine  Teta  dis- 
lillee;  Ies  exp^rieîices  que  j*ai  faitessur  l'eau  de  riviere  et 
Teau  de  puits  mont  permis  de  constater  des  dilfi^nces 
assez  notables  lorsque  Ies  qualites  de  Feau  variaient;  ainsi, 
par  exemple,  Valcalinite  de  Te^uactiTait  la  dissolution  du 
mudis. 

Une  remarque  generale ,  et  qui  doit  faire  preferer  Fetu 
distilli^y  c*est  que  Teau  eommune  tient  en  suspensioo  un 
giand  nombre^esubstances  qui  se  deposent  entre  leslames 
deverre  et  nuisemă  l'examen  microscopîque.  . 

AcUon  de  lâ  saUve„ 

Le'^rme  dess^che  en  contact  avec  la  salivei  sjgonn^; 
s*7  dissenune  arec  plus  de  promptitudc  que  dans  Teau  (o»- 
tillee.  Au  microscope,le  mucuseşt  diyis^en  iragmentstnnj- 
parents  que  Ton  Toit  se  dissoudre  en  parde  si  Ton  chaon» 
liSgârement;  Ies  zoQsperroes  sont  apparents^  oiaisilj^^ 
tr^  peu  de  lihres;  ils  sont  entpures  par  Ie  mucus. 

Je  0*81  pas  remarqu^  que  la  salive  exercât  sur  Ies  zoospe^  | 
nies  morU  Vaction  singuli^e  notee  par  M.  le  docteur  Donoe 
sur  Ies  animalcules  vivants ;  leur  corps  ne  se  contournatt  pof 
sur  Im-meme^  de  maniere  a  ce  que  la  queue  format  uni  esffc^ 
de  nceud  ou  d^ceillet  Dans  toutes  ces  exp^riences,  Ia  queue 
consenrait  la  direcdon  qu  elle  avait  au  moment  du  contact 
de  Ia  salive. 

Action  de  t urine. 

La  dissemination  du  sperme  se  fait  plus  rapidement  dan^ 
furineque  dans  la  saUve,  Ies  fragmeuts  du  miicus  s'y  Xxtef^^ 
dayantage,  ils  sont  plus  transpare» ts;  Ies  monades  prostati- 
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ques  sont  libres  et  viaibles  eu  grand  nombre^la  chaleur  aug- 
mente un  peu  Taction  dissolvante,  Ies  zoospermes  sont  tres 
TÎsibles  et  degagcs  presque  totalement  de  la  matiere  muco- 
gluiineuse;  sion  laisse  refroidir  leslames  de  veire,  au  bout 
dequelquesminutes  on  verra  se  former  des  crîstallisations 
desdifii^rents  sels  de  TUrine,  ce  qui  n^empâche  pas  de  recon- 
naitre  les'zoospiermes. 

Actioh  du  şang. 

On  sait  que  Ie  sang,  loin  d*exercer  une  action  deletere  sur 
Ies  zoospermes ,  parait  leur  conserver  la  vie ;  aussi  n*aî-je 
eu  d'autce  but  dans  ces  recherches  que  de  constater  si  Ia 
presence  du  sang  nuisait  a  Vexamen  microscopiqtie ;  j'ai  re* 
connu  que  Ton  distinguait  parfaitement  Ies  zoospermes  au 
milieu  des  globules  sanguins;  ii  snffisaitd*ajouter  une  goutte 
d'eau  distillee  et  d*agite*r  un  peu  Ies  lames  de  verre ,  pour 
<pie  dans  ces  mouyements  on  reconniit  Ies  zoospermes  tout 

entiers. 

■• 

Action  du  iait, 

Je  me  suiş  servi  du  Iait  de  femme,  et  j*ai  observe  que  le 
sperme  dessecb^  >  mis  en  contact  avec  Ie  Iait  /  s'y  gonflait 
trhs  peu,  ne  s'y  disseminait  pas,  ce  qui  s'expliquefort  bien  par 
la  multiplicite  des  globules  du  Iait;  mais  aussitot  que  Fon 
ajoute  une  goutte  d'eau  distillee,  lemucusglutiileuz  du  sper» 
me  se  divise  assez  promptement,  Ies  monades  prostatiques 
apparaissent,  puis  Ies  zoospermes  qui  se  distinguent  par  leur 
queue  allongee. 

Action  de  f  alcool.  ' 

L'alcoo)  purhix  contracter  le  mucns  glutineux  du  sperme, 
et  on  n'apercoit  pas  de  trace  de  zoosp^rme,  si  l'pn  ajoute  de 
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Talcool  â  une  dissolution  de  sperme  dans  Teau  distillee,k 
mdrae  phenomene  na  plus  lieu,  et  aiissitdt  qne  Ton  a 
chai|ffe  Ugerementy  on  voit  Ies  fragments  demucus  se  divi- 
ser,  devenir  transparents,  et  Ies  zoospermes  se  degager;  j*» 
fait  de  nQmbreux  essais  pour  determiner  Taction  de  TaloDol; 
et  j'ai  constate  que  une  goutte  dalcoolpour  dix  gouttes  JPeaa 
etait  la  proportion  qui  actiyait  Ie  plus  la  division  et  la  tranş- 
parence  desfragmentsnraco-gltiânenz.  Cette  action  dissol- 
T»nte  de  lalcool  nevoit  pas  eţo'nner,  elle  a  ete  iodiqqee 
par  M.  Offila  qui  dit  dans  son  raemoire  (page  47^)—  *  ^^ 
dans  Talooolâ  38  degr^i  pendant  Tingt^quatre  beares,  ie 
linge  tacBe  de  sperme  ne  se  desemp^e  pas,  et  la  liqueor  ne 
preci[Hte  pas  par  Teau;  cependant  Vaicool  dwout  une  petite 
quantite  de  matiere ,  iuir  en  Feuaporant  Jusquă  sieotte^  om 
obUentuu  ieger  residu.^ 

On  ol>s6rva  de  qui  est  indîque  par  M.  Qrfila,  lorsque 
apres  a^oir  imbibe  d'alcool  le  linge  tach^  de  sperme,  on  la* 
bandonne  â  lui-mâme;  mais  si,  apres  avAr  ajout^  de  l'eau 
distillee,  on  chaufFe  le'gerement,  le  linge  iKcheperdrasa  rai- 
ăkuTj  eX  ii  nen  reprendra  qu une  moindre  apres  teTapoia- 
tion  oompUte  de  Veau  distîllee;  si  ou  souniet  â lexamen  mi- 
caroseopique  le  liqilide  de  la  dissolution,  et  particulierement 
celui  qpi  s'est  reuni  dans  Ia  ţartie  la  plas  decisive  de  la  cap- 
sule ,  4m  y  retrouuera  Ies  animOtcuUs  spernioUqnee.  On  corn- 
fw^dra  que  Ies  proo^des  chimiques  seuls  ne  peureot  con- 

tvedire  de  pareib  r^luitf. 

t 

Action  de  la  sot^de  et  de  quelques  uns  de  ses  sels. 

Beflechissant  que  la  soude  existe  ă  1  etat  de  sel,  en  disKH 
Imioaikiis  ieshu^iiiv  d^  lfeoD«oaiie,el  que  cestaans 
doQftaâ  ea,pveiepne^*e$t  d4  lemr  etait  «IcaAn  ,  jai  *{aît  ^ 
repete  beaueoup  d'experiences  avec  cette  substanoe,  soit 
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pmM^ăioilkk  l'etat  de  3ous-carbonate  |et  de  ious*pho3ph9te« 

^  tfUstpwr^  la  solation  de  4oude  deternâne  Ia  contrac- 
tion,/<a  crispation  dumucus  glutineux^  et  Von  napercoit 
pas  d#  aooqp^ermes ;  Ies  iponades  ^irostatiques  sont  Ul)re9  et 
parawiept  plusToluminieuses  que  dans  Ies  diasolutions  d  eau 
dUstUIef  «ja  que  ^^ns  TfiiHixie. 

Sif  k  une  dissiolution  spermatique  par  Teau  distillee  et 
ligjenmepl  i^auffeei  on  ajoute  de  la  soade,  dasous-phos- 
pib^jlş  au  du  soiţs-carbonaţe  de  soude^  on  voit  le  mucus  se 
dîssoudre  rşpidement,  las  zoospermes  et  Ies  moi^ades  pro- 
statîques  apparaître;  mais  jsi  Ton  u'a  pas  mis  une  proportion 
coovenald^  dţi  abs  re^c^&  ^  au  bout  de  quelques  heureş  on 
ne  letroave  pli«ş  de  zoospennes^  tandis  que  Ies  monades 
proatatiques  sont  visjblc;^. 

Apras  beauooup  de  iâjionDemenţs^  la  proportion  qui  ni*a 
p^ruprodui^e  )e  ipeilleur  effşt  est  celle  de  ijao  de  Ia  solu- 
tioo  ooncţptfre^j  e*e$t  ^  dţre  upe  ^wtţe  di^^obition  de  şoude 
(sous^carbonate)  pour  tingt  gouttes  d*eau  distilj^e^e. 

iUgM  i«a  dif^lţies  quel'on  Ţt^ff^r^V^^  daps  Teipploi  de 
ceMl^^f*  1^  iM^  <P^  X9J\^^  doiţ  p^ş  le  rejet^r^  car  son 
afiţioD  ml  mpi4?»  eţ  ire^  jMrşfiţag^se  ^  la  propgftipn  eşt 
bieB  gardte.    , 

ActiondeîapakiUB. 

Yz\  fait  usage  de  la  solution  de  sous<;arbonate  de  potasse, 
dans  la  9^fop  proportion  ^pţla  aoţj^ ,  j'aii  pj^te^iiţ  Ijsş  mâ- 
jnef  efiCMi  j*  w^  bor^prai  dop/ţ  ^  Iţ^  şjţpţionper ,  s^nş  jpn 
donner  W94  It»  detailf  quî  ilffPftl)praifjit  Qţ  que  j'^  ^ţpr^- 

AethmâBfmhnHfriia^t 
,        *  ...     -        Pi  -  '>*  '  \-  ,'u 
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ţ;bent  du  lisge  et  se  deposent  au  fond  de  la  oftpsirie  BfT«c  de 
petits  flocons*  ITne  odeur  ftpermatiqiie  es|  eikaliSe ,  ai  Ton 
agit  sur  des  lanabeaux  etendus,  sinoii  ii  est  difficile  de  liip* 
precier. 

Pendant  cetie  mac^ration,  ii  faut  optnr  soin  de  ne  pta 
presser  le  linge  tachi  avec  un  tube  de  i^erre  ou  toui  autre  e&rp§, 
et  de  ne  pas  le  delaxer  dans  Peau ;  câr  U  arriTerait  alors  ine- 
vitablement  ce  qui  a  et^  note  par  M.  Orfiia,  ks  animakftks 
seraient  teîlement  desun^  dans  plusieun  points  deleur  eorps^ 
quHls  ne  seraient  pas  apprJeidUes,  Si,  au  contraire,  on  a 
pris  la  precaution  de  ne  pas  firoisser  le  linge,  it  saffit  dVispi- 
rer  avec  une  pipette  quelques  gouttes  de  la  aiac^ration,  eH 
choisissant  de  preferecice  la  j^rtie  la  plus  declive  de  la  cap- 
sule ,  et  de  Ies  soumettre ,  entre  deux  lames  de  verre,  k  Teza- 
men  microscopique.  On  reconnaîtra  Ia  prunce  de  quelques 
zoospermes  libres,  et  d*un  grandnombre  emprisonnfe  dans 
.  des  fragments  de  mucus  glutineux.CTest  alors  qu  en  emptoyam 
une  douce  chaleur,  et  Tun  des  r^actifs,  tels  quePalcool ,  le 
phosphate  de  soude,la  potasse  ou  ramrooniaque,  on  op^ 
'  rera  la  dissolution  beaucoup  plus  complete  du  mucus,  et 
qiie  Ton  d^gagera  un  plus  grand  nombre  de  zoospermes. 

Ges  zoospermes,  on  Ies  reconnaîtra  toujoui^  â  I^ur  forme 
particuliere,  qui  est  a  peu  preş  celle  d*un  tetard.  Les  glo- 
bules  nombreux  que  Von^aperceyra  dans  le  liqtiide  de  la  dis- 
solution ,  sont  des  nomades  prostaliques,  qui  soni  toujours 
depourvui^s  de  queue  et  qui  sont  d*un  volume  bien  plus  con-< 
siderable.  ' 

(La  suite  au  Numiro  pr^chain.) 
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DU  SAWG. 

MS  CJMULCTMIBS,  VROVUinu;  UBTXKS  SB   KaCOltBAlXU  Uf 
TLCEMâ   PaomiITBS   PAR  CX   LIQUIDB. 

Par  A.  CflBYALLIER. 

Un  de  nos  abonn<Ss  bous  ayant  demand^  de  iaire  con- 
naître,  dans  le  joumal  de  Chimie  Medicala ,  Ies  caracteres 
du  sang  et  Ies  modes  â  employer  poor  faire  reoonnaître  ce 
liqnide  repandu  sur  des  tissus,  du  linge,  da  drap»  etc. ,  noMş 
noxis  sommes  livre  k  diverses  rşcherches ,  dans  le  but  de  r^- 
pondre  d*une  mamire  daire,  precise,  eţ  de  mettre  Ies  pbar. 
maci^ns  chimistes  k-mâme  de  se  prQjioncer  dans  un  cas  de 
medecine  legale. 

Dej4  nous  avons  iti  devanc^  ds^ns  la  tâcfae  que  nous  cher- 
chns  ii  remplir  par  des  savants  dont  le  m^te  est  bien 
connuy  et  hotaniment  par  MM.  Orfila  et  Melli ;  nous  avons 
par  nos  recherches  cherch^  a  ajovter  k  ce  şui  avait  eiÂ  dit 
et  public  ppr  c^s  chimistes/  '   •  ^ 

Les  medecins  l^gistes,'les  pharmadens 'chimistes,  sont  sou- 
Tent  consulies  paria  justice  pour  reconnattre  i*  si  des  taches 
qui  ont  ete  trouvees  sur  des  kistruments  en  fer,  en  aci^,  en 
bob,  ont  ete  caus^es  par  du  sang;  i^  si  des  laches  donnant  â 
des  tiss«B  la  couleur  rose,  brane  om  «ouge-fanin ,  sont  des 
tacbes  de  sang;  mais  lien  n  indiqae  1  epeque  ă  laqueUe  iw^nt 
faites  les  premi^res  recherches  qui  ont  eu  pour  biQ  d^tf clairer 
cette  belle  question  m^dicu-ţe^ale,  question  qui  depuis  a  ete 
un  aş)0l  de  cont^Terse  utile  eu  ce  seiţSi  quis  Ton  a  acqmds 
UM  opMettoe  q«i  peiit  Aue miaeâ  profit  daas  um  foiik  de 
queations  k  r^soadre. 
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Kn  consultant  Ies  documents  imprimes,  on  voit  i*  que, 
des  iSsSy  M.  Orfila  avait,  dans  une  de  ses  leţons  âja  fiaculte 
de  medecine,  trăite  cette  question ;  s®  que  M.  Lassaigne,  en 
i8a5,  s'en  etah  occupe ,  mais  -qn'il  renonţa  â  publier  ses 
traTaux;  3*  que  nous  ftmes  connattre  la  m^me  annee  par 
une  lecture  faite  ă  lacademie  royale  de  mededne  tes essaU 
chimiques  que  nous  avions  fait  pour  etablir  la  diflirtnct  qui 
existe  ehtre  le  fet^oxidi  par  teau  et  le  fer  oxide  par  le  sawg, 

Depuis,  divers  auteurs  se  sont  occupes^oit  du  mftme  sujet, 
soif  de  faits  qui  ş  7  rapportent ,  et  ils  ont  agrandi  le  cercle 
de  nes  connaissances. 

Si  Ion  .'remonte  ^ux  recherches  primitives  faites  sur  le 
aang,  on  peut  vvîr  que  quelques  unes  de  ces  recherches  oni 
ete  appliquees  depuis  â  Texamen  de  la  questioui  consideree 
sous  le  point  de  vue  medico-legali  on  voit :  ^ 

i*  Que  Leuwenpofk  et  Hartsoeker  se  sont  occupes  de  la 
structure  des  particules  du  sang ,  et  qu  ils  y  ont  reconnu 
une  structure  globuleuse  dont  Boerhaave  s'oocupa  par 
la  suite; 

t^  Que  Lemery.  signala  la  presence  du  fer  dans  le  sang, 
dcmt  on  peiţt  drer  qu^que  pafti,  et  que  Meqghini  deter- 
.mina  la  proportion  du  fer  dans  ce  liquide  (i) ; 

3^  Que  Fourcroy  fit  'connattre  Faction  du  tannin  sur  le 
sang.  . 

Des  recherches  microscopiques. 

Les  recherches  microscopiques  faites  sur  le  saog  ont  st- 

(,1)  N0U8  ne  vouloni  poiot  parler  dans  ce  travail  des  auteurs  qui  ont 
ezimin^  le  «anţ  soqi  d'antres  points  de,rue,  nous  anrions  trop  â  faire , 
et  ii  faudrait  citer  les  beanx  trayaux  de  Rujsch  ,  de  Bales ,  de  Heffintta, 
deLangrish,  de  Gheyne,  de  Swencke,  de  Gaubiut,  de  fUioelle/de 
Hewioa,  de  Bucquat » deOebaea  ^  de  Cjgnai ,  de  Uvoiaier,  de  MtfiWi 
cfe  Godwiii,  de  Deyeuz  eţ  Parnientîer,  de  Fou£cro7 ,  ^tţ»  1  W< 
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ghsli  Texistence  de  globules  dans  ce  liquide^  cette  exUtence 
qui  a  ete  niee  par  plusieurs  autfiurs  a  ete  demontree  d'utie 
maliieTe  positiye  par  Leuwenoeck,  Hartsoeker^  Vaspect  par* 
uculier  qa'ils  presentent  a  ete  determinee  par  Hewson,  Ma- 
gny  yVeisSj  Meig,  Pob\  Sprengel,  Gruithuise^  Home,  Ru« 
dolphi,  Prevot  etDumas;  enfin,  on  achercheădeterminer 
leur  grosseur,  leur  volume,  leurs  proprie'tes  physiques,  leur 
nature  chimique,  la  proportion  de  ces  globules  dans  une 
quandt^  donnee  de  sang,  leur  formation ,  leur  ^tat  de  vi- 
talit<^. 

La  grosseur  de  ces  globules  a  ete  le  sujet dopinîons  di- 
yerses.  Malpighi  admettait  chez  le  mame  animal  trois  ordres 
de  globules.  Schmidt  n*admet  qu'une^eule  classe  de  cor- 
poscules  quelquefois  inegaux  entre  eux«  Kirmer  dit  ayoir 
observe  que  Ies  globules  du  sang  arteriel  sont  plus  petks 
que  Ies  globules  du  sang  veineux.  On  a  dit  aussi  t^  que  la 
taillo^de  r^nimal  n*influ^  pas. sur  le  volume  des  globules, 
mals  qu*il  exîstait  dans  un  corps  une  grande  diff^rence  selon 
Ies  classes  et  seloii  lesgenres;  a"^  que  dans  plusieurs  mammi- 
feres  ils  etaient  pluspetits  que  chez  Thonune ,  que  soiîvent 
ils  sont  apssî  voliunineux,  et  que  rs^eraent  ils  le  sont  davan- 
tage;  3**  que  le  volume  des  globulc^s  aux  differents  ages  de  la 
vie  ne  paraît  pas  changer.  Hewson  n*est  pas  de  cet  avis^i. 
croit  que  Ies  globules  sont  plus  volumineux  chez  Ies  jeunes 
animaux.  • 

Le  volume  dies  globules  a  ete  examine,  et  plusieurs  au- 
teurs,  Jami»  Euler,  Tabar,  Hales,  Schreiber,  Senac,  Meister, 
lUler,  Weîss»  Autenrieib »  Bluroenbach  et  Burdacb,  Spren- 
gel,  Rudo1phi,Home,  Prevostet  Dumas  bnt  indique  ces  me- 
sures^  mais  Ies  mesures  donnees  pour  le  diam^tre  ne  sont 
pas  Ies  mâmes,  elles  varieut  de  1/1700  de  poucQă  i/3,6oo. 
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HM.  PreYOAt  et  Dumas  ont  porte  cette  mesure  â  i/3So  de 
millimetre  (i). 

lia  forme  des  globidea  a  et^  comme  nous  lavons  dit  Ie 
sujet  de  recherches^  ou  a  trouye  ^u'exammes  hors  du  corps 
Ies  globuks  sont  ronds  cbez  Ies  mamimf^resi  lentieulaîre  et 
elliptique  ehe%  ks  oiseaux  et  chez  Ies  aninmux  Tertâveaii  sang 
iroid,  qaik  yarient  de  forme  chez  Ies  pousons.  Qu ils  sont 
tout  ă  fait  plats  chez  Ies  batraciens. 

On  a  dxt  i*  <{ue  oes  gl6bules  sont  formes  d  une  envelofipe 
soluble  dans  l'eau,  et  d'uo  noyau  insbiuble  dans  ce  li^uide ^ 
hl*  que  Ies  globules  forment  Ia  pârtie  colorante  %i  sang; 
S""  qu'ik  sont  plus  ou  moins  transparefnts,  tres  mous  torsque 
lesangs'arrâtedansles  vaisseauxou  ^'il  enesttorti^  qu'alors 
ils'se  r^solveift  enliquide  et  se  collentles  uns  avec  Ies  autres; 
4°  qu6  le  noyau  et  ferme  de  fibrine. 

Si  Ton  consulte  ce  qu*a  dit  Spredgel  de  la  proportion  des 
globules  dans  lesang,  îl  7  aurait  9,000^000  de  yesicules  sur 
une  surface  d'un  ponce  carre^  on  dit  qu'on  a  observe  ^e  Ia 
quantit^  de  ces  globules  diminuait  chez  Ies  animaux  qui 
avaient  jeiine,  le  sang  etant  alors  plus  sereux. 

La  formation^des  globules  ne  se  rapportant  pas  â  notre 
sujet,  notis  renverrons/pbur  ce  qui  aete  ditâ  ce  slijet^â  un 
ouyrage  publie  par  MM.  Preyost  et  Dumas  sur  te  ddi^etoppe- 
ment  du  cceur  (Bulletin  des  Sciences  Medicdles,  y*  cahierj 
p.  ai 8).  Nous  ne  nous  occupdrons  pas  non  plus  de  ta  yita- 
lite  des  globules  (fu  sang  qui  a  ete  le  sujet  de  trayaux  dus  ă 
Heidmaiin,  Treyiranuâ;  Schmidt,  Schuiz,  Tiirţ)Ih. 

^_ , 1 i j»*:. f  I        ■■         ■  '  I  1    ■  . 

(i)  MM.  Pr^TMl  «t  Duna*  O01  UwLirÂj*  qoc  Im  gtoJMlcSidhi  maf  âl 
riwBWM,  ^  cbicn ,  dulapi» ,  du  qochon»  cUi  h^itaaa^du  cochon  â'lmâe 
et  lin  mufcadiii,  sont  ^gaux  en  diamitre  $  a<>  que  lei  globulei  do  tang  <fe 
boeof  y  de  mouton ,  d'oreillard,  de  cheyal ,  de  mulet  lont  aussi  ^aax  en 
diamâtre. 
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L'emploi  du  microscope  pour  determiner  la  nature  du 
sang  ec  faire  reconnaitre  si  da  sang  ethtant  sur  un  corps  est 
dtk  k  un  boDune  ou  &  no  aaimftly  a  ete  le  sujet  de  controver* 
SCS ;  de»  saTanls  etablîssaietit  qne  Von  poavait  se  scrvir  dei 
cct  ÎMlnuiieiit  pouK  dedder  la  question,  et  q«e  Femploi  da, 
nuenscope^  k  Gen^e,  arait  p^mia  de  se  prononcer  dans  un 
oas  de  ntedecine  lăgale^  et  de  d^eider  que  du  sang  soumis  a 
TexpeneBo^  tt  ccoasidM  comne  da  sang  d'homm^  etait  du 
ialy  deboeiif ;  d'auti^  etabUsscdeat  le  contraire.  La  question 
fitt  tnoefaee  pur  la  pesstaiiie  k  ^ui  Fob  attriboait  VappUca- 
tton  da  anktoidopey  en  nedecuie  legak,  elle  declara  que 
jattab  etta  narait  eu  ă  s'oeeapet  de  ladie»  de  «ang. .Cette 
dednralM»  donna  fiau'  k  uae  polemiqae^  mais  nous  nen 
parlerons  pas  ici.  Notrebut  n'est  pas  de  rappeler  des  discus^ 
sions  qui  doiyent  âtre  oubliees  par  Ies  auteurs  qui  y  ont  pris 
part,  mais  de  tâcher  d'elucider  ţa  question. 

Appele'pat  Ies  tribantiau^  k  dÎTei^ses  ireprises  pour  exami- 
oer  daslaohesy  reqoimakv^  si  tWt»  etairat  duesi  du  sang ,  j*ai 
dâCsiireetj*aî£ut  desradierebes  en  m'aîdant  du  microscope; 
fluiis  Ies  soins  apportes  ă  cea  «tperiances,  Ies  di^rses  ma- 
nidres  d*agir  mises  en  U8ag€^n  oni  pu  me  permettre  de  săisir 
le  moî|idre  hh^  le  aioindre  caractere  qui  puisse  permettre  de 
ae  pronoDoer  dans  des  questîoDS  d  una  ai  băute  gravite. 

On  doit  dofie  candura  qae  razamen  mcroscopique  du 
amg  qui  paaf  prasenter  dnts  ihits  ooriaux  ne  peut  toe  utile 
dana  des  cas  de  n^ednie  legale*  L'opintOB  que  nous  eaiet« 
fonsHiârita  d*a«lant  pltis  d'dtre  adoptee  qu  elle  est  sanction- 
nda  par  1^  «ip^riencea  de  H*DtaiăSy  par  Ies  ecrits  de  AL  Or- 
fik  et  par  ks  ebserfatioas  de  M.  Raspaîl  (i). 

(i>)  Oa  a«0ore  que  de  nomrellet  recberchet  pr^Mnteat  de$  faiU  cu<- 
rieoKy  nani  atiendiroiis  qbc  let  r^Millats  ensaicat  publici. 
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Examen  du  sang. 

Le  chimiste  n'est  pas  souiviit  appele  poiir  reeotmalciele 
sangi  letat  liqaide;  Ies  caractk'es  tranch^  de  ce  inkle 
dans  ce  ca^-le  lui  ferâic  facilement  distÎBţuer;  car  cm  connatt 
Ia  coulenr  particuli^re  de  ce  flaide^  son  odeur,  mjOMHr 
pariicuUem^  sa  solidification  et  sa  separauon  en  caillot  et  eo 
serum.  Si  onajoute  â  cela  la  propriete  qu*il  a  d'£tre  coagule 
par  la  plupart  des  acides,  celle  d*6tre  liquefi^  pşLJes  alcaKs, 
on  verra  qu*il  est  difficile  de  le  confondre  f Tec[  d'auties  pto- 
duils  liquides;  mais  le  chimiste  est  pardculiereoieiU  appele 
pour  reconnaitre  le  saog  dessech^.  Ies  taches  suppcMees  fid- 
tespar  ce  liquide.  Cest  de  ces  produits  que  nous.aUoos 
nous  occuper.  .  . 

Du  sang  desseclU  sur  dii>ert  objcU. 

Le  sang  desseche,  selon  qu'il  a  ^te  r^pandu  en  plus  ou 
moins  grande  quantitCi  selon  la  pineirabilUe  des  objeis  pre- 
sente  des  difFi^rences  qui  meritent  d*£tre  examinees« 
*  Nous  avons  tu,  i^  dii  sang  repandu  sur  da  bois«  qui  s'elait 
desseche,  et  se  pr^seotait  sous  forme  d*ecailles  luişantes  d'un 
aspect  noirâtre  â  1a  parlie  superieure,  qui  se  trouyaiten  con- 
tact avec  lair,  et  d'une  couleur  brune  temea  la  pârtie adhe- 
rente  au  bois;  quelquefois  on  remarquait  que  Ia  pârtie  des 
ecailles  qui  etait  exposee  ^  Pair  etait  luisante  sur  Ies  bords 
seuleroent)  et  ternes  dans  Ia  pârtie  moyenne.  Ces  ^fcaîUes 
s^par^es  et  ecras^es  sur  un  papier  foumissent  une  poudre 
d'un  brun  rougeitre  qui,  illouiilee  avec  une  petite  quaniue 
d*eau,  prennent  une  couleur  de  sang;  mais  cette  coulenr 
n'est  pas  vive,  elle  est  terne  etayaiU  une  couleur  brune  rcu- 
geâtre.  Le  m^iange,  resultat  de  Teau  et  du  sang,  est  coomw 
.rouqueux^  ii  laisaie  sur  le  papier  une.tachequi  Iui  doane  de 
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la  soliilite,  et  quelquefois  du  briliant,  comine  si  le  papier 
ayait  eie  gomme.  Du  saog  des^eche  sur  du  bois  dans  une 
etuve' preşentait  aussi  ces  caracteres ;  mais  conuue  le  caillot 
etail  tris  epais,  on  remarquaiţ  dans  le  milieu  det  e^ices 
de  lames,  qiii,  examinees  â  Ia  loupe,  presentaient  dans  quel- 
ques  parties  des  points  de  couleur  rouge  de  sang. 

a*  Que  des  tackes  de  sang  sur  du  drşp  se  pr^ntaîent  de 
diTenes  roani&res:les  unes,  qui  avaient  p^n^tre  Ie  tissu, 
euient  bnines  et  presenuient  dans  quelqqes  poiîits  du  bril- 
iant, dans  d^autres  des  parties  temes.  Noutf  avons  quelqueibîs 
TU  des  taches  dbnt  le  milieu  terne  etait  cerne  d'une  aureole 
forme  du  sang  mtoie  qui  arait  forme  la  tache,  et  qui,  au  Ueu 
d'âtre  temei  etail  d*un  briliant  tres  yif. 

Les  ecailles  detachees  du  drap  se  reduisent  en  poudre  de 
couleur  brune,  poudre  qui  avec  Feau  foumit  une  mati^re 
phis  ou  moins  liquide,  selon  la  quantite  d*^u  ajoutee,  mais 
muqueuse;  cette  matiere  tache  le  papier  comme  le  ferait  Ie 
sangi  en  rouge  brun. 

3""  Les  taches  sur  Ia  soie  que  nous  avoos  ete  i  m^me  d'eza- 
miner  navaient  pas  penetre  le  tissu,  elles  etaient  brillantes 
sur  toute  la  sur&ce ,  on  pouvait  facilement  eniever  Ie  sang 
dess^be  qui  foumissait  une  poudre  de  couleur  brune  rou- 
geâtre,  donnant  par  Teau  Ies  caracteres  que  nous  aTons  iu- 
.diques  plus  băut.  ' 

4*  Que  les  lacbes  sur  les  tissus  de  fii,  la  toile,  Ie  calicot, 
pentoent  le  plus  souvent  ces  tissus.  Ces  taches  sont  pvesque 
toujours  temes,  de  couleur  brune^  lorsqu'elles  sont  d'une 
ecrtâine  dimension ;  on  7  remarque  quelquefois  des  parties 
brillantes.  Nous  ayons  quelquefois  reconnu  dans  de  ces  ta- 
ches des  parties  saillantes  qui  etaient  form^  par  un  caillot. 
Ces  taches  varient  pour  Ia  couleur ;  nous  en  avons  vu  de 
a*  steiB.  5.  a8 
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couleur  rosee,  d*autres  brun-clair;  nous  en  arons  aussi  eia- 
min^  qui  ^taient  d*une  couleur  brune  tres  foncee.. 

5**  Que  Ies  tacbes  de  sang  pro venant  de  la  dessiccation  de  oe 
liquide  sur  du  fer,  le  fer  ^tant  poli,  se  presentaient  sous forme 
d'idcailles  brillantes  i  la  pârtie  sujperieure»  Ges  ecailles  qui 
souTent  s'enldvent  avec  facilite ,  pr^sentent  alors  Ies  m^uies 
caraetin»  que  le  sang  dess^ch^  sur  d'antres  ocNrps. 

ff*  Qii6  Ifis  Cadies  de  mg  formees  par  la  desdccfttum  du 
a^ng  sur  le  ctmr^  pteţeBCent  des  caract^res  analogoes.  Noas 
avons  ec^  k  mtiiid  dans  Taffiiire  Bla<^e  d*ezaminer  de  sem- 
Uftbles  taehes,  et  noua  avons  reoonna  que  le  cuivre  b  arat 
aubi.aueţne  alt^tion  sensible  par  son  contact  avec  le  sang. 
(La  suiU  au  Numero  prockain.) 
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Le  a3  juin,  a  une  beure  du  matin ,  le  nomme  Ijm^mţ^ 
Edouardy  âge  de  vingt-un  ans ,  ancien  garcon  de  phamiade 
k  THoţel-Dieu ,  fi^fc  apporte  â  rhopital  Saint-Lpuis  dans 
un.etatquisemblaitindiquer  une  mort  tris  prochaine.  Un 
commissaire  de  police  et  quelques  personnes  qui  faccompa- 
gnaient  declarerent  qu'il  s  etait  empoisonn^  avec  la  pUrre  tn^ 
female,  et  une  de  ces  personnes  apportait  un  reste  de  li- 
queur  qui  avait  servi  k  accomplir  le  siiicide.  Ce  reste  de  K- 
'queur,  dom  Ie  commissaire  s*est  empare,  presenţait  autant 
qu  on  a  pu  en  juger  â  la  clafte  d  une  bougie,  Ies  caractires 
pbysiques  d'une  solution  de  nitrate  d'argent  dans  un  liquide 
quij  aTant  le  nitrate,  avait  dA  contenir  quelque  principe 
organique  dissous  ou  suspendu. 

Le  malade,  k  son  entr^e  k  Thâpital^  presenţait  lessTmplAiiies 
suivants. 
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n  j  avait  perte  complete  de  connaissance,  tnsensibilite  de 
toat^  Ies  parties  du  corps,  Ies  membres  âuperieiirs,  Ies 
miisdes  de  Ia  face  ^taient  agites  de  mouvements  convulsifs, 
Ies  michoires  restaient  fortement  contract^es.  Ies  yeox 
âaient  toumes  en  haut,  et  Ies  pupilles  tr^  dilatees  restaient 
insensibles  ă  l'acâon  de' Ia  lumi^re,  le  pouls  ^tait  plein,na- 
torel  et  indiquait  76  pulsations. 

Tous  ces  faitS|  et  surţout  Ies  hr^eş  empreintes  cp'ayâit 
occasionnees  le  nitrate  sur  Ies  doigts  du  maladei  ne  laissant 
aucun  doute  sur  la  nature  d^  FenipoisonQenienti  <vi  a  bien 
▼ite  prescrit  â  Lecompte  deprendre  par  y/erre  de  quart 
dlieure  en  ^^t  dlieure  une  solution  de  sel  marin  au  titre 
environ  de  ifa  gros  par  once. 

Nouf  deTons  dire  cpi'avant  son  entree  ^  Ţbâpital,  )e  ma- 
lade  ayşit  recu  des  soinş  d'un  medecin  praticien^  qjxe  nouş 
nous  abstiendrons  de  nompier^^ui  ţ*ayait  haţdfipei)t  ţ;orge 
de  mş^gneşie »  eţ  que  la  grande  tjuaptiţe  c|e  ţnatierQ  ţn^ţe 
îngerţ^e  ayaiţ  proyo^ua  qu^lque»  yoiiţiişeiiiţnts, 

Apres  une  beure  eţ  demie  de  fţaitemeitt,  c^i  ^  dire  vem 
trob  heares  du  matin,  une  am^lioratiQii  sensibţi^  liana  V4^ţ 
dq  inalade  se  manifesta;  Ies  mnscţ^i  4^  b  fao^  n*ţt«iit  plus 
agites ,  la  ooatniction  deş  mâchoirea  avait  06ss«/  \m  pupili^ 
etaîent  mo^u^  dilţkţeeş. 

L'administration  de  l'^u  salee  fiit  conţinuse. 

A  six  heures  du  matin ,  toujours  insensibilit^  dans  Ies 
membres  inferieurs,  sensibilit^  obtuse  dans  Ies  membres  su- 
perieursyla  face  etait  fortement  injectee,  Ie  malade  ^prouTait 
des  douleurs  ^pigastrîques  tris  fortes. 

On  conkihuft  le  m^e  traitement. 

A  buit  heuresy  m^mes  symptâmes,  rien  de  parţiculier; 
qiiant  i  la  vue^sensibilite  un  peu  moins  obtuse,  Ie  malade. 
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interroge  sur  Ia  quantit^  de  poisoo  qu*il  avait  prise ,  ne  peut 
r^pondre,  maia  ii  indique  par  signe  le  chiffre  8. 

L*eau  salee  fut  supprimee,  et  on  se  borne  k  faire  prendre 
au  malade  desboissonsemoUientes.    . 

A  midi  ^  la  sensibilite  a  reparu  dans  toutes  Ies  pardes  du 
eorps,  Douleurs  ^pigastriques ,  le  malade  reoouTte  la  parole. 
U  dit  ayoir  pris  huit  gros  de  nitrate  d'argent  fondu,  dâaye 
dans  du  cassis. 

A  troîs  heures  de  lapr^midi^  le  malade  retombe  dans 
un  coma  difficile  â  decrire,perte  dmtelligence, perle  desen- 
sibilit^,  ht  le  pouls  indique  pS  pulsations,  cet  etat  dura 
jusqu'ă  qinq  heures. 

A  sept  beure^  du  soir,  la  sensibilite  et  Fintelligence  avaient 
reparU)  et  le  malade  ayait  passe  une  nuit  assez  tranquille. 

Le  lendematn  a4  a  huit  heures  du  matiu,  Ie  malade  etait 
retombi  dans  son  coma  habituel ,  ţoujours  perte  d  mtelU- 
gence  et  de  sensibilite  obtuse.  A  midi ,  le  malade  fut  trouve 
dans  un  ^tat  satis&isant|  ii  se  plaignait  de  douleurs  epigas* 
triques;  maisl  sensibilite  et  rintdligenoe  avaient  reparu. 
Sur  le  «oir,  le  ifualade  put  se  lever  sur  son  seant  et  boire 
sans  le  sec^urs  de  personne. 

Le  %5j  vers  nuit  heures  du  matin,  le  malade  eprouTa 
une  nouTelle  drise ,  mais  bien  moin's  forte  que  Ies  prece- 
dentesi  et  sur  le  soir  on  le  trouya  jouant  aux  cartes  arec  ses 
▼oisins. 

Les  jours  suiyants  ce  malade  alia  de  rnieux  en  miettx ,  ii 
^prouTa  des  douleurs  ^pigastriques  peu  fortes  jusque  au 
jour  de  sa  sortie  qui  a  eu  lieu  le  29. 

On  pourra  eleyer  quelques  doutes  sur  la  quantit^  de  nî- 
trate  que  le  malade  dit  avoir  prise.  Xayancerai  que,  de  aon 
cAte Je  ne youlais d'abord pas y croire.Ge na  ete que lonque 
toutes  les  circonstances  qui  ont  precede  rempoisonncment 


Dl  PklRMAţlB  ST  DS  TOXIGOLOGIB.  487 

m'oiit  ete  raconteea  par  Ie  malade  que  me^  doutes  se  sont 
dbdp^Sy  et  puis  quelleidee  pourrait  porter  un  malade  â 
troinper  des  personnes  qui  viennent  â  son  lit  de  mort  pour 
chercher  â  le  sauver.  Du  reste,  Toiciunfait  qui^sansr^udre 
enufoement  la  question ,  prouve  du  moins  que  la  quantite 
de  nitrate  qu'ayait  avalee  le  sieur  Lecompte  etait  tr^  forte. 

"LeaJ^j  vers  cinq  heures  du  soir,  le  malade  ayait  aval^  un 
yerre  de  tisane  dorge,  ii  fut  pris  de  Tomissements  abon- 
dants«Comme  on  n'ayait  point  preyu  cela ,  Finfirmier  n*a- 
▼ait  pas  ^t^  ayerti^etles  matieres  des  Tomissenlents ,  qui 
auraient  lewe  tous  Ies  dbt^tes,  furent  jetees.  Mais,  le  lende- 
m^D^âla  yisite  du  matin,  en  examinant  ce  malade,  rinfir- 
mier  nous  dit  que  Ies  matieres  Tomies  ^taient  presque  entie- 
rement  foimees  d'un  produit  blanc  qui  ressemblait  â  du  lait 
eailli  que  le  malade  avait  eu  beaucoup  de  peine  k  detacher 
delaboucbe;  ii  nous  fit  observer  en  m£me  temps  que  des. 
tachesquecettematifereayaientpt'oduitesy  deblanches  etaîent 
devenues  noires. 

Les  draps  et  lesrideaux  pr^sentaient  en  effet  de  largef 
tacfaes  sur  lesquelles  ii  etaît  difficile  de  se  meprendre.  Je 
traitai  deux  de  ces  taches  par  rammoniaque  caustique  eten- 
due  d*eau,  et  la  liqueur,  filtree  et  saturee  par  un  acide,  me 
donna  o,  o5  de  chlorure  d  argetit  sec  que  j'ai  conserve. 

Ainsijon  peut  tres  bien  se  dire  que  si  quelques  taches  ont 
donne  o,  o3  de  cblorure,  que  n*auraient  donn^  Ies  matiires 
abondantes  de  vomissemenls  et  qu*on  avait  eu  la  precaution 
de  garder. 

H&pital  Saint-Louis,  le  i«'  Mtki  1839. 

POUMÂBBDB. 

Ce  cas  d Vmpoisonnement,  si  extraordinaire  qu*il  puisse  pa- 
raître',  peut  cependani  s'expUquer  d'un^  maniere  satisfiu- 
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mnt^^.  Npus  «tfivoDs  en  e^et  qu*une  jnatiiere  organique»  mise 
en  contact  av^c  une  solution  dei  nitrate  d'argei^t,  se  troure 
cari^ode^ ,  f^trpphiee;  nuus,  ii  0*7  a  gqhre  que  Ies  paities  Ies 
1^119  ea^ur^aies'qui  eprouyent  cette  traiisforoiationy  oomne 
U  esţ  facile  d^  alţn  jassurer,  et  le.produit^  en  T^ubebnne 
W  reseaa  qui  preşerre  Ies  parties^  iotemes.  Ge  £adţ  nous  est 
jtQUşles.  jpurs  ddmoxitr6  parjempţoi  qu'en  font  qudques 
dururg^eos  ^  leş  Qphthalmolegistes  qui  l'appli^ent  a 
fişşez  fortes  dQ«ea;parc^  que,  disent-ils,  ii  agit  d*uiie|iia- 
m^^  locale;  cest  sans  doute  a  un  pareil  effet  qu'ii  iaut 
aiţribaer  Ies  succes  qu'on  a  obtenus  des  secours  administra  ' 
ă  Lecompie. 

\mn  DBS  mkMOăuwxm  OBSTUiis  av%  Ajxauxnu 

Nous  ăvoi^  fait  connaître,  dans  le  numero  de  mai  i  SSpi  le 
jugement  du  tribunal  de  Corbeil  qui,  contrairement  ă  la  loi 
%^\  r^git  la  pharmacie,  a  conclu  que  la  prqtanUion  des  me- 
dicamerUs  destines  cmx  arumaiix  nestpoint  irUerdite  Oux  ve- 
terihaires  et  ne  sauraU  constUuer  da  ieur  part  le  iielU  ifexer- 
cice  ilUgcd  de  Iu  pharmacie. 

Appel  de  ce  jugement  ayant  ete  fait  en  Cour  royale  par 
M.  Durând  y  pharraacien  a  Arpajon^ce  pharmacien,  contre 
touteattente,  a  vulcf  jugement  du  tribunal  d&Gorbeil,  con- 
firme par  la  Cour  rojrale  de  Paris  (premiere  cf^ambrt;^ 

Conyaincu  que  nous  sommes,  i©  que  le  jugement  renda 
par  la  Cour  royale  de  Paris,  premiere  cbambre,  est  contra- 
dictoire  ă  Tarticle  XXV  de  la  loi  du  ai  germinai  an  XI,  ii«/ 
m  pourra  obtBPii^  de  patente  pour  exercer  la  profession  de 
(J^rmaci^n^  pumr  une  pjjficine  de  p/uirmacien^  pabjpa&bi^  ou 
vBifDas  AiFCUN  Mimc^MBivT ,  s'il  na  ete  recu  sun^ant  lesfw^ 
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/nes  Tfoulues  jusqu*âeejour,  ou  aii  na  test  dans  Pune  des 
icolesdepharmaeiey  oupar  Tundes  jiays  suiifant  celies  qvi 
sânt  etablies  par  lapresente  hi  ei  apres  apoir  rewpU  Ies  Jw- 
maUles  qmjr  sontpreşcrite4\  2®  que  le  principe  etabli  pav  ce 
jageinent  peut  âtre  dune  imporţanoe  majeure  pouţ.  lephar*^ 
inacien ,  pui«^ue  taut  yeterinaire  pourra  avoir  o^cioe  ou- 
Terte  et  faire  la  phannacie  pour  VbonwiQ,  en  declarant  ^i^ 
ne  la  faît  que  pouţ  Ies  animaux ;  3<^  qa,*il  y  auraiţ  abiis  dana 
la  prescripjdon,  dans  la  preparation  et  dans  la  delivrance  des 
nie£caments  par  un  seul  et. mame  iodiyidu,  quipourrait 
formuler  dans  son  inter^t.  Nous  p^sons  que  M.  Durând 
doit  faire  appel  de  oe  jugemeut  devant  la  Gour  de  cas- 
satîon^  maişi  pour  faire  un  semblable  appel,  ii  faut  que  tous 
nos  collegues  lui  viennent  en  aide  et  oui^rent  une  souscripUon 
desiinee  a  catufrir  Ies  fraii  duri  proces  qui  interessc  tous  Ies 
pharmaciens  de  Paris ,  et  encore  plus  ceux  des  departe^ 
meiits  (i). 

Nous  ferons  remarquer  â  nos  collegues  qu*il  est  temps 
dHnterremv  et  de  faire  olisenrer  aux  tribunatit  ^e  \tsn  exige 
du  pbarmacien :  etudes  classiques,  ^tudes  des  sciences  qui 
se  r^ltadient  i  la  pharroade  y  preures  de  capacâtâ  ţ  qu'on  lui 
denuaide  dea  garanţie»  en  ordonnant  qn'il  lisate  dana  etfi 
officine,  qu*il  deli^re  lui-mdme  Ies  medicaments  aetjfs;  mais, 
pour  le  recompenser  de  tant  de  peines»  de  depenaea^on 
permet  â  un  grand  nombre  de  personnes  qui  exefcent  di» 
Terses  professions»  d'exercer  tout  ou  pârtie  dfe  la  pharmăcie. 
Qnoussemble  que  tous  nos  collegues  doivent  dans  cecas 
aider  M.  Durând  qui^  â  ses  ficais,  a  souleve  cette  importante 

(1)  tittt  thte  de  sOQscrfptJOftest  obre^te  au  bureaa  ăn  iournal;  chez 
M.  Băebef  ^  libraire,  ou  Tod  rccevri  Ies  lomiaet  adresiiîef  ^  M.  Dm^nS^ 
pour  r«|^l  oh  catiatioa  et  poor  k  redieltoa  d'on  mioMinra  k  pfMatar 
ila  Coursoprtoe. 
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quesdon ,  quHU  doWent  sauscrire  cn  sa  faveur  et  demander 
qii'uii  m^moire  soit  redige  pour  8tre  pr^eni^  &  la  Cour  su- 
prAme,  qui  nie  peut  manquer  d'admettre  que  ITiommedu- 
qoel  ou  exige  de  nombreax  sacrifices  d*^tudes  et  d'argent 
dans  un  ha  JCinterh  public^  doit,  en  r^ropense,  obcenirun 
priTÎl^ge,  priTilege  qui  na  rien  dWbitraire  puisqull  est  la 
r^oropense  du  trarail,  dekcapadt^  acquise  par  de  nom- 
breuses  ^tudes »  capacite  justific  par  des  actes  publics. 

A.Cbstallibr, 
Membre  de  T Academie  rojrale  de  medecîne  et 
du  eomeil  de  eaUbrUL 

NoncE 

Sirm  DBS   APPABSILS   FUMIGATOlEBSy 

VtiemxiA  k  la  Sodete  par  Itf .  BiaAL ,  phaimacten* 

Les  organes  qui.  coroposent  Fappareil  respiratoire  de 
llioînme  soiit  sourent  le  sîdge  de  nualadîes  inflammtt^Mrea. 

Le  moyen  que  Ton  met  le  plus  souvent  en  usage  dans  le 
traitement  de  ces  afFections,  est  celui  qui  con^ste  a  mettre 
les  organes  de  la  respiration  en  contact  avec  Tair  atmospbe» 
rique ,  chaud  et  hunnde.        * 

Pour  remplir  cette  indication,  on  se  sert  ordinainanent 
d'appareib  qui,  toiis,  sonr  plus  ou  mcnns  imparfaits*  L*Iij'- 
droa^rifere  de  M.  B^ral,dont  nous  donnons  ici  la  figure»  cat 
destine  ă  les  remplacer  j  et  ii  suffira  de  decrire  le  mecanisoie 
de  oet  appareil,  pour  que  sa  supMorit^  ne  puisse  Atre  con- 
testee. 


OE   PHARMAGIB   BT   DE   TOXICOLOGIE. 


44i 


Jw.^$^m^pmudBSk€.^ 


L  air  atmospţi^rique  p^n&tre  dans  Tappareil  au  moyen  d*un 
tube  recourbe  qui  plonge  dans  de  Teau  cbaude  et  acquiert, 
pendant  le  trajet  qu*U  est  obliga  de  parcourir ,  un  degre  de 
chaleur  proportionne  ă  Tusage  auquel  on  le  destine.  A  Ia 
sortîe  du  tube,  ce  mame  air  se  trouve  en*  contact  avecla 
surface  de  Teau;  trayerse  une  atmosph^re  bumide  dont  le- 
tendue  est  augmentee  par  plu^ieurs  diaphragmes,  et  se  sa- 
tdre  de  vapeur  d*eau.  Dans  cet  ^ţat,  cest  â  dire  chaud  et 
completement  hydrat^ ,  Tair  est  conduit  dans  Ies  organes  de 
Ia  respiration  ă  Taide  d'un  tuyau  qui^'par  sa  forme  et  sa  dis- 
positîon ,  peut  âtre  ais^ment  place  dans  la  bouche. 

I^apres  cet  expose  sommaîre  de  la  construction  et  du  jeu 
de  cet  b7droaerif<^re,  ii  est  facile  de  reconnaître  que  Tappa- 
reil  n*oppo8e  aucun  obstacle  âi  la  respiration.  Cet  acte  s'exe- 
cute  donc  par  ce  moyen  naturellement  et  sans  que  Ies  or- 
ganes qui  y  president  eprouvent  Ia  moindre  fatigue.  Ce  re- 
sultat  est  de  ta  plus  haute  importance  pour  Ies  personnes 
-qui  ont  la  poitrine  delicate,  ii  assure  Fadoption  de  I'ap- 
pareil. 
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Lorsqa  on  veut  se  senir  de  rhydroaeriftre,  on  (Hrend  de 
Teau  ctaatndei  mais  non  bouUUofe,^  Od  eu  iMi^t  l'apparali 
en  ayant  soin  toatefinsi  ^  ceci  eat  hldispensaUfr,  de  nea 
mettre  que  la  quantite  necessaii  e  pour  reserver  la  place  du 
bouchon  en  liege^  ou  terme  Tauverture  du  vase  ayec  ce  der- 
nîer,  et  on  aspire  par  le  tuyao  en  boia,  dont  Ie  bout  en  forme 
d  oliye ,  doit  £ti^e  place  dans  la  bouche. 

L'infusion  cliaude  de  fleuirs  Je  sureţiu ,  celle  de  capOlaire 
ou  toute  autre ,  pauvent  £tre  substitui  4  Teau  ordinaîre. 
A  ces  liquides  on  peut  ajoiiter  de  l'eau  de  gou^on ,  de  cam- 
phre  ou  de  laurier^cerise,  ou  un  grand  nond>re  dauires 
medicaments  de  nature  rotatile.  Nous  citeroBs  le  baume  de 
tolu ,  la  ter^benthine.  Elt  se  serrant  d^ean  froide ,  on  peut 
asaocier  k^ce  menstvue  la  creosote,  le  cblorure  de  sonde , 
lether  sulfurique  pur  ou  caniphre» 

Appareiljumigatoire  de  naspail^  moaijU  pour  fwnigaiions 
meâicates  auins  que  cettas  par  comhustioru 

;  Un  mOyen  ingi^meux  «t  iieatittioins  trte  fUmpie  ie  ttitUtrt 
Ia  va|>eur  de  caUfiphre  eri  cbntact  âtec  Ies  o^ttfe^  de  h  n^ 
piration ,  est  celui  qui  a  ^te  propose  par  BL  Basţttdh  Ce 
moyen  consiste  ă  remplir  un  tuyaii  de  plume  atee  du  cattib- 
phre  f  et  k  foire  ^asser  par  ce  tube  Fair  ^e  Ton  rtâ^hA^  ce 
qui  se  fait  ayec  la  botcche,  en  asţ>îrant  par  Iun  des  botits 
du  tuyau. 

Notre  appareil  ^uxnigatoire  ne  difere  du  pre'cedfent  que 
par  ia  forme  et  Ia  dispositiou  <les  parties  qui  Ie  composent, 
mais  ces  niodifications  Ie  rendent  preferable  soQs  pTusieurs 
rapports;  en  effet,  un  tube  simple,  c*est  ă  dîre  tel  qile 
M.  Raspail  l'employait  primitiyement ,  ne  peut  âtre  utâlise 
que  lorsqu'il  s  agit  de  Temploi  du  campbre:  tandb  que  Tantre 
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appareil  fournit  le  moyen  d'emplojer  un  nombre  coQside- 
rable  d  autie3  subsumces  m^dicamenteiues, 

Ud6  boob  crease  de  fenne  oToide,  constamite  en  bois, 


et  denx  tubes  eri  ivoire  faîsant  corps  avec  la  prcmiire  pMte 
ou bien  un  tube  aiasi  que  Imdique  la  figure  3 ,  composent 
ţout  l'appareil. 


L'mtârieur  de  la  boule  est  le  resenroir  ou  Ton  place  la 
sttbstance  fumigatoire;  Tun  deă  tuyaux  est  destina  ă  donner 
acces  k  Tair  athiosph^rique ,  Fantre  sert  k  aspîrer  la  yapeur 
du  medicament. 

A  l'aide  de  ce  petit  appareil  qui,  en  dâKnitive,  n'est  qu*une 
modîfication  de  la  pipe,  une  quantite  Toulue  de  vapeur  de 
caniphte  ou  tonte  autre,  peut,  dans  un  tenips  tr^  couit  ou 
pliia  ou  moins  prolongtf «  selon  le  besoin ,  toe  mise  en  con- 
tact arecles  organes  de  la  respiratîon. 

Lorsquon  teut  se  serw  du  nouveaii  lubeRaspflîly  on 
omreîa  boule)  on  'place  la  subatance  fumigatoire  dans  son 
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întierieur ;  on  ferme  Tâppareil  ei  on  aspire  par  le  bout 
d  un  des  tuyaux.  Le  caniphre,  Ie  benjoin,  Tiris,  la  valeriane; 
tous  Ies  medicaments  solides  doiveni  6tre  reduits  en  frag- 
ments  et  mis  en  cet  etat ,  et  sans  autre  preparation ,  dans  Ie 
r^'serYOÎr  de  lappareil.  I/ether,  les^teintures,  Ies  hniles  vo- 
latiles  et  autres  liquides ,  seront  verses*  sur  du  colon  prcala- 
blement  introduit  dans  la  boule.  L*iode  et  le  chlore  s'em- 
ploient  ă  T^tat  de  dissolution ;  on  verse  deux,  quatre  oo  un 
plus  grand  nomhre  de  gouttes  d'alcooU  d'iode  o^  dechlo- 
rure  de  soude  ^  sur  le  coton  dont  le  r^servoir  eSt  gami. 

Autrement  dispose  et  rendu  enoore  plus  portatîf  paria 
dim^nution  de  son  volume  deja  peu  con^iderable,  cet  s^pţnr 
reil  est  un  intenn^iaire  ă  Faide  duquel  on  peut  parfumer  la 
bouche  k  volonte  et  commod^ment. 

N.  B,  Le  modale  de  cet  appareil  a  ^t^  depose  au  greffe 
du  tribunal  de  conuneroe. 

--i-i-im n-i->-i--i-Tr-fc tTim*m^n->-T>-ii-r-n->-iT-t — r — imnTini-fc-Birr»'>-M»wr>r>-nm 

MOTB9    DB   BAPPBLBR   LA   TEANSflEATlON    AUX   PIBDS. 

(  On  sait  qu  ii  peut  resulter  de  graves  inconvâiienfs  de  k 
suppreasion  de  la  transpiration  des  pieds ,  nous  en  avons  tu 
des  exemples.  Cette  suppression  est  plus  grave  encore  chez 
ies  perşonnes  malades ,  atteintes  de  gouttfe  |  de  rhumatisme. 
Pour  reublîr  cette  suppression,  le  knalade,  avmntde  se 
coucher,  doit  mettre  des  bas  qu*il  saupoudrera  d  une  cuiUere 
k  cafe  d*un  melange  forme  de  deux  cuillerees  de  chaux 
caustique  delitee  et  d'une  cuiUeree  de  sel  aomoniac^bas 
qu  on  garde  toute  la  nuit. 

Dans  des  cas  aimples»  M.  Ruette  repete  ce  moyen  plosievrs 
jours  de  suite.  (Le  sqir  en  «e  cofichani*)  Si  cela  m  suffit  pas  9 
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îl  faut renpioyer  non  seulement  dans  la  nuijt,  niais  dans 
Ia  joumee. 

On  comprepd fadleipent  laction  de  ce  medicamenL  11  j  a 
decompoaition  du  ael  amniQniac ,  formation  du  chioriire 
de  cakium  et  degagement  d'ammoniaque  qui  $e  porte  sur  la 
peau  et  agit  comme  stimulant. 

Lammoniaque  aeteemploye,  degage  du  sel  ammoniac 
paria  chaux,  coAme  stimulant  des  membranes  oculaires  et 
nasales,  comme  excitant  et  resolmif ,  sur  certaines  tumeurs 
indolentes,  etc;  ii  fait  pârtie  dediyeraes  poudres  et  collyres, 
celui  dit  de  Laeysson,  est  forme  de  sel  ammoniaque  et  de 
potaaseoodechaux.  H. 


fc^»i%W»»»^*^»%^»^*'*^**^*  * 


NOTE 

SUR   LiLBCTRIClŢE    QUI    SE   D*VBMFFB   PAB    LB    FAOTTBHBWT 
DU  'tLlOUTCHOnC. 

Un phannacien  de  Poitiers, M.  Malapert,  a  rcconnu  quen 
frottant  avec  la  main  un  ballon  en  caoutchouc,  dans  lequel 
se  trouTait  un  petit  corps  etranger  (du  li^ge),  ce  corps  chan- 
geait  hrusquement  de  place  ă  Vapproche  du  doigt/ 

Ayant  reflechi  sur  cetie  maniere  de  se  conduire  de  ce 
corps, a dut atlribuer  ce phenomene  a  Mectricite.  Pour sen 
assurer,  ii  pratiqua  de  nouvelles  friclions  avec  du  drap ,  ct 
bientot  le  ballon  attira  des  barbes  de  plume,  agissanţ  sur  elles 
^  des  distances  plus  eloignees  que  ne  le  faisaient  Ies  resînes, 

la<dre,  ^  ,   . 

M,  Malapert  apntreconnu  que  ce  fait  navait  pas  ete  si- 
gnale ,  a  le  fit  coonaître  ă  M.  Pcclet,  Ce  savant  conseilla 
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ă  M.  Malapert  de  faire  connaître  ce  fait,  et  de  faire  avec  un 
ballon  de  caoutchouc  une  machine^electriijue, 

M.  Malapert  se  propose  de  suiyre  Tavis  qui  lai  a  ^t^  doniie 
par  M.  Peclet  et  de  faire  de  nouvelles  recherdi^  sar  et  mjet. 

A-G. 

SOCI^TJfeS  SAVANTES- 
Academie  des  Scierufes. 

Seance  du  Sjuiflet  iSBg.  M.  SaTarbsse  ^crit  k  rAcad^mie  qa'il  a  trooTd, 
poar  solîdifier  l'acide  carboniqae,  un  moyen  plus  aimple  qne  celui 
qa'emploie  M.  Thilorier ,  et  que  celle  dtfcoayerle  a  M  poar  Iul  Toeca- 
sîon  de  reconnaître  certainet  propri^t^s  phytiquet  des  gas. 

Seance  du  iS/uiileL  M.  Milon  commanique  un  trayail  de  chimie  d*OB 
grand  inttfr^t  poar  la  tb^orie  des  compoi^t  d^signtfs  jatqu'icî  Mmt  le 
nom  de  cblorore  d'oxides » on  d'bjpocbloritet* 

Cbacun  a'enlenda  parler  du  chior  are  ^e  chaux  servanţii  d^sinfeder 
et  d^colorer  certainet  fubttances;  Ies  composisde  ce  genre  s'obtîeDBettt 
en  mettant  le  clilore  en  contact  ayec  un  oxide,  la  cbauz ,  par  exemple. 
Dans  l'opinion  actuelle  des  chimistes,  il  se  passait  dant  cette  op^vtioa 
une  action  assez  compliqu^e  $  le  cblore  eommenţait  pir  stampam  «Tone 
pârtie  de  Toxlgâne  de  U  £ase,  et.pusait  k  VăUt  d'acide  hypoiihloreox 
que  M.  fialard  penşait  aroir  isoltf ;  ceţ  «ci4e  t'unissajţ  k  la  hase  eJIe- 
n^me ,  et  form'ait  ainsi  un  bypochiorite. 

Le  Iraraii  de  M.  Milon  simplifie  singuli^rement  eetteth^rie  elk  ftit 
rentrer  dans  la  ihăorie  des  siibstitotionS|  qni  a'enrichifc  ehiq«e  J4HHr  de 
nouyeanx  falts.  ;D'apr^  M.  Milon  il  şe  passerait  ăşjaa  celţe  gp^i^tioii 
quelque  'chose  de  tout  li  fait  analogue  k  ce  qui  a  lieu  quţind  on  combine 
un  oxide,  comme  la  cbaux  p«r  exemple,  k  une nonvelle quantit^  d*oxi- 
gine  pour  en  faire  un  bioxide;  le  cblore  qne  fon  unit  I  lâ  ehaox  }oae  le 
râie  de  cette  nooTelle  portion  d'oxigene  et  Ia  remplace  en  proporlton 
tfgale ,  de  sorte  qu'au  lieu  dy?oir  un  blAxide  co«)pos4  d'on  atone  de 
calcinm  el  dAdaiix  atomes  4'oxig^t,  on  »  an  oxide  dans  leoa^l  nn  atome 
de  cblore  remplace  un  atome  d'oxigine. 
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Siittwe  du  32  jidlkt,  \  M.  Se^igue ,  qai  ezploite  Ies  scliisles  bitu- 
mineax  qui  existent  dans  le  d^partement  de  Sadne-et-Lo:re ,  fait  con* 
nattre  &  1* Academie  que,  parmi  Ies  ouyriers  employ^s  dans  ces  ^tabllsse- 
neiiU ,  n  y  eu  avait  plusieurs  qui ,  atteints  de  gale,  ont  ^t^  gu^ris  sans 
traitementy  et  qu'aacon  de  lears  compagnons  n'a  contracta  la  mala- 
die, de  qai  serai t  infailliblement  airi?^  dans  tout  autre  atelier. 

Cea  hommefy  ditH,  Selligoe,  sontpoar  ainsi  dire  impr^gn^a  d'boile 
deichistes,  et  ii  semble  Evident  qae  e'est  \  cette  circonstahce  qa^est 
dae  la  gn^rison  des  Qns,  Ia  pr^seryation  des  autres. 

Je  n'ai  pa  •,  a joate  l'aatear  de  Ia  conuponlcation,  saiyre  ces  exp^riences 
sar  notre  espece;  mais  je  Ies  ai  faites  sur  des  animanx,  et  Ies  sujets  ne 
manquent  pat  dans  nos  contr^es.  G^n^ralement  Ies  boeufs ,  Ies  moutons 
Ies  eheraaz  ont  M  ga^ris  tris  prompţement  lorsqa'on  Ies  a  frott^s  ayec 
des  haîles  de  scbistes.  tîn  litre  suf&t  ordinairement  poar  plusieurs  ani- 
maoxyetletraitementn'estp^scoâteoxy  ear  le  kilogramme  d'hnile  ne 
coftte  qae  ao  ceiitimes. 

M.  Peligot  prdsente  un  trayail  ajant  pour  objet  la  substance  brune  r£- 
saltant  de  la  d^composition  spontanee  des  y^g^taux ,  et  que  la  nature 
offre  ayec  profnsion  dans  la  lourbe ,  le  terreau ,  etc.  Cette  substance , 
obsery^e  d'abord  par  Vauquelin  dans  la  matiire  exsud^e  par  fes 
lilc^res  des  ormes ,  est  d^sign^e  sous  le  nom  d'acide  ulmique ;  elle  a  ^t^ 
reproduite  artiikiellement  par  M.  Braconnot  et  plus  particuliirement 
dtndi^e  par  M.  P.  Boullay. 

£n  continuant  ses  recberches  chimiqaes  sur  Ies  sucres»  M.  Peligot  a 
dâ  reprendre  leş  diyers  trayaax  exiicatds  sur  cette  substance,  et  Ies  rd- 
saltaU  analytiques  auxquels  ii  est  arrţyd  di6%rent  beaucoup  de  ceux 
pubU^s  )otqu*ici;  ii  a  trouyd  notamment  qu'elle  renferme  78  pour  100 
de  carbene  an  lieu  de  67 ;  ii  a  yu  en  outre  qu'en  traiţant  le  ligneux  par 
la  potasse  caustique ,  on  obtient  deux  substances  distinctes',  selon  la 
tempera  ture  a  laquelle  pn  execute  Top^ration^. 

Les  analyses  de  M.  Peligot  tendent  aussi  ă  modîBer  Ies  iddfs  adinises 
mr  la  formalion  de  L'acide  ulmique ;  on  pensait  qu'elle  ayait  liea  par 
suite  de  l'^limination  d'une  pârtie  de  Thydrog^ne  et  de  Toxigene  du 
ligneux  dans  Ie  rapport  constituant  I'eau.  M.  Peligot  trouye  dans  Tacide 
nbniqup  un  excis  d'bydrogine,  ce  qui  rend  \xh%  probablela  formation 
simultan^e  d'un  corps  compUmentaire  plus  oxigdnd,  qui  est  Tacide 
formiqoe,  l'acide  oxalţque  ou  l'acide  carbonique,  selon  les  pbases  de 
i'op^ration. 

M.  Payen  Ht  an  mtfmoire  sur  la  cbnstitution  cbimique  des  ligneux, 


448  JOUENÂL  DB   CRIMIB    mAdICALB^. 

dans  leqael  ii  a  Terifi<&  sa  premiers  nSsullatt  telalifi  a  l'analy^e  el  au 
transformatioDS  de»  membranes  proprcment  diteU  des  y^g^tanz,  ei  ^lendu 
k  tous  Ies  tissat  des  plantes  Ies  plus  diverses ,  TidentiU  de  compoiitioa 
chîmîque  et  de  propri^td  de  ces  membranes.  II  a  d^couvcrt  en  ontre  qoe 
Ies  incrusUtions  ligneoses  qai  donnent  auz  bois  la  dureţi  la  plus  grande 
et  la  propri^t^  de  sb  casser  en  ^elat ,  sont  formdes  de  troîs  principct  îi»- 
m^diats.  Âinii ,  ce  que  Ies  cLiaiistes  appelaient  josqo*ici  leligneus,  oe 
renferroe  pas  moins  de  quatre  substances  tris  distioctes ,  dont  Ies  pro- 
pri6t6B  et  la  composition  dldmentaire  offrent  de  curieiix  rtfsultals. 

Ainsi  la  sabslancis  propre  des  ttssas  est  la  seule  qui  donne  dîrecte- 
ment  du  sucre  el  de  la  dextrine  incolore;  Ies  trois  antres  preooeDt  en  se 
disfoWant  dans  Tacide  sulfurique  des  colorations  particaliires  tr^pro- 
nonc^es. 

L*unc  d*elles  paratt  jooer  le  r61e  de  base,  et  Ies  dens  autreste  com- 
bînent  au  contraire  aux  bases;  quant  a  lenr  coroposition  chimiqae,  U 
.premiere  seule  (con tenant  44  pour  loo  de  carbone)  renlerme  l'hydro- 
g^ne  et  l'oxi^^ne  dans  la  propottion  constituant  l'eau. 

A  propos  de  la  communication  faile  h  TAf  aJdraie  sur  la  possibiUt^  de 
gu^rir  la  gale  par  Tbuile  de  scListes,  M.*Fournel  adresse  une  tettte 
dans  laquelle  ii  dit  que  cetle  propri^ttS  ^tait  connue  des  ancîensl  Voîei 
du  reste  quelques  citations  qui  Tienuent  âl'appui  de  cette  opinioo. 

Pline  {Hisioire  naiurtUe^  livre  xxxv,  chap.  xy)  parlant  du  p^frole 
d'Agrigente,  que  l'on  nommait  alors  buile  de  Sicile,  d{t : 
.    «  Utuntur  eo  ad  lucemarum  hunina ,  oUi  vice  :  hem  cui  scaBiemJamen  . 
tonun. » 

Arant  lui,  Vitruve  arait  signaU  l'usage  ou  dtaientles  Africaios  de 
plonger  lenrs  bestîaux  dans  Ies'  eaux  d'une  foulaine  bituminense  qui 
existait  preş  Carlbage. 

Un  grand  nombre  d'autenrs  des  x\*,  xvi*  et  xvii*  siiclet,  dit 
M.  Fourncl,  OBt  indiqn^  le  m^me  remede.  On  peht  xiter  noUmineBt 
Franţois  Arioste,  qui  giidrit  des  lîommes  et  des  animaux  de  Ia  gafe  avee 
le  ptftrole  qu*il  avait  tlcţcourert,  en  1460 ,  an  mont  Zibio,  dans  le  âuchi 
de  Modine.  Onpeutciter  aussi,  entre  beaucoup  d'autres ,  Agricola , 
qui  disait  au  milieu  du  xvi'  silele ,  en  parlant  de  cette  substaace : «  eaa- 
ploj^c  en  frictions  sur  Ies  b^tfs  de  sorome  et  Ies  bâtes  â  corne ,  elie  Ies 
gu^rit  de  la  gale (^e natură  eorum  qwB  effluimt  ex  terrd^  lib.  II,  p.  f  f5, 
fol.,  Basles,  1546)  (i). 

(1)  11  faudrait  lire  la  brpcburc  publice  ă  Paris  en  1791  pour  st?oJr,  ce 
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D'iSODs  rnfiD  poiir  terminer ,  qo'en  1921 ,  un  nomntf  d'EgrinU  retiraii 
<Je  la  |iî«rro  as^ltique  da  Val-de^TraTetB ,  da«s  le  eanton  de  Nea» 
cliâtel»  en  Suisse,  une  buile  dont  ii  TanUit  bcaacoop  TelBcacUd  poor 
la  gudriton  de  la  gale ,  ii  affimuut  a?oir  i^ndri  ploa  de  treate  per- 
sonoes  par  ce  moyeD. 

Oa  saltquerindigOi  cette  pr^cienae  inatito  colorantei  qui  peal 
aataî  devenir  un  raoyen  tbdrapeotiqae  alile  dana  le  tnitement  do  Tdpi- 
lepaie,  eit  produit  par  one  triba  de  la  lamille  dos  l^gvminoaaet,  nommde 
tribu  det  tol^«.  Ce  fbnk  lea  feaîlles  de»  pUntei  da  genre  indigotum  qoi 
fournlfsent  Tindigo ,  maia  ces  plantes,  tellea.qae  Pindigofera  anii,  Tindi. 
gofeim  tioeloria,  Tindigofera  argentea,  ne  loilt  caltitdes  qu'auxindea 
et  ea  Amdrîqoe.  Maii  oa  a  d^couvert  dana  lea  feulllea  da  genre  poligo- 
nnm  tiactorium »  de  la  familie  det  poljgonâea /aae  qnaatitd  astea  ao« 
Uiire  d'indigo.  M.  Robiqoet  a  donn^  lectore  d'uae  aotice  inUretfâite 
tor  coUe  plante. 

Pormi  Ict  obter?ationt  trte  diterset ,  dit  M.  Robiqoet ,  dont  le  poly« 
gonuB  linctoriun  a  M  robiet,  11  en  ett  une  qui  ni*a  plus  Tivement 
iniărcttd  qne  toutes  lesautrei»  par  cela  nttae  qu'elle  ctndoitail  â  une 
conclution  diam^tralemeot  oppotde  2i  celle  que  j'ayais  duduite  d'on  otaai 
entrepfis  k  Toccation  du  beau  tra? aii  de  fiii .  Turpin. 

J*aTaia.cra  pouroir  dire  poaiti?enicnt  que  dans  ce  poljgonuip  Tin- 
digo  te  trouTait  â  l'^tat  bleu.  Un  acaddmicien  fot  d'un  aris  contrairet 
alort  de  noarellet  ezp^rienees  doTinrent  adcetsairea. 

Let  fijti  que  cet  ezpdriencet  parurent  ddmontrer  k  M.  Bobiqnet  tont 
let  toiyantt : 

I*  Par  simple  mac^ration  IMtber  diatout  d'abord  rindîgoline. 

a*  L'indigo  etţ  a  T^tat  bleu  dans  le  polygonum. 
.  3*  Si  la  matiire  colorante  de  celle  plante  a  pn  ^tre  primitirement 
contenue  dans  Ies  t^'icules  du  titsu  cellulaire,  elle  n'j  existe  plus  au 
moment  qu'on  peilt  appeler  de  leur  roalurit^,  car  si  l*dther  tftail  obliga 
d*y  p^n^rer  pour  dissoudre  Tindigotine ,  ii  j  attoindrait  n^cessairemcnt 
la  cbloropli^ne  qui  s'y  rencontre  tfgalement.  11  derient  donc  tr^s  pro- 
bable  que  ciette  matiere  colorante  est  alors  fix^e  pour  la  plus  granUe* 
parţle,  si  non  pour  la  totalitd,  ii  l'ezt^rieur  dcB  feuillet,  ou  elle  est  eai 

m 
<]ue  n'iadique  pas  la  lettre  de  M.  Foorneţ » ti  c'^lait  par  distillation  ou 
aimplemcnt  par  tfbullilion  dans  Teao  qu'on  oblenait  l'aspbaltc ,  ainsi 
qoo  cela  sa  pratique  poar  det  tabiet  bitumineox»daas  certainet  partieadc 
l*Alsa«e. 


/ 
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.  qaelqiM  soHefix^  par  une  antrd  matitee  eelorante  rqng«  de  natarei^- 
sineuM ,  el  qnî  sânt  doote  forme  Ternii. 

4*  Qtie  ii,  eu  gdit<Sral ,  ii  e«t  Trai  de  dlreavec  Ies  micograpbet  qae 
le  chimiste  confond  souvent  dans  un  in^me  menstroe  ape  foaJe  de 
subitmces  qoe  la  natore  arait  hMts  dani  dee  orgaiiea  tăpar^sţil  est 
^galeitttet  jMte  d'af  outer  <}Be  soat ent  anaii  ie  ebimiite  parTJeni  l  iaoler 
de  ees  j^rinclpe»,  dbnt  l'iftiaffisi^ikee  dn  mieroieope  ne  p^ruet  pat  k  eost 
qni  ^tn  tert^iit  de  ddeoatrir  ni  Pexit ttoc^  hi  le  giieniefit. 

CommunicaUon  tk  Ms  Jrago  sur  ies  travaux  du  jndu  dt  QrmOk. 

L^  puita  ârt^iîen  qne  Ih  tîlle  falt  ^tăbli^  â  Grenelie ,  par  voA  drcoft- 
•lanee  gCotbgique  de^  plus  remarqaablei,  qaoî(;(uft  sitotf  pfodtela  Siine^ 
«st  d^jk  jp^rcd  â  nne  profond^nr  de  483  |;ftdtre8,  sans  qu'on  ait  trooT^ 
l'eau.  Apr^  avoir  trarers^fc  diffiSrentes  coachea  de  craie  parfiitenent 
blanclie,  on  en  est  maintenant  &  un  bane  de  craie  argileote  pretque 
noirc ,  ce  qni  Indique  que  la  coucbe  d^eaa  est  pca  ^loigntfe.  11  ^tait  fort 
curieax  de  şayoir  queh  cbang6itaents  de  tempdrature  on  reBoarqoail  en 
atanţant  aiitsi  pirofonddmtat ,  et  de  connaître  s*îl  y  arait  ane  propor- 
tion  fixe ,  r^guiiere,  â  ^tablir  entre  le  plus  du  moins  de  cliaieor  et  le 
plus  ou  moins  de  profondeur.  L^s  exp^riences  ^taient  Ibrt  d^lieates, 
car  plusieurb  causes  d'erreut-s  dillScile^  ă  dyiter  g^naient  la  pr^eiaion 
des  opdrations.  * 

Dans  dfci  exp^tiencei  pr^c^demment  faites ,  on  ayait  employ^  le  âier* 
momitre  â  indicateur ,  qai  descendait  avec  une  cuillire  soatenoe  par 
une  tige  solide ;  nuiis ,  d*une  part,  le  tliermomitre  pourait  donner  de 
fiiasses  indications  par  Ies  mouyements  qoe  la  tige  lui  transanettail» 
monyements  ^nergîques  \  Textr^mitd  d'une  tige  de  m^fa),  ei  d*aatre 
part.  Ies froltemenU  de  cette tige  pouyaient  accrottre Ia  tempdfatare. 

M.  Arago  a  modific*  de  la  mani&re  suiyanle  ce  proceda  :  ii  s'est  serYÎ 
du  tbermomitre  ii  ddyersement ,  et  pour  que  la  qdantitd  de  mercure  re- 
.jet^c  par  la  clialeur  ne  soit  pas  augmenl^e  par  celle  que  Ies  monyeâients 
d'oscillatioli  ferait  tomber  natnrellcment ,  ii  a  faît  draser  supdrieore- 
înent  le  tube ;  ensuite ,  pour  descendre  ce  thermom^tre  ,*  ii  a*  est  seryi 
tont  simplement  d'une  corde.  TI  fallait  aussi  tenir  compte  de  lYccroisse- 
ment de  la  pression  âtmosph^rique ;  pour. ce  foire,  M.  Arago  aentoar 
ion  tbermoroâtre  d*on  autre  tobe  d*6n  millimitrfe;  tontei  ees  pr^cautions 
prises ,  six  tbermottfttres  aiîisi  pndpards  ont  M  dtseeadoi  )i  ^x  Mires 
leolemenl,  dans  la  crainte  que  la  cuillâre  ne  s'embarrassât  dans  te  fond 
dn  puits.  Retir^s  plusieurs  beures  apris ,  ils  ont  tous  marqW  nne  temp^* 
raturc  de  27  degr^s  et  deni  (ther.  cent.) 
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Ifoof  onblions  encore  uns  autre  cause  d'erreur  qui  a  ^t^  dyitde  ayec 
le  fluâme  loin ;  le  trarail  des  instruments  perforant  de?aiei)t  n^ceisaire- 
meat  aogmenter  la  temp^ratuie,  des-lors  ii  ne  fallait  ezp^rimenter 
qa*apr^  un  repos  asses  loDg.  Ce  n'est  donc  ^ue  35  iieurea  apris  la  ces- 
jntioA  de  toi^s  traraax  que  cette  temp^rature  de  27  degr^i  et  demi  a  M 
obteiiiie;lniidiprochaiii,  dans  le  but  de  lavoir  quelle  chalear  peayent 
d^Tclopper  Ies  inttrnments  pendant  letir  actiop»  on  ezp^rimenteraim- 
Biddjatement  apr^  le  trayail. 

JDe  toni  cea  falti  d^coulcnt  dea  coni^quencea  de  la  piua  hanţe  impor- 
lance;  d'abord  considdrona  qae  suivant  tonte  apparence  la  source 
qo'oB  d^coQTrira  aera  thermale.  On  a  remarqod  en.effet  que  la  temp^ 
rature  aogmentaii  de  1  degr^  par  99  ttitrea  de  profoadMr  Mvlfon,  M , 
pour  prendre  un  point  de  d^part  fixe ,  on  a  ehoisi  la  Httptoture  iea 
cayea  de  rObăerratoirei  qni  M  de  rt  degt^s  7/td*:  1$n  eretliant 
encore  ^nelqnei  m^trea^  on  atteindra  la  temp^rature  de  3o  degnSa 
«nriron »  ce  qni  eafc  aana  eontredit  une  temp^rature  tout  a  fait  thermale; 
on  ^onţoit  alori  rimmense  ntilit^  d'une  aource  d'eau  chauâe  qui  per- 
■aettrait  r^tafaUsaement,  aana  grands  fraii ,  de  baina  destinsa  4  U  claflae 
paarrc  de  la  popnlation,  et  cer  tea  dana  ce  tenipa  ou  Ton  cl^erche  la  d^- 
centraltaatioB  dea  hâpitaux ,  I4  conatrnction  d'un  hdpital  dans  une  po- 
aîlioB  pareille  aerait  d4s  plus  ayantagenaes. 

AcadeMde  royale  de  mSdecitui. 

Semt09  du  iGyiitQec.  M.  Orfila  fait  connaître  lea  nonyellea  recherchea 
qu'U  A  laitea  anr  lea  zooapermea.  qn'on  reirouye  dana  Turâtre  dea  ca* 
daTne  d'homnes  mortapar  auapepaion.  Cea  recherchea  ont  ^t^  la  anite 
d'one  diKaaiion  qui  ş'^tait  der^e  i  rAcad^mle  par  auite  de  commnnt- 
cationa  &ites  par  M.  Deyergîe  qui  aontenait  que  ,  lorsque  la  pendaison 
«yaiteu  liea  dorant  layie,  on  tronyait  conatamment  le  p^nia  congea- 
tionntf  on  en  ^reetion  et  dea  xoospermes  dana  Tur^tre^  ce  aigne  paraia- 
nnil  k  M.  Hevergie  appiieable  hevrevaement  k  la  m^decine  legale.  M.  Or- 
fila,  n*Attacha&t  ancune  imporţance  k  ce  caractere  9  a'eat  liyr^  de- 
cala idea  recherchas  aor  ee  aajct,  conioinlenient  ayec  MM.  Donn^  et 
Despreţ.  II  rtfaulte  de  cea  recherchea  : 

1»  Qci'on  retronye  g^niralement  dea  zooapermea  dana  Tur^tre  dea . 
cadânei  tton<-pendu^;  \ 

a^^t'eii  pendalnt  ^i  tadâyrea  r^eentr,  pMidaht  jklMienri  b«ttr««,  en 
prodoit  un  gonflemenl  conaid^rable  de  la  yerge,  et  m^me  l'^USiHeli  k 
auiglc  droH. 
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3*  Qne  par  consăquent  Ies  caract^ret  en  queation  qu'on  rcncofiire 
•or  lea  pendoa  ne  fuffisent  |>as  poQr  tftablir  que  la  peatlaiioti  aTait-cu 
lieo  durant  ia  tie. 

M.  Orflla  Iii  aaiti  ud  mtfmoire  sur  Us  moyeng  â  mettre  en  praiUfite 
pour  s'asiunrque  l'artenic  &ltenU  des  organes  oitila  hi  porte  per  Cab* 
sorption  ne  prpvient  ni  des  reactifi  ni  des  vases  emptoyes  k  la  reekerche 
mJdioo-idgaie  de  cepoisan, 

Noui  rapportons  €€  mtooire,  qoe  noai  cmprontons  aojfbcrriMf  du 
speciatites  metUco^ehirurgicaies ,  pubUe  par  une  societe  de  midecin»  el  de 
chirurgiens ,  et  ajant  pour  r^dacteuf  en  chef  notre  ami  et  coltegiie 
FDaiTAai  (i). 

Miâmoire  sur  tas  mqyens  de  s'atsurer  que  Parsenic  obtenu  des  prganes  ou 
•7  a  eie  port/i  par  absorption ,  ne  provient  pas  des  reactifs ,  m  des  vaees 
emptojres  ă  Im  reekerche  medico-iegaie  de  ce  poison^  par  M.  Obvila. 

Eb  d^criyant  dana  mon  premier  m^moire  le  proc6d^  qni  me  paraîsMÎt 
le  plot  propre  li  faire  d^coatrir  lea  tracea  de  T^icide  arai^DÎeint  qtie  poar- 
raient  contenir  noa  organes  et  le  sang,  j'ai  particulidrenent  reeoeemejM 
dea'aaaarer ,  avânt  ^e  rechercher  ce  poiion,  ai  lei  r^actifa  dontfAde* 
rai'tfe  aenrir  n'en  renfermaient  point.  On  conţoiten  eSet  combies  lea 
r^ultata  de  ranalyie.ieraient  p^n  coudiifkata  pour  d^montrer  Tcxiateiice 
de  l'acide  ara^nieux ,  si  quelquea  uns  dea  mat^riaoz  que  Pod  emploie 
pour  faire  eette  analjae  ddicate  confcenaient  une  prdparatioii  ara^icale, 
et  combien  pout raient  Atre  terriblea  lea  constfquences  d'noo  cxpertise 
qni  ^tablirait  que  rarsenic  prorient  du  cadavre  que  Tonexamine,  ălora 
qn'il  ftorait  M  fourni  par  Ies  r^cUfainis  eh  usage.  U  saffirm  d'annoneer 
que  Tacide  sulfurique  et  le  xinc  du  commerce  renfernent  qaelqoelbia  de 
rarsenic ,  pour  jnstifier  de  l'imporţ^ce  que  fatlache&  tralter  ce  siufel 
ayec  d^tail. 

Je  raia  successiyement  examiner  ies  diteri  r^ctifs  et  lea  vaaet  qn^il 
est  n^cessaire  dkmplojer  dans  Ie  proctfd^  que  |*ai  d^jA  fait  connaiire  et 
dana  celui  que  je  d^crirai  dans  non  prochain  ni^moire.  Ces  sat^rian 
sontles  acidea  aulfuriqoe  et  azolique,  la  potassciraleooly  Taiotale  de 
potaaae  (nitre) ,  l'eau ,  le  fer  et  (e  zinc.  Lea  inatrînacnU  aont  Ies  cfaao* 


(i)  On  sfabonne  &  ce  Journal  roe  Cbanoinesse^n"  8,  pr^a  rfldtel-Ilies. 
Prix :  3o  fr.  pour  Paris ,  3a  fr.  poar  Ies  d^Umeats,  35  £r.  pew  r^ 
tranger. 
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ie«  foato,.  Ut  capcules  de  porcelaine ,  lei  creasets  de  Heife,  Ies  fla- 
coBf  ,let  tobei  et  lef  Tcrre«  i  exp^rience. 

De  tadde  iulfuru^ue. 

Le  tODfre  qui  iert  â  U  pr^paration  de  l'acide  lalfnriqa^  ^tant  qaelqae- 
fois  andnîfi&re,  ii  n'eit  pai  ^tonnant  qae  certaini  acidei  du  commeree 
reofernieiit  ane  prtfparatioD  ari^nicale.  yogei  (de  Munich),  f^ackenrodmr 
et  BertheU  ie  lont  d^jk  occap<$i  de  ce  lujet.  Le  premier  de  ce  chimiite  a 
concla  d*un  grand  Dombre  d'exp^riencei  : 

!•  Qae  l'acide  lulfuriqoe  fumant  d'AUemagne  ne  contient  pas  d'ar- 
lenic,  maii  qiie  Tacide  lolforiqae  concentra,  provenant  dei  chambrei 
de  plomb,  en  renferme  piui  ou  moîni ; 

a«  Que  Tacide  lalfariqac  diitill^  eit  parfaitement  eaenpk  d^arseaic, 
et  que  cţioi-cî  ie  troave  en  totaiite'  dans  le  r^iidu  de  la  diitillation ; 

5*  Q  ae  rarsenic  est  toujours  contenu  dani  l'acide  sulfuriqoe  k  l'dtat 
dTacide  arstfnieax  {Journal  Ue  pharmacie,\mn  i835). 

f^ackenroder  penie  au  contra ire  que  l'acide  salfariqne  arstfnical  ne 
pent  pas  Âtre  s^pard  de  Tarsexţie  qu'il  renferme  paria  distillation ,  et 
qa*il  laat  recourir  2i  un  autre  proc^d^  pour  le  priyer  de  ce  m^tal. 
BeriheU  partaje  cettţ  opinion  et  indique  le  sulfate  de  fer  corome  poa- 
▼ant  op^rer  la  s^pan^kii^  ^ot^X  ii  i'agit  {RepeHoire  de  chimie ^  tome  f*', 

page  »<9)- 

Lei'nombreaies  exp^rtences  que  j'ai  tentdes  \  ce  sujet  me  permettront, 
i'espire,  de  mieuz  exposcr,  que  ne  l'ont  fait  cei  chimist<f^,  tout  ce  qui  se 
rattache  a  cette  question.  Voici  ies  points  sur  lesqucli  je  vais  attirer  l'at* 
tention  de  l'Acad^mie. 

19  L'acide  înlfuriqae  ars^nical  renferme-l-il  de  l'acide  ari^nieuz,  de 
Tacidc  ari^niqne  ou  un  m^lange  de  ccs  deux  acidcs  P 

a<*  Peut-on  reconnattre  si  Tacide  sulfurique  est  ars<!nical? 

3"  Est- îl  possible  de  priver  cet  acide  del'arsenic  qu'il  contieni? 

4*  Qaellei  sont  Ies  'mtfprises  auxquelles  pourrait  donner  lieu  l'emploi 
de  Tacide  sulfurique  arnSnicai  dani  lei  recherchei  mddico -legalei  rela- 
tivei a  reropoiionnement  par  l'acide  ars^nieux  P 

A.  V acide  âulfuiique  arte'nicai  renferme-t-M  de  l'acide  anenieuxy  de 
facidf  arsehique,  ou  un  melange  de  ces  deux  acidet? 

Sxpe'rience  premiere.  Loriqu*on  distille  'avec  loin  one  once  d'acide 
anlfurique^nrdans  lequel  on  a  pr^alablement  fait  diiioudre  on^centi^ 
gramme  (environ  un.  cinqiiiime  de  grain)  d'acide  ars^nieox  flnement 
polyerii^y  i|  Ton  erite  lei  lonbreiauti ,  et  que  l'on  ne  recoeille  qne  lei 
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cinq  Bixiimeţ  dţ  la  liqiMur,  celle-ei  renfemierA  de  racidears<^oieox;cftt 
apr^s  TaToir  taturde  par  ]a  potâsse  k  Talcool,  ii  fuffira  de  Pintr<Nhitt6 
dans  l'appareil  de  Marsh ,  arec  de  l'ean  du  zinc  et  de  Tacide  8iâ!îiriqiie 
pur  9  et  d'enflaninier  le  gaz  iiydjro(^e,  .poiyr  i^btenir  dea  iackes  anâu- 

..  Şi  YQ^  tfj^ţe  A>zjpd|r|iepce  avec  qontre  milligraaţmei  ţealement  d'acide 
art^oiţx  (  vn  ^ov^f^ţ  de  grain  enyiron  ^ ,  ii  ie  ddposera  encore  sor  U 
^ipiiflş  ^e  j}orcelai|^  qnelques  petitea  tacbes  arsifnicales ,  tandis  qn'on 
A*obtiendrait  pas  ce  r^sultat  si  la  propotiţion  d'acide  ars^nieuz  ne  s'tie^ 
T«it  pai  aa*d^  de  deţii^  milligvammes. 

4  1^  ?4rit4,  la  ipajşpre  p&rtie  de  l'acide  artdnieux  emploj^  resţera 
dans  Ui  cornue  ea  pârtie  diiicus  dans  Tacide  aulfurique  non  Tolatilis^^ 
en  pi^rtie  |i  l'^ţ  soUdţ. 

f^ogâl  (de  Blnnicb)  8*esk.  donc  trompa  lorsqu'il  a  annonc^  d'nne  ma- 
^if&fe  absolve  q«e  Ie  Uquide  obtenu  dans  le  recipient ,  apr^  ayoit  dîstill^ 
de  Tacide  sulfuriqne  ars^nicaJl»  ne  renfefniait  jamais  d'arsenic. 

EaiftinwGe  dguxsfime.  Si,  au  lieu  ^e  distiller  lesm^Ianges  dont  jeparle 
ott  Ies  chanţe  dans  i^i  creoset  de  platine»  ii  s». ddgage  d'abondantes  va* 
peura  blanchet  d'acide  si|lfariqae  et  d'acide  ars^nieux»  et  ii  ne  re^e  dans 
le  creuseţ  aucune  tr^ice  de  ce  dernier.  , 

^xpdfience  trouume.  Que  l'on  distille  ayec  pr^caution  une  once 
d'acide  sulfurique  pur  pr^alableipent  Adlang^  ayec  un  centigramme 
d^acide  ^r^emque  solide  (enTiron  un  cinquiânne  de  grain) ,  le  liquîde,  re- 
cueilli  dpos  le  «^cipiept  satura  par  ia  potasse  â  ralcool  et  uiis  dans  Fap* 
pareil  de  Marsh,  ne  ^onnera  aucutic  traee  d'arsenic,  tandis  que  la 
portion  restant  dans  la  cornue >9i  elle  est  dissoute^^dans  I'eau  et  intro- 
dnile  dans  le  mţme  apparetl,  fouroira  une  quantitd  prodigieoso  de 
taches  ars^nicales.  - 

^  Expdrîence  quairiemn.  Si»  au  lieu  de  distiller  ce  m^lange,  on  Ie  cbaolie 
dans  uQ  creuset  de  platine  ouvcrt  ou  fermd,  jusqu'ă  ce  qu'il  nesetf^age 
plus  de  yapeurs  d'acide  sulfurique,  l'acide  ars^nique  restera  dans  le 
creuiet  sons  forme  d'une  poudre  blanche'»  trdş  soluble  dans  l'caa  chaode. 
Les  r^sultiits  seraient  Ies  niâ/nes  si  Ton  faisait  rougir  le  creuset  pendant 
une  deini*beure » apres  Ia  yolatilisalion  complete  de  l'acide  sulfuriqne. 
II  n'en  serait  pas  ainsl  en  substituant  au  creuset  de  platine  un  creuset  de 
Saisei  car  alors  l'acide  arsinique  se  combinerait  ayec  Ia  mati^re  du 
cfcuşef  et  na  se  diifoudrait  plus  dans  Teau  bouillante. 

ixperience  daqmilme.  ijoraqu'on  trăite  4  une  douce  chalenc  de  far- 
ie»i«  ş^^uUique  pftr  4e  i^acijle  azot^que  ^tendu  d'ţau ,  le  m^ul  ae  trasa- 
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ferme  en  acide  arsinique  et  en  acide  arsenieux ,  eomine  l'a  preaT6 
AiDpcfe* 

jSxperience  sixihme»  Si  Ton  introdait  dans  trois  flatolis  remiptis  de 
gaz  acide  salfhydriqtte,  savoir  :  dam  Fon ,  tine  once  d'acide  salfbrique 
dUtiOi,  ^tendu  de  cinq  onees  d'eau,  et  tenant  un  centigramme  ^acide 
arsenieux  en  dissclntion;  dans  un  antre^  la  mame  qnantittf  d'acide  tnliu* 
TÎqne  et  dVau,  dans  leiquelf  in  aura  prdalablement  &it  di|^oadre  un 
eentigramme  d'acidc  arsinique  et  ddns  le  troisi^me  nne  once  d'acide 
solfurique  tKsdtleei  mdlange  ayec  cinq  oncei  d'eau ,  on  yerra  que  celâi-d 
blanchit  presqae  ansiitdt ,  se  troable  et  ne  jaunît  pas  intoe  aa  bont  d^  . 
quarante-hait  beures ;  c'est  qn'en»cffet  ii  »e  se  ddpoiet^e  du  souiire.  Le 
liquide  qoi  contenait  l'acide  arsinique  blanchit  d'abord>:oiiinie  le  pr^cS- 
denlypuisyaimifauboat  de  troison  quatre  beares,  et  finit  pat  laisser 
d€poier  dn  tulfure  faune  iParsem'c  mâld  de  soufre.  Le  millange  d'acide 
«nlfntique,  ^eaa  et  d'acide  arsenieux ,  au  eontraire ,  donne  ă  finstant 
mime  un  ^xit\^\Xi  jaune  de  sulfure  d'ars^riîc  et  de  soufre.  On  s'aisur^ 
de  la  pr^sence  du  sulfure  d'arsenic  rn  recueillant  le  pr6cipitd  sur  un 
filtre,  en  le  lavant  k  plusicurs  reprises  ayec  de  Peau ,  puis  en  le  traiunt 
sur  ie  filtre  ni6me  par  ilePeau  tras  l^g^renient  ammoirîa<&!e  qui  disăont 
principalement  le  sulfure ;  ii  suff  t  alors  de  saturer  l'ţau  ammoniacale  par 
qoelques  gouttes  d^un  acide  fort  pour  prdcipitcr  le«uifbre  d'arsenic. 

Expifience  septihme.  L'acţde  sulfuriquc  artinical^  dit  anglais^  fabri- 
qud  dans  des  chambrcs  de  plomb ,  s'il  est  dtendu  de  cinq  ou  six  parlies 
d*eau  et  mis  cn  contact  a?ec  le  gaz  acide  sulfbydrique,  donne  pivnipte- 
ment  un  prdcipitd  de  soufre  et  de  sulfure  d'arsenic,  comine  le  fcrait  un 
mdlange  d'acide  sulfurique>ur  dtendu  d'eau,  au  mdme  degrd ,  et  d'acide 
arsiaieux,  (Vogel). 

Cdnclaroni-nous  de  cea  expdricncţs  qu'il  n'existc  que  de  Tacidc 
aninieux ,  dans  l'acide  suUuţique  ars«înical ,  comine  ('»  dit  Vogel  (de 
Munich)  ?  o»  bien  admetlrons-nous  que  |'arscnic  «'y  trouye  â  |a  fois  i 
i'dUt  d'acide  arsenieux  et  d'acide  aTSeniqoc  ?  J'atjopterai  4e  prdfirence 
cette  deraiere  opinion,  parce  qqe  s'il  esţ  ddnţoptr^  par  Ies  faiU  ddjş 
^nonc^.qneracidearsjftnicalconlient  dţ  l'acide  şrsini^ux,  ii  ncme 
peratt  pas  potnâ  ccrtoin  qu'il  renferme  de  l'acide  arşdnique,  d'apris  (e« 
considdrations  ş  uiyantes : 

!•  Dans  le  mode  achiel  de  labricalion  ^e  l'acide  SMlfuriqee,  Tarsenic 
qui  peni  şe  ttopyef  dans  le  spnfre  eat  en  contact  pendant  longlempi  ^yep 
d«  racide  asoUqae  et  de  Vm^  wolcnx :  or ,  U  rfsnlU  de  .p^prfrienpe 
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cioqiiita«  q«e  ptr  tuite  del'acUon  deFacide  asotiqaesur  Pancnicilte 

prodQik  k  U  foit  de  Pacîde  aridniqae  ci  de  Pacide  ari 6nieox. 

9*  Pendant  la  fabrîcalion  de  l'acide  f Qlfurîqoe  ari^aîcal ,  îl  ie  forme* 
soitank  Vogel ,  de  Tacide  arB^nîq'oe,  puitqu'it  dit  a?oîr  constal^  la  prd- 
ience  de  Fandnîate  de  potasse  dans  reau-mireturnageantlescriiUaz 
de  lulfate  aeide  de  potaiae  prodait  dansdef  cbambret  de  pioab;  ii  n'e»t 
.  gaire  posaible  d'admettre  qa'il  rea  te  de  Tari^niate  de  potatse  dam  cette 
ean-ndrc ,  lunt  qu'aoe  pârtie  de  cet  art^niate  ait  M  ddcompoa^e  par 
raeide  •ulforîqae,  et  qoe  de  l'acide  artdnique  ait  dtd  mia  k  na. 

Objectcra-t-on  que  Tacide  aulforîqne  ari6nical ,  ^tendu  <Peaa  et  trtitâ 
par  Je  gas  acide  aalfbjdiiqoe ,  t'ett  comporta  comnie»  l'aorait  &it  de 
Tacide  iolforique  tenant  de  l'acide  artdnieux  en  diisolation  (V.  ezp^- 
rience  aeptî^me).  lloua  ne  contesteroni  pas  le  fait » mala  nooa  r^pondroas 
qoe  l'expdrience  cMe  ne  pronve  pas  qne  l'acide  ezamind.  ne  conttnt , 
ontre  l'acide  aradniifuz ,  one  certaine  proportion  d'acidears^nii^ue. 

II  aembJerait  au  premier  abord  que  l'on  poorrait  aisteent  ddcider  la 
qojMlioii  en  distillant  troia  ou  quatre  livres  d'acide  aolforîqoe  ait^- 
nical  jusqu'k  r^daction  d*une  ou  de  deuz  onces ,  en  sdturant  par  la  po« 
tatse  â  l'alcool  la  mati^re  restant  dans  la  cornoe ,  et  en  determinant  si  le 
prodolt  form^  contient  2i  la  fots  de  Tars^nite  ct  de  Tarsăniate  depotasae. 
Maia  ii  se  pr^scnte  des  difficult^s  de  plus  d'un  genre ,  qui  ne  pcrmettent 
pas  d'accordcr  k  cette  eapdrience  toute  la  valeur  qu'elle  aemblemît  ayoir 
an  premier  abord.  En  eflfct,  si  l'acide  sulforique  ars^nical  sur  leqnel  on 
op^re  contient  de  l'acide  nitrique ,  et  cela  ti'est  pas  rare,  cet  acide  trana- 
formera  Tacide  ars^nieux  en  acide  arsini^ue  pendant  rdbollition ;  ti 
l'acide  sulfurique  ars^nical  a  dtd  corapliteroent  priv^  d*acide  nttriqiie. 
en  le  fiiisant  boniilir  sur  du  soufre  lar^  et  pur ,  îl  poorrait  cdntenir  on 
peu  d'acide  sollureuz  ,  et  noos  sayons,  par  Ies  eip^riences  de  II.  Laa* 
saigne,  qu'â  la  tempdratnre  k  laquelle  boot  Fa  cide  sulforique,  Tar  ide 
arsdnique  estramen^  k  l'tftat  d'acide  arsiiueux  par  l'acide  sulforeos. 

Tontefois  je  regrotte  de  n'avoir  pas  pu  me  procnreur  de  l'acide  sal- 
fnrîque  ttiffitammeht  ars^nical  pour  tenter  de  r^soodre ,  par  des  cxp^* 
riences  directei  laites  arec  aoin  ,  un  problime  que  fe  regarde  du  restc 
Gomme  auffisamment  ^clair^  par  Ies  fiiits  dnonciîs  plus  băut. 

B.  Peul'on  raconnattre  ti t acide  sulfitritfue  est  arte'nieăl? 

Sxperience  huiukme  —  Si  la  proportion  d'arstfnic  nUslpoB  tropJaU4e 
on  introdoîra  dans  on  flacon  de  la  capadtd  d'nn  litre,  rempU  degos 
soffhydriqoe,  trois  onces  d'acide  sulfurique  prcalablement  tn^lauf^ 
arec  donae  ou  quinse  onces  d'eao ;  &  l'instant  mime  la  liqoenr  deries- 
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dn  pptlţBe,  el  ne  Urdera  pas  k  offrir  ape  teinte  {annâtre;  au  bout  d'on 
c«rUui  tenpt,  ii  se  icra  d^pos^  da  lulfure  d'arienic  jaane  mM  d'un 
pea  deaoufre;  ce  pr^cipit^,  s^parc^  du  liqaide  par  la  d^cantation ,  et 
Iffttitd  par  uoe  aatez  grande  qoantit^  d'eau  pare  ponr  Io  d^barrasser  de 
la  pre«l|ae  totalît^  de  l'acide ,  sera  ramasad  sar  un  filtre  ef  U^â  2i  pla- 
aiettrt  repriies  avec  iine  once  en?iron  d*eau  ammoniacale  compos^e  de 
dix  parltfs  d'ean  et  d'une  pârtie  d'amtooeiaquc  lîquide ,  qoe  l*on  fera 
IMUser  troia  on  qoatrc  foia  s'ir  le  d^p^t ,  'afin  de  dissoudre  tont  Ie  sul- 
fora  d'arsepic.  La  lîqoeur  ammoniacale ,  si  el  le  est  satar^e  par  de  Ta- 
eide  nitriqae  par,  abandonnera  le  snlfure  d'arsenic.  Un  demi-miUi^ 
gramme  d*tLttde  ars^nieux ,  disaous  dans  soîsante-dîz  gtammes  d'acide 
aalfnriqoe  0fir  dtendu  de  dis  dhees  d*caa,  fournira»  apris  deuz  ou 
Irois  beures  de  contact,  one  petite  quantitd  de  sulfure  d'arsienic, 
auffiaante  cependant  pour  qu'on  puisse  la  reconoattre  en  Ia  d^com- 
poa«nt  par  Tacide  nitriqi^  pur,  et  en  Tintroduisant  dans  Tappareil 
de  Marsb.  . 

Si,  aa  lieu  d'agir  aree  l'acide  sulfurique  ^tendu  d*eao  on  employait 
l'acide  concentra,  Texp^rience  marcberait  plus  vite;  mais  alors,  ilfaudraî) 
bien  se  garder  Je  conclvre  qoe  l'acide  est  ars^nical  par  cela  seul  qu'il 
•e  produlrait  un  prdcipîttf  blanc  laileux,  m^lang^  de  poinujauneSf  car 
l'acide  soirurique  concentra  pur  se  comporte  ainsi  avec  Ie  gaz  acide 
aolfhjdriqne ;  ii  faudrait  abeolument  tftendre  Tacide  d'ean,  le  fiUrer 
et  trailer  le  prdcipit^  par  I'eao  ammoniacale  afin  de  proufer  que 
cea  pointi  jaunes  sont  form^a  par  du  soafre  et  non  par  du  sulfure 
d*araenic. 

En  essajant  pai'  l'acide  sulCbydrique  bon  nombre  d'dcbantillons  d'a- 
cide  aalfuriqoe  du  eommerce  non  dutiite*  et  contenant  du  lulfate  de 
plomb,  i'ai  constamment  obtenu  des  pri^cipît^t  ansez  abondaots  de 
conleor  jaune,' tirant  nn  peu  sur  le  brun,  bico  difierents  de  celui  que 
donae  l'acide  sulfurique  diâtilU^  ne  tenant  que  de  l'acide  ars^nieux  en 
dissolutien;  ces  pr4cipittfs,  qui  au  premier  aboi^  auraient  po  faîre 
croire  qne  lea  acides  dont  je  parte  contenaient  une  quantittf  notablc 
d'ars^ic ,  ^taient  formds  par  do  soufre,  par  du  sulfure  de  plomb,  ct 
qaelqvefoia  par  nnc  trds  petite  quantit^  de  sulfure  d'ars^nic^  ii  suffisait, 
en  effet ,  de  Ies  traiter  par  de  l'eau  ammoniacale  pour  dissoudre  ce  der- 
.nier  solfure  el  pour  qu'il  rest&t  sur  Ie  filtre  un  miclange  brun  de  soufre 
el  de  solfure  de  plomb. 

Ex/^itiuKe  neuwime»  —  Si  la  porlion  d'arsenic  que  renferme  l'acide 
•oVwique  etipUtsJâibitpOnlu  ddc^era  par  le  prOcddd  soirant. 
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On  en  introdoira  iine  once  dani  un  appareil  de  Marth  contenani  da 
zinc  et  trols  litres  d'«aa  enyiron ;  le  gBz  hydrog^oe  pr6doît ,  ^taiit  ciik 
flamro^,  brâie  ayec  ane  flamme  a«ez  faible  ptMt  ^e'l*«rseiift  puiMt^ 
d^poser  sur  la  capsdle  de  porcelaiue  ais^ment  et  Sons  Ibrtne  de  taeiM» 
brilUntei ;  «!il  en  estainii,  on  peut  Atre  cerlain  qoe  l'acide  ■alfariqiie 
conkient  un  acide  art^nica  \  j'aTOuerai  qoe  je  n'ai  {MseBcore  ea  foeca» 
sîon  d'examiner  un  acide  di|  comtaerce  renfermaot  aatant  4fanenie,  d 
que  pour^oblenir  le  rdsultat  que  j'indique  fai  6ti  ofA\g6  dfbjoiUcr  â 
Tacide  f  ulfurique  une  pr^paration  ars^oicale  toluble.  Lorsqn'onin^nge 
un  cinquilme  de  milligramme  d'acide  ari^nieox  drtfloo»,  mvee  hoH 
grammes  d'acide  aalfurique  pur,  et  qne  Ton  iiiit  agir  l'acide  tar  4t  Pei^ 
et  du  zinc  dans  un  petit  appareil ,  on  ne  tarde  pat  k  oblenir  ploaeon 
taches  ars^nicales  brillantet  ais^zfonţdet,  pouira  que  la  flamme  toft 
faible,  et  que  reztrdmitâ  da  tabe  teuche  la  capaole  de  ptnrcelaîfte; 
tandis  qa*en  plaţant  le  mdriie  m^lange  ^tendn  de  qaatire  oo  dAqtbu 
son  poidt  d*eau ,  dans  un  flacon  rempli  de  gass  acide  snlfhydriqne ,  cPtal 
a  peinesi  Ia  iiqueur  se  troublei  H  est  Trai  qii'apr^s  deax  oo  trois  foatt 
11  se  d^pose  un  pr&cipiti  blanc  offrant  une  teinte  Uglrement  jaanlhre; 
mais  ii  serait  impossible,  en  tiraitant  ce  prdcipitd  par  Teăn  ammoniaeale, 
de  di'ssoudre  assez  de  sulfure  d'arseni^  pour  pouroir  le  câracMriser. 
Pour  qn'il  en  soit  ainsi,  it  faut  employer  presqne  un  delxî'jRtlS* 
^t\imme  d'a#de  ars^nieux  et  atteădre  encore  plasienrs  jonrs  afin  de 
ramaiser  toot  le  ddpât  et  s'assfyrer  qa*il  renfermş  r^ellement  da  sntfore 
d'arsenic. 

41  n'^tait  pas  sans  intdrdt  de  savoir  jusqa'i  <(uel  point  PappardI  de 
Marsh  conserrerait  cet  ayantage  rdel  sur  Ie  gaz  acide  salfbjrdrtque 
puur  reconnaltre  Pacide  ars^nieux  qui  aurait  âi6  m^Iangd  ayec  de^ 
niatierei  organiques.  A  cet  efret  j*ai  carbonit^  par  facide  mtri<fae  put 
et  concentra  la  moitid  d'un  foie  humaîn.  Le  charIftSn  «yait  dl^  obCeim 
k  Taide  d'une  quantit^  d'acide  însufBsante  ponr  d^truire  la  presqne  to- 
talii de  la  mati^re  organique,'en,sorte  qu'il  ^tait  encore  sensiblemeni 
animalis^ ;  je  Pai  fait  booiilir  pendant  une  heure  ayec  une  liyre'et  demie 
d'cau,  et  j*ai  partagd  la  Iiqueur  filtr^e  et  acide  en  denx  parties  ^glles  ; 
dans  chacune  desquelles  j'ai  Introduit  un  demi-milUgramme  d'acide  ar- 
s^ieux  dissous;  Pune  de  cesportions»  mise  dans  Pappareil  de  Manb, 
n'a  pas  tard^  a  d^poser  sur  la  capsule  de  porcelaiiie  des  taches  artâii- 
c:r1es  rtombreuteSf  petites,  brones  et  brillantet.  L'aatre  porllon ,  apr^ 
avoir  6tâ  l^gdrement  acidul^e  par  Pacide  cblorhydriqae ,  a  M  pltotfe 
dani  un  grand  flacon^  rempli  de  gaz  acide  tulfhydtiqne ;  U  s*eillbffli6 
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au  bont  de  plafienrs  heares  nn  prddpiU  rouge-bran  qae  Von  a  s^pir^ 
ct  k^  par  «MoanţatioB.  Bem  joart  apr^i,  J'ai  tsatU»  k  plouen^i  re- 
ptttes,  f  piMpîM  par  i'eaa  ammooiacgle ,  et  apn&t  ay^ir  Mitqr^  Tam-* 
monia^a  pM  f  acide  nîtriqae,  j'ai  d^oompot^.  &  ehand  et  par  le  mânie 
acide  la  matl^re  lioînrellemeDt  pr^iplt^e ;  le  prodoit  deu^ch^  eonte- 
Baîi  QHe  JÎ  faible  preportioB  d*acide  arsâniqae ,  qa'en  le  diMolvaiil 
dana  Petu  et  eu  tetrodoiiant  la  liquear  dans  l'apparcil  de  Marsh ,  îl 
Ba'a  6tâ  iiBpowible  d'obtenir  une  atule  tache  doloHeţ  îl  ne  fl^est  d^pesd 
«ar  la  capaole  qo*an  petit  nombre  de  tacbei  blanche» ,  pour  la  plupait 
opaqaea  et  dont  ifudque*  unei  ^taient  Mgirement  brîllantes^ 

Exp^rmce dixihme.  -—'Si  la  prQportion  d'arsenic  contena  dans  l'acide 
solforiqoe  est  trop  faible  pour  ne  ponyoir  pas  ^i%  d^c^l^e  comme  ii  vient 
d'^tre'dit,  ti  serait  possible  qa'o'n  la  d^cotnrrft  ea  Tertănt  qninte  ou 
Tingt  goottes  d'acide  azotiqae  put  dans  un  appareil  de  Marş ,  de  la  ca« 
pacltd  d'nn  Ktre,  et qni  contiendrait  dtfjl  du  tine; de  l*eau  et'une  olice 
d'acîde  flulforiqae  arsMcal;  i  Tiastant  mtae  TefierTescence  divinue- 
rait  et  ne'  tarderait  paa  k  s'arrftter,  le  zinc  noirciraifr,  la  liqueiir  s'^- 
claîrriraît;  et  H  faudrait,  si  Ton  Tonlait  obtenir  assecde  gas  bydrogine 
pour  l'enflamnier,  ajouter  sit  gros ,  une  once  ou  uAe  once  et  demie  de 
Paelde  sulfnriqne  qne  Fon  essaie ;  ii  se  pourrait  qo^alors  i'hjdrogine 
d^posftt  de  Tarscnie  sar  la  capsule. 

Sxperience  ormhme  —  Si  Tacide  ţii  encore  moins  ari^nical ,  ii  faodra 
satorer  cînq  ou  six.onces  de  potasse  \  Tatcool  dissonte  dans  une  Iiyre 
d'eaUy  par  Ia  quantiU  n^cessaire  dţ  l'acide'  que  l'on  examine  (enyiron 
qoatre  onces  et  denlie) ,  laiiser  d^poser  le  sulfate  de  potasse  formd , 
filtrer  la  liqneur^  layer  le  sel  qui  restera'sur  Ie  filtre  etintroduire  le 
liquide  Qltr^  dans  un  flacon  ayec  du  2inc  et  du  mame  acide  sul- 
ftirique.  Lors  ui#me  que  celui-ci  ne  contiendrait  que  fort  peu  d'a- 
cide  ars^nique  ou  ars^nieux,  Thjdrog^ne  qui  se  d^gagera,  d^poserait 
sur  la  capsule  quelques  taches  ars^nicales,  pouryu  que  la  flamme  fât 
bonne.  •  ^ 

On  yoit  aisiîment  que  dans  ces  diyers  proc^dds  on  cherche  &  augme&« 
ter  de  plus  en  plus  la  quantit^  d'acide  sulfurique  arsi^nical  qui  est  intro- 
duite  dans  Tappareil ,  par  la  raison  toute  simple  qu'il  y  a  dans  quatre 
onoes^de  cct  acide  quatre  fois  autant  d'arsenic  que  dans  une  once ,  et 
que  par  cons^quent  l'arsenic ,  qui.n'auraif  pas  apparu  quand  on  n'a 
employ^  qu'one  once  d'acide  sulfurique,  peut  se  montrer  quand  on  en 
a  mis  quatrie  onces  dans  l'appareil. 

BxpMenct  douxihme»  — <  Admettons  enfin  qoe  Tacide  conlienne  nne 
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ti  minime  proportion  d'acide  art^nical  qn'll  t oit  imţ>ostible  de  le  il£- 
celer  par  Ies  mojens  indiqu^s ;  ii  faudrait  albrs  distiller  eu  deox  foii 
trois  ou  qoatre  livrea  d'acide  talfurknie,  ^t  arrMer  l'op^ration  d^ 
qu'îl  ne  retterait  dans  la  cornafc  qu'une  demi-oncc  eDT  ron  de  liqwiie; 
en  satorant  celui-ci  par  la  potaise  i  Talcdol,  en  traîtant  par  l*eaa 
et  en  filtrant,  on  obtiendţait  ane  liqncnr,  qui,  ^tant  miae  dana  Fap- 
'  pareil  de  Blarth  ayec  de  l'eau  et  dn  zinc ;  fourniraiţ  da  gas  bydrogtee 
arstfniâ. 

G.  At-i/  poâtibU  de  prii^er  l^acidâ  sulfurigue  arsenical  de  Vanenie  gu^il 

contient? 

ExpirUiicetreiuhme*  —  Oaprire  racideanlfariqae  du  comraerce  des 
aeides  ars^nicauz  qu'il  ronferme,  en  le  versant  dans  an  grand  flacon 
rempli  de  gaz  acide  salfhydriqne  et  en  boucbant  te  flacon.  An  bont  de 
▼ingt-quatre  beures ,  ii  se  sera  d^pos^  un  prdcipit^  de  soufre  blancbitre 
et  de  şulfure  d*nrsenic  jaune;  ce  dernier  r^suUera  de  Taction  du  gaz  tur 
Ies  aeides  arsdnique  et  ars^nieuz.  On  tiUrera  le  ti(|uide  &  tnTers  m 
petit  tampon  d'amiante,  placd  d*ane  -  mailiere  serr^e  dana  le  bec  d'on 
entonooir;  le  soufre  «t  le  sulfure  d*ars^nîc  resteront  sor  l*amiante  et 
formerontvdeaz  coucbes  decouleurdiffdrentes,  Tone  tr&s  soluble  dans 
Teau  ammoniacale ,  et  l'antţe  £  peine  soluble  dans  ce  v^bicole.  La  li- 
quenr  filtr6e ,  limpide  au  mom^t  ou  elle  tombe  dans  le  rerre »  deries- 
dra  bientdt  laitetfse  par  suite  de  l'action  de  Tâir  sur  l'ezc^  d'acide 
salfbydrique  qu'elle  renferiiie;  dn  la  fera  boaiUir  pendant  quelques  mi- 
nutes  pour,  volatil iser  et  ddcomposer  le  restant  d'acide  suini; driqoe, 
puis  on  la  dîstillera  dans  un  appareil  compcs6*  d*une  cornue  et  d'an 
recipient.  L'acide  sulfurique ,  ainsi  distill^ ,  ne  fournira  plus  de  tacbes 
ars^nicales,  lorsqu'on  en  introduira  plusienrs  onces  dans^Pappareil  de 
Marsb,  apres  l'avoir  satura  par  la  potasse  i  i'alcool  II  n'en  scrait  pas  de 
in^me,  si,  oerameTavait  prescrit  M.  Yogcl,  on  sVtait  born^  l  distiller 
l'acide  solfurique  arsenical  du  commerce »  et  que  celui-ci  eât  rinferm^ 
au  mcins  quatre  miiligrammes  d'acide  ars^nieuz  par  (Ace  d'acide; 
constarament 'ators  i'acide  distilld  contiendrait  plus  ou  jnoins  d'ecide 
ars^nienz. 

Berthels  a  propoid  de  recourir  2i  an  autre  moyen  pour  t^parer  Taci^le 
arsdnieuz  de  l'acide  sulfbydrique.  On  prendra,  dit-il,  cinq  paYties 
d'eau  distilli^e ,  tenant  en  dissolution  quelques  gralns  de  snlfate  de  ftr, 
auzqnelles  on  ajoutera  une  pârtie  d'acide  sulfarique  concentra»  et  oo 
abandonnera  le  m<$li^nge  «a  repos.  En  biyer ,  on  le  placera  penduil 
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liuii  k  doQze  jours  dans  une  chambre  cbaude;  dans  Pdle,  on  l'ejcpo- 
sera  anz  rayons  solaircş,  ct  Ton  ne  tardera  pas  â  s'apercevoir  que 
i'acide  art^nical  8*est  combio^  ayec  IVxjfde  de  fer  pr^ci|«itant ,  et 
^'il  a'cil  forma  un  pn^cipit^  d'un  jaane  bran,  qu'on  «cparcra  paria 
fiJlration  {B4p€tioire  de  Chimie,  i.  1%  p,  149). 

J'aik  plaaieors  reprises  disiona  un  cenligramme  d'acide  ari^nieux 
4lan8  danx  onqet  d'acide  sulfurique  pur  dtendu  comme  11  vient  d'dlre 
Uit,  et  fai  ajout^  deax,  trois  ou  quatre  grains  de  protoaullate  de  fer; 
Ies  IIa4S0ns,  bian  xemplia  el  bien  bouchtfi,  oat  6tâ  exposds  au  soleil  sur 
un  toit  pendant  quiuze  k  ringt  joori  (dana  le  noii  de  juin) ;  ii  t'est  d^- 
pof^,  en  effet,  un  tr^s  petit  nombre  de  flocons  'd'un  brua  tougc&tre 
^jLeessÎTenişnt  Itfgers,  nais  la  liqueur  filtr^e  fournissait  une  ^noriue 
qnantittf  de  taches  ars^nicalet,  larges,briUantesetfonc^et. 

JTaî  T^pdt^  sooTenk  Texp^rience  en  sobatitoant  Ta^Je  sulfuriquo 
.concentra  1^  &  Tacide  ^lendu;  dans  ces  casj.il  n*a  pas  ţardJ  a  se  d^- 
poser  un  prtopltd  blanc,  qui  doit  Alre  .du  sulfate  de  fer  anhydre» 
etlaJiqnear  retenait  la  presque  totalit^ ,  sinon  la  totalitd.de  Tacide 
ars^nieiix.  • 

.    Le  proc^d^  de  Bertbels  est  donc  loin  de  yaloir  celui  qoe  j'ai  pro- 
pps^   pour  s^parer  l'acide  ari^nienx,  que  pourrait  contenir  Tacide 

sfllfnriqae. 

I 

0t  Qudies  soni  ies  miprises  auxqueîies  pourrait  donner  Ueu  T€mpUn  de 
Vacide  sidfurique  arsinictd  dans  ies  recherches  ihidico-^lăgaies  y  relaitves 
i  Pempoisonnenuntpar  i'acide  mninieux. 

•  ) 

On  poarra  joger  de  cea  m^priaes  par  Ies  fiîts  suiTants : 

1*  Si  l'oii  dissout  cinq  ou  six  onces  de  potasse  k  Talcool  da^s  Fac  ide 

sol&srique  arsinical  du  conmerce  ^tendu  d'eau,  de  maniire  â'ce  que  U 

liquear  soit  sensiblement  acide,  si  l'on  fait^vaporer  jusqu'â  ce  que  fa 

mafeore  pârtie  du  sulfate  de  potasse. form^  soit  cristaliistfe,  on  obtiendre 

one  eao-oiire  qui ,  ^tant  plac^e  dans  un  flacon  de  la  capacit^  d*un  litre 

eyee  du  zinc  et  de  l'eau,   donnera  do  gaz  bydrogiae  ars€ni6,  que 

Ton  enflanunera  et  qoi  d^posera  sur  une  capsule  frojde ,  si  toutefois  la 

flamme  n'est  pas  plus  forte,  ptusieurs  tacbesars^uicales,l>rillante8,  a'un 

brun  plus  on  moins  fonc^  on  jaunAtre.  Quelquefoia  cependant  ies  tacbes 

ars^niceles  n'jipparaissent  qu'autant  que'l'on  introduit  aussi  dans  Tap- 

.par<il  de  flflarsh  une  petite  quantitâ  d'acide  azotique.  En  empflojrant  de 

Tacide  salfurique  purific  au  lien  d'acide  ar s^nical  du  commerce,  on 

.a'obtieadra  rten  de  sembUble. 
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a"*  Si  Ton  sobstitne  ^  la  poUsae  k  Taleoal,  de  Taxotate  de  fdUne  erit* 
tallit^  du  commerce,  ou  le  mame  sel  pur  pr6par<  a?ec  de  h  poUne  â 
l'alcool  et  de  Tacide  azolique  rectific  tur  de  l'a»oUte  d'arjpeot  oa  de 
Tazotate  de  soude  critUUisd,  U$  risullau  $erwn  hi  mlbet  ^  i^ăiit  hett^ 
coup  plus  amuibhs^  paree  «ja'il  «ira  falia  etaplojrer  mie  piua  gfande 
qaantit<f  d'acide  nilfariqoe  poor  ddeompofer  cea  aaotalea^  que  po«r 
saturer  la  potasse  i  Taleeol.  En  effet»  lei  leU  dont  nooi  perlena  «zigoit 
pour  ^tre  complitemenl  prird  d*acide  ttetiqee^  qn^oklet  fa«eboaillir 
pendant  une  heure ,  au  moins,  avec  une  esate  forte  proportlcMl  d'eeide 
anlfnrique  et  jusqu'k  ce  qu'il  ne  se  dtfgage  plus  d^  gta  acide  i 
d'odeur  nltrique.  L'acfde  sulfuriqtie  purtfie,  «ubMiUid  ă  l'aelde 
nîcal,  ne  produit  rien  de  semblable. 

3"  Si  Ton  triture  dans  un  mortier  deux  ou  troia  oncei  de  ţdkline 
s^che  et  trois,  cinq  ou  sept  onees  d'asotaite  de  potasae  druHKttM,  eu 
bien  si  Poii  m^le  plus  iueimement  cea  iliâiieres  eH  Ies  diaadltssit  dans 
l'eau  ct  en  ^vaporant  la  fiqueur  jnsqi^i  siccild,  ofl  rerrty'  em  ădsaut 
bruler  le  produit  par  petites  parties ,  dans  un  creuiet  de  Heale  diaufB 
au  rouge  vif ,  que  la  ceAdre  obtenue,  traitde  dans  une  capsule  de  por- 
celaitie,  par  u&ezeis  d'acide  suifurique  aHtnicalV  la  t^mpdtttnre  4p 
r^bullition ,  jnsqu'i  ce  qu'il  ne  se  d^gage  plus  d'odeur  nitrîqve,  fbnr* 
nira  une  liqueur  acicle ,  qui ,  apris  avoir  dtd  en  pârtie  aatnrde  par  la 
potasse  â  l'alcool  donnera  dans  l'appareil  de  Marsh  des  taches  an ^hîceist 
d'autant  plus  nombreuses  et  intenses  que  l'on  aura  emplojd  piua  de 
nitre  etpar  consdquent /^^  (Tacide  ii^furique,  EnsubstituantI 'acide 
suifurique  punfi6  \k  Tacide  arsdnical,  on  n'obtt^ndra  adeint^  timce 
d'arsenic. 

4«  Si,  au  lieu  d'agir  atee  de  la  gelatine  sidie,  on  mâle  arec  oase  qoei^ 
tit^  sufiisante  de  nitre  lef  produit  du  dicoctum  des  membreir  cm  d>Bit 
organe  queleonqtie  du  eadarre  d'un  indUridu'  non  ^npoUâMi  pttr 
l'arsenic  y  Ies  r^cultats  seront  Ies  mtoes,  0*0^14  dire  qal  li  lin  de 
l'ezpărience  on  obtiendra  l'arsenic  m^taHl^ue  tftiautxifiitrfd  făddt 
ursinical  et  qoe  Fon  serait  tentd  d'dttribuer,  â  tort,  k  tlâ  empoiton- 
nement. 

U  âtait  permis  de  ie  demander  apr^s  de  pareîts  rdsnltats ,  si  l^artenie 
normal  dont  M.  Couerbe  et  moi  avons  annontd  l'exist^noe  dans  lei  ot  t^y 
troaye  r^dlem^nt ;  en  effet ,  toous  dvions  6tA  c6nd(dts  k  coneKire  que 
Ies  os  contienneiit  un  composd  arsdViical ,  pai^c^  qu*^ii  kounteltmiit  k 
Taction  de  l'appareil  de  MarsL  un  grafid  tidiârd  d*ă6liăntitldtft  it 
pbosphate  acide  de  chaox  meiltux ,  prls  dans  diyers  laboratoîc^s  ou 
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dans  plasienrs  fabriques  de  prodaits  chlmiquet »  nous  ayiofas  constam» 
meni  retird  de  l'arfenic;  mais  ce  pbosphate  dtant  toujours  prepara 
ayec  des  os  calcin^s  et  de  l'acide  sullurique  da  commeree,  ne  derlons- 
Doas  pas  craindre  que  Tarsenic  ne  proyint  plutit  de  Taclde  sulfurique 
des  os. 

Les  nombreases  ezp^rienees  auxquelles  je  me  suiş  liyrd  en  emplojant 
de  Tacide  sulfurique  pur  ne  laisteront,  j'esp^te ,  aucun  doute  sucTexis- 
tence  d'an  compost  ars^nical  dans  le  tissn  osseuz. 

Je  nţ  sache  pas  que  Fon  ait  encore  »ipkM  la  pr^sence  d'un  acide 
ars4nical  dans  Facide  azotique ;  mais  lors  m^me  qu'il  a'en  trouyerait 
par  hasard  dans  Tacide  da  comnierce,  ii  est  ^yident  que  ce  m^nfe  acide, 
rectific  s«r  dnnitrate  d'argenţ,  J^e  pouirait  pas  en  contenir.  Que  Fon 
fasse  dissondre  quatre  grains  d'acida  ars6nieux  dans  l'acide  aţptique  yvur 
et  que  l'on  distille  le  liquide  dans  un  appareil  compost  d'une  cornue  et 
d'un  rtfcipient^  en  ayant  soin  d'ajouter  pr^alablement  dans  la  cornue 
qoelqnes  grains  de  nitratb  d'argent  solide ,  le  liquide  distilU,  satura  par 
a  potasse  k  Talcool,  d^compos^  par  Facide  sulfurique /»Kr  k  la  tempera- 
tare  de  F^buUition  pour  en  cbasser  tout  l'acide  azotique,  nejbitrnira 
pwu  dt arsenic  quand  on  le  mettra  dans  Fappareif  de  Marsh.  La  matiâre 
solide  restant  dans  la  cornue,  au  contraire,  si  on  la  dissoot  dans  Feau  et 
qu'on  en  sature  Fezcis  d'acide  păr  de  la  potasse  â  Falcool,  laissera 
pr^dpiterde  F0rjema<a.  d'argent  rouge  brique^  etnonde  Farsdnite, 
l^rce  qne,  pendant  la  distillation,  Facide  ars^nieux  s'est  transforma  en 
adde  ars^nique. . 

Si,  an  lieo  de  £ure .  dissondre  quatre  grains  d'acide  ars^nîeux 
dani  Facide  nitrique  pur,  on  ayait  employd.la  m6me  dose  d'acide 
mnim^m^  et  que  Fon  eât  proc^d6  li  la  distillation  tan$  ajouur  de 
nkrat»  d^ orient  ^  Facide  ars^qae  /Sre  terait  restd  en  tniier  dans 
la  cornue»  „ 

Nouţ  admettrens,  tontefois,  qu'il  paisse  exister  dans  le  commerce 
de  Facide  nitrique  arsdnical,  et  nous  indiquerons  comme  moyen  de 
diceler  Farsenic  qu'il  pourrait  contenir,  le  proc^dd  dont  nous  ayons 
diiă  pi^^ ,  et  qui  consiste  k  introduire  dans  un  appareil  de  Marsh ,  de 
la  capacit6  de  qaatrţ  on  cinq  litres,  contenant  d^jk  de  Feau,  du  lîoc 
et  de  Facide  solfor iqne  /lur,  et  ii  iaudrait  beaucoup  de  ce  dernier  pour 
oblenir  4ii  gu  hydfogine  que  Fon  enflanuneiliit  si  Facide  nitrique  ^U^it 
arsdnical ,  si  Fbydrog^ne ,  en  brâlant,  d^posait  des  plaques  sur  la  cap- 
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sule  de  porcelaine.  11  importe  ite  MToir  qne  la  temp^AUir«  «VU^e 
beancoap  danscette  exp^rîencis  ct  qae  la  flamme,  lors  mlme  itaVile 
serait  tris  faible ,  est  exeesatTemeiit  cbaade.  On  poocraifc  ea  cere  afir 
pios  sârement  en  aaturant  six  onces  de  Tacide  nitriqoe  foaped  per  la 
potaste  â  Talcool»  et  en  traitant  le  nitrate  de  potasse  formd,  conme  ii 
sera  dit  en  parlant  de  VjMotate  de  potaue. 

De  la  potoâM  A  ^alcool. 

Getalcall  ne  renrerne  pat  ordinairenent  d'arsenic  et  peni  âtre  en* 
ploy^  aant  craînle;  toulefoia  on  derra  •'«Sforar  qn'il  ne  contient  ancaiic 
trace  de  ce  m^tal  si  on  en  ini.rodoit  dbnx  oncea  dans  rappareil  de 
Marsh,  apris  raroir  pr^alablement  satura  par  Tacide  snlfarique  purifii 
L^tenda  de  trois  ou  quatre  fois  son  poids  d'eaa.  Si  Thydrogine  en  brâ- 
lanţ  ne  depose  aucune  plaqoe  di^e  mdtal  sur  la  capsule  de  porcdaine, 
11  est  ^TÎdent  que  la  potasse  \  Talcool  n'est  pas  arsdoicale.  11  imporie 
ici,  como»  dans  tous  Ies  essais  dans  le^uels  11  s*agit  de  dceeler  Ies ples 
minimes  quantltds  d'arsenic,  qoe  la  flamme  soit  faible,  de  la.loagueor 
,  d'oneli^e,  par  exemple  :  car  si  ellecitait  forte,  la  clialeur  serait  asses 
intense  ponr  brâler,  a?ant  qu'il  ne  se  d^posât  snr  la  capsule ,  le  pea  de 
nuStal  que  Phydrogine  aurait  dîjsout. 

De  fazouae  dtpotaue  (Nitre). 

Le  nitre  cristallistf  du  commerce  est  ordinairement  exempt  d'arnnic; 
totttefois,  comme  ii  ne  serait  pas  impossible  qu'il  en  conttnt,  on  le 
soumettra  2i  i*essai  suiyant.  On  en  ddcomposcra  sis  onces  dans  une 
capsule  de  |H»rceIaine,  k  la  temp^ratnre'de  IMbullhion  par  racidesol* 
furique  concentre  et  putifie  que  Ton  yerscra  par  pctites  partiee,  joflqn** 
ce  qn'il  ne  se  d^gage  plus  de  Tapeurs  orangdes  de  gas  acide  axoteuz; 
alors  on  ajoutera  encore  une  once  enTÎron  d*acide  sulforiquo  et  on  eon- 
tÎDuera  h  faire  chauflfer,  tant  que  Ies  TapeUrs  blaucbes  qui  s'^lfâreront 
auront  une  odeur  nitrique.  D6s  que  Ies  TSpeurs  anront  perdu  ce  cara^- 
t&re,  etqu'elles  ne  seront  plus*  form^es  que  par  l'aciJe  sulfuriqoe,  on 
retirera  la  capsule  du  feu  et  on  la  laissera  refroidir  pendant  dix  on  dome 
minutes;  alors  on  versera  peu  k  peu  dans  la  capsule  quatre  ou  cinq 
onces  environ  d*eau  distilUe  et  on  replacera  le  vase  sur  le  fen  aflp  de 
faire  bouiltir  le  liqoide  pendant  un  quart  d'beure,  et  ^e  cbasser  lec  dcr* 
niires  portions  de  gaz  nitreux  et  d'aciile  nitrique.  Oans  cet  ^tat ,  la 
liquenr  sera  fortement  acide  et  devra  Atrc  satur f'e  par  de  la  polnaae  k 
l'alcool :  car  si  on  Tintroduinit  dans  l'appareil  de  Marab ,  •!  se  proditi  - 
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răii  atee  Feiuiellc  sine  ane  ti  TÎye  elferrescence  et  on  ddgagement  d* 
^tB  hjdrogMieief ,  qne  la  flamme  seratt  exceMireineni  longue  et  chtod» 
et  <|iie  t'artenie  se  trooTerait  br&ltf  avani  d'aveir  pa  te  dtfpoier  tar  la 
capmle.  La  matse  ainsi  tatartfe  par  la  potatte  sera  cliaaff(6e  avec  troit 
on  quafr«  onces  d*eaa  distill^,  &/la  iemptf ratare  de  r^boltiUon,  afin 
de  ditsoadre  l'artdniate  oa  Părtinite  de  potasse  qa*elle  poarrait  con- 
tenîr;  onfiltrera  la  liqaear  et  on  rertera  qaatre  oa  cinq  onces  d'caa 
di«iillde  sar  le  filtre  poar  larer  Ies  crittaux  de  salfate  de  potatse  formtf . 
JLe  liqaide  filtra ,  mit  duii  l'appârell  de  Marth  aree  dn  linc  et  de 
Tacide  salforiqae  parifi^ ,  donnera  da  gaa  faydrog^ne  artdnitf ;  dans  le 
caTcontraire,  ii  ne  te  d^otera  aocane  tache  art^nicale  sar  la  captale ; 
iei ,  comaie  poar  tont  Ies  etsait  de  ce  genre ,  ii  faat  que  la  fiamme  toit 
bonne. 

Je  ne  saarais  trop  insister,  ii  Toccasion  de  Tessai  da  nitre,  tar  ce 
qneî*ai  d^jli  dit  en  parlant  de  l'acide  tulfariqae  ars^ical;  toatesles 
.fois  qoe  Ton  fera  asage  de  cet  aeide ,  on  obtiendra  des  taches  ars^ni- 
cales;  nombreuset,  brillantes,  intentet,  et  l'on  tera  d'aatant  plaa 
ditpot^  â  croire  qae  Tartenic  provient  da  nitre,  qae  l'on  toapţ onnera 
moîns  qa'il  est  foarni  par  l'avide  solfariqae ;  ainti ,  ii  m'est  arrird  soa- 
▼ent^en  employant  de  l'acide  solfariqae  do^conunerce,  qae  fe  croyaisâ 
tort,  cxempt  d 'arsenic»  par  cela  seul  qa'il  ne  foamistait  polnt  ce  metal 
en  le  molani  k  de  l'caa  et  du  zinc,  ii  m'ett  arriyd ,  dis-je ,  d'obtenir  une 
qaantil^  prodigieuie  de  taches  ars^nicales,  nAme  lorsqoe  le  nitre  dont 
je  me  seryais  ayait  ^t^  prdpar^  ayec  de  la  potasse  k  l'alcool  et  de  l'acide 
nitriqae  rectific  sur  da  nitrate  d'argent.  On  aoraii  pu  croire  qae  Tar^* 
tenie  proTenait  de  ces  diTert  nitres,  tandit  qn'il  dtait  foaml  par  l'a- 
cide solfonquedn  commerce.  (Voir  poar  plus  de  d^tails  l'anîefe  aaik 

De  Veau. 
L'eaa  dittill^  ne  renferme  point  d'artenic ;  on  t'en  attnrera  fiicile- 
meni  en  epflammant  du  gaz  bydrogine  pr^par^  dant  un  appareil  de 
Martb ,  d'one  grande  capadttf ,  et  dans  leqael  on  aura  introduit  troit  ou 
qi^trelitres  de  celiqoide.  Si  le  zîne  et  l'acide  sulfuriqae  soni  exemptt 
d'artenic ,  l'hydrogene  obtenu  ne  sera  point  artdnicaK 

Du  line  et  du  fir, 
«  Le  zinc  da  commerce ,  dit-on ,  est  pretque  toajoart  ars^nical;  îl  en 
>  ost  de  mtae  de  celui  qui  a  ^t^  distilU  V  plutieurs  reprlses;  d'oiâ  Ton 
»  concloi  qa'il  est  impossible  de  te  tervîr  de  oe  m^Ul  datat  Ies  exper- 

a«  Serie.  5.  3o 
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9  tise«  m^dico-Ugalea  dont  ii  yagit.  Ne  farez-TOiM  patipic  le  Cţr ,  qui 
»  est  i  peu  prea  Ij  teul  mdtal  qoe  Ton  poiurraitaubstitoier  au  aloc,  con- 
»  lient  toujoart  de  rarienic  (  ccuninent  reconoaUicx'-Toas  d^lott  que 
p  Ies  tacbes  aridoic^ei  d^pot^es  tur  la  capaule  de  poroelaui«^.m«siiie 
n  qae  rhjdrogtoe  briile ,  proriennenţ  de  U  m^U^e  tnapepte  plsliAl  quc 
»  du  atnc  et  du  Ier  ?  Tout  dcyea  doac  remipcer  k  retaploi  d«  Tapţireil 
»  de  Marsh.  9 

Ariuit  de  profcrire  Tnlafe  d'un  insUmaeat  wul  prMeoz»  le  ei«l  fui 
leit  ausceptiUe  de  d^ctfler  dea  atomea  d'one  pttfpftfatios  «taWcftla  qfoi 
anrait  ^t^  «biofbtfe  ,  ii  est  importanl  d'esainiAet  ce  qu'U  y  •  4e  Yiti 
dana  cea  aaaertiooa  \  hettreuaement  îl  ae  noua  ae^  pu  dilQeile  4e  fMercr 
que  lea  d^tracteura  de  rappaxeii  ae  aont  tronp^a.  Pccupona-nova  d^alKvd 
du  fer. 

J'ai  aouTent  iatroduH  dans  l*appareU  de  Marab  ane  enca  de  tooramre  . 
de  fer  ddcap(£  ou  l^erevent  oxydd  arec  une  liyre  d'eaa  et  dcax  OBoea 
et  demie  d'adde  aulfurique  puv^  cea  proporliona  d'acide  et  d'eâan^oes* 
aairea  pour  obtenir  une  combustion  lente  et  cea? en^ble  dq  gas  h/dro- 
H^, ae  n'ont  lamaia  periaia  de  dtfcouyrir  U  piua  l^ere  traee  dTeraeaîq 
je  n'ai  pas  remarqu^ ,  m6ine  au  bout  d'une  beure ,  qu'il  ae  ddpoall  k 
moindre  tacbe  aur  la  porcelaiae.  J'aî  r^p^td  i'exp^rience  sraQ  plaaîean 
yaridtda  d'acide  aulfurique  da  coiamerce  f  ei  lea  r^aoltata  oui  4i6  Ies 
vftmea.  U  eat  yrai  qa'en  employant  d'autrea  ^chaaiillon$  d'acjule  aailii- 
rique  tursinieal  du  commerce,  )'m  recueilli  preaquc  aoaeit6t  eat  la  C9p< 
sule  bon  nombre  de  petites  tacbes  arUnicaUi  qui  proyen«ifla|  dTÎden^ 
ment  d^  Tacide,  et,  ce  qu'il  y  a  de  reauLrquabley  o'eat  que  le  la^nie  acide 
]ae  fourniaaait  poiat  aon  arsenic  loraqu'il  agiaaait  aur  da  siofiel  aar  la 
nâme  qpantitd  d>au  t  le  fait  a'ezpliqaera  pourtant  aiadmeat  qoaad  oi 
aaura  que  pour  obtenir  ayec  du  zinc  une  petîu  flamme  d'una  iattwild 
^gale  k  celle  que  fournisaaait  Ie  fer  avec  la  m^me  proportioa  d'eaa ,  ii 
ae  fallaiţ  employer  qu'un  peu  plus  d'une  demi-once  d'acide  saUwriqae, 
c'est  â  dire  cinq  foia  moins  qu'ayec  le  ier|  on  agiaaait  donc  dana  na  cm 
ayec  cinq  foiaautapt  d'arsenic  que  danai'antre.  Getteconsiddration seule 
sufHtpour  faire  pr^f^rer  le  zinc  au  fer  $  maia  ii  n'eat  paâ  yrai  de  dire  que 
l'on  doiye  toujoura  proscrire  ce  dernier  m^tal,  car  ii  ne  s'agit,  pour  ea 
tirer  aouyent  parti,  que  de  l'attaquer  par  de  l'acide  aulfuriqae /mct,  et 
d'eaaayer  l'apparence  pendant  quitt^e  on  tingt  minutea ,  ayaat  d'y  in- 
iroduire  la  matiirc  auapecte ,  comme  je  le  dîrai  ea  parlant  da  aiae. 

Quant  au  tmc,  je  ne  aadraia  pertager  repinioa  de  ceva  qni  peavat 
qa'il  eontieai  toufaurs  de  l'arseaie;  ctiora  Jatae  qu'il  aerait  dtfaeoM. 
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qM  ctrtftiiis  ^cbantillonf  .de  zine  en  reufiermefit ,  ]e  j^rtisteraîir  k  sou- 
tmir  qa'il  faat  contiDoet  ă  s'en  serylr ,  si  Paraenic  qn'îh  cohtieiilieift  M 
•^  noBlfe  {wa  lorsqu'on  ezp^imente  atee  Pappareil  de  Blarsh.  3e  fiii 
ezâtflner  InceeMiVeBUent  cea  denx  proptraitions,  ct  lea  âp^uftt  ă6 
preorea  qvâ  me  paraisseiit  ificonteâtables. 

f'Le  sine  ne  contUnt  pai  toujours  âe  Pătsenic.  Ou  est  g^n^ralement 
d'aeeord  pour  reconnahte  qtie  le  moyen  16  plai  seoftibte  poiir  d^oeler 
dea  atomea  d^araenie  eonsiste  k  trantforttier  eelai-eî  eu  gaz  hyătoginp 
ai^nUf  Ik  eniiatiimer  ce  g^z,  et  k  teceroir  aur  tme  assiette  de  porcelaîne 
Irblde  lea  taches  ars^nîcăles  qui  pourraient  se  dâpoier.  Or^je  dedate 
atoir  faft  Cette  expiSrîence  plus  de  cinq  centa  foia  avec  de  Facide  sulfu- 
rlqoe  du  commerce  et  dd  zinc  lamina  ou  en  grenaiUe,âchet^  chez  divera 
fabrlca&a  de  produits  chimiqnes,  et  n'ayoir  obtenu  que  troUJqu  defar- 
aenic;  H  est  probable  que  Ies  cbimistes  qui  ont  constata  dea  r^^nltata 
oppos^a  2  ceoX'Ci,  auront  fait  usage  d'acîde  sulfurique  contenant  ane 
proportlon  notabte  de  ce  m^tal.  Dans  tous  mes  essais ,  le  gaz  br^lait 
ayec  iineflamDiefaible,en  sorte  que  Ies  plus  petites  parceHes  d'irsenîc 
que  le  zinc  aarait  pii  fournir  â  Thydrogene  aăraient  du  ^ţre  (ţ^pos^es 
twr  la  porCekifie  ^ns  £ire  brâKes  \  ces  essais  ont  souyent  durd  wu  heure 
ei  demie  ou  deux  heure»  $  et  si  apres  des  tentatiyes  infructueuses  et  aussi 
protong^ei ,  f  introduisais  dans  Tappareil  une  petîte  goutte  d'acîde  ars^^ 
liieox  ott  d'aclde  ara^niqcfe  dissous,  k  l'instanitn£me  fa  capsule  se  cou- 
▼tdt  deeidies  arsdniales.  Tai  rtfpd(^  plusieurs  fois  cette  cxp'^riende  avec 
de  PacJd^  sulfurique ;iuret  quelques  gouttesd'acide  âzoiique,  qui  ralentii 
refi^rreacence,  corome  je  l'ai  dUen  parlant  de  Facide  sulfuriqae  (Yoir 
l'exp^rîence  septi^me),  et  je  n*ai  famais  obtenu  de  taches.  Mais  ii  nţ'est 
aiTÎf*  souyent.en  employant  le  m^oae  zinc,  de  Facide  şuifurique  du 
comnierce  Ughrement  arsenical  et  quelques  gouttes  d'acide  azotique  , 
d'obtenir  ane  pârtie  de  Farsenic  que  renfermait  Facide  suffurique.  Or  , 
noua  sayoos  qu'il  n'est  pas  rare  tle  trouyer  aujoard'bni' de  Facide  azo- 
tiqae'daiis  Facide  sulforique  du  commerce ;  ii  est  donc  ^vide&rque 
dânâbeâacbcrp  de  circonatances  ou  Fon  a  fait  usage  «Facide  sulfurique  du 
cominerce  k  la  fois  arsinical  et  jdtrique^  Farsenic  obtena  que  Fon 
crojaît  k  tortfourni  pac  le  %mt,provenait  de  t acide  tidfurique»  J'ayouerai 
que  i*aî  moi-m£me  commis  quelquefois  cette  mdprbe;  j'ai  cru  pendant 
un  certain  temps  que  Ies  diyers  ^cbantillons  de  zinc  dont  je  faisais  usage 
contenaîent  tous  de  Farsenic ,  et  je  pensais  ^ue  Facide  azotiqne,  qu'il 
^tâik  ndcessaîre  d'ajonter  pour  s^parer  ce  m^tal,  agissaiten  Facidifiant 
ct  en  le  plaţant  par  A  dana  lea  conditions^  lea  plus  iayorakes  pour  que 
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Tbjdrogtoe  enlerât  rtrsenic  aoz  acidet  «ritfniqiie  ou 
raifl&t  po  se  former;  mait  fai  dt  renonoer  k  cetie  opinion  dii  qyiefai 
vQ  Tadde  chromiqiie  et  le  bichromale  de  potasie,  corps  euoiUcIleiaeftt 
osidani»  ne  pas  agir  comine  racide  aaotîqoe ,  qaoiq.u*iIs  «ttseat  M 
pronptement  transform^s  eu  oxide  de  dirome  Terţ 

Pour  qa'il  ne  restifc  ancun  donie  dsns  mon  esprit  s«r  Tabsenee  de  f  ar- 
senic dans  le  zinc  qoi  serrait  ii  nes  espdriences ,  j'ai  fondo  mx  fBces  de 
ce  dernier  mdlal  dans  an  crenset ;  |'ai  ajoutd  par  petites  paitiet  nse  once 
de  nitrate  de  potasse ,  et  j'ai  agil^  le  ni^lange  pendant  un  qoart  4*iicare . 
'  La  matiiredtant  refroidie,  je  l'ai  fait  bouiilir  dans  Teau  diatill^eafin  de 
dinondre  Tars^niate  de  potasse  qni  aurait  dik  se  former  ii  ie  vino  tAi 
contenv  de  TaraaniC)  h  liqnenr  filtrde  et  ^vaporde  josqo*^  siccîtd  a  dl^ 
ddcomposde  par  Tacide  snlforiqne  fUit  et  concentra ,  iosqo'i  ce  qn^l  ne 
se  ddgageftt  plus  d'odenr  nitriqae  (V.  acotate  de  potasse) ;  pittSy  pkc^e 
dans  Papparell  de  Blarsh ,  ii  ne  s'est  pas  ddposd  la  plus  l^âre  trate 4'ar- 
senic  snr  la  capsule  de  porcelaine,  en  fiusant  brftier  ienfenenc  legss 
bydrog^ne. 

a*  Iar»  m^me  qu€  U  sine  rtnfermetak  de  t arsenic  ^  UJâudrmi  /«■»- 
pioyer  dane  Ies  expertises  midico4egales  dontjeparle  9  ^U  eaeieuat  sr  trop 
peiitepmpofiionpaur  n*itre  pas  dâceli  par  Vappartilde  MarsK  On  con- 
foit  en  eflfet  que  ce  zinc  ne  puisse  jamais  induire  1 'expert  en  etten  \  on 
en  introdoit ,  je  suppose,  une  oi|ce  dans  un  flacon  avec  anelirre  4*620 
et  qoatre  011  cinq  gros  d'acide  sulfurique^r;  le  d^gagemenl  de  gas 
hydrogine  a  lieu;  on  enflamme  ce  gaz;  la  combustion  est  lente,  et 
malgrd  cela  ii  ne  se  ddpose  aocune  tacbe  ars^nicale  sur  la  capsule  de 
porcelaine ,  mtoe  an  bout  de  deux  heuresj  îl  est  Evident  qne  i'atsenic  ^ 
s^it  £iit  pârtie  du  zinc,  ne  peut  pas  Atre  extrait  par  ce  proeddd^  ^erc 
dbnccoiiime  s'il  n'existaitpas.  Que  Ton  ajoute  qislques  atesnes  d\ine 
matiire  ars^nicale ,  au  bout  de  quelques  instans  on  obtiendm  des  tachea 
snr  la  capsule ,  tandis  qne  la  rn^me  roatiire»  sans  arsenic,  ne  foundra 
rien ,  qoand  mtae  on  prolongemit  encore  Texp^ience  pendant  une 
heure  on  deux.  Conunent  se  refuser  d^  lors  A  adinettre  que  ranenîc 
obtenu  na  prowieni  pas  du  sinc^  mais  bien  de  la  matiere  ajoutde?  Or, 
i*afllrnie  que  Ies  choses  se  sont  toujonrs  passdes  ainsi  dans  n^ea  expd- 
riences»  dont  plnsieurs  ont  âtâ  faites  en  prdsente  de  |Ui,  Olivier 
(d'Angers) ,  Derergie  et  Lesneur.  II  s'agit  donc  tout  «implement  ^es- 
aayer  le  zinc  pendant  un  certain  temps  arce  de  Teau  et  de  l'acide  snllo- 
rique  pur ,  et  de  Toir  s'il  apparatt  quelques  tacbes  arsdnicalee  snr  la 
porcelaine^  en  eH  d'affimutlre,  et  cela  ne  m'est  arrÎTd  que  ttols  ibii , 
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r«  r^iopUd  d»zîiie»  ei  PobVcb  ptocme  d*aatre  qoi-  ne  «ott 
pu  dans  le«  mânies  conditioni  (i). 
Je  oonclani'doiic  k  l'^gard  dn  line. 

A.  Qae  st  Ton  ttonjn  dans  le  commeroe  el  mAme  parmi  let  sinea  qni 
ont  dU  plofieun  fois  distdlldt,  deadchaiitilloiit  qvi  eoQtîeiuienfc  del'^r- 
semicţil  en  eit  auwi  beaocoop  qni  a'en  donaent  point  par  Tappareil 
deManh. 

B.  Qu*il  fimt,  dans  le»  expertitet  mMico*ldgales,  n'etcployer  que  du 
zinc  qai ,  ayant  dtd  e«8ay^  pendant  «jnhizfe  oa  vingt  minatei  avec  de  Peao 
et  de  Tacide  solforiqne  por »  n'aît  feurni  aacnne  tache  aridmeale  i  arec 
«ne  flanune  fiiible  on  forte. 

(t)  ii  arrire  qoelqoefoia  en  employant  dn  aine ,  de  Facide  sulfmque 
dUulUf  pvlTd  d'acide  nitriqne  et  de  Teaa ,  ei  en  laiasant » pendant  une 
niante  enmon»  l'oiiTerture  da  tube  enflammd  en  contact  arec  le  m^me 
point  de  raatîette  de  porcelaine,  qae  l'oa  obtient  det  taches  hlanckts  » 
opaqmt  f  voUuileş  dont  je  ne  connais  pai  la  natore »  maij  qoi  ne  me  pa- 
raiatent  pas  ars^nicales  parce  qa'ellea  ne  se  comporte nt  pas  ayec  l'acide 
nîiriqoe  comme  l'arsenic.  L'ezpert  n'aura  pas  k  s'inqai^ter  de  la  pro- 
dueti^on  de  ces  taches :  car ,  poor  lai»  la  tache  n'est  aridnicale  qa'aalant 
qn'elle  pr^sente  Ies  propri^tds  qoeje  lai  aiassigndes  dans  mon  premier 
nidffloire ;  ii  peat  âtre  assurd  qoe  st  la  matiţre  qa'ii  introdoira  dans  F-ap- 
pareily  apres  avoir  essay^  celui-ci ,  renferme  tant  soit  peu  d*arsenic ,  â 
cea  taches  T^ritableroent  insignifianies  îl  en  sacc^dera  bientât  d'aatres 
qui  'ieront  branes ,  brillantes  et  arsdnicales.  II  se  forme  aussi  qnelqae- 
foi»  sat  l'âssiette  de  porcelaine  des  taches  de  crasse  brunes »  qui  sem- 
blent  formtes  par  une  matiire  organique^et  qae  Ton  serait  teotf  de 
confondre  an  premier  abord  ayec  Ies  taches  ars^nicales ;  mais  elles  ne 
sont  point  briliante»  et  ne  se  rolatilisent  que  tr&s  difficilement  lorsqa'on 
Icesoumet  h  U  flamme  da  gaz  hydrog^e.  Enfin ,  certaines  mati^rea  or- 
ganiqoe» ,  et  notamocient  le»  muscles,  donnent » apr^  ayoir  6i6  carbo- 
■istfs  9  des  taches  qoi  sont  blanehes  et  opaqoes »  oo  d'on  hfauic  bleoâtre 
et  briliant)  oo  jaones  et  opaqoes,  on  enfin  d*an  jaone  bron  et  brilbnt : 
tootes  ce»  tache»  sont  yolatiles  et  plosiears  d*entre  elles  poorraient  âtre 
confondoe»  arec  Ies  taches  d'arseuic;  mais  elles  ne  sont  pas  solables 
dans  Paeide  nitriqoe  i  froid ,  et  qoand  on  Ies  a  dissootes  dans  cet  acide, 
la  diseolotion  ne  foornit  point  d'arsdniate  d'argent  ayec  le  nitrate.  de 
celte  base. 

C.  Qoe  l'on  peot  reconnaltre  la  prdsence  de  Farsenic  dans  le  zinc  en 
faisant  Ibndre  cel«i-ci  et  en  le  traitant  par  le  niUe ,  oonune  je  Tai  dit 
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r«miiic  qu'il  renferme. 

D.  Qoe  Ton  peat  encore  s^par'cv  fârseiii^  ctfBtcnra  âaiM  le  ctae,  en 
trâStatft  ce  ill^tcl^tr  rarîideMfarî^Mft^tir  «AtiMf,- A  ^Mt  cHcUSUmt 
le  sdiikte,  et  dhaolrane  b^hrf-ei  dans  feau^ii  le  toonietla&lli  qvatre  on 
einq nootetles  crlaiilfltfltiMis,  ţtiii  itii  fM^dpKaif  f oxide  el  en  lerf- 
dttiMnt  au  moyen  du  charbon .  ^ 

Pai  ditdăns  mon  premier  m^ftMoIrcf  ^iie  a^l  dtiit  prlfâraUt  de  fUtfe 
boaiiGr  fes  membres  d'un  cadavre  iiitpeet  daM  le»  capanlH  4rp«i«e- 
lâîne  y  ii  ii*y  arâit  h^anm'otnff  fXitxm  tncotiTMeiit  k  fobsUtner  k  cea  tasef 
lihe  ehandilre  eu  fonte  neure ,  e(  qu'i!  seraît  inâ«ie  nie^nure  ^f  k» 
c6ttrhr  dans  Ies  focalit^^  dix  Fon  âe  pdnrrait  pas  ae  proeni^ef  dea  capailes 
de  poreelăinedf vme  ^rande  dimeiiiion.  Pai  iUy6  eette'asiertioii  de  <pi^ 
^des  preayes  anxqoeUesje  tiena  en  ajoater  d'antres. 

1*  J^i  hit  boaiffir  d&ns  le  coiirant  deMr^^iter»  de  niara  et  df«Tril  der-- 
nlers,  dani  trois  grandea  chaddidres  de  fonte  neure^  let  qnafre  uendves 
de  trois  eadairrei  appartenănt  k  dei  indhridos  qtti  nVniient  {âmaia  prii 
dfe  prtfparationi  ars^hi'cal^s ,  et  qiioiqti6i*(5bttlHtitm  ait  M  rirt  el  «e  soit 
prolofig6e  pendant  sil  hedres ,  Ies  decootians  ^papor^  dans  leg  mimti 
chaudiires^  presqne  joiqn'k  iittltâ ,  u^oift  foarni  anemie  trace  «Fcrsenie 
lorsqu'on  Ies  a'  trait^es  {mr  Te  proetfdd  qtie  ]*ai  dtfcrit ,  on  par  eekd  qfne  }e 
ferai  connaltre  dans  mon  procUâin  ttiftnioire.  Toutefbls  fatala  etf  aoâk 
d'entretenîr  eonstamment  k  T^Ut  detilre,  k  Palde  de  lâ  potăsae  k  f  akoef, 
la  liqueur  to  tfballîtioh. 

a<»  Le  a3  arril  ifiSg,  Ie  doctenr  Merland  et  Uf.  ^ertn»^,  pbanrmacien 
de  Boarbon-Vend^e,  firent  boaîllir  pendant  iix  benres,  dans  ane  distf- 
di&re  de  fonte  neuve  de  la  capaciU  de  vingt-cinq  Iftres,  Ies  deifac  mein- 
bres  abdominaux  do  cadarre  d*an  bonme  de  trent^^ibq  ăbl  Hiort 
pbthisique.  Pendant  tont  Te  iemps  de  ri^buTtitiOn ,  Ie  lîqitfd^,  ^eToii 
avait  renouTel^  au  fur  et  k  mesure  qa'îl  s'^yaporait,  avaiC  ^td  maJntexitt 
neutre  au  moyen  de  pedts  fragmenta  de  potasSe  â  Falcool.  La  dicoctiofi 
^vapor^e  presque  jusqu^k  sîccit^,  apalyade  parM.  Les.ăeitr  eimol^ifă 
foqrni  aocune  trace  de  ce  m^tal. 

La  cbaudiire  ayant  ^t<  lavde  S  Ia' fin  de  eette  op^ration,  6n  y  Itt 
bonilUr  le  lendemain  tootes  Ies  parties  d'un  eadatre  enterrd  depnis  Ie 
mois  d'aoftt  i838,  et  qne  Ton  croyait  appartenir  a  un  indivldu  quî  serail' 
mort  empoisonn^  par  ane  pr^paratîon  ârsAiîdile.  Lkddco^tionprdpâr^ 
aTOc  le  mime  soîh  ei  râpproch^e  noiii  ^y/nt  t^  kătHM ,  nou»  hotiS^ 
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mmmh  %imnţâ$tM.  Leraevr  ct  ptoi ,  •&  la  traiUBl  waoifiâ  pw  le  hîCmv 
ipoitîtf  par  If aetde  niiHqoey  qa^elle  he  reafemtit  «miiit  tnte  d'anenic. 
-  S<»  i'âi  Itiţ  booilliff  ptadaiit  sim  h«arat  dtnt  «ne  chtadUre  de  foMe , 
4|mx0  lîtKt  d'ean  eonteatBt  cest  bnîl  graiiit  il'acide  epUnriqiie  pnr»  el 
i'ai  ett  ieÎB  de  renoareler  Fcao  toutee  let  deiiu4ieBfte^  «fin  de  fenpleeer 
e«lle  ^  l^^liMt  4v«i|prte«  Le  liqveur  dUit  potir  le  nouiaeiuli  eeide  fna 
le  aont  ordinairement  let  ddeedîeiis  pvdpardet  «tcc  Ies  qvetre  membrei 
d'm  onlaT^e  sovnal.  JPai  lait  ăTiporer,  daB»  Ies  eipivlesde  porcelaine, 
le  liqmde  prorcuut  de  eelte  dbttUitieii  jm^a'li  ce  qa'U  ft|  lidait  li 
qMtre  omei » d  }e  Tăi  placd  dant  fappateB  de  Ifatih  aprda  raroitfilM. 
Ge  iiqalde»  de  c«aleiiir  jawiâtre^  eoateiMitonepro^lîoii  iiolablede  tttl* 
ikte  de  feri  ii  n'a  pd&t  feitml  d'artefiie,  qooîqii'il  aitdtd  eaaay^  pendsBl 
troit  qQittf  dfhevre  «t  qae  la  flanune  fât  boima  ţ  la  matidre  resUe  rar  le 
fUtre^de  ioulenf  roage ,  esiek  abondanfe ,  reUemblaît  aa  aesqnioxjde 
de  Cer  anlqrdte;  elle  dlait  dvidemmeBe  le  r^sttltat  de  raetlott  do  Fea« 
acidnlde  Bwe  la  chaudi^e ;  ceUe  matito  traitde  dans  une  caprale  de  por«* 
celaine  par  Tacide  uMaiqoit  diatill^ ,  dienda  do  aon  rolame  d'eaa  et 
bonillante,  a  perdn  ta  cooTeiir^  i'ett  diştonto  en  grande  pârtie  et  n'a 
Iniiid  gn'iine  iaibKr  propoitioa  d'one  poodio  blancbe;  le  liquide  et  la 
pârtie  iadiasoute  inţrodaita  dans  Pappareil  ăt  Matib,  n'ont  fouml 
mncnne  traco  d'arsenic ,  mftme  au  bont  de  deuz  beores ;  ta  flammO  ^tait 
czceilente. 

Ges  esp^riencea  d^montrent  întqo'k  l'^ridence  «pie  Ton  n'anra  jamaia 
k  emindre  qat  Ies  duindiires  en  fonte  nenre,  cident  nne  pârtie  de  l'ăr- 
aenic  qn'ellea  ponrraient  contenir  aux  ddcoctiona  dea  matiirea  animalei 
qne  l'on  pr^parerait  arec  ellea ,  apr^  aroir  aatnrd  facide  de  cos  ddcoc- 
tiona  aree  de  la  petasae  li  l'alcool.  On  doit  eneore  admettre  qne  Fon 
poorra  ae  aerfir  plnaieara  foia  d'nne  mlnf  cbandiâre,  ai  lea  cadayrea 
q«e  fotk  a  lait  boniliir  dana  ce  taie  n'ont  polnt  fonrni  d'araenlc  ţ  ii  anfflra 
tont  aînpMment  de  la  layer  ayec  de  l'eaQ  et  de  la'poţasae  d'âbord, 
pnia  de  la  d^capet*  atee  de  Facide  avlforiqne  faiMe  ^  et  de  la  layer  de 
noutean. 

Capitde  Jb  porceîairu.  -r  Creuieo  de  Beise.  —  Flădcm  et  wbei  en  vem. 
*-  BouckonSf  —  FtiTt*  d  experienţe  et  entonnoire, 

Ancnne  de  ^ea  matiivet  ne  domie  de  Faraonic  qaand  on  lea  emploic 
anx  recberebes  dont  nont  nont  occnpona.  La  prenye  de  eette  aasertion 
rdanlte  de  piua  d^  troia  centa  op^rationa,  dans  leaquelles  ces  mati^es 
•ni  dtf  miaos  «n  nsage  sans  qno  Fon  aii  obtenu  la  moindre  trace  de  ce 
ni^lal»  qnand  la  snbatan€t  qne  Fon  otămlniit  n*^tt  point  arstfnicale. 


lUii  ii  Importe  de  nMer  qit'il  ae  âiotpăt  ee  tenrir  j^us  «fime  fiiit  da 
crentets  de  Hease,  dans  lesqnels  on  a  fiiit  br&ler  d^t  malî^ref  orgtfi^iieis 
qiiaDt  aos  captolea  de  porcelaîne  et  aiuL  intimnepU  en  Tenre«  U  biit  ti- 
▼oir  quUls  doireat  âlre  parfaitement  Ut^s  avec  «ne  eau  alealiiiti  pa» 
rdear^f  ayec  do  table  et  Urin  de  noQTeau  li  gtande  eaa,  ai  Pea  ▼«•!  dire 
ţerteiii  qo'Us  ne  relieDnent  fJas  quelqoet  atomea  dg  la  pHjpuâgion  ara6» 
nicale  que  Ton  j  aorait  pr^lablemţnt  inUodoite. 

A  Toceanon  dea  tabes  de  yerre  qni  don'neat  pateagean  gaa  bTdrog^ae, 
je  dirtfi  qa'ila  doircnt  âtre  termio^s  par  uae  oarertnre  petite  etbîen 
artandie,  afin  qne  la  flamme  loit  faible,  obloni^ae  et  poiatne ;  ai  rooTer- 
lurede  cea  iubea  ^tait  tr^p  lar^eou  Irr^lite^la  Jlamme  eecail  trap 
forte,  et  ii  te  poorrtit  bien  alors  qo'aae  mati^e  arf^nicala  ne  d^oiftt 
pat  aoo  arsenic  aur  la  capsule ;  ii  est  rrai  qae  dana  qoelqnet  aat  de  ccb 
cat»  on  par{?ient  k  condenser  Tarsenic  en  plaţant  obliqnement  la  porte- 
laine  et  dans ,  une  cerjaine  «ituatîon  tm  liep  de  la  tenir  dtoite  en  fiice  de 
la:%maie. 

SodAdde  Phamiacie. 

Seânce  du^juUleu  M.  Bussy  signale  un  fait  des  plus  inbfresaants.  FI  a 
reconnu  :  i**  que  des  ^cbantillons  provenant  des  bouilUres  de  Comentrj 
contenaient  de  l'bydriodate  d'animoniaque* 

a*»  Que  ces  mines  contenaient  aussi  de  Tarseuic  2l  l'^tat  de  aaffarc. 

Socidtd  de  chimie  mddicale. 

^^onctf  <&  5  ao^<  1839. 

.La  soci^tă  reţpit:  i**  Une  note  de  M.  PooiDavÂde,^l^Te  en  phenoacie, 
sur  on  empoisooiiement  par lenitrate  d'argent;  a^  one  note  de  MM.Tan- 
damne,  pbarmacien  &  Razebrouck,  et  CbeTallier,  pharmacien  â  Aaimos, 
aur  one  nourelle  substance  văgdtale,  rb^erine ;  3*  une  aote  de  M.  Wia> 
lin,  phArmacien  â  Gray ,  sur  Tintrodoction  du  plAtre  dans  la  fabricatton  da 

ripier ;  un  membre  lâit  observer  qo'il  croit  oue  cette  noiea  ^ttf  adress^ 
un  autre  journel ,  et  qu'aua  termes  dea  reglementa  la  note  de  Bf.  WiV 
lin  ne  devrait  pas  Atre  ins^rde.  M.  CbeTallier  teblit  qae .  riea  ae 
d^montre  que  M.  Wislin  ait  adress^  cette  iio|e  ă  d'aţitres  joornaas. 
II  pense  donc  qa'on  doit  Timprimer. Cette  opinion  est  adopta;  4*  ane 
note  de  M.  G.  sur  un  empoisonnementpar  Thuile  decroton  ticUam. 

La  socidt^  rcşolt  en  outre  :  1  •  un  Tolume  des  m^moires  de  cb^raie  de 
M.  Girardîn ;  Tolume  qui  contient  Ies  documents  publii^s  par  ce  saTant 
9ur  rindustrie,  Tagricultore,  la  m^decine  et  l'^conoroie  domeatiqiie. 

!!«  Un  m^moire  de  M.  Henri  Bayard  ayant  pour  titre  >  Examen  nuero^ 
scopique  du  sperme  detiithiaur  le  linge  ou  suritt  tissia  fi).  Ccm^moire 
contenant  des  faita  ^ui  inttfreasent  tous  Ies  mcdecins  et  pbarmacient 
lăgistes  f  ii  en  sera  fait  un  ezlrait  pour  le  journal. 

— 

(I)  Le  m^moire  eniier  adt^  ins^r^  daos  Ies  Anr  tlee  ifhyaihtet»- 
.hUque,  t.  XXXI ,  p.  83.  II  a  raluk  son  auteur  une  des  ro^daillea  d*or  qatt 
d^cernent  Ies  r^actenrs  aux  nieilleors  m^moiresqui  lear  sototadren^a 
pux  rbygi^ne  publique  et  sur  la  m^docine  Mgale. 
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EXTRAIT 
hb  nouybllbs  bbgbbbchss  sur  lbs  tissus  tbgbtaux;  ' 

Par  M.  Patbit'. 

Apr^  ayoir  dânontrtf  qae,  dans  Ies  difEJrentes  parlîâi 
des  planteş  phanerogame^  le  tissu ,  debarrass^  de  toutes  Ies 
substances  etrangires,  a  partout  une  composition  el^men- 
taire  identique  trhs  difFerent^de  la  composition  des  incnu» 
tadons  ligneuses,  et  que  cette  composition  est  isomerîque 
BTac  celle  de  lamidon,  j'ai  retrouve  la  mdme  composition 
encore  dans  Ies  orach^es  extraiteş  du  bananier  {MasaM- 
pientum). 

M'occnpant  ensuite  d*^endre  oes  investigations  aux  tiisus 
des  cryptogames,  j  ai  rencontre  djt^sez  grandes  difficultA 
relatiTement  â  l'epuration  complete  de  ces  tissus ,  soit  ea 
raison  de  leuralterabillte,  soit  parce  qu*ils  reiiferment  des 
proportioiis  considerables  de  principes  etrangers,  notam- 
ment  des  substances  azotees,  matiires  oolorantes,  un  corps 
gras  y  une  sorte  de  cire ,  des  sels ,  oxides » ete. 

TTne  fois  bien  ^purees  par  la  soude,  le  chlore,  Facide 
chlorbydrique,  Tammoniaque;  T^ther,  l'alcool  et  Teau,  Ies 
xnembranesincolores  et  diaphanes  des  confenres,  des  cbam- 
pignons,  des  lichens  et  du  cbara ,  ont  encore  o£fert  la  mame 
composition  chimique. 

Les  denominations  speciales  donn^esâ  certains  tissus  aux* 
qaels  onayaitattribue  une  composition  particuliere,  comme 
ă  la  fungtne  par  exemple,  ne  doiwnt  donc  pas  itre  oon« 
servees* 

^  Sme.  %.  3i 
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Cette  uniformi  te  de  composition  elementaire  dans  toutes 
ies  fnembranes  vegelales  oonfirmaîtles  idees  que  je  m'etais 
faites  sur  Tamidon  ,  en  le  consideram  comme  una  secretîon 
alimentaire,  organ^see  par  couches  concentriques  douees 
d'une  agregation  graduellementplus  faible  de  la  peripherîe 
au  centre. 

Supposant  possibles  de  semblables  difFerences  dans  la  co- 
besiou  des  inembranes  yegetales ,  je  parvins  â  verifier  cette 
hypothese,  et  je  fus  conduit  a  deqouvrir  que  la  substance 
amylacee  fait  pârtie  iptegrante  du  tissu  situe  dans  Ie  lichen 
d'klande  sous  Ies  ponions  coFtifaleS)  tandis  qu'on  n  7  ren- 
contre  pas  d  amidon  en  grain^ 

J'ai  reussi  encore  k  separer  alternativeoient,  dans  la  gdee 
4u  licheni  soit  Tiiiuline  de  Tamidon  rendu  spluble  paria 
diastase,  soii  Tamidon  deJ'inuline  deTenu  soluble  au  mojen 
de  Tacide  acetique. 

Tai  oonstai^  dans  Tinuline  la  propriete  de  se  pr^cipiter  par 
le  refroidissement ,  dune  solution  faite  soit  a  4*  170%  ^^il 
â-f^  ieo%  sous  la  forme  de  spheroides  diaphanes  agglome- 
rees  en  plaques  ou  en  chapelets.'  On  peut  operer  la  trans- 
'  lormation  de  ce  principe  imm^diat  en  un  corps'ÎMmerifuey 
soluble  dans  Feau  et  mame  dans  l'alcool,  poi|r  peu  qu  on  pro- 
longe  la  reaction  par  une  fusion  ă  la  temperature  de-|-  ifiS"*. 
Ainsi  Ies  membranes  vegetales  y  Faraidon,  la  dextrine»  i'inu<« 
line  normale  et  Imuline  fondue,  r^alisşnt  oinq  cas  assez  cu- 
rieux  d'isomerie. 

Les  pordons  des  tissus  veg^ux  asses  faiblement  agre- 
gees  f  qomme  dans  plusieurs  lichens,  dam  le  perisperme  des 
daţtiers ,  dans  les  tres  jeunes  couches  de  tissus  des  bois,  dLc.^ 
pour  âtre  alimentaires  et  facilement  attaquables  par  Teau  ou 
les  soluţiona  alcalines,  ont  donc  une  composition  idendque 
avec  celle  des  autres  membranes  des  plantes,  celles  meme 
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qui  soni  doiiees  d'utie  tr^  grande  tiaiaUnce  ă  des  reacti& 
energiques. 

L'identite  de  composidon  chimique  de  la  substance  des 
membrănes  veg^tales^  sa  transformatioâ  en  dextrine  isotne- 
Tique  et  en  glurose  sacr^e,  sont  tellement  caracteristiqueSy 
qiî'elles  me  portent  ă  penser  que  Ia  dlstlnction  entre  Ies 
vegetaux  et  Ies  animanx  se  pourra  fonder  d*une  part  sur  la 
formule  ternaire  unique  des  membr^nes  y^g^tales,  et  de 
Tautre  sur  Ies  compositions  quatertiaires  des  differents  or- 
ganes  animaux,  en  comparant  d'aiUeurs  â  l'aide  des  nou- 
velles  donnees  Ies  r^actions  si  differentes  produites  sur  Ies 
uns  ^t  tes  autres  par  une  foule  d*agents. 

Si  Tonrapproche  de  ces  faits  i^  Ies  condusions  d*un 
Memoire  oii  j  'ai  montre  la  pr^sence  et  Ies  fortes  proportions 
de  la  substance  azotee  sous  trois  eiats  dans  tous.  Ies  jeunes 
organes  des  plantes;  a®  Ies  obser^tions  de  M.  Dutrocbet 
sur  la  plus  grande  energie  vitale  dans  ces  parties  des  ir^g^tâux 
et  dans  des  plantes  offrant  des  conditious  anălbgUes,  ii  me 
sera  permis  d*appeler  de  nouveau.  Tattention  de^  physiolo^ 
gistes  sur  le  concours  des  cdrps  orgatiiques  k  composition 
quatemaire  dans  toutes  Ies  reproductions  v^g^tales,  la  for- 
mation  oulesdeveloppements  de  ces  corps  azot^s  me  parais- 
sânt  preceder  toute  organisation  membrţneuse  diicemable 
du  tissn  propre,  caracteris^  par  la  composition  ternaire. 

Afin  de  ripondre  d*ayance  h  une  objection  qui  pouvait 
m* (tre  faite ,  j'ai  essaye  d  extraire  d'un  tendon  de  boeuf  la 
portion  la  plus  fortement  organisme,  capable  de  r^sister  le 
plus  a  diverses  actions  chimiques  et  mecaniques  :  r^duite 
alors  â  des  filaments  blancs ,  flexibles ,  tenaces ,  elle  a  offert 
encore  la  composition  quaternaire  azotee  et  des  caracteres 
parfâitement  distincts  de  ceux  des  membranes  vegetales; 
ainsi,  par  exemple,  elle  est  gonfl^e  par  Tacide  acetique  k 
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froid,  et  dlssoute  (  a  quelques  flooons  imponderes  pres)  par 
cet  acide ,  qui  n'attaque  ni  la  membrane  vegetale  ni  mame 
Tamidon. 

L'examen  que  j'ai  fait  du  fluide  lactescent  contenu  dana 
une  noix  de  coco  ayant  la  formation  de  Famande  m'a  off ere 
de  nouyeauz  &it8  â  l'appui  de  ceux  qui  precedent. 

Ge  liquide  pr^sente  alors  une  tres  grande  quantite  de  sub- 
atance  grasse  apparaissant  au  microscope  sous  la  forme  de 
glqbules  diapbanes  en  suspension;  on  7  discerne,  en  oatre, 
des  corps  granuleux  irreguUerement  contournes  ou  arron- 
disy  qui,  extraits  et  purifies,  avaient  une  composîtion  azoEee. 
La  soludon  fii tree, limpide, cbauffeeă  +  100* centfeiniaux, 
laissa  se  reunir  des  flocons  composes  cbimiquement  de  mame. 

A  inşi  9  lâ  matiere  azotee  en  corpuscules  vîsiblesou  oon- 
tractiles  par  la  chaleur,  se  presentait  Ui  encore  avânt  uouie 
apparence  de  membranes  yegetales  â  composilion  temam 

-La  mame  substance  azotee,  sous  formes  mieux  discernă* 
bles,  s'est  retrouY^e  abondamment  dans  Ies  plus  jeunes  cel- 
lules  du  tissii  par  lequel  se  propage  de  proche  en  proche 
Forganisation  dans  le  liquide.  Gelui-ci ,  outre  la  substance 
grasse  et  Ies  corps  yisibles  ou  contractiles,  tient  en  soJudoii 
une  matiere  azotee  soluble  ă' chaud  et  &  ftoid,  des  traces 
d  adde  lihre ,  quelques  sels ,  et  deux  matiires  organtques 
neutres  dont  la  plus  abondante,  sans  aucun  doute,  est  un 
sucre  identique  avec  le  sucre  de  cannes ,  que  j'ai  pu  extratre 
ft  r^tatde  cristauxtr^  nettement  formes,  blancs,  diaphanes, 
et  occupant  par  leur  agglomeration  presque  tout  le  volume 
du  sirop  rapprocbe. 
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NOTE 

SUR   LBS   BNGRAIS; 

Par  M.  Patbn. 

M»  Boussingaulti  dans  son  demier  M^oire ,  dit  ayec 
raison  que  Ies  exigences  de  certaines  plantes  restent  enve- 
loppees  d*one  obscurite  profonde.  Cependant ,  k  cet  egard 
n&ne,  et  plus  generalement  encore  dans  Pappr^ciation  de  la 
Taleur  det  engrais,  bien  des  doutes  ont  ^te  leyes  daos  Tesprit 
des  agricniteurs.  Qu'il  me  soit  permis  de  le  rappeler  ici  dans 
rinterât  de  Ia  prdpagation  des  faîts  scientifiques,  et  pour 
monti^r  l'exactitude  des  resuUats  auzquels  m'ont  conduit 
mes  recherches. 

Cest  d'ailleurs  dans  Ia  vue  de  remplir  une  lacune  du  Me* 
moire  pfecit^  queje  deşire  resumer  des  conclusions  que  mes 
recenies  Communications  viennent  appuyer,  car,  x  en  -  suiş 
persuade,  M.  Boussingault  sera  d'accord  arec  moi. 

i^  Toute  T^getadon  naissante  contient  et  par  consequent 
exige  une  proportion  considerable  de  substance  azotee  :  ii 
en  est  ainsi  des  radicelles  des  bourgeons  tr&s  jeuues  et  de 
tous  lea  organes  sans  exception ,  dans  touie  Tetendue  des 
diverses  plantes. 

o?  Outre  ce  premier  emploi  des  aliments  azotes  sous  pl.u* 
sieurs  formes,  contenus  dans  le  sol,  certaines  plantes,  parmi 
Ies  plus  epuisantes  (  ou  Ies  plus  exigeantes ,  pour  donner  le 
maxima  de  recoltes  ) ,  secretent  abondamment  des  principes 
immediats  azotes  dans  leurs  tissus  :  tels  sont  Ies  difCdrentes  . 
especes  de  cboux.  Ie  tabac»  Ies  miiriert,  ete. 

3"*  Bien  que  Ies  agenta  atmospbtfriques»  renfermant  des 
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combinaisons  azot^eş,  fournissent  â  cette  alimentation  ^le- 
puisement  du  sol  apr^s  Ies  recoltes  est  incontestable  et  ne-  ' 
cessite  une  compensation  eri  fumures  ult^rieures. 

4°  Les  matieres  azot^es  fixees  dans  Ies  tissus  se  decompo- 

'  sent  des  premieres  apres  la  mort  des  plantes :  elles  ont  foumi 

des  produîts  gazeux  ou  solobles  lorsque  Ie  tissu  vegetal 

proprement  dit,  le  sqoelette  plus  ou  moins  tigneuXj  reaiste 

encore. 

5^  Les  m^mes  ph^ilom^nes  ont  lieu  dans  Ies  fumiers  ou 
Ies  di^bris.  de  plantes  sdnt  impregnes  de  dejections  animales. 

6^  Ainsi^  apres  Ies  cnltures ,  apres  Ies  fumures  orc^iniores, 
ce  sont  aurtout  les  substances  organiques  azotees  qui  d*aboTd 
ont  ete  alterees,  dissipees  ou  bien  assimil^es  par  lavegetation 
nouvelle ;  aussi ,  partout  ces  substances  (ont-elles  pfus  ou 
moins  defaut.  ' 

j^.  Parfois»  au  contrairei  on  trouve  en  exces,  dans  Ies  meîl- 

leures  cultures  ou  dans  les  sols  steriles,  Ies  debris  ligneux 

plus  ou  moins  alt^res :  les  terreaux  epuises,  par  exemple, 

qu'on  rejette ,  et  les  terrains  tourbeux  qu'il  faut  enlever  ou 

.  changer  de  nature  par  des  amendements  şpeciaux. 

8*  On  voit  comment ,  au  fur  et  a  mesure  de  Ia  demons- 
tralion  pratique  et  tbeorique  de  ces  faits ,  Fagriculture  a  pu 
s'ameliofer  par  lapplication  judicieuse  de  debris  animauz, 
n^gliges  jusqu'alors  ou  incompletement  utilbes,  etdontla 
▼aleur  venale  şest  graduellement  accrue;  en  elTet,  ceux 
dont  la  composition  chîmique  et  Petat  physique  sont  Ie  plus 
favorables  â  î alimentation  des  plantes,  comme  le  sang  sec , 
hchairmusculaireenpouJrej  lek  debris  de  laîne  ^  desoiă^ 
Ies  rqpures  de  corne y  les  grostes  plumes  coupees^  etc,  co Atent, 
rendus  chez  les  cultivateurs ,  de  âo  â  5o  fr.  les  xoo  kilo- 
gţPfţpoies^  et#exportentauloin;tandis  que  les  fumiers  usuek 
valent  de  3o  oendmej  ă  a  francs  au  plus;  que  ies  engraîs 
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▼egetaux  eux-m^mes  ont  une  valeur  propordonnee  â  la 
snbsţance  azot^e  qu'ils  renferment !  telles  sont,  par  exemple, 
Ies  graines  de  lupin  tbrrefiees  «ou  bouillies ,  qui  se  Tendent 
environ  6  fir*  Ies  loo  kilog. ;  qu'enfin,  certains  engrais  miztesi 
tels  que  Ies  ecumes  charbonneuses  des  rafBoeries ,  ont  une 
Taleur  reelle  dependante  de  Ia  proportion  de  la  matiere  or- 
ganique  fizotee  et  de  Taction  ariUseptique.  du  charbon  qui  Ia 
defend  d*une  alteration  trop  prompte.  Ges  residus,  atttrefois 
abandonnes,  ont  coate  jusqu*â  io  fir.  Ies  too  kilog.  r^pandus 
dans  nos  departements  de  Touest,  ou  depuis  iSaS  plusîeun 
millions  dliectolitres  ont  puissamment  contribui  â  la  ferti-» 
lisation  des  terres. 

EXAMEN  MICROSCOHQUE 

DBS  TÂCBBS  DB  SPBRXB; 

(  Deuxieme  article, ) 

Premier  procede  pour  reeonnaîtr^  la  prisence  des  ardmălr 
cules  spermatiques  sur  Ies  Unges  ou  Ies  etoffes  taches  par  le 
sperme ,  et  desseches. 

II  faut  piaeer  dans  une  capsule  de  verre  (i)  Ies  lambeaux 
de  lingeou  detofTetacIi^s,  en  ayank  soin,  comme  je  l'ai 
d^jâ  recomroande ,  de  ne  pas  Ies  presser  ou  left  froisser »  et 


(i)  Un  Terre  de  montre  est  pr<$f£rable  ^  toate  autre  capiule  de  >iib« 
sfance  difTdrente ,  parce  q«e  la  traoiparence  da  re rre  permet*d'exaiDi* 
ser  an  microscope  le  dtfpdt  qui  ie  forme  aprii  ia  deuiccatîon ;  de  plus« 
Ies  rerres  de  moatre  •'dchauffent  tr^s  promptement.  Une  cavelte  de 
Terre  lerait  encore  piui  uHle ,  car  sa  anrface  plane  rei^drait  Texamen 
plna  facile. 


encoi^  moins  de  desunir  leur  .lissu;  on  doit  lesairoser 
d'eau  distillee  et,  laisser  macerer  pendant  plusieurs  heures, 
puifl  ckauffer  legeremerU  au  dessuft  de  la  flamme  d'une 
larape  k  alcool,  en  ayant  amn  de  ne  pas  porter  le  liquide 
JQsqu  â  Tebullition. 

Deuxieme  procede. 

Le  mode  d'analyse  eitpose  precedemnient  me  semblait 
defectaeux  soas  pluaieiirs  rapports;  et  force  que  j'etais ,  par 
las  condiţiona  da  concours,  de  deposer  mon  maniiscrîc 
avânt  le  t^'  jai^yier  iSig,  je  dus  me  bomer  k  ezposer  le 
premier  proceda.  Je  ne  renoncai  pas  cependant  k  faire  de 
nouvelles  recherches.  * 

J  avais  remarqu^  qu*en  faisant  Yanalxse  ehîmique  des  fin- 
ges  tach&  de  sperme,  le  liquide  de  maceration  derenait, 
par  lafiltration,  limpide  et  transparent,  de  trouble  et  opalin 
qu'il  etait  auparavant,  et  que  ce  cbangement  etait  dă , 
comme  on  le  conţoit  fadlement,  au  dep6t  sur  le  filtre  de 
toutes  Ies  matieres  animales  ou  etrangeres  non  dissoutes 
dans  l'eau.  Je  fis  aussit6t  Tapplication  de  cette  remarque  aux 
rechercbes  microscopiques,  et  j*examinai  Ies  matieres  aiiisî 
deposees  sur  le  filtre.  Je  distinguai  une  multitude  d  ani- 
malcules  sperma tiques  entiers^  compleiSy  pour  la  plupart, 
roais  enveloppes  de  mucus  ou  de  corps  ^trangers.  A I  aide  de 
la  cbaleur  et  de  quelques  uns  des  râictifs  deja  citâ>  je  par- 
rins  ă  degager  Ies  zoospermes  que  j'obtins  ainsi  completa 
et  isoles. 

On  sait  que  Ies  animalcules  spermatiques,  en  raison  de 
leur  poids  spi^dfique,  se  r^unissent  tpujours  au  fond  des 
Tases  dans  lesquels  est  contenu  le  liquide  qoi  Ies  tient  ea 
suspension  :  ii  est  donc  naturel  qu*ils  se  deposent  sur  le  fil- 
tre. Je  me  suiş  masuri  qu6  Ies  animalcules  spetmatiques  sost 
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arrâtes  par  une  simple  feuille  de  papier  joseph,  fidtdejă 
reconnu,  je  crois,par  MM.  Prevost  et  Dumaş. 

Mode  danalyse.  —  it,  Detacher  avec  des  ciseaux  et  enle^ 
▼er  ayec  soin  une  portion  des  taches  presum^es  spermati- 
^es;  ne  pas  froisser  Ie  tissu^  et  le  placer  dans  un  verre  & 
experiences. 

a^  Faire  baîgoer  dans  Teau  distillee  Ie  tissu  tache^  et 
laisser  macerer  pendant  Tingt-quatre  heures. 

3^  Au  bout  de  ce  temps^  fiUrer  ce  premier  liquide.  — » 
Placer  Ie  tissu  tache  et  deja  mac^e  dans  tine  capsule  d^ 
porcelaine,  Tafroser  d*eau  distillee  et  chaufFer  â  la  flamroe 
d*unelampe  ă  alcool',  jusqu'â  qe  que  le  liquide  ait  acquis  une 
temperature  de  -|-  60  ă  -(-  7Ci  degres  ctnt^rades.  — -  Fihrer  - 
ce  liquide.  —  Enfin ,  traiter  le  tissu  tache  par  leau  alcooli- 
see  ou  par  Feau  ammoniacee,  et  filtrer  la  liqueur  etendue. 

4^Lorsque  la  filtration  est  termin^e,  couper  le  papier 
desfiliresâunpouce  deTextremite,  et  le  renverser  sur  un 
verre  de  montre,  ou,  ce  qui  est  pref^rable,  sur  une  cuvette 
en  Terre  plane;  humecter  le  filtre  ainsi  renvers^  avec  de 
Teau  alcoolisee  ou  de  Teau  amrooniac^e  qui  dissolvent  le 
muctts  et  detachent  entiirement  le  depot.  Si  de  la  matiere 
grasse  se  tronvţ  mâl^e ,  on  emploie  quelques  gouttes  â*eau 
etheree. 

L'ezamen  au  micn^scope  de  la  capsule  ou  de  la  cuvetie 
de  verre  plane ,  fait  reconnaitre  Ies  animalcules  spermati- 
f^e^eniierSy  sans  brisure  de  la queue,  et  isoles  du  mucus. 

Jai  fait  deja  d  assez  nombreuses  applications  de  ce  mode 
d'ezamen,  particuliirement  dans  o/ijs^  expertises  judiciaires 
dont  j'ai  ite  charge  dcpuis  le  mois  de  fevrier,  conjotn te- 
mem avec  MM.  lesdoctenrs  Ollivier.  (d*Angers),  Moreau, 
Cbevallier.  L'ezamen  microscopique  a  chaque  fois  present^ 
des  risuliăii  eertains. 
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On  divise  la  liqueur  obtenue  en  plusieurs  parties  et  Von 
agitsurchacuneavec  Talcoolv^jla  squde  ou.lapotasse  ^, 
Vammoniaque-ij;  apres  quelques  minutes  de  repos,  ii  se 
forme  un  depât  au  fond  de  chaque  capsule;  ii  faut  en  aspî- 
rer  avec  une  pîpette  quelques  gouttes,  et  Ies  placer  entre 
deux  lames  de  verre  que  Ton  pose  sur  le  porte-obiet  du  mi- 
croscope,  enemployant  un  grossissement  de  35o  â  600  fois. 

On  observefa  quentre  Ies  lames  de  verre,  ii  7  a  des  Ucbes 
d  aspect  graisseux:  ce  soât  oes  taches  qu'ilfautobserveravec 
soin,  et  Ton  7  trouyera  Ies  xoospermes,  ce  qui  n'empâcbera 
pas  cependant  que  dans  Ies  autres  poîntes  des  iames  depene 
on  n'aperţoive  une  mvltitade  decorpuscules  snspendus  dans 
le  liquide,  et  peut-âtre  mame  quelques  zoospermes  libi«s. 
On  peut  verser  su^  une  lame  de  terre  quriques  gouttes  de 
liquide  ainsi  prepara,  et  le  laisser  eTaporer ;  apfes  la  dessieea- 
tion  complete ,  si  on  şounet  ă  1  examen  microsoopîqae  Je 
d^pot  qui  s*est  form^,  on  reconnaît  ayec  fadlite  Ies -zoo- 
spermes.  En  operant  ainsi  avec  une  seule  lame  de  TerTe,  las 
objets  que  Ton  regarde  sont  eclair^s  beaucoup  plusTiTemeot, 
ce  qui  est  tres  avantageux  lorsquon  emploie  la  chambre 
claire'pour  dessiner. 

PRBMiÂRfi  siaiB  h'nxfihimcBS, 

II  ne  me  suf&sait  pas  de  cohstater  la  pr^sence  des  anitnal- 
cules  spermatiques  dans  Ies  taches  de  Sperme  desseche  sur 
du  litige,  etmâk^es  du  tnucus  vaginal  qui  secoule  pendant 
ou  aprâ|Ş  Tacte  du  coit. 

Je  suiş  parvenu  ă  me  procurer  de  ces  linges  recueillls  avec 
soin»  et  je  me  suiş  livre  aux  recherches  qui  font  robjet  de 
oetle  seconde  pârtie.  • 


A*  Examen  de  lingee  iachee  par  du  mucus  vaginal  simple 

de^seche» 

Ce*  lingea  aTâieht  serriâ  essayef  lesparties  genitalesd'une 
femtne  Ineil  t^oftatitei  n'ayant  aucun  ecoulement,  et  qui 
n'avait pas exerce lacte-du  coît  depuis plus  de  qtlinze  jourst 
(voj.figS). 

On  observe  sur  Ies  linges  des  taches  roussâtres  et  legere- 
mentjauDâtres,  plus  colorees  sur  une  deleurssurfaces  que 
sQf  celle  qui  est  oppos^e;  le  tissun'est  pas  empese,  mais  au 
toucher  ii  offre  un  petl  de  raldeur  et  semble  gonfle.  Des 
lâmbeâdi  sbntmlâ  ă  ttiacerer  dans  Teau  distillee,  du  papier 
bleu  de  touruesol  est  plonge  dans  cette  maceration,  et  ii 
rougit  un  peu,  tnâiâ  tr^â  faiblement ;  on  peut  cependant  con- 
stater  defacidit^. 

Examine  au  microscope  entre  deux  lames  de  verre,  ce  Ii- 
quîde  parait  compose'*d*un  grand  nonibre  de  corps  irregu- 
liers,  dont  je  n*ai  pas  pu  reconnaître  exactenient  Ia  forme  ova- 
laire  decrite  par  M.  Donn^  (p.  17,  Keclurches  Sur  la  nature 
du  muchi)  j  tnais  j*aiparfaitement  constate  qu'ils  presentaient 
faspect depetitesecailles;  j 'ai  observe,  en  outre,  bon nombrtf 
de  corpuscules  colores  en  rousiâtre^  qui  naifectaient  pas  de 
forme  regulîirc.  11  n*y  avait  aucune  espece  d*animalcules, 
j'en  aiacqulslacertitude  en  soumettant  ce  liqulde  ă  Taction 
des  divers  agens  chimiques  deja  citeS|  qui  dissolvaient  le  mu- 
cus, alteraient  la  forme  des  ccaiDes,  mais  ne  faisaient  appa« 
raître  aucun  corps  aualogue  au  zoosperme  ou  aux  mo- 
nades  prostatiques. 

Bb  Examen  de  linges  taches  par  dn  sperme  4 

Ces  linges  avaient  essuye  Ies  patties  genitales  et  la  verge 
d'uh  Komitiâ  au&sitfil  apr^s  Tatie  du  coît 
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On  remarquait  destachesgrisâtres^empes^esjclrconscrites; 
ces  taches  decoupees,  et  misesdans  une  capsule,  ontete  trai- 
tees  selon  Ies  procedes  indiques,  et  soumbes  â  Taction  des 
divers  readtifs,  Fesainen  microscopicpe  a  fait  reconnaitreun 
grand  nombre  de  zoospermes  et  ane  multitude  de  mo- 
nades  prostatiques. 

C.  Esan^ende  Unges  taches  par  du  mucttivaginţdtpres 
facte  du  eoit. 

Ceslinges  ontete  imbibes  dumucus  vaginal  peu  apres 
r&cte  du  coît ;  dans  ces  experiences  commedans  toutes  celles 
qui  sont  rapportees  dans  ce  raemoire,  Ies  linges  etaient  secs 
lorsque  l*exanien  en  a  ete  fait. 

Le  linge  presente  une  teinte  legerement  jaunâtre  dans  Ies 
points  taches,  ii  est  ferme,  empes^,  et  pr<bente  Ies  caracteres 
d'un  linge  spermatis^. 

Les  dissohitions  tiennent  en  suspenaion  des  zoospermes  et 
des  monades  prostatiques,  mais  on  y  reconnaît  ces  papules, 
cesecailles^observees  dans  Ie  mucus  yaginal  simple,  et  qui 
sont  la  plupart  adherentes  au  mucus  glutineux  spermatique. 

D.  Examen  de  linges  taches  par  du  mucus  vaginal  recneiUi 
huit  heures  apres  facte  du  coît. 

II  me  panit  interessant  derechercher  pendant  comhiea 
dlieures,  apres  Tacte  du  coît,  les  animalcules  spermatlques 
se  retrouvaient  encore  dans  Ie  mucus  vaginal;  je  me  procu- 
rai de  ce  mucus  qui  avait  ^t^  recueilli  chez  une  femme  huit 
heures  apres  Tacte  dii  coit,  şans  qu  ii  j  e{it  eu  de  lotion  ikite 
aux  parties  genitales. 

Le  linge  ^tait  tacl^  en  jaune-yerdfttre,  ii  ^tait  ferme,  aans 
offrir  de  rudesse  au  toucher. 

Â  rexamen  microscqpique «  fohsefTitf'un  trîs  (Tud 
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nombre  da  corpuscules  colores,  suspendiia  au  milieu  dumu- 
Gus  vaginal,  caracterise  par  ses  ecailles,  et  la,  je  retrouvai 
Ies  zooapermes  entiers  et  des  monades  prostatiques  plus  ou 
moius  englu^  deoiatiere  plastiqne. 

DBUZXBBIB  SBHIB   d'bZPBEIBBGBS. 

Poor  verifier  Ies  experiences  fiiites  dans  la  serie  prece- 
dente, je  me  suiş  procure,  mais  recueillis  entre  des  lames  de 
verre,  ces  mâmes  liquides  dont  furent  inouilles  en  mame 
temps  des  linges.  On  sait  qu'entre  Ies  lames  de  verre,  on  peut 
conserver  pendant  un  grand  nombre  d'annees.  Ies  animal- 
cules  qui  y  ont  et^  interposes;  en  mefoumissant  des  points 
decomparaison,  par  Texamen  decequi  serait  renfermeentre 
ces  lames  de  verre,  j*ai  confirme  Texactitude  de  mes  pre- 
mieres  experiences. 

Je  ne  rapporterai  pas  ici  Ies  details  de  ces  experiences,  car 
ce  serait  rep^ter  ce  que  j'ai  dejâexpose  longuement. 
J*ai  examina  successivement  et  comparativement: 
Des  linges  taches  par  du  mucus  Taginal  simple» 
Le   mucus  yaginal  recueilli  entre  des  lames  de  Terre 

(voy.fig.  5), 
Des  linges  taches  par  du  sperme. 

Le,  sperme  recueilli  entre  des  lames  de  verre  (yoj.  fig.  4}* 
Le  mucus  vaginal ,  apres  l'acte  du  coit  recueilli  sur  des 


Ce  mucus  entre  des  lames  de  verre. 

Les  linges  taches  par  le  mucus  vaginal,  huit  heures  aprte 

le  coît. 
Ce  mame  mucus  entre  des  lames  de  verre  (voy.  fig.  S), 
wDans toutes  ces  experiences,  j'ai  recoiţmi  la  prisence  da- 
nini^cttles  spernyiţîiţues  ^sles  li^iUdes  d^  dissolution,  en 
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mame  temps  quâ  j'ea  apercetab  entre  Ies  laQiM*«l«  «.vene 
coDservees, 

J  ai  voulu  m'assurer  pendant  c<Hnbi«n  dliaitrei  lea  ani- 
nialcules  spermatiques  adbjsraiant^uii  parois  du  7aţ[Î0|  Iok 
roâjne  que  des  lotions  avaient  ^te  faites  avec  de  Teau  simple. 
J'en  ai  reconnu  dans  Le  liquid^  Fagioal  ioi^afUe-ttouze  heu-^ 
res  apres  Tacte  du  coît^mais  Ton  n*en  apercevait  plus  ţimere 
^heureţ  apres ,  sila  feînme  avait  faii  jles  lotions  avec  de  l'eau 
aroinatisee  d  eai]i  de  Gologne*  U  est  prob^ble  que  dans  ces 
4erniers  cas^  la  matiere  glutineuse  qui  eniouMit  Ies  kk>- 
spermes  et  Ies  tenait  accoles  sur  Ies  parois  du  TSgin  k  son 
entree,  âait  dissouta  pav  l'action  de  Talcool,  et  queees 
animaleules  etaieot  entndntfs  par  le  liqaide  qdi  avait  s^vi  â 
faii«  Ies  lotions. 

TROXSIEHB  SERIE  D*EX9SRIBFCBS» 

Examen  de  Unge  tacke  par  du  sperme  depwş  4cux  mois. 

Ce  linge  est  en  tissu  de  lin,  tres  fin  et  ttes  blanc;  Ies  ta- 
ches  sont  grisfttres ,  empesees,  l'etoffe  est  plissee ,  et  ces  plis 
oAreni  beaucoup  de  raideur  an  toucher. 

Apres  avoir  fait  macerer  un  lambeau  de  ce  linge  dans 
Veau  distillee  et  ravoir  soumis  aux  divers  modes  d*ana(jses, 
on  apetj^ltdans  Ies  dissdlutioms  un^  grand  nombre  de  mo» 
nades  prostatîques  et  de  zoospermes,  quelquesuns  des  anr- 
malcules  ont  ete  brises,  et  Ton  en  voit  mame  qui  ne  sont  pas 
entiirent  desunis. 

Examen  de  liages  taches  par  du  sperme ,  depuiţ  un  an  ei 
deux  ans. 

Tai  fiut  des  exp^rienoes  sur  emţdeces  Knges,  d^arsont 
en  tisi«delib;  Ies  troja  âutrţs  sont  ei^isi&decot^jils 
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soBt  tous  tres  empeses^  fortement  £oIores  en  jaune,  Fiin 
d'enlre  «ux  est  rugueux  au  toucher,  et  fait  eprouver  la  sen- 
sation  de  granulations. 

Le  liquide  de  simple  maceration  a  une  teinte  legârement 
opaline,  des  flocuns  blanchâtres  tenuj»  pepdant  quelque 
temps  en  suspensioa ,  ainsi  qu*une  sorte  de  poifssiere  fine  et 
g^nulee ,  se  deposent  au  fond  de  la  capsule. 

Au  microscope ,  on  apercoit  des  corpuscules  colores  et  de 
forme  irreguliere,  de  la  matiere  glutineuse  peu  transparente 
et  des  monades  prostatiques. 

L'emploi  de  Talcool ,  du  phosphate  de  soude  y  accâire 
la  dissolution  ,  et  Ton  distingue  un  assez  grand  noiubre  de 
xoospermes  entiers  ou  brises  y  et  quelques  uns  dont  la  queue 
est  contoumee  circulairement;  Ies  monades  prostatiqu^s 
sont  tr&s  apparentes. 

Une  des  lames  de  verre,  qui  ayait  ete  humectee  avec  la 
solution ,  se  dessecha  a  l'alr  libre ,  et  je  fus'asşez  surpris 
de  reconnaître  au  microscope  des  cristaux  de  phosphate 
de  soude  et  d'ammoniaque  en  pyramides  ă  quatre  faces  et 
sommet  tronque ;  je  repetai  Texperience  en  abandlMInant  k 
Tair  libre  une  simple  maceration  d'un  de  ces  linges,  et  Ies 
cristaux  se  reproduisirent ;  je  fus  alors  convaincu  que  ce 
sel  existait  ici  en  etat  de  dissolution  |lors  de  Fejaculation 
sperma  tique. 

Ce  n  est  pas  seulement  sur  des  linges,  iQiais  $ur  des  etoffes 
trks  ditferentes  par  leur  nature  et  leur  coloradon  que  Ton 
peut  avoir  ă  rechercb»  des  taches  de  spermes,  aussi  mVt-il 
pani  important  de  Ies  etudier  lorsqu'elles  sont  dessechees  sur 
des  tissus  de  toile ,  de  coton,  de  Imne ,  de  eoie. 

r.ai  indiqu^  precedemment  Ies  caract^res  phyliqu^  des 
taches  de  sperme  desseche  sur  des  tissus  de  lojile  et  de  coton, 
soit  ecrus^  soit  hlana ;  je  ne  reviendrai  pas  sur  Ies  details 


488  JroUEHÂL  DB  CHIMIB  loblCâLB, 

di\k  rapport^,  mais  je  crois  utile  d'exposer  qaelqoes  uns 
des  remarques  que  j'ai  faites  sur  ces  tîssus  teints  de  divenas 
couleur. 

Examen  du  couiil  bleu  en  fil^  tachepar  du  sperme. 

Ce  tissu  de  couleur  bleue  est  briihnt,  lustra ,  ii  est  soupley 
quoique  ferme  dans  presque  toute  son  etendue ,  on  remaV- 
qne  quelques  parties  de  FetofTe  qui  sont  temies  par  un 
duit  desseche,  blanchfttre;  dans  ces  points.  Ie  tissu  esc 
empese,  et  n'offre  pas  la  souplesse  obsenr^e  dans  Ies  parties 
Toisines* 

La  maceration  fait  perdre  au  coutil  la  couleur  terne  quHl 
presentait  dans  Ies  points  taches;  des  fibrilles  ainsî  que 
d'autres  corpuscules  se  deposent  au  fond  de  la  capsule;  le 
liquide  a  une  teinte  bleuâtre;  trăite  par  lalcool,  ii  ne  cbange 
]pas  de  couleur,  et  on  y  reconnait  des  animalcules  sperma- 
tiques. 

^  Si  Ton  agit  avec  Tammoniaque,  cereactif  altere  la  cblo* 
ration^s  brins  de  fii ,  sans  nuire  toutefois  auz  rechercbes 
ihicroscopiques. 

On  distingue  aisement  Ies  brins  de  fii  ou  ni£me  leurs  fi- 
brilles des  animalcules  spermatiques,  car  le  volume  de  oes 
derniers  est  infiniment  moindre,  Ies  brins  de  fii,  sont  droits^ 
transparerits ,  color^s  comme  le  tissu,  Us  ont  VaspecC  ext^- 
rieur  d'un'  tronc  d*arbreavec  sonecorce  (voy.  fig.  6), 

'     Examen  d^une  toile  perse  tachee  de  sperme. 

Gette  etoffe,  â  fond  rose,  chargee  de  petits  points  et  de 
flcurs  de  toutes  couleurs,  ne  presente  aucune  tache  appre- 
dable,  niais  dans  certaines  parties,  elle  est  ferme,  conmie 
empesee,  tandis  qu^elle  a  beaucoup  de  souplesse  dans -Ies 
parues  voisin^s. 
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Plusieurs  lambeaux  sont  enlev^s  dans  Ies'  poriions  Ies  plus 
fermes  de  letofTe,  la  maceradon  et  TeleTation.moderee  de 
Ia  temperature  du  liquide  n'altârent  pas  Ies  couleurs  de 
Tetoffe.»  mais  elie  perd  sa  raideur,  se  degomme ,  pour  ainsi 
dire,  et  un  depot  opalin  se  forme  au  fond  de  la  capsule;  une 
goukte  d*alcool  fait  frânir  le  liquide  |  qui  repread  sa  trans- 
parence.  % 

Par  lexamea nucroscopique,  on  distingue  tres netlement 
des  animalcules  spermatiques  complets;  lesbrinsdefil  di- 
versement  colora  se  reconnaissent  par  leur  Tolume  fet  leur 
aspect  pardculier. 

Examen  des  etoffee  de  coton  tacheespar  du  sperme. 

L'unede  ces^toffes  en  crois^  de  coton  de  couleur  bleua^ 
ofire  une  teinte  plus  yiye  dans  Ies  parties  quiontete  tacbees; 
Ies  tacbes  sont  blancbAtres ,  briUantes,  gommees,  raides  au 
toucber. 

L  addition  de  l'alcool  k  la  mac^tion  sufGt  pour  faîre  ap- 
paraitre  distinctement  Ies  zoospermes  et  1^  monades  pro« 
statiques. 

Les  autres  reactifs  ont  id  la  m£me  aotion  que  dans  toutes 
Ies  eipetiences  que  nous  aTons  d^jâ  rapporl^. 

Cette  etoffe  en  crois^  a  cela  de  particulier  qu'dle  se  com- 
pose  dequelques  brins  de  fii  pour  la  trame  et  de  coton  pour 
le  resle  du  rissu  (voy.  fig.  7). 

A  Texamen  microscopique,  on  distingue  tr&s  bien  la  na- 
ture  <Ufferente  de  ces  substances.  Le  fii  a  Ies  caracteres  que 
i'^  deji  deciîts  :  ii  est  droit,  raide,  bris^  comme  en  eclats 
â  ses  extr^mites,  et  a  Taspect  d'un  tronc  d*arbre.  Le  colon 
est  contoume  sur  lui-m£me,  tordu  pour  ainsi  dire,  mii ;  ses 
extremit^s  sont  brisees  net :  de  phis ,  dans  le  liquide,  ii  7  a 
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une  multitude  de  peţiţeci  fiţ^riţles^  ce  qui  ne  sobsenre  pas 
4an3  la  maceration  du  tissu  de  fii.    . 

Quelle  q^eaoiţ  la  couleur  des  brins  de  coton^  on  obserre 
toujours  cetţe  forme  cpnţourneţ  qui  est  sans  doute  Ic  r^ 
şjalţat  ^mode  de  filature. 

Je  pe  rapporterai  pas  toutes  Ies  eşperienoes  que  j*ai  fiuies 
sur  Ies  etofFes  de  coton  de  diverses  couleurs  :  Ies  nuances 
ne  nuisent  en  rien  &  la  constatation  des  animalcules  sperma- 
tiques. 

[La  suite  au  Numeroprochoin, ) 

DU  SANG. 

iXS  CiJUCTBRBSi    PROPRifaVS;  MOTBRS  ]>B   HBl»raA.ITBB  LBS 
TÂCHBS   PBODUITBS  PÂH  CB   LIQUXDB. 

Par  A.  Gkbyallisr. 
( Deuxitee  artide.  ) 

'Examen  du  sang  dssseche» 

Si  Ton  a  oper^  sur  du  aang  dess^ohei  eţ  se  pr^sexitapt  sous 
la  forme  d  ecailles,  on  agit  de  la  maniere  suivante  :  on  prend 
Ies  ^pailles,  on  Ies  place  seţon  q^'elles  sont  plus  ou  moins 
volumiueuses  dans  un  tissu  qui  varie  pour  Ia  largeur  des 
mailles. 

Si  Ton  a  af&ire  i  des  ecailles  tres  petites  et  presque  p ui- 
yeruientes,  on  Ies  place  dans  de  Ia  mousseline  claire;  on  en 
forKie  un  nouet  que  Ton  suspend  dans  un  verre  rempli  d*ea\i 
distillee,  de  facon  que  le  nouet ,  tout  en  U*empant  dans  le 
liquidci  soit  &  la  parlie  siiperieure  du  vase,  de  sorte  qu*on 
puisse  examiner  le  fond  d)(  vţie  et  ce  qui  ^'j  passe. 
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Skona  affaire  k  des  ecailles  plus  grosses,  k  des  caillots  de 
sang  dessecli^y  ou  Ies  place  dans  un  morceau  de  tulle ,  on 
forme  un  nouet  que  Ton  fait  plonger  dans  Teau,  comme  nous 
FftToiis  dîf*  Şî  l*pn  «ţftiQHţe  ce  ^  şe  pa99e»  bient9t  p»^oit 
que  Ia  maţiere  colorşţţţe  ^11  (laQţ  9^  <)^ut  dans  T^u ,  et 
comme  ceţte  matiere  colorante  et  Talbumine  sont  solobles  et 
fonmissetit  un  fiqnide  plus  pedant  <ţae  Teau  distOI^e,  ou  voit 
oette  solution  descendre  Kms  fortae  de  stries  cjui  se  tamas- 
aant  au  fond  du  Terre  ă  experience,  fomient  une  couche 
d'un  liqoide,  (ţăi  est  plus  ou  moins  colora  en  rose  ou  rouge 
de  sang,  en  rouge  brtin,  selon  que  la  quantit^  d'ecailles  for- 
m^  par  le  sang ,  et  qui  est  mise  en  experience ,  est  plus  ou 
moin^  eonsiderâble. 

Si  Ton  examine  cette  liqueur  coloree  on  voit  qu'elle  pr^- 
sente  Ies  caractdres  de  la  dissolulion  da  sfing  dană  Teau,  ca- 
ractere que  nous  d^crirons  pluş  loin. 

Nous  avons  âA  examiner  Ie  laps  de  femps  n^eăsaire  pour 
^ptlîser  Ies  Ecailles  de  toute  Ia  matiere  colorante  et  de  Talbu- 
mitie,  et  nous  avons  vu  que  de  ces  ecaifies  laiss^es  en  contact 
avec  Teau  pendant  tingt-quatre  heures  c^daient  encore  ă 
Teau  apres  ce  laps  de  temps  de  la  msrti^re' colorante  ;  ii  est 
bon  cependant  de  faire  observer  que  la  plus  graade  pârtie 
de  cette  matiire  est  d'abord  enle^  par  l^eau^  mais  que  le 
caitiot  retient  ensuite  asse^  fortement  Ies  dernieres  portions 
d'albumine  6t  de  matiere  colorante. 

Si  au bout  de  vingt-quatre  beures  on  ouvrtf  Ie  nouet;  on 
-roit  que  1a  ecaîlles  ont  augmente  de  volume ,  et  on  trouve 
alors  un  caillot  compost  de  fibrine  qui  retient  et  de  Valbu* 
mkie  et  de  la  matiere  colorante*  C€  caitiot,  triture  dan»  un 
petit  mortier  d'agatbe  avec  de  Teau  distiuee  foumit  un 
liquide  oolor^  en  brun,  et  un  d^pât'qui  se  precipite  au 
fond  du  vase,  et  nui  est  form^  de  fitrine:  mais  cette  fibrine 


49^  JOITENAL  DB  GHIMIB  MiDIGAI.B^ 

esten  grande  pârtie  alteree ,  elle  a  perdu  une  pârtie  de  ses 
qgracteres. 

Examen  de  Peau  qui  a  dmme  TaUnmine^  la  Mature 
colorante  du  sang  dessdche. 

L*eau  proyenant  du  traitement  du  sangdeaseche,  ei  qui 
^tait,  8oil  80ua  la  forme  d'ecailles ,  soit  sous  celle  de  caiUot^ 
soit  eocore  lorsque  ce  liquide  desşeche  a  forme  des  tadies 
sur  divers  tissus^  presente  Ies  caracteres  suiyants : 

Elle  est  plus  ou  moins  coloree  selon  la  quaudte  de 
saBg  qui  la  fournie  \  elle  est,  lor^ue  le  sang  est  en  petite 
quantite,  d'une  couleur  rouge  tiran t  sur  le  rose  jusquk  la 
couleur  rouge  bruti. 

Soumise  â  l'action  de  la  chaleur  dans  un  tube  de  Tenre 

ferme  k  Tune  de  ses  extremiteS|  on  yoit  d*abord  la  liqueor  se 

'  troubler;  portee  â  1  ebulUtion,  ii  7  a  forma tion  d'uu  coagu» 

liim,  coagulum  qui  est  d*une  couleur  gris  perdatre^  sans  tiaoe 

«  decoloration  en  rose  ou  en  rouge;  le  liquide  qui  sumage  est 

incolore  ou  l^gerement  colore  enjaune  iferdâire. 

Ce  coagulum,  trăite  par  la  solution  de  potasse  i  Talcool  se 
dissout  rapidement;  la  liqueur  acquiert  une  couleur  rouge 
brune  lorsquelle  est  Tuepar  refractionj  et  verte  vue/Mir  re* 
flexion.  Si  la  dissolution  de  sang  etait  trop  etendue  pour 
que  le  coagulum  fiit  tres  sensible,  la  liqueur  se  trouble  aeu- 
lement  et  elle  prend  une  teinte  opaline ,  mais  elle  reprend 
par  Faddition  d*une  seule  goutte  de  solution  de  potasse  de 
la  limpidite.  La  liqueur  a  alors  une  teinte  rougeâtre  ou  Ter» 
dâtre,  selon  qu*on  la  regarde  par  reflection  ou  par  refrac* 
tion.  Si  Ion  traile  alors  la  dissolution  potassiquepar  Ie  chloie 
et  par  Vacide  hydrochlorique,  iPy  a  formation  de  flocons 
blancs  de  mătiere  animale  coagulee  qui  se  precipiteut. 

Quelques  sai|ntjk«ont  pense  qu*on  pouvâit  conlondre  Ies 
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taches  de  sang  ayec  des  taches  dues  &  des  m^langes  d*albu- 
nune  et  de  niatieres  colorantes.  Mais  cette  opinion  a  ete 
combattue  dans  divers  articles  pubUes  dans  ]es  joumaux 
sdentifiques  par  Yauquelin^  par  MM.  Orfila,  Melli. 

T7ou5  ayons  voulu  faire  des  'essais ,  et  â  cet  ţffet  nous 
aTons  prepara  des  liqueurs  albumineuses  ajant  la  mame  co- 
loradon  et  Ia  mame  consistance  que  celle  deTeaurongiepar 
du  sang,  et  nous  ayons  fait  reagir  sur  ces liqueurs  difFerents 
produits.  Nous  allons  cbnsigner  ici  Ies  resultats  que  nous 
Jrons  obtenus  et  qui  confirment  ceux  obtenus  par  Yauque- 
lin,  MBL  Orfila  et  Melli.  Voici  ces  resultats  : 

L'eau  coloree  par  le  sang  est  legerement  trouble;  sa  cou* 
lenr  d'un  rouge  bruli&tre.  I^  coagulum  qu*on  obtient  par  la 
clialeur  a  une  couleur  gris  yerdâtre ;  la  liqueur  n'est  pas  co- 
loree ou  elle  Test  en  jaune  yerdârre ;  par  la  potasse  elle  prend 
la  couleur  brune  yue  par  refraotion  /yerte  yue  par  re- 
flection. 

L'eau  coloree  par  la  cochenille  et  qui  contient  de  l'albumine 
est  limpide^  elle  a  une  couleur  rouge  de  yin;  exposee  i  l'action 
de  Ia  cbaleur,  elle  foumit  un  coagulum,  m«iis  la  liqueur  dans 
laquelle  se  trouye  ce  coagulum  n'est  pas  decolor^e  par  la 
potasse ;  elle  prend  une  couleur  lilas. 

Veau  coloree  par  du  boie  de  Bresil  ou  de  Fernamhouc^ 
contenant  de  l'albumine,  est  d'une  couleur  rouge,  elle  est 
limpide ;  par  Taction  de  la  clialeur  elle  fournit  un  coagulum, 
mais  elle  ne  se  decolore  pas  par  la  potasse ,  elle  prend  una 
couleur  rouge  de  yin. 

Leau  coloree  par  de  la  garance  et  contenant  de  l'abumine 
est'  d  une  couleur  brunâţre  se  rapprochant  le  plus  de  l'eau 
coloree  par  le  sang.  Elle  foumit  par  la  chaleur  un  coagulum, 
mais  elle  ne  se  decolore  pas;  elle  foumit  par  la  potasse  una 
bqaeuF  couleur  lie  de  yin.    -  ,  ^    . 
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L$au  coloreeparle  sang,  mise  en  contact  aycc  Vixba^ 
fournit  un  coagulvm  ^ui  ş  elâre  et  reste  pourlapUis  grande 
pârtie  en  suspansipp  i^vac  la  coucheether^e^cţ  coagubun  est 
gris  ros&trei  la  liqueur  a  la  pârtie  inferieure  a  une  coukar 
rosee. 

Veau  coloreepar  la  cochenUlett  contenant  de  Talbuiviiey 
4pnne  ayec  Vether  ua  coagulum  de  couleur  rosee  qui  sa 
depose  au  fond  du  flacon.  La  liqueur  siirnageant  est  lim- 
pide etipcolore. 

Veau  color Je  par  k  boU  de  BrisU  et  contenant  de  1  alba- 
Buiiţe^  di^Hipe  avec  1  ether  un  coagulum  rouge  qui  se  precipite 
ţ|i  fpnd  du  flacon.  La  liqueur  sumag^ante  est  limpide,  et  co- 
lo|r(îe  en  jaune  d*or, 

Veau  coloree  par  la  garance  et  contenant  de  Talbunune 
mâlee  avec  lether,  fouroit  un  coagulum  qui  se  precipite  au 
fond  du  flacon.  Le  liquide  sumageant  est  limpide  et  colora 
en  jaune  paille.  Ces  quatre  liquides  sont  restes  plusîeurs 
jours  dans  cet  etat. 

Veau  coloreepar  le  sang  prend  ayec  Tadde  hydrosutfu* 
rique  une  couleur  verdâtre.  Le  liquide  derient  louche. 

Ueau  coloree  iwec  la  eochenille  (i)  prend  une  couleur 
lilas. 

Leofi  coloree  par  le  bois  de  Bresil  pr^nd  une  coaiear 
jaiine-orange ;  enfin  elle  jşe  d6coloTe{q). 
^  Leau  coloree  apec  la  g^ance  prend  iine  couletts  brune. 
La  liqueur  se  trouble. 


iL^^ 


(i)  NoiM  cesieroni  ici  d*ajooter  chaque  fois  et  contenant  de  ralboatinc» 
A  eit  bien  cntenău  qut  tods  cos  liquides  essty^s  contenaienC  ce  principe» 
mu  fi#ot  VetlelLf  4¥lter  4H  r^pdiitioni. 

(p)  Lei  conleurs  prîmitires  ayec  qadqufiflioMcsM^ns  rtepperiMIwi 
pâ(  soite  de  rexpotition    l'air. 
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Veau  coloreepar  le  sang  traitee  par  l'acide  nitrique,  four- 
nit  un  coagulam  gris-rose. 

U^au  coloree  par  la  cochenille  un  .coagulum  et  un  Uquide 
couleur  de  chair* 

Leau  coloreepar  le  bois  de  Bresil  se  coagule.  La  Uţpeur 
prend  la  couleur  d*acajou  clair. 

Leau,  coloree  par  la  garance  foumit  uncoăgulunu  Lali- 
queur  auneconleurjaune.    ^ 

L'eau  coloree  pâr  le  sang  avec  l'amniomaque  ne  disiiffe 
pas  sensiblement;  leau  colora  par  la  cocheniUese  colore  en 
cerise-fonc^;  celle  par  le  boiş  de  Bresil)  en  roage  asilletf  celle 
ayec  la  france  se  fonce  et  bruAit. 

L*eau  coloreepar  le  sang  avec  le  cUore  se  colore  en  vert  • 
ayec  un  exces  de  chlore,  ii  j  a  d^coloratioh.  La  li^ueur  atA: 
la  cochenîlle  se  decolore,  avec  le  bois  de  Bresil  prend  une 
couleur  jaune,  avec  b  garance  une  couleur  rouge-jaune;  eh 
dosantles  quantites  de  chiore  ajout^  on  peut  atolr  ces  cok>^ 
rations  d*une  maniere  marquee. 

On  peut  encore,  k  Taide  de  Ia  noix  de  galle,  de  Tacide  hy- 
drocblorique  et  d'autres  r^actifs,  obtenir  des  diffcrences  dans 
Ies  preclpites  et  danslacoloration  des  liqueurs;  mais  Ies  r^aiS- 
tions  indiquiees,  la  maniere  dont  Teau  cbarg^e  de  sang  se 
conduit  lorsqu  on  Texpose  ă  l'action  de  la  châleur,  suffiseât 
pour  deraontrer  quii  y  a  impossibilil^  de  se  tromper  rit  de 
confondre  des  taches  qui  seraient  le  resultat  d*un  tnelânge 
d*alburoine  et  de  matiere  colorante  avec  des  taches  de  sang; 
ajouţons  encore  que  Ies  taches  laissent  kur  Ies  objets  qu'elles 
ont  taches  de  la  fibrîne  que  Ton  doit  exaroiner  et  que  Ton  peiit 
aeparer  des  objets  salis,  apres  quils  ontsejoume  dansTeau^t 
qii'on  a  sepafe  de  ces  taches  Ies  prlncipea. sotulîles,  lalou- 
mine  et  la  matiere  colorante. 
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Des  taches  de  sang  sur  Ies  etoffes. 

'  ■         ■  , 

Le«  taches  de  sang  se  presentent  soas  des  aspect5  et  sous 
des  colorations  differentesi  selon  la  nature  du  sang,  celle  des 
itoSeSf  da  tissu.  On  a  essaje  de  diviser  ces  taches  en  p\u- 
sieurs  s^ries ;  ainsi  on  Ies  a  classees : 

X*  En  taches  resuUantes  de  Timbibition  du  sang  pur  et  riehe 
en  fibrine; 

a^  Entaehesformeespardusangmelide  serum^  ei  qtâsont 
mMueSeepar  wmpUde  en  meme  temps  que  le  sang  ^ecotUe  (i); 

S^  Les  taches  prbduiies  par  du  sang  tres  riche  ^iî  fibrine 
eurun  tissu  tmpermeable. 

On  a  donne  â  ces  taches  les  caraeteres  suiyants: 

Premier  geore  de  taches:  les  uches  sontroages,les  bords 
en  sont  nets,  sans  changement  de  couleur. 

Deuxi^me  genre  de  taches,:  teinte  touge  moins  foncee, 
oentre  moms  colora  qae  la  cîrconference,  qui^  k  son  poar- 
Knir,  presente  deux  nuances  difli^rentes.  La  premiere,  tres 
ronge,  plus  concentrique^  est  formee  par  laccumulation  de 
la  matiere  colorante;  Ia  seconde,  excentriqoe,  d'un  grîsroa- 
ge&tre  est  le  r^ultat  de  Timbibition  du  tissu  par  Ie  serom  da 
#ang  y  imbibition  qui  s'est  e Andue  au  delâ  de  la  limite  qu'a 
atteinte  la  fibrine  essentieliement  unie  ayec  la  matiere  co- 
lorante roage. 

Troisi^me  genre  de  taches :  elles  se  jmsentent  sous  forme 
d'un  enduit  luisant,  colore,  mialogue  a  ceas  quon  obserre 
sar  les  corps  impermeables  aux  liquides. 

Nous  ayons  examina  yn  grand  nombre  de  taches  de  saog 
qui  avaient  ete  £aites  a  desseiui  ou  qui  resultăient  de  causes 
■^— ^-*~^-~"^~^'"^"^-^^''^— ^^^— ^-^^— — ^— ^^— - 

(i)  Cei  Uches  pţuyent,  dit-on,  €tre  form^ei  de  p«me  abord  par  da 
^'^l  «Ppel^  TulftireoMBl  Irif  pamnv. 
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■ccîdenlelles.  D'apr^  oet  exaipen ,  nous  ne  sommes  ,pas 
dTacoord  ayec  Ia  classification  qui  vient  â*£tre  exposee,  et 
nous  serions  portes  a  croire  que  si  Ton  youlait  classifier  ces 
taclies  d'apres  Ies  cardct^res  differentiels  quelles'presen- 
tent  â  Taspect,  on  pourrait  faire  un  grand  nombre  d'esr 
peces;  ainsi  nous  ayonsTU  des  taches  qui  avaient  tourne  k  la 
couleur  brun-verdatre ,  d*aulres  qui  ayaient  une  teinte  brune 
teme  dans  diverses  pardes,1uisantes  dans  d*autres;  quelques 
unes  dont  la  teinte  netait  pas  uniforme  dans  toutes  Ies  par- 
ties;  d'autres  enfin  qui  yariaient,  pour  Tintensit^,  de  la  cour 
leur  rouge  â  la  couleur  brune. 

Taches  de  eang  sur  Ies  instruments  Iranchants^  sur  du  boisj  de 
lapiejrre^eic. 

Ces  taches  peuyent  se  pr^senter  sous  divers  aspects,  selon. 
la  cause de  sa  presence;  quelquefois  ce  sang y  existe k  letat , 
de  gouttelettesy  d'autres  fois  â  Fetat  de  taches  faites  par  es- 
suiement. 

Quelquefois  Ies  goutt^ettes  sont  rondes;  d'autrefois,  lors^ 
qa  elles  proviennent  de  jaillissement,  elles  sont  allongees, 
reunies  plusieurs  ensemble;  d  autres  fois  Ies  objetssont  tach^ 
et  on  ne  peut  determiner  la  forme  de  Ia  tache^  c'est  ce  qui  nous 
est  arriye  lorsque  nous  ayons  et^  charge  d^examiner  des  pe- 
tites  branches  de  bois  qui  avaient  ete'  tachees^de  la  naousse 
qui  fut  eifiminee  lors  de  l'assassinat  d*un  garde  chanapitre, 
mousse  qui  fut  reconnue  avoir  ete  tachee  par  du  sang.  Le 
aang  qui  a  tache  le  bois  penetre  quelquefois  le  tissu  dans 
une  assez  grande  profondeur;  c*est  ce  que^ious  avoas  ob- 
serve avec  Barruel  dans  lafTaire  Martin. 

MM.  Ollivier  d*Angers  et  PlUpn  ont  reconnu  que  des  ta- 
ches faites  par  du  sang  i**  sur  le  bois  d^une  commode,  bois 
qui  avait  une  couleur  bruae ;  a*  sur  ud  papier  fond  bleu 
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.  '  •  •  . »    .    • 

pâie  â  dessins;  y  sur  une.  table  de  Quit  en  noyer;  ^  sur 
une  cheminee  p^inte  en  noirj^  5*  sur  des  chaîses  en  châne  et 
,  en  meiisier,  n'etaient  point  pcrceptibles  au  joui',  et  qu'on 
pouTait  Ies  apercevoir  k  la  lumiere.  Nous  avons  constate  avec 
Bamiel|  i*  cjue,  poyr  apercevoir  Ies  taches  de  sang  sur  des 
vâtements  colores,  i\  fallait  Ies  placer  sous  des  points  de  vuc 
differentSi  et  que  des  taches  qui  n'etâlent  pas  visibles  le  vete- 
ment  etant  examine  en  &ce^  Tetaient  le  TÂtenient  etant  re* 
garde  de  cale;  a^  qae  q^elţuefbis  de  la  poussiere  doiuiait  â 
ces  taches  un  aspect  different. 

On  a  dit  qu*on  pouvaity  k  Taide  d*un  papier  mouiUe,  re- 
connaître  si  tine  tache  etait  due  a  du  sâng,'l&  {m^ier  se  colo- 
rant en  rouge ;  ce  serait  tine  erreiir,  car  nous  ayoiis  vu  des 
taches  produites  par  de  la  peintureă  la  colle  qui  aTaient  une 
couleur  rouge  due  â  deloxide  de  fer,  domner  cette  coloratioa 
au  papier ;  des.recherches  uţterieures  dexnontrerent  gue  ims 
taches  n'etaient  pas  dues  a  du  saag,  mais  a  de  Tozide  de  fer 
argileux.  Uexpert  aurait  donc  tort  de  se  prononcer  sur  la 
nature  d'une  tache  d  apres  cet  essai ,  et  avânt  d  avoir  fait 
d  autres  experiences  qui  puissent  lui  permettre  de  joger  et  de 
ne  pas  âtre  induit  en  erreur.  • 

(La  suite  au  Nwniro  prochâuu) 

StJ&   LA  COLOâATlOIf  DB  X.'aeSBNIC  LIVRB  AU   OOKBISBCB^ 

Deja  nous  avons  ă  diverses  reprises  fait  connaitre  tous  Ies 
avantages  qu'on  pouvait  obtenir  de  la  coloration  de  l'arse- 
nic  livre  aucommerce^  nous  avons  a  signaler  un  progres, 
M.  Grimaudy  pharmacien  âPoitiers,  vient  d*obtenir  qu'on 
s'occupât  de  ce  dangereux  metal;  nous  extrayons  le  travail 
de  ce  pharmacien ,  imprime  dajps  le  buUetin  de  la  Sodete 
de  medecine  de  Poitiers,  n^  3,  p.  iSSp. 
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lie  la  edloTăHon  de  foneme  liprS  au  eommerce,  par 
M.  GkiMAirt»,  j^haimaeien  k  Poitien. 

J'eufl  Thonneur  i  il  y  a  dix-huit  mois ,  de  soumettre  une 
proposition  tendant  â  exiger,  ă  Favenir,  la  coloration  de 
Tarsenic  livre  au  commerce.  La  cominission  chargee  d*exa- 
miner  ce  projet  cooiprit  de  suite  Ies  avantages  qui  resulte- 
raient  de  son  execution  ppur  toutes  Ies  classes  de  la  soci^te, 
si  Tadoption  d*une  semblable  mesure  pouyait  astreindre  Ies 
pharmaciens^droguistes»  epicierSi  etc.,  de  notre  departe- 
ment,  âeolorer  Tarseiuc  blanc  journellement  debite  dans 
le  conMnercei  pour  la  medecinei  Tart  yeterinaire,  le  chaii- 
lage,|  la  destruction  des  rats^  souris»  etc,  etc. 

Plusieurs  chimîsteSi  notamment  Cadet  et  Brard,  y 
ayaient  songe  bien  ayanţ.nouţ;  afin  de  prevenir  Ies  em- 
poişoQpemeţits.  par  ineprij^e.  II  y  a  trois  ans  environ , 
MM.  Cheyallier  et  Boys  de  Loury  presenterent  a  TAcademie 
un  memoire  dans  lequel  on  signalait  Ies  moyens  de  rendre 
plus  diffidle  encore  la  yeiite  de  Tacide  arsenieux ,  qui  est  la 
substance  presque  tbujours  cbbisie  pour  comtnettre  le  crime 
d'eiopoisoDpeiBenti  a  cause  de  sa  couleur  bla];icbe  qui  peut 
le  faire  confondre  avec  plusieurs  substances  employees  jour- 
nellement^ telles  que  le  sucre,  la  ţarine,  lamidon,  Ies  fe- 
cules  j  etc.  Ce  tratail  est'  encore  ă  exăminer. 

La  conCiinission  a  peh^i  qiiil  serait  bonoraUe  pour  la  So«- 
ciete  de  tn^dedne  de  Poiti^rs  d*£tre  la  premiere  en  France 
a  prendlre  iipe  înţsure  aussî  bnporutite ,  ti  doat  Ies  xe« 
sttltats '  pouyaient  Atre  si  utiles  ă  Tinterfit  geu4xfA.  En 
adoptam  cţtte  proposition ,  la  Societe  de  medecine ,  aidee 
dea  pouyoirs  de  M.  leprefet,  doit  faire  jouir  notre  de-' 
partement  de  ce  bienfait  ayant  la  fin  de  laonee  courante; 
de  s6n  e6%â  le  jury  medical  ne  negligera  rien  potur  assurer 
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Texecation  de  cette  mesure,  ii  en  resulterk  necessairement 
qu  i  partir  de  rann^ei84oy  Ies  empoisonnements  ă  Vaide 
de  Facide  arseoieux  deviendront  preaque  impossibles. 

Tai  propose  a  Ja  cpininission ,  afin  d'aniver  sfbrement  â 
ce  resultat ,  le  procede  suivant  pour  colorer  d*une  seule  ma- 
niere tout  larsenic  blanc  vendu  sous  differentes  denonima- 
tions  dans  le  commerce  et  la  pharmacie ;  ce  moyen,  accepte 
par  la  commission ,  lui  a  păru  d  autant  plus  ayantageuz  que 
l'arsenicy  additionne  de  sulfate  de.  fer  et  de  cyanure  depo- 
tassium  k  la  dose  faible  de  i;oo,  suffit  pour  donner  des  cou- 
lenrs  tellement  prononcees  aux  differents  oorps  solîdes  et 
liquides  avec  lesquels  ii  est  mâl^  j  qu*il  peut  £lre  remarque 
non*seulement  sur-le-champ  par  Foeil  le  moins  exerce,  maii 
encore  par  la  justice,  bien  des  jours  apres  qu'une  maia 
coupable  Taurait  employe. 

Jai  anssi,  ajoute,  i®  ă  Tarsenic  destiniS  au  chaulage  une 
petite  quaniite  d'essence  de  terâ>enthine]  p?  k  Paââe 
arsenic  pour  Tusage  y^terinaire ,  un  peu  d  essence  de  la- 
▼ande. 

Formules  des  pdsons  colones. 

Premiere  formule :  Arsenic  blanc  destina  k  Tempoison- 
nement  des  rats  et  des  souris : 

Acide  arsenieux.  •  • gS  pârtiei. 

Sulfate  de  fer  du  commerce. . .       x  pârtie. 
Prussiate  de  potassium i  -pârtie. 

Ce  produit  mMo  k  des  substaooes  diversei  donne  des  colo- 
Aitions  diffierentes. 

Avec  la  soupe  grasse  chaude,  Ie  vert  bronze. 
Ayec  le  bouillon  gras  chaud ,  le  vert  bronze. 
Avec  le  bouillon  k  l'oseille,        Ie  vert  d*eau,  ' 
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Avec  la  graiMe  froide^  le  gris- de  fer. ' 

Avec  le  lait  froid ,  le  bleu  d*azur. 

Avec  Ie  lait  chaud^  la  couleur  de  Fopale. 

Avec  la  crame,    '  le  vert  pistache. 

Avecle  lait  caille,  la  couleur  opale. 

Avec  le  caf^  k  l'eau,  le  gris  de  fee' 

Avec  le  cafe  au  lait ,  le  gris  cendre. 

Avec  le  the  chaud ,  le  gris  de  fer, 

Ayec  la  limonade ,  *  le  bleu  barbeau. 

Ayec  le  vin  rouge ,  le  violet. 

Avecle  vin  blanc ,  *  le  bleu  barbeau. 
Avec  Ies  oeufs  prepares  po«r 

omelette ,  le  vert  dragon. 
Avec leau,                             '    le  gros  bleu. 

Arsenic  destine  au  ehaulage. 

Acide  arsenieux. .' 98  parties. 

Sulfate  de  fer  du  commerce. . .       i  pârtie. 

Priissiâte  de  potasse x  pârtie. 

Essence  de  terebentbine quant.  suffis.  (1)^ 

Areemo  desUni  etre  a  empkxe  dans  tart  veterinaire  0$  en' 
medeeine. 

Acide  arsenieux 98  parties. 

Sulfate  de  fer  • i  pârtie. 

Prussiate  de  potasse 1  pârtie. 

Essence  de  lavande quant.  sufifis.  (a). 


(1)  Ce  n^lMi^ ,  dsna  det  circonstancet  temblable* ,  dmme  tien  li  des' 
coloraUons aenibUblea ii  eelles  que  nouj  ayoDtiadiqti^ef;  depins,  ti§ 
liquidet  ont  oue  odeaf  de  Urtfbenthîne. 

(^  Mânea  caractărei»  m^^i  au  iîqaidef ;  de  fiiu  Todear  de  lavande. 
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jirsenie  paut  h  destrudiam  im  mm^ehet. 

.  Arsenic  du  commerce  {eoboU).  • «  .  98  piţtiifs. 
Salfate  de  fer  du  commerce ...'..  i  parde. 
Cyanure  de  potaMÎam x  paţtif . 

Blis  dam Feau,  it oolore  ce  Uqaide  cb  bleiu 

RECHERCMES  CfflMlQUES; 

8ua  x.'ÂLGOoi.icini  dss  vihs  du  Diputxxiom  bH  mi- 
nsBs-omnHiTâiaa  { 

Par  M.  BomS|  professeur  de  chimie. 

Dans  un  travail  general  âur  l'alcoolicit^  des  vins  du  d^par- 
tement  des  Pyr^nees-Orientales ,  l'auteur  a  presente  dans 
un  tableau  comparatif  Ies  quantites  d*alcool  qu'il  a  retiiees 
des  Tins  des  differents  terrains  de  ce  d^partemenţ  »  ţn  indi- 
quant  l'ann^  de  leur  recolte,  leur  densite,  leura  caţactâres 
phpiques  sous  le  rapport  de  leur  cpuleuŢi  ^ţ  leitr  aareur,  et 
de  leur  ar6me  ou  bouquet. 

Let  troîa  anondissenMiitB  compranam  ce  dMpartement 
renferment  trente-une  conummef  composant  quatre-nn^- 
deux  terroirs  dans  lesquels  ont  ete  obtenues  Ies  dircrses  e»» 
pices  de  vins  sur  lesquelles  l'auteur  a  expei:imen^  afrât  Ies 
reooltes  de  x835p  x836,  1837  et  x83Ş. 


Perpigtiaii(Ul>anera) 1837,  demite  =0,993  alcool  i5  0/0 rol. 

Baho  (Garriqne) 1837,  =0,994  i5,4 

Bi»«^«(W> • «My»  «0,994         ^4.57 

XMiiiUas(i4.) i9^  ^=^Mf      '      i^ 

Troia«rc(id.) 18394  330^  «(^ 
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Tcrroin. 

PalU<îclO.... 1837.  =Q,99*  i3,6o 

CorJ»^  (id.) 1837,  =o>ţl99  13,9 

Pia  (Horiolanesj. 1837,  =0,993  10,97 

Torrnilles  (Gr^te) 1837,  =^>994  i4>a3 

Corneilie-de'U-Hiyiere  (!<!.)••  1837,  .710,994  ■4»9) 

Bai»fl(i(!.) 1837,             =o;gg6  i4,& 

GUc0(mI.) ••  1M7,  :=^ifi»3  14,30 

Eipira-de-rAgly .'     1837»  =1,006  i4,!io 

Maurj  (id.) 1837,  =0,989  14,7 

Saîot-Paul  (id.)«.^ •...   1817;  =0,993  18,7 

SAinC-Wartiii  (id.) 1837,  =^t99^ '  19^90 

lIilkia(PUiiie)..« 1837,  =0,993  14,6 

Salcej(^d.), 1837,  =0,994  i3, 

RÎTCsahes  (id.)c 1837,  =0,9^  i^fi 

C^rei  (CAte  Saint-F^i^ol) . . .  1&37,  =0,991  t5,a 

Arles  (CAteexpostfeaa^sod)..  1837,  =0,989  i5 

Argel^  (SaÎDte-Magdelaine)..  1837,  =3i,ooa  .  18,7 

Collîoure  (Sainţ-Ja(ien).... .  i838,  =o»999  i6>>o 

BaujuU-iar-mer  (id.) i838,  =1,040  i^»90 

Iile  (Garriqae) 1837,  =0,993  16,97 

fihodez  fid.) 1887,  =0,987  i4,S3 

yiiifa(id.) 1837,  =o»98Ş  14,27 

Finestrai  (id.) * 1837,  ^0,988  14,43 

Pradei  (id.)e 1837,  =o,993  13,87 

yiUefraoche(id.)..3 1837,  =0,992  i3,6 

01ellc(id.).... 1837.  =0,994  »3,i6 

Bijean  (id.) 1837,  =o»993  13,6 

Fitott(id.)# 1837»         '     =0,994  11,3 

IfarboDDe  (id.) 1887,  =0,^  i3 

J.  L.  L. 

BHTLOI  DB  LA  GBBOSOTB  DAHS  UH  CAS  DB   MOEVB   CBBB    ^ 

,  L*HOMMB ; 

Le  i5  janvier.  Mm.  tat  prii  d'un  rhume  qni  rMsta  pen» 
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dant  plasiean  jours  aun  moyens  ordinaires  ide  traîteneal, 
ii  eprouva  de  ramelioration ,  mais  Ies  amjgdales  regftrent 
yoluroineuses  et  enflammees^  ii  y  ayait  un  petit  ulcere  sur 
Taile  de  la  narine  droite. 

Le  90,  ii  fut  appele  k  voir  un  cheyal  qui  etait  affecte  d*une 
morre  aigue^  le  cbeval  lai  soufHa  dans  Ja  figure ,  le  ooufrit 
de  1  ecoulement  gui  sortait  de  ses  naseanx,  M...  8*e88uya  im- 
iqediatement  ayec  son  mouchoîr,  puis  ii  n*y  penaa  plus. 
Le  28 ,  le5  gonflBments  des  amygdales  continixent  i  augmeo- 
ter,  on  lui  appiiqua  sur  la  goiţe  un  vesicatoire  qui  produisit 
un  effet  inaitendu^  car  on  trouva  du  pusbien  fanne  et  de 
bonne  nature  au  lieu .  de  la  serosite  qui  souleye  ordînaire- 
ment  T^piderme.  Le  a4  f  ii  eprouyait  ua  grand  malaiae ;  le 
nez  etait  douloureux  et  entiirement  imperm^able  k  Tau*, 
Toeil  droit  souftrait  aussi  un  peu;  le  pouls  etait  â  xx6,  h 
narine  laissait  couler  un  liquide  epais  et  glaireux.  On  pres- 
criyit  des  laxatifs  et  une  application  de  nitrate  d'argent  sur 
Fulcere.Le  aS,  on  distinguait  sur  la  membrane  de  Sdmeider 
un  yaste  ulcere  qui  s^eiendait  encore  en  băut.  On  porta  le  nî> 
trate  d*argent  sur  ce  point  â  Faide  d'une  injecdon;  on  donne 
au  malade  quelques  petites  doses  de  c^lomel ,  on  appiiqua 
de  temps  en  temps  des  cataplasmes  de  carottes  qui  donnereat 
un  soulagement  momentane.  On  donna  i  rinterieur  Ja  de- 
coction  de  saisepareille. 

La  maladie  prenant  un  caractere  de  plus  en  plus  flLdieux; 
ii  y  avait  un  ecoulement  nasal  tres  abondant  et  d  une  f^tidite 
«XtrAme^  J't||c^ration  gagnait  en  etendue  et  semblait  ayoir 
enyabi  ţoute  la  surface  des  cayites  nasales,  ii  y  ayait  pros- 
tration  des  forces,  des  sueurs  froides,  le  pouls  ^tait  â  i  ia. 
La  respiration  iudt  laborieuae »  fouc  annonţaît  une  mort 
pipchain^,.   ...  .     .  \    , 

On  fit  alors  usage  de  la  creosot^  en  ibjectioa  dabs  la  pro- 


m  PRABMAGIB  BT   DB   TOXXCOLOGIB»    *  So5 

portion  de  deux  gouttes  ponr  une  once  d'eau ,  on  fit  trois 
iojections  dans  Ia  journ^e ,  des  Ia  troisieme  injecdon ,  on  re- 
marqtia  qu'il  s'etait  opâre un  changement notable  dans lelat 
du  malade,  Tecoulement  avait  diminua  dune  niftniire  no- 
table ,  et  au  bout  de  deux  jours  Ies  ulc^res  offiraient  d^jâ  un 
bon  aspect,  ils  ne  tard^nt  pas,  par  suite  de  ce  tndtemem 
continue  y  de  se  cicatriser. 

Nous  avons  dt^  rapporter  ce  fieiit  signale  dans  k  GazetU 
medicale  de  Paris  i  par  la  râison  que ,  depuis  peu  de  temps, 
quinze  cas  de  morve  chez  rbomme  ont  et^  signal^  et  qm 
Ies  nialheuteux  atteints  de  cette  maladie  ont  siiccomb^  mal- 
gr^  Ies  traitemients  qui  furent  appliqu^s. 

Si  Ia  creosote  peut  d^terminer  la  gu^risoh  des  maladea, 
c'est  un  rem^de  precieux  qui  merite  de  fixer  lattention  dea 
pradciens  et  d*âtre  experimenta ,  dans  le  but  de  reconnattiv 
quelle  est  sa  yaleur  contre  cette  maladie« 

H. 

SIROP  n'lODUBB  DB   FBX; 

Par  Frbdbruhg. 

Pr. :  lode  pur loo  grains. 

limaille  de  fer 5o 

Eau  distillee •  • .  •       i  once. 

On  laisse  digerer  pendant  qaelquetemps  ce  melange,  on 
filtre  et  on  lave  le  residu  ferrugineur  avec  un  peu  d*eau 
dituSSMe;  oii,  reunit  Ies  liqueurs  on  y  ajoute  une  demi- 
once  de  sucre ;  on  evapore  ju*squ'a  ce  que  Ton  n'ait  qu'une 
once  de  sirop ,  qui  forme,  ayec  la  poudre  de  guimauve,  une 
bonne  roa&se  pilulaire,  et  arec  l'eau  une  splution  qui  se  con-, 
a^  sBRis.  5.  33 


5o6  JOURNAL   DE   CHIMIB   MISDICALS  , 

serve  glaîre.  Quatre  parlies  de  ce  sirop  conlîenncnt  une 
pârtie  d'iodure  de  fer. Ce  sel,  aînsi  prepare,  se  conserve  in- 
decompose  plus  de  trois  moîs ,  quolque  etant  expose  a  Vair, 
Hengel  a  observe  que  le  sirop  devîent  d'abord  brun ;  mais  quc 
quelque  temps  apres  ii  redevient  clair,  sans  laisser  precîpiler 
d  oxide  de  fer.  {Buchners  Report  Jur  die  Ptiarm.  iSSg.) 


V^^^^^W^lii^^  m^MMM^^^^^^^^^^' 
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TAFPETâS  visiCANT   PROPEE  A   ETRB  StJESTITUi  A  L*BMPI*ATRB 
VBSICATOIREjJ 

Rbp  Ii*  VsirTUAiin ,  pharmacîen^ehiniiste  â  Trieste. 

Gandiarides  en  poudre.  • i  livre. 

leşine  d*eaphorbe  pulverisee. .     3  oncos  x/a« 
.  Moool  ă  55  d^gres 5  Uvres. 

On  fait  boiiillir  d'abord  pendant  quelques  minufes,  au 
bain-marie,  dans  un  vase  de  lerre  non  herroetiquement  bou- 
che^  avec  deux  Uvres  d*alcooL  Apres  donze  heures  de  dîget- 
tîon,  on  passe  avec  expression  et  on  filtre.  Le  ];'esidu  esr  repris 
par  Ies  autres  troîs  Uvres  d*alco6l  qui  restent;  apres  deux 
heures  de  digestion  on  ei^prinţe  de  pouveau  et  on  filtre.  On 
reunit  lesliqueurs  et  on  disiille  pour  obtenir  d*uneparr  i  al- 
cool, et  de  Fautre  Textrait  alcoolique  qu*on  unit  â  une  solu- 
tion  d'une  once  de  coUe  de  poisson ,  faite  avec  une  înfuslon 
de  deux  onc^s  d*^corce  de  gaix>u ,  et  une  livre  et  demie 
d*eau ,  redfiite  ă  dix  onces  par  une  douc^  e vaporation.  La 
preparation  e(ant  ainsi  terminee ,  on  letend  promptement, 
'aiu  pinceau,  sur  du  taffetas  noir,  qu  on  coupe  ensuite  en  mor- 
ceaux  pour  Tusage. 

Ce  taffetas  vesicant  agit  parfaitemenţ  et  promptement ,  et 
na  âucun  des  inconvenients  qui  arrivent  quelquefois  aux 
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emplâtres  de  cantharides.  (  Gazetta  ecclectlca  di  chimica , 
avriliSSp.) 

EauX  HIIfE&ALES  THERMALSS.  — *  L^GISLATION. 

Deja  dans  plusieurs^seancei  de  la  coaunissioii  deseaiix  mi- 
nerales  nous  aTions  $ignu\6  divţrs  abus  quc  noui  avioD9  ob- 
serres  dans  quelques  etabliasemenu  de  baina  ttiennaui:i 
abus  dont  le  principal  est  la  moaopob'satton  tUs  mal^Jks. 
Nous  avions  ă  cet  egard  fait  connaitre  Ies  querelles  qui  re- 
sultaient  de  ce  dernier  abus,  le  tort  qui  en  r^sultait  pouţ  T^ 
tablissement  ou  Ies  malades  ne  reviennent  pas  une  seoonde 
fois,  enfin  nous  avions  cxte  pour  exemple  Ies  bains  tbermaux 
de  Bourboiine  Ies  bains,  Haute-IMlarne,  ou  ce  Baonopble  est 
inconnu,  ou  chaque  malade  est  libre  de  choisir  son  mMecin 
et  ou  Ies  medecins  vivent  bîen  entre  euz. 

Le  DrQit^  dans  son  num^ro  du  ft4  juiu,  fixfi  nos  ideei  k  ce 
sujet  en  publiant  un  article  sur  la  l^gislation  dea  eauB«  Nous 
allonsrapporter  une  pcrtie  de  cet  arţiole  qui  peut  Atre  d'uiie 
grandeutilitepour  la  plupart  de  nos  lecteuM, 

Toute  la  legislation  des  eauxtbermales  est  conteDue  dans 
l'ordonnance  du  iSjuin  i8a3.  L*interpretation  de  quelques 
uns  de  ses  articles  donne  de  graves  soueiş  aux  baigneurs;  ii 
semble  opportun  de  tracer  des  regles  qui  Ies  aident  k  sortir 
d^embarras.  En  reunissanţ  et  coordonnant  Ies  diverses  dis- 
positions  qui  regissaient  Ies  etablisseipents  de  oette  nature, 
Vordonnanceaconfie,  sous  le  titre  d'uispecteurs,  â  des  doc« 
teurs  en  medecine  ou  en  chirurgie  le  soin  de  reillerâla  con- 
servation,  au  bon  ordre  de  la  maison  et  ă  Vutîle  distributîon 
des  eaux.  Cette  mesure  etait  sage ;  on  concoit  tres  bien  la 
necessit^  de  cette  interventidh  d^bommes  speciaux  s Interpo- 
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jsantentre  Ies  interâts  de  la  sânte  publique  et  Ies  calculs 
plus  ou  moins  personnels  des  fermiersdes  eaux:  mus  pre* 
tendre  que  lordonnaDce  ait  voulu  monopoliser  Ies  malades 
se  rendant  auz  eauz,  au  profit  de  Tinspecteur,  lear  im[ibser 
ses  soins,  ses  conseils^  et  sa  directioiii  en  Ies  forţant  â  renon- 
cer  dans  un  moment  critique  k  Thomme  qui  ayait  su  meriter 
leur  confiance  par  une  longue  etude  de  leur  temperunent, 
e'est  assurement  m^connaitre  de  la  maniâre  la  plus  com- 
pleta le  texte  comme  Vesprit  de  la  disposition.  Iic  iegislateur 
sen  est  expliqu^  dans Tart,  6  en  ces  termes  precis: «  Us  (Ies 
inspecteurs) suryeillent  dans  Imterieur  de  FetabUssemeatla 
distribution  des  eaux,  Tusage  qui  en  est  fiut  par  Ies  maUdes, 
sans  n&nmoins  pouvoir  mettre  obstacle  k  la  liberte  qu*ont 
-ces  derniers  de  suivre  Ies  prescriptions  de  leurs  propres  me- 
decins  ou  chirurgiens,  et  mame  d'âtre  accompagnes  par  eox 
s'ils  le  demandent.  > 

Le  DroU  signale  k  la  suite  de  cet  article  ce  qui  se  passe  dans 
Tunde  nos  etablissements  tbermauX|  ii  fait  connaître  la  con- 
duite d  unm^decin  inspecteur  qui  se  refuseă  tonte  espeoe  d*a« 
meliOration^quisepermet  enyers  d'autres  mededns  des  actes 
asbitraires  qui  meritent  une  severe  repression  de  la  part 
de  Tautorite. 

IlseraitteropsqueM.  le  ministre  duquelressortenr  Ies  in* 
spections  d*eaux  min^rales  fit  prendre  des  renseîgnements 
exactssur  la  maniere  dont  Ies  medecins  inspecteurs  en- 
tendent  la  mission  qui  leur  est  confide,  ii  yerndt  qiiU  est 
parmi  ces  inspectejirş  des  hommes  pleins  d'amenite,  de  d^ 
interesseroent;  qui  cecberchent  de  tout  c6te  la  verite,  quiap 
pellentle  progres  j  xpais  ii  saurait  qu'il  en  eat  d*autres  qui 
n'ont  pas  compris  leur  mission^  qui  exercent  pr^  des  sonrces 
quHls  âoivent  surveiller  un  de^potisme  insupportable ;  ii  sau^ 
rait  que  ces  inspecteurs  eloîgnent  des  eaux  Ies  malades  ec 


DBPHiAMÂClB   ST  DB   TOXICOLOGIE.  Sop 

qu*ils  nuisent  au  pays  danslequelilsexercentleursfonctions. 
II  faudrait,  dans  Tinterât  de  la  sânte  publique,  qu'un  me- 
decin  appele  ă  l'inspection  dune  source  fât  tenu de prouTer 
qu*il  sait  ce  que  c'est  que  Ies  eaux  minerales  :  on  ne  serait 
plusetonne,  en  visitant  Ies  sources,  de  trouTer  des  liommes 
qui  ne  peuvent  consciencieusement  remplir  la  mission  qui 
leur  est  confiee. 

Nous  avons  visite  un  grand  nombre  de  sources,  et  nous 
pouYons  dire  que  Â  nous  avons  rencontre  des  medecins  in- 
specteursd*un  grand  savoir,  d'une  grandehabilete,dignes  de 
la  mission  â  laquelle  ils  sont  appeles,  nous  en  avons  trouve 
quelques  uns  qui  n'avaient  pas  compris  cette  mission  ou  qui 
n'ayaient  pas  voulu  la  comprendre,  nous  avons  m£me 
souhaite  d'£tre  un  moment  ministre,  afin  d'âtre  k  m£me  de 
faure  bonne  et  loyale  justice. 

^  A.  C. 


EMPOISONNEBIENT 

rA.m   L'HlflLB  DB  C&OTOB   TIGUUM  (^  gTOS  l/a).  MOBT  QUÂTRB 
mUEBS  APRjks  LIITGBSTION  DB  CB  MBOIGAMBITT* 

Un  jeune  bomme ,  âge  de  aS  ans  environ ,  arriye  k  une 
periode  avancee  d  une  fievre  typhoîde^raye  (25®  ou  3o*  jour), 
arala  par  megarde  deux  gros  et  demi  d'buile  de  croton  ri- 
glium  destinee  k  des  fricdons  sur  Ies  parois  abdominales. 

Anive  aupres  du  malade  txois  quaris  d*heure  apret 
ringestion  de  ce  purgatif  draitique,  d^jâ  ii  presentsiit  Ies 
symţtâmes  Ies  plus  aknnants.  La  peau  ixsAl  froide  et  cou- 
vert^.^ane  sv^^r  ^lement  firoide,  le  pouls  etait  tris  d^prim^ 
et  presque  imperceptible.  Les  battementă  du  cceur  âtaieijt 
eux^mdţdea  trte  peu  sensiUesi  la  respiration  tx^  embarfBS- 
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see.  Les  extremit^s  des  doigts  et  Ies  maîns,  le  pourtour  dw 

yeux  et  les  lâvres  prcsentaient  une  coloration  bleuâtre  comme 

daas  la  periode  algide  du  cholerainorbus ; la  langue etait 

froide  au  toucher,  les  pupilles  immobiles  et  dans  un  etat 

moyen  entre  la  dilatalion  et  le  resserreroent.  Le  ventre  euic 

tres  sensible  au  toucher.  Le  malade  faisait  en  vain  des  ef- 

forts  pour  vomir.  La  titillation  de  la  luette  et  da  pbarynx 

avec  le  doigt  et  la  barbe  d  une  plurae  fut  4lssi  infructueuse 

pour  provoqucr  le  vomissement.  Elle  ne  reussit  qu  a  dete^- 

mîner  Texpulsion  de  mucosites  glaireuses ,  colorees  d  une 

mam&re  sensible  par  l*huile  de  croton  tiglium,  mais  celVe-d 

etâiten  petite  quantite  dans  lesmatîeres  du  vomissement.  Le 

bouillon  de  veau,  le  bouillon  aux  herbes,  Feau  chaude  cn 

grande  quantil^,  et  enfin  deux  grains  demetique  furenl 

administres  sans  reussir  k  determirier  Texpulsion  des  matie* 

tes  autres  que  des  mucosites  glaireuses  dont  ii  a  ele'parle.  (II 

f  avaît  deja  une  heure  que  le  medicament  etait  îngeri  lorsque 

ces  moyens  furent  employes.) 

Cependant  les  symptdmes  d'intoxication  marchaient  avec 
unerapidite  eflfTayante,et  quidoiventâtre  en  pârtie attribuesâ 
r^tat  de  faiblessft  et  au  marasme  produits  paria  fievre  typholde 
et  au  defi^ut  de  reacuon  qui  en  resultait  ^unebeure  et  demie 
lapris  rîngestion,  ii  sutvint  des  garderobes  ezcessiTement 
abondantes  et  iUvoloiltaires;  Le  aujet  eprouvait  unesensation 
de  brfilope  suivant  tout  Ic  trajet  de  roasdphage.  Une  aensîbi- 
Iile  trea  itre  sur  toua  le^poinu  de  la  surface  abdonunale.  La 
peau  dfevint  de  pluS  en  plitt^froide.  La  respiration  et  la  cir- 
cuiatipd'devinrent  plus  gâtiees ,  Wcyanose  s  etendit  ă  toute 
Ia  Vttf fiice  du  porps.  La  peHu  dttvint  insansible^t  le  taalade 
liuccoinba  a  unţ  heure  de  lapres-midi , jpreftentant  qudques 
uns  des  .syqaiptdtnea  de  ralphyxi^i  etquatre  h^eures  apres 
avoir  pi^  oette.dose  anorme  de  croton  (a  gros  i/a).  La  mort 
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fut  certainement  hâtee  par  la  maladie  dont   cet  homme 
etait  atteint. 

Autopsie,  Point  de  leslon  de  la  membrane  muqueuse  de 
Testomac ,  si  ce  n'est  un  peu  de  ramoUissement  de  cette 
membrane.  Pour  toute  alteration  dans  ie  r^ste  du  tube  di* 
gestif ,  ii  y  avait  de  nombreuse&  ulcerations  caracteristiquei 
de  la  fievre  typhoide. 

NOTE 

SOR  li'lNT&ODUGTIOir  DU  PliJLTRB  (sULFATE  DB  CAâTJB)  l>i.lfS 
XmK  FABRICATIOir  DU  PAPIER^  BT  DBS  MOTBUS  DB  BECON* 
HAÎTRE    CBTTB   VALSlPICATIOlf  $ 

Par  J.  WisiiiN,  pharmacien  âiîray. 

S'il  est  une  substance  qui,  par  la  nature  mSme  de  la  coni*- 
position  ,  parait  devoir  echapper  ă  toute  tentative  de  falsîfi- 
cation ,  c  est  assurement  Ie  papier;  aussi  aurais-je  Iiesite  4 
donner  de  la  publicite  â  cette  note,  si  Ies  renseîgriements 
Ies  plus  precis  ifi'etaient  venus  confîrmer  ce  que  lanalyse 
cbimique  m'avait  deja  demontr^.  « 

La  fabrîcatiorf  ordinaire  du  papier  ne  pouvant  plus  su/bre 
ă  Tenorme  consommation  qui  s'en  fait  depuis  quel^ues 
annees,  ii  a  fallu  recourir  a  des  moyens  de  production 
be'aucoup  plus  expeditifs  que  ceux  employes  jusquici,  et  par 
suite  de'grânds  changetnehts  ont  ete  apportes  dans  le  ciioix 
des  matieres  premieres.  Aux  ctiiffon^  de  fii  exclusiyement 
*<femployes  autîefdîs,"on  a  ajbUle  ceux  de  colon,  de  laîne,  etc., 
colores  ou  uon ,  et  pour  blauchii*  vn  nuflange  aus^f  ii^iptir, 
on  y  mele  uxi  gran^d  exces  de  cblortire  de  cbaux ;  J)ar  ce 
moyen  assurement  fort  expe^itif ,   on   obtient  un   papier 
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dL'ane  Uancheur  remarquable,  mais  qui  malheureoseiiient 
ne  prijsente  aucuiie  solidite;  deja  MM.  Gannal  et  Arago  ont 
sîgwie  oette  alteration.  {Institut^  octobre  i8340 ' 

Aujouxd'hui  j'ai  â  faire  connaître  une,  falsîfication,  noa 
q^os  gnive ,  qui  peut  porter  atteinte  a  llmprimene  Utho- 
graphique  et  k  rimprimerie  en  caracteres ,  en  deiruisant  pea 
â  peu  cea  derniera  dont  la  duree  se  trouvait  dijâ  abregee 
par  Temploi  dea  presses  mecaDÎques  :  j^  yeiiz  parler  de  1  ad> 
dîtioB  du  plâtre  dana  la  pâre  du  l[>apier.  J*ai  une  preaaeauto- 

^  graphiqutt  au  moyen  de  laquelle  j'obtiens  facilement  jusqu'â 
iSo  eprcuves;  demierement  je  fus  tresaurpris  de  voirapres 
aept  Qtt  hjuit  tirages  la  planche  s  effacer  peii  ă  peu  de  maniire 
k  readn  impoasible  la  reptoduction  de  lecriture;  j  appris a 
la  m£me  epoqţue  qu'un  habile  lithographe  de  Beaaocon 

*  «Ysat  perâtt  plusieurs  dessins  en  employant  un  papier  sem- 
U<ble  au  nrien;  ces  faita  nTengag^rent  ă.recbercher  qudle 
pourait  eu  ttre  la  cause,  c'est  alors  que  sur  un  gnnd 
noinbre.  d'echantillons  tir^  de  plusieurs  fabriquea  de  nocre 
proTii^e  I  je  reopnhus  la  preaoice  -du  plâtre  dans  une  pro- 
porticMi  qui  yariait  eatre  quinze  et  vingt-cinq  pour  cent. 
Tous  cea  papiersse  vendant  au  poids ,  on  conţoit  le  bot  de 
cette  addilîcNi. 

fftidique  ici  le  procâle  que  j'employai  pour  reconnaître 
la  presence  du  plâtre :  on  soumettra'  ă  une  legere  toir^c- 
tion  (e)  deuB  <ms^  de  ce  papier,  gm  Ie  puh^aeia,  puia  on 
le'  fera  bouillir  dans  f  eau  distillee  avec  le  double  de  aon 
poids  de  carbQnate  de  potasse;  apres  une  ebullition  pro- 
long^,  onJfihrera,  puis  on  pr^ipitert  le  suHhtia  de  potasse 


.-  >(i)  Lâ  torr^facHofl  a  pour  jt>Qt'de  d^trni^K  U  caHe  do  papier»  q«i  rev- 
teit  l^ttquide  Tiiqtieiis ,  retarderaîl  la^ţn^eipîltrtan  4vl  sollkte  dete- 
rjfte,  etreadraU  impofslble  Ia*fil(yftUon.  i> 


• 
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fonaei  par  lliydrochlorate  de  baryte;  Ie  poids  du  «ulfiftte  de 
barjţe  indiquera  k  qiiantit^  d  acide  sulfurique  et  par  suite 
celle  du  sulfate  de  chauz.  Quant  â  cette  demiere.  Ies  rooyens 
d'en  constater  la  pr^sence  sont  si  cpnnus  qu*il  est  superflu 
de  Ies  indiquer  ici;  j'observerai  seulement  que  dans  la  piu* 
part  des  cas  on  retrouvera  proportionnellement  beaucoup 
plus  de  cette  base  que  d*acide ,  â  cause  de  Texces  de  chlo- 
rure  emţloji  au  blanchiment  de  la  p&te  du  papier. 

Ce  proc^e,  tres  fecile  pour  Ies  personnes  ha|>ituees  aux 
manipulations  chimiques,  ne  le  sera  point  pour  le  marchand 
ordinaire,  pour  le  lithographei  pour  Timprimeur  qui ,  avânt 
de  Tacheter,  Toudraient  essayer  le  papier,  aussi  proposerai-je 
celui*ci  qui,  sans  indiquer  la  proportîon  du  sulfate,  en 
constatera  cependant  la  pfesence.  On  calcinera  le  papiet* 
en  Tase  clos  pendant  deux  beures,  on  placera  ensuite  le 
residu  dans  une  cuiller  d*argent  et  on  lad^laiera  arec  du 
▼inaigrej  s*il  se  degage  de  Thydrogtee  sulfura,  si  la  cuiller 
aoircit,  on  a  la  ceriitude  que  le  papier  renfermait  un  sulfate 
qui  a  ete  transforme  en  sulfnre,  et  comme  le  papier  ne  peut 
m  n  en  doit  oontenir  aucuni  on  iest  certain  que  celui  qu'il 
renferme  y  a  ete  ajouttf  pour  augmenter  le  poids. 

EXAMENS  CHUUQUES 

DBS   «iUlGIJONS    OUmiBAtJX  D1T   GHBVâL; 

Par  M.  J.«>L.  Lâta^icNE. 

Le  tissu  gangUoniiaire  des  diverses  parljws  de'  l'^conomie 
axumale  n*ayant  p^jţ  encore  ete  etudie  sous  le  rapport  de  sa 
compositioit  chidique,  e|  cette  etude  pouvant  presenter  de 
rinter^t  pour  etablir  physiologiqiieaient  Ies  iisages  de  ces 
organesy  nona  aTons  cru  deroir   Ies  soumettre  aux  re^ 
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cherclies  qui  font  lobjet  de  cette  nodce.  En  nous llTranl â 
ce  travail,  nous  avons  ea  pour  but  de  pOursuivre  cet  exa- 
nieil  sur  Ies  autres  ganglions  de  Teconomie,  de  Ies  comparer 
enlre  eux  afin  d'en  deduire,  si  cela  est  possiblci  des  conse- 
quences  generales  utiles  ă  Ia  science. 

I**  Les  ganglions  gutturaux  sur  lesquels  nous  avons  opere 
ont  ele  extraits  d'un  clieval  sacrific  pour  des  recherchcs 
anatomiques  ă  F^cole  d*Alfort.  Notre  premier  soin  a  ele  de 
determiner  leur  densite  sur  une  porlion ;  ă  cet  effet,  nous 
avons  successivement  pese  dans  Tair  el  ensuite  dans  I'eau 
distillee,  ă  la  temperature  de  -|-  i5^,  une  pârtie  de  ces  gan- 
glions. Le  resultat  final  a  indique  que  la  densite  de  ce  tissu 
ganglionnaire ,  comparee  â  celle  de  ieau,  etait  ::  1002: 
1000.  Ainsi,  sous  ce  rapport,  les  ganglions  auraient  une 
densite  moins  grande  que  celle  de  la  masse  cerebrale  qoi  est 
deio4o  ă  1060. 

2®  Afin  d'estimer  la  proportion  d*eau  contenue  dans  ces 
ganglions,  nous  en  avons  fait  secher  dans  une  etuve  a  va- 
peur  jusqu'â  ce  que  le  residu  sec  et  dur  neprouvât  plus  de 
perle  par  une  nouvelle  exposition  dans  lappareil.  Celle 
epreuve  nous  a  demontre  que  la  quantite  d  eau  qui  commu- 
nique  a  ce  tissu  sa  flexibilite  et  ses  autres  proprietes  pbj- 
siqueSy  s'eleve  a  70,  9  W^» 

3*  Un  poids  connu  de  ces  ganglions  a  ete  broye  et  divise 
autant  que  possible  dans  un  mortier  de  porcelaine  et  mls  en 
contact  avec  a5  ă  3o  fftbson  p«ids  d*eeu  distillee  a  la  tem- 
perature oirdînaire.  Au  bout  de  24  heures,  Feau  qui  s*elait 
coloree  en  jaune  xxh  peu  ambre  a  ete'decantăe  et  reippiacee 
par  une  egale  quantite  de  ce  meme  li^^de.  ^pres  avolr 
reuni  ces  liqueurs,  on  leş  a  fait  evaporer  â  une  douce  cbaleur 
dans  une  capsule  de  porcelaine.  Pendant  Tevaporation  elles 
se  so.nt  troublees  et  ont  tlipse  un  residu  jaune  brunâtre  qui 
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lE  ete  trăite  par  Talcool*  Le  residu  insoluble  dans  ce  llquide 
se  presentait  soiis  forme  depetits  lambeauxniembraniforines 
que Teau  na  pu  redissoudre  qu'en  pârtie  et  qui  ont  offert 
tous  Ies  caracteres  de  Talbumine  coagulee.  La  solution  al- 
coolique  evaporee  de  son  cot^  a  fourni  un  residu  jaunâtre, 
sale  et  d*unesaveur  de  jus  de  viande;  ce  resîdli,  dapres 
Texamen  auquel  ii  a  ete  soumis,  renfermait  une  matiere  ex- 
tractive incristallisable  tout  ă fait  analogue,  a lospiazâme, du 
chlorure  sodique  et  du  chiorure  potassique. 

Quant  ă  Veau  qu*on  a  fait  agir  sur  le  residu  insoluble  dans 
Talcool)  elle  avait  dissout  un  peu  d  albumine  a  la  faveur  du 
sel  alcalin  ă  base  de  soude  qui  existait  dans  ce  residu. 

4**  La  matîere  des  ganglions  epuises  par  Veau  froida^de 
toutes  leurs  pyties  solubles  a  Ste  mise  en  digestioa  dans  un 
flacon  avec  un  melange  ă  pârties  ^gales  d'âldool  et  d'ether 
sulfurique  pur.  Ce  lîquide  mixte»  decante  au  bout  de  Tingt- 
quatre  heures,  a  laisse,  par  une  eyaporation  a  upe  douce 
chaleur,  un  l^ger  residU  blanc,  poisseilx,  insoluble  dans  1  eau 
et  dans  Ies  solutions  alcalines,  se  rkmollissaitf  sans  fondre 
paria  chaleur,  se  boursouflant  en  se  decomposant  k  l'instar 
des  graisses,  et  laissant  un  charbon  acide.  Un  examen  uite- 
rieur  nous  a  appris  que  ce  residu  e%tnit  des  ganglions  par 
Tintermede  de  Talcool  melange  d'ether,  etait  forjme  d'une 
matiere  grasse  sarponifiable  et  d*une  autre  inalterable  par  Ies 
akalis  et  analogue  ă  la  cerebrine  da  c^rreau  par  ses  pro- 
prietes  physiques  et  sts  caractâres. 

5^  Apres  Ies  differents  traitements  auxquels  nous  avons 
«oumis  Ies  ganglions,  Ie  tissa  qui  est  reste  insoluble  a  ete 
soumis  âTacdon  dereaubouillantependantphisieursheures, 
ii  s'est  desagrege  et  s est  presente  «cius  laspect  de  petits  fila- 
meats  blanchâtres  ţ  insolubles  dans4*eau  bouillsAite,  dans  Ies 
a<»de8af]flâblis,ro'ais  sdlufiles  dans.  une  solutidh  de  potasse 
caustiqueavec  degagement  d'ammoniaque.  L'eau  dans  la- 
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quelle  avait  bouilli  Ie  Ussu  propre  des  ganglions  contenait 
eu  solution  une  petite  quantite  de  gelatinei  provenant  tans 
doute  de  la  decomposidon  da  nevrilenirae  coraxne  on  le  re- 
marque  en  traitant  Ies  nerfs  par  Feau  bouillante. 

6?  Une  portlon  du  ganglion  desseche  a  ete  br(i1ee  dans 
un  creuset  de  platine ;  le  charbon  qui  en  est  I^esulte  s'ent  in« 
cinâ*e  avec  la  -plus  grande  difficuhe  et  a  laiss^  un  faible  re- 
sidu  blandiâtre  contehant  une  petite  quantite  de  selsâ  base 
de  soude  et  de  potasse  et  un  peu  de  sous-phosphate  de  cbaux 
dontle  poids  s'elevait  ă  peine  ă  o,ooa5  de  oelui  du  ganglion. 

II  resulte  des  faits  observ^s  dans  cette  analjse  que  ies 
ganglions  gutturaux  du  cheval  contiennent : 

Eftu yo^ 

'â.lbumine  soluble s^g 

Matiâre  extractive  soluble  dans  Talcool  £|ible 
(osmazome)^  tn&ee  de  chiorure  sodique  et 
pota^i^e a,4 

Şoude,  albuitfine  et  sels  alcalins.  •  • .  • i,o 

'  Matiere  grasse  et  cer^brine 0,7 

Albumine  coagulee  formant  le  tiasu  propre 
des  'ganglions  et  «evrileme 18,9 

I00|0 

S0CI]frr6s  SAVANTES. 
yicadSmie  royale  de  midecine. 

Siance  du  ^^j/uiileu  M.  Orfik  Iii  un  aoaTeau  mteoire  tur  Vempoî- 
sonnetfient  par  l>rteaw.  Ifooc  le  r«mK>rtaoi  iei,  d'a|»^  lefounial 
VJStculape, 

Memoire  mut  un  nouveau  pmc^de  pour  constater  JâcUemeiu  Am*  na» 
organei  la  pr^ience  d*ww  priparădm  anemcaU  ^td  *mrt4i  cec  A^- 
âorbee,  ^n. 

Dant  mon  premier  m^mpive  sur  rempois6n|ien]ent ,  j'ai  coaaeilltf  ăe 
brAler  par  Ic^aitre  lei  dtfc<Mions"aqueQfefl  del^cbairs  ct  Ies  tHctea 
eus-mtoet ,  de  d^eompoaer  Ies  cendre/dajff  oiie'capfnle  do  ^roaliiae 


VE  PBAKMAGIB  RT  0B  T0XIC0L06IB.  S17 

par  Tacide  tQlfnrique  ^tendn  d*eaa ,  en  chanffant  juiqu'k  ce  qn'il  ne  se 
dtfgageât  plttt  d'odenr  nUrique ,  de  saturer  rexcia  d'acide  fuir  de  la  po- 
Uaae  i  Talcool ,  de  filtrer,  de  Urer  lea  criataux  de  lulfate  dfi  |*otaaae ,  0t 
d'introduire  lea  liqueara  fillrdea  dans  on  appareil  de  Marah.  Ce  proc^d^, 
qaoique  un  peu  ţompliqa^,  eai  aatiafâiaant ,  poiir? n  que  Ton  emploie  de 
Tacide  aulfurique  ezempt  d'araenicy  de  la  potaaae  et  du  nilre  qui  a'en 
coDtieiinentpaa  non  piua. 

Ii  importe  aeniement  «de  l&oter,  1^  qu'il  fiiut  nmiB  livre  diz  oaces  de 
nitre  ponr  brftler  cooTenablement  une  lirre  de  gelatine  a^cbe ;  a*  qu'il 
eat  plus  aTantageux  de  d^compoaer  la  cendre  par  un  exc^  d'acide  au I fiu- 
riqoe  concentre  que  par  le  miine  acide  ^tendu  d'eau ;  que  l'on  doit 
chanffer  cet  acide  jusqn'i  ce  qu'il  ne  se  d^gage  piua  de  gaz  acide  carbo- 
nîqne  ni  de  gaz  bioxide  d*azote,  c'eal-i-dire  pendant  trente  ou  quaralite 
minutea  et  ni£me  piua,  ai  Ton  arait  employe  beaucoup  trop  de  nitre  : 
dana  cet  ^tat,  ii  ftut  retirer  la  capaule  du  feu,  laiaaer  refroidir  un  peu 
Ja  matiire  et  la  traiter  par  cinq  ou  six  oncea  d'eau ;  ii  auffira  ălora  de 
qulnze  â  ringt  minatea  d'^boliition  poor  cbaaaer  tout  le  gaz  nitrenx  ec 
tout  l'acide  azotique.  dont  on  pent  d^barrasser  le  m^lange ;  3*  qu'jl  eat 
indiapenaable ,  arant  d'introduire  la  liquenr  dana  l'appareil  de  Marab, 
de  saturer  ^  l'aide  de  la  potasae  &  Talcool  la  preaque  totalitâ  de  l'^cîde 
libre:  autrement  la  flamme  aerait  trop  Tive  etj'exp^rience  manqn^e; 
4*  qu'il.  iaut  ae  aerrir  dana  toutea  cea  recbercbes  d'acide  aulfurique 
dUtUU  non  anMad. 

Leprocdddf  dont  je  Tăia  entretenir  1' Academie ,  est  plus  simple  et  piua 
exptfditif ;  ii  ne  s'agit  en  effet  que  de  earboniaer  la  matiere  organiqoe 
desstfcb^  par  l'acide  azotique  pur,  concentra,  marquaDt4i  degrea  k 
FariSomitre  de  Baum^,  de  traiter  le  charbon  obtenu  par  l'eau  bouillante 
et  d'introduire  le  liquide  filtra  dans  l'appareil  de  Marah;  ii  suffit,  terme 
moyen,  d'une  demi-heure  pour  execoter  cea  di?eraea  opdrationa.  Je  raia 
commcncer  par  faire  connattre  uae  a^rie  d'expiriencea,  qui  montreront 
tont  ce  qae  l'on  peiit  atteadre  de  ce  proc^dcS  ai  l'on  op^^  bien ,  et  tous 
Iw  m^comptes  auquela  on  a'ex|^erait  ai  l'on  ne  ae  confomait  paa  k 
cantaina  pr^ceptea  que  j'aurai  aoîn  d'^tablir. 

Expdrience  premiire,  SI  l'on  inttodoit  dana  qne  capaule  de  por^^laine 
we  demi-once  de  gelatine  aâche  etaniint  diapide  azotique  coocenti^  tt 
diitill^  aur  de  l'azotate  d'argent  et  que  Von  cbauffelk  une  douce  cftalenr, 
la  gelatine  aera  bient6t  diaaoute;  ii  ae  d^gageradu  gaz  bioxide  d'azote,  et 
la  liqiicur ,  d*abord  jaune ,  deyiendra  orang^e,  puia  d'un  ronge  asaez  in- 
tenae;  boit»  dix ,  donate  on  qninze  minatea  apria  le  commencement  de 
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l'op^ration,  îlapparaEtra  un  point  noir  aur  la  circoiif^rence  de  la  liqneiir, 
et  qaelqnes  tecondes  apris  îl  se  d^gagera  une  famde  excctsiVfement 
Ăpaisse,  semblable  aa  nuage  le  plat  iDlente;  ii  au  moment  tt^me  oâ 
l'on  voit  Ia  fumde  te  raontrer ,  on  retire  la  capsule  du  feu,  la  matidre  en-> 
core  liquide  se  carbonifera  en  un  iiuumt  ujit/lamme  et  saof  derenir 
incandescente;  le  charbon  prodait  s'^lirera  beancoop  au  •milieu  de  U 
capsule  et  pourra  mteie  la  d^border  et  se  rdpandre  au  dehors;  ii  sestz  un 
peu  gras  au  toucber.  Bouilli  arec  de  l*eau  pendant  dix  minutes  ii  fonraira 
un  liquide  noir&tre,  ăpeine  acide, qui,  mis  dans  Pappareil  de  Hanb, 
donnera  tths  peu  de  mousse. 

Si,en  rdpdtant  l'expdrience,  on  laisie  la  capsuk  sur  lefiuzxk  lien  de  la 
retirer  quand  ii  se  manifeste  un  point  noir ,  le  cbarbon  s'dl^e  divan- 
tage ,  et  11  est  moins  gras  et  moins  acide\  mats  ici  encore  ii  n'jra  nf  in- 
candescence  ni  flamme. 

Si,  au  lieu  d'une  demi-once  d'acide,  on  en  a  employddix  gros,  et  que  k 
temp^rature  ne  soit  pas  plus  dlevde ,  la  carbonisation  a  Uen  en  un  instant 
avec  incandescence  et  sans  Jlamme ;  Ic  cbarban  eit  tr^  4}ew6  et  sec; 
bouilli  aTec  de  l'eau  pendant  dix  minutes,  11  fournit  un  liquide  ronge» 
brun ,  non  acide  qui  ne  mousse  pas  quand  on  ie  met  dans  Pappareil  de 
MSirsh. 

Si  Ton  rdpâte  cette  expdrience  en  laissant  la  capsule  sur  le/ea,eu  lieu 
de  la  retirer  4^s  que  la  carbonisation  commence,la  combastion  a  lieu 
arec  une  flamme  de  deux  &  trois  pouces  qui  ne  cesse  gu^re  qu'an  bout 
d'une  demi-minute. 

Si, au  lieu  de  dix  gros  d'acide,  on  en  met  douze  ou  plus.et  <|uela  tem- 
p^rature  soit  plus  eleviey  la  carbonisation  se  fera  encore  piu  provpte- 
ment ,  la  iamme  poarra  6tre  longue  d'un  pted  et  durer  presque  oue  mi- 
nute. £e  charbon  sera  tr^s  ^ler^ ,  fort  sec  et  donnera  a?ec  l'eau  boofl- 
lante  un  liquide  moins  colora ,  nullement  acide ,  qui  ne  fournira  pomt 
de  mousse  quand  on  le  mettr%dans  l'appareil  de  Marsh. 

Experience  deuxUme,  Si ,  au  contraire,  on  fait  chauffer  une  demi-once 
de  gâlatine  s6che,ayec  deox  gros  d'acide' nitriquek  une  cKaleur  mo- 
ddrde ,  la'matiâre,  au  lieu  de  se  dissoudre,  reste  molie  et  ne  se  carbonîse 
que  diHicilement;  ii  faut  au  moins  utie  demi-heure  pour  que  tont  Ies 
ppints  de  couleur  orangde  soient  d«venus  noirs ,  et  alors  encore  le  char- 
bon est  nioa  et  comroe  bitumîneux^  on  ne  parvient  guere  h  deasdcber  ce 
charbon  qu*en  dleyant  davantagela  tcmp^rature ,  en  agitantel  en  ajon- 
tant  environ  un  gros  d'acide  azotique;  sans  ceUe  nourelle  qaaotit^ 
d'acide ,  la  matiere  se  charbonnerait  en  ddgageant  Todeur  de  corne  qui 
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brâle,  et  par  cons^quent,  en  snbissant  p1ut6l  l'acUon  du  fea  que  celle  de 
l*acîde,  ii  est  inutile  de  dite  qu'il  n'y  a,  pendant  cette  .exp^rience,  ni 
production  instantanee  crune*§rande  maste  de  fumăe,ni  flamme,Di 
incandescence. 

-  Expenence  troisieme,  Quand  on  trăite  par  un  excks  d'acide  nitrique 
dans  une  capsule  de  porcelaine  ,  ă  une  temp^rature  un  peu  dlev^e ,  le 
produit  de  l'^vaporation  du  decocium  non  de'f^raisse  ou  mal  degf'aisse  des 
nembret  d'mi  cadarre bumaîn,  la  carbonisation a  toujoaTS  lieu  ayec  une 
flamroe  des  plus  yiyes,  qui  ne  cesse  quelquefois  qu'an  bout  de  cinq  ou  six 
mmuteSf  si  l'on  ne  retire  pas  la  capsule  du  feu  des  qu'il  se  manifeste  un 
point  noir.  Si,  au  eontraire,  on  enlive  la  capsule  du  feu  k  temps,  une 
ţrande  pârtie  de  la  liqueur  se  carbonise  sans  incandescence  ni  flamme, 
maisil  reste,apris  ayoir  s^par^  le  charbon  produit,  un  liquidedpals, 
comme  bitumineux ,  qui,  ^tant  cbauffd  de  nouTeau,  ne  tarde  pas  k  brâler 
uree  une  flamme  des  plus  yiyes.  Dans  Tun  et  l'aotre  cas,  îl  sa  pfoduife 
*vme  telle  qnantit^  de  gaz  bioxlde  d'azote  et  de  mous^e,  que  Ton  eet 
obliga  de  partager  la  matiere  en  trois  ou  qnatre  psrties ,  et  de  ia 
plaeer  dana  des  capsules  distinctes  pour  ^yiter  qu'elle  ne  d^borde  et  ne 
e'dcbappe  au  debors.  11  faut  aussi  agiter  continuellementlu  liquepr,  et  la 
tenir  ^loifn^e  du  f^u  pendant  un  certain  temps,  ce  qui  retarde  singu- 
li^rement  le  moment  de  la  carbonisation. 

Ces  exp^riences  prouyent  ^videmment  que  \a  tempdniture,  la  pro* 
porlton  d'acide  azotiqne  et  la  natore  de  la  matiere  orgaaique  influent 
beaucoup  sur  la  maniere  doni  la  carbonisation  s'opere^nous  aUons  yoir 
maintenant  qn'il  n'est  pas  indiffdrent  pour  le  mcces  de  Top^ation  que 
noot  alloM  d^crire,  et  qui  a  pour  objet  la  recherche  d'une  pr^aratiefl 
ars^nicale  absorb^e ,  de  carboniser  la  matiire  organique  avec  plus  ow 
tnoins  de  promptitude, 

Expdrience  quatrUme,  On  trăite  dans  une  capsiUe  de  porcelaine ,  â 
ime  douâe  ckaleur,  demi-once  de  gelatine  seche  ,  un  vingtiime  de  grain  * 
d'acide  ars^nieux  et  demi-once  d'acide  azotîque  pur  et  concentra.  Dis 
4{Q*il  apparait  un  pointnoir,c'e5t-ft>Jirc  au  bout  de  dix  minules  environ, 
ou,  retire  la  capst^Ie  du/eu ,  leliquidese  carbonise  en  un  iViJCantsans  dc- 
yenir  incandescent  et  sans  s^^flammer^  On  trăite  le  charbon  par  Teau 
boaîUante  pendant  dlx  minotes;  la  liqueur  filtr^e,  d'un  brun  noîrâtre, 
h  peine  acide ,  mise  dans  Tappareil  de  JVlarsh ,  foomit  une  quantitd 
notablc  de  betles  et  larges  tacbes  ars^nicales. 

Experiehcecinquihme,  La  mdme  exp^riencejr^pil^e  ayec  un  vingtieme 
de  grain  d'acide  ars^nieux  et  une  once  et  demie  d'acide  azotique,  ă  une 


lemp^ratdre  pluf  4\er6e  ei  en  Uisiant  la  eapiale  siir  ie^  peodantU 
carbonitatioD,  a  doniitf  «ne  flamiiie  de  la  longueor  d*ii&  pied ,  qai  n'a 
eeatcS  qa'au  bottt  d'une  demi^minute ,  et  nn  charbon  astet  sec ;  celiu-o, 
^  traiU  par  Teau  booillante  a  foarni  un  Uquide  d'an  rooge  cUîr  nanadde^ 
qai,  tDis  dans  Tappareit  de  Marah,  a  donn^k  peine  qyelquespetttesUdkeM 
artMegUt  d'an  brun  fort  dair. 

Expirknce  iixAme,  —  J'ai  r^pdttf  lec  exp^riencea  qaatrij^me  et  ciii- 
quiÂme  aTec  troia  oneet  de  f  platine  sicfae ,  un  quintiemt  de  grmin  d*a- 
cide  «rs^nieux  solide  et  trois  onces  d' acide  nitriqae  dans  un  caa  et  nenf 
dans  l'autre  \  Ies  rdsuluts  ont  ^t^  lei  m^mes,  si  ce  n'est  que  f'ai  obtenn 
qnelques  taches  ars^nicales  de  plus ,  et ,  comme  prdc^demment ,  îl  jf  cn 
avait  k  peine  dans  rexpdrience  oâ  j*arais  employ^  nne  grande  q«a«liU 
d'acide  et  nu  U  mati^re  a?ait  bruU  arec  une  yire  fiamme. 

'Experience  septieme,  —  Dăsirant  saToir  si  j'obtiendrftia  pios  de  tacbes 
•rs^nicales.en  carbonisant  la  substance  organique  avec  UnLtur^  j*ai  spe-' 
mii&  une  donce  chaleur  demi-once  de  gcSIatine  pr^alablement  ttdlanffe 
aveţ  daax  gros  d'aeide  azotique  et  un  vingUime  de  grain  d'acide  att^ 
nieux :  l^opâmtion  a  marcb^  comme  dans  l'exp^rience  deiuutee;  an 
bout  <rune  demi-beure,  j'ai  ajoutd  un  gros  d'acide  azotique,  et  Jorsqne 
le  cba/bon  m'a  păru  suffisamment  dessi^cb^,  je  Tai  fait  bouiJlir  pendant 
un  quart  d'benve  aree  quatre  onces  d'eau;  le  liquide  flltrd^aoir&tre, 
Ughtment  acide  et  a  peine  monsseux,  introduit  dans  l'appareil  de  Marab, 
a  fourni  deB  taebes  ars^nicales  osi^z  itombretaes  et  assez  intenstf. 

Le  cbarboii  restant  ajant  bouilli  de  nou?eau  pendant  une  demi-faeore 
-aTce  dix  onces  d'eau',  a  doon£  un  solfuum  rouge-brun  qui  ne  coalmait 
pas  d'ars^nic.  Alors  j'ai  Ikit  dess^cberce  charbon  et  je  Tai  ndlanf^aircc 
une  demi-once  de  nitre  cristallis^,  et  j*ai  hr&U  le  mdlange  duis  «■ 
crenset  de  Heise ;  la  cendre  traitde  par  l'acide  snlfuriqne  por  dans  nne 
•  câpsbie  de  porcelaîne  a  fourni  an  Hqiiide  dans  lequel  ii  a  M  impostible 
de  constate»  la  prdaence  de  Farsenic  k  Taide  de  l'appareil  de  Hartk. 

Fxperience  huitiime.  —  J'ai  tfiSpdt^  eette  exp^rieace  aT€e  oiaore  gnşins 
d'acide  ars^nieux  solide  et  j'ai  fatt  bonillir  le  cbarboa.pendatii  TÎngt 
minutes  aTec  cinq  olices  d^eau ;  lâ  l^queur'  filtaife  dtaiirars^niaale  ,'lBais 
le  cbarbon  eh  retenait  enciore  notableAent,  (ursqA,  apr^favAr  de»» 
s^cb^  et  brâld  ^arec  du  nitre  cristalRftf ,  Jl  k  ISiissd  des  cendres,  qui, 
^tant  d^compos^cs  par  Tifcide  sulfurique/^ur,  ont  donnd  nn  sdttuwn  Sont 
j'ai  retir^  de  l'arsenic ,  II  l'aide  de  l'appareil  de  Marsb. 

Experience  neuviâme.  —  La  raoiti^  d'nn  foie  d'adulte,  coupd  par  pdlts 
morceanx,  a  M  m^lang^e  dans  une  capsule  de  porcclaine  ayec  trois  miT- 
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Kgrumm£M  d'acîdo  art^nienx  «Siioiii  dani  dernUoace  d'eaii  (fnvîroii  um 
TÎngUtoe  de  gnuo),  puls  trait^e  par  cif^om^a  d'aeide  nitriquQ  co»» 
centrtf.  La  carbonifaliona  M/on,ie^i  ii  a'eit  d^gag^  pendant  j^tta 
d'ime  hence  nne  Mgire  fonda  d'ane  odţtur  fjrog^nd^.  Le  diarbpQ 
booilli  dani  l'ean  peadant  TÎngUcin^  mÎBVtcf  a  foarni  vn  liqiiide  jaw 
^i  n* a  doimi  aueune  trace  tfaneniCf  qBand  an  Fa  mis  dani  l'appsartilt 
U  flaaime  ^taik  poartant  bonae. 

£n  rlpdtantTexpdrience  aTcccinq  oncea  ek  demie  de  foie  de»$k!hâ 
d'on  adulte  et  quatre  onces  d'aeide  nitriiţuey  mais  li  «ne  un^Mraau^ 
he€tuDoup  moint  eUv4§  ,1a  carboniialion  a  dt^  eneore  lente  ek  pyrog^nde; 
le  cbarboD,  traiUe  pa  r  l'ean  booillante,  a  foarni  un  li^de  jaane  roa- 
geâtre,  lensiblement  acide ,  dont  f  ai  retird  ayec  peine  et  ao  bont  de 
sept  minntea  lealement  «Kreui  oii  trn$  iache$  anenicak$  pttmi  et  â  peine 
color^es. 

Sxpiritnce  tSxiâme.  —  J*ai  iait  booillir  a^ec  de  l'eaa  pendant  six 
beorcţii  dan«  ane  eapiule  de  porcelaine ,  le  foie  d'nn  adalţe  conpi  par 
petitt  morceanz ,  deux  graint  de  potatse  k  l'alcool  et  un  naUigramme 
dTacide  ars^nienx  di^sinu.  La  Uqneur  filtrde  et  ^yapor^e  jiis^'i  liccitd 
a  laUid  nn  pioduit  qui  peiaitdeux  onces/et  que  j'ai  trăita  par  troia 
oncet  d'acide  nitriqne  &  nne  dooee  cbaleur;  la  matidre  a^st  carbonittfe 
toni  i^ţoup^  eiir^pandant  beancovp  de  fam^e  dense ,  tana  s'enflammer 
ni  devenir  incandescente.  Le  charbpn  aasex  cec  et  l^ger  ayant  bonillî 
^ndant  fingt  alnutea  arec  cînq  oncea  d*ean ,  a  donnd  an  liquide  jaone 
toi^eâtre,  aenilblement  acide,  qai,  mia  dana  Tappareily  a  foomit 
au  bont  de  dix  minntea  tenltment^,  deux  tache§  ari^nicalec  d'nn  brun 
clair. 

1^  Expirkneă^onulme,  — -  l^ai  m^lUig^  dana  nne  capsule  de  porcelaine 
In  molli^  Jia  foie  d'nn  adulte  coajţ^  par  petita  morceaux,  deux  graina 
de  potaSie  I  Palcool  et  troU  miiBffmnmee  d'aeide  ars^nieoz  dissous  dana 
drmi-once'dfeau;  lorsque  la  mati^e  a  ^t^  anssi  bien  deasdcb^e  que 
posaiblif ,  fenani  traitcS  U  ntoitid  (deux  oncea  et  demie)  par  cinq  onces 
dTadife  iiitfiqae  pur  ^  au  bout  de  onze  minutea  la  carbonisation  a  eu  lien 
tont  t  cou^y^TOţ  nne  fumde  ^paisse,  aans  flamme  ni  ihcandeMencCy  le 
cbarbpn  rort  ▼oluminenx  ^tait  sec  et  l^ger ;  je  Tai  fiiit  bouiUir  arec  aix 
oncea  d'eao  ^ndant  .yingt-cjpq  minutea;  la  liquenr  filtr^e^  â  peine 
acide  y  ^e  conleur  JaunAtre ,  mise  dans  Tappareil  de  fifarsb ,  dtait  assez 
nonaseuae;  apris  aroir  s^par^  la  mousse,  comme  je  le  dirai  tont  \ 
Fbeure.  je  l'ai  introdoite  de  nonreaa  dans  le  flaeon,  et,  au  bout  de 
quclqnea  minutes, f  ai  obtenn  nno  TÎngtoinc  de  Hidiea  ailAiicales  hrU^ 
ţf  Serie.  5.  34 
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âmiei» ptf4|>«t  Ik  peioe  colob^«s;  }e«'agîiMit  poartant  qoe  Bar  le  qoMt 
dkn  foie  oouteiiaiit  aa  ipilligrAmiitc  ei  d^mi  d'aclde  arsfoienx  (nnqiM- 
.«tfntitoe  de  gniin  enviro^.  La  ^paafcit^  d'artenie  ddpoi6e  sar  la  cap* 
sidb  «&t  ^td.tr^  notable  si  i'ed<«e  opdf6  ««r  It  foie  ţntier  pr^lableaaent 
itt^laiigd  aTec  atx  nnlUgranBiM  decide  «/adnieim  (enTVon  ob  diutee 
degtttia).* 

^>utre  portion  da  foie  ăeu^thâ,  du  poids  de  dens  oUcet  etdearfe, 
ipv^B  Afoit  €14  bîen  aplalis  dam  un  mortier  de  Terre  propre,  et  aTtir 
dtd  îAtiniemeiit  miiUogde  airec  qtiatre  «hccs  de  oîirate  .de  petaaae  eru* 
tillisd ,  a  ^1^  chaiiB^e  aved  treit  oeces  d'eflra »  et  le  liqeîde  a  dt^  ^Tapord 
jttsqa'k  aiccit^  afin  de  rendre  le  tn^Ung^e  diu  sgitre  et  de  la  matiire  erga- 
fliqoe  âutsi  intime  que  ponible.  Leprodi^it  uc,  brftM  ^r  petiles  pârtiei 
dans  on  creuzet  de  Hesse  cfaavÂÎ  aaronţe » a  lansa  uf^  cendre  biancbe 
que  i'ai  d^c6mpo»^e  dam  une  capsule  de  porcelaine  avec  un  exc^  d*»- 
eide  sol  furi  que  concentra  pur,  et  qoe  j*at  fbil  bonilLir  taBl  qee  Ia  malîire 
ft  ddgagd  nne  odeor  nhrîqift.Xe  sulfliede  potasse  rtlloUaat  â  did  dtpnda 
^ean,  bien  a'git<$  avec  ce  Hquide  et  abandonod  â  lei-mftaeţ  dte  qd'il 
ae  B^est  plus  cl^posd  des  cristam  de  sdlfate  de  {Mtasie »  j^i  Bttrd  h 
fiqneuv  et  laytf  la  matîSfre  testant  sar  le  filtre ,  pnis  f  ai  Itotroduit  le  li* 
quide  dans  Tăppareil  de  Marafa;  îl  ni»  s'est  fll^petd  iiir  la  capaideijee 
dittT  petites  lachei  dninickles  hnUlanU$  tTun  ^mn  elA»  ejt  qadiqeet 
antfei  taches  blanches  pour  U  plupart  6paqae8|  dont  qnelqnes  enei 
.  cependant  dtaient  ]^(&remdht  brilIantCf . 

J'ai  souTctit  mdangdhTec  nne  oncedie  g^htliee  aMbfr  im  ^Mmrrnm^mt 
liff  ^mtfi  d'atide  ars^nieux  solide;  Iflinail^fei  di?Hl!e  en  deax  partid 
dgales,  a  M  traitde  compaAttiyement  pajvl'acide^aitrique  et  par  lenHre; 
f ai  constamment obtenn  pios  de  tabU^  en  einployaiitie ţtemlef  « ca 
agenta  qn'en  me  sertanţ  de  Tautre.    . 

II  r^sulte  des  exp^riences  quî  pr^eW^nt : 

I*  Que  pou^  difceler  par  Tâcide  nitrîqtie  la  pr&en^e  de  rAjentc  dane 
tio9[  6rganesj  apris  rabs^rption ,  ii  faut  ^riter  d«  cvMBÎMr!cenx-ci 
avec  flâmme  et  promptement,  oa  bien  ayec  lenteer  et  de  ÎDi^ni^eâ 
ce  qii'iU  d^gagent  une  odeur  pyfog^nde,  car,  daniTefi  et  fentre  cat. 
Fon  perd  Ia  majeure  pârtie  de*rarienic,  ai  mâtte  ^tt  ne  perd  pis  la 
totalit^ :  ^ 

a«  Qde  la  t)e^(e  est  d^utant  plâa  ^onaid^rable  que  Ton  igit  aar  vae 
pM  grânde  qtiantît^  de  itiatiere  er|{aiiiqne; 

'  3*  Qtt'il  y  a  Hea  ataiitages  r dl^ls  i  caiboniaer  Ies  orţanea  en  na  iaitiat» 
aans*  fiammejet  latis  IâU'fiacf«cttte6,  ăyiic  ţ>f  odnetf  on  d'oae  gnade  < 
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tild  d«  fîin^  ^paÎMe ,  et.d'uş  cliarbon  ▼olamioeia  ol  ip^^ogîeţ^L;  maia 
qn'alors  id£«)0 ou «sllpin d'exirajre ioiitrac^eiuc  cfmtona  ^j^ns !•  Um» 
«orJe^el  OQopdref  •  «• 

4*  Qv'il  importe,  jpaw  obtepir  ce  genr^p  de  ^rbdDuaUoD,  d'fţgjr  »xk 
le«  orgaaea  pt^Ubiemfut  deai^^a  d^f  ano  proportion  deurmmd^ 
dfaiiide  nitri^ne  pav,  murquant  qnaffapţe<4iA  d«gr^*>  ^t^  <iui  pe  ««'a  P^^  ^ 
nÂme  pont  «ba^ua  d'euţ ; 

^  Qo'il  eat  pt^f^rabla  enfia  de  qbercber  Tariepic  par  ce  prqc^dâ  quo  ' 
IMf  le  niire»  paiaqu'il  daune  lieu  ^  nne  peţ|e  de  mdt^  moipi  ţoiiai4^<<  . 
rable  (Y.  Ej4>4rieiiQe  onfitoe).  ,  «  . 

Descripiion  duprocede.  —  On  fait  beiDtllir  pieodant  sixjieoret,  dana 
tine  capsule  de  porcelaine /ayee  de  l'ean  dlnillde  et  deox  9U  troiătgraina 
de  potasse  i  i'iileiool;  le  yiâcire-  sur  lequel  on  Teut  o^tet  et'  qne  Ton  a  ' 
pr^lablement  conpd  en  petitsmoreeauz;  on  filtre  la  d^coctidb  aqnense,. 
on  i'acidale  par  Tacide  cblorbydrique ,  eC  on  la  sotimtt  li  nn  conrant' de* 
gaz  acide  sollby  Jrîque.  *  .  * 

Si  Ton  op^re  sor  le  decoctum  des  membres ,  îl  ftndra ,  atan}  de  le 
foumettre  an  contact  da  gaz,  a^oir  soid  d*en  s^parer  la  gitiste,  en 
laîaiant  refroîdir  la  liqueut  \  sans  cetie  prtouHon,  la  combuslton  par 
Tacide nitrîqbe  serait  des  plus  yiyes  et  Ton  s'exposerait  ă  perdre  la  to- 
ţalitd  de  Tarsenic.  II  arrirera ,  en  proc^dant  giosi ,  cfxe  la  dissoltftion 
aura  foumi  an  bout  de  quelqaet  jours  uIf  pr^cipit^  de  sulfuft  eFofiţnic 
et  de  matiere  animale ,  ou  qive  le  prdciplt^  ser^  entierenîent'liprm^  par 
eette  derniere;  on  recneillera  ce  pr^ipitl  pour  Je  traiier  'comm^  je  Tai 
dit  dans  DiOn  premier  m^moir^  sur  TarseiMC  Ca  liqueur,'8urnage%ntle 
pr^cipit^,  aprâsayoir  ^t^  filtr^e  et  dyapordţ  iasqu'ii  ^kcltţ  4oifnera  un 
prodait  queTon  traitera  par  l'acide  nîtrique  concentra pobr  eh  e^parer 
rarseoic  qa<|  l'gctde  suifhydţ^uţ,  n'anraţt  poÎDt '-ţn|lScipit^.  On  des^  . 
cbera  ţnjbutre  aota/it  qne  possi^le,  li  une  douce  cbalcur  et^sans  lei 
brâler,  Ies  fragroents  des  yiseirds  voymis  k  l'exp^rience  et  d^Jţ  ^puis^ 
p^r  Veam  bouillanţe ;  on  p^sefa  te%  dhers  p^odults  d^^ss^cb^s  pQut,  sa*' 
Toir  combien  Con  deyra  emplofer  cFacide  mtciquS  pour  chacdii  oeuk. 
et  Vcn  proc^Hera  de  suite  au  traiteroent'par  tetacide,  ayant  que  lama- 
tldre'  des8^ch<$e  ait  attir^  Fhumitlit^.de  rair\  ţn  g^neraf.  Ies  organes 
dpnis^s  par  Teaa  bouiUante  ne  fovrmsient  pf^ir&'!&!i^fr,*8l@q4lle 
afapt^I^sous  la  toUUl^T  du  compoÂ^  ars^Q^fCJF!!^.  ^iiitih\E^ii^t^^ 
•aaire  de  Ies  (raUer'par  l'aţide  nitridliV^,.\i^l^'^  ^Briflflfţrl^lif' 
camei  qu'a'eit  difficUe  d*appi4^/*4iPi!f '^a»jâi^^ftt^^'eâtr'^fi<*  • 
taine  proporţioik^  Je  be  ^oiSAl^t^ţ^jng^l/^^f^^ 
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le  xiiecre'dc(MtfeM  et  cenp^  eii  morceau  pmt  Facide «  bmus  bicn  de  le 
lliîre  bovUUr  afee  de  Teaui  el^effet  râcîfle  nitrique  ne  peol  \m»  «gir  tur 
«uprnpe  artMcal^san»  qu'il  y  ait  ane  perle  QoUribie  del'ara^nie  q«'tl 
renfernM ;  ii  inporte  fiolie  dejeomiieiiGer  per  a^parer,  k  Tiide  ăt  Tcmi 
el  de  Taeide  snlfhydri^e,  tont  le  »d||l-qaeee  gas  |K>«ine  puMpiter» 
afin  qiie  la,peste  Mintafltn^'potit  qne  tar  ane  petite  portkwidek 
mati^Wî  loattfoiay  ii  ^t  b6n  qo»  l'on  «aehe'  qn'îl  ^'ell  aoavoil  atri^fd  de 
,  trailer  direclemeni  pac  iVcidt  nitri(|oe  el  aant  Ift  aToir  prMaUeHtnt 
•lail  beaillii  f^wk  Teatf,  iea  YÎ^^^ea  d'indUtdaa  empoiemuida'  par 
rarfeifie/el  ^pie  faieoni^fluient'obtena  aaaea  de  ndtalpMr  le 
temeUriaer, 

*  VoiqJLvqnellea  tosl  les,.pao|tf>rtiona  d'acidt  el  dea  diTşraea  aalî£rea 
deaatfckdea  qui  ,me  pţoraiaMl  dpVoir  Ute  cteplp^de#  dana  Iea  difi^ 
renUeaa.t     ^ 

^  *Sang  defldcliil  ^ro^a  onGea ;  ^cide » «epi  oncei. 
» Produil*aeir  dn  ddooctum  dea.jnei4irea.  parâitemaal  d%|^ii^,  Imi 
encea ;  acida»  ileaf  iSneea. 

•   Un/earAu  elan  cerrelel  4'ft^ulte  peaani  aift  oneaa  api^  la^eaik- 
*callon  ;,  deux  livrea  qnalNr^  onoea  d'acide. 

L^  deox  ponmona  desadehtf a ,  da  pohla  de  cîaq  oneei  ei  lemie  s  nae 
lÎTrlj  dVîţe.   •  '         * 

l*eQOeur|>eaaQlbane  ottce  aix  j^aoa,  apris  la  dţsaiccalion  :  cîoq  oncea 
•d'acide.  ,  "" 

LaObie  ae^  du  ^ida  ăt  dq|Mf  oncei :  lf«n(e*qaa|re  arii^  *d*aeide. 
La  rate-deMclidQ  peVanI  une  ^nce  deux  grea  :  acide  t  Iroîa  o«eei 
eldemie.  •* 

L'eatoinâc  et  I9'  CMaVintMlJKial^ecI,  dojpofda  de  ti:pia  eneai:  neof 
'  oi^a  k^acide.         ^  *  . 

l«a  deux  reinft^eaa^chda;  Aii  poida-^de  ^uk  elicei :  a^idp,  als  «ncee. 
La  cfaaţre  ^faiqilâire.  auiai  «#che  qoe  po8aibie/vi\gi^iiiK  eWaa 
adde»  qaatre  Ihrrea  quatre^nc^  (t).'  *. 

TVaiumeM  jpar  ffc^  ^mk^î^ci^.*—  Qn  ^troduft  la  lot^iti^daj'acida 
na  ane  eapanle  dejMrcAaîne  4»»'  l'on  plaee  lor  un  fad  dâ^,  eil'on 

-  — ' '^ r r— ' r-^: r^-r 

1 1)  Si  Ies  malîereaaniflHţes  do^  li  a*agil  dftiital  ^Mlemapl  ^ţ?*^* 
chiSef\  on  1f erraît  eaiployer  niaina  ^â'aaide ,  c^.leş  opdatUoa^a'eţ 
Aareberaienţ  qae  mteux  j  n^il  ji  ^tt- diŞipile  ^aitiliâ^-^ţe*  dcJM 
4e  deasicoation.  aana  br&ler  cea  maU^,  an  Vloloi  Ma  aMice  V  m0i 
ai^e  limplemeal  rteomşiand^  de  <^^dcber  aa&U^e|i^a«ijHe«  . 
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aioale  pan  k  pett ,  ol  â  des  interVftlIes  H*«ne  minate  -ciiTiroB,  troit  ou 
qoftirefinifiDeiitfl  de  ForgiBe  deMcb^l  ii  te  d^gage  aotiilAt  du  gaz  bioside 
d*asptey  laJîqoeiir  elitre  eu  dbt^UiHoB ,  et'les  divers  fragmei^  no  Ur-  "^ 
dent  pu  â  ae  diateadreni  ^on  faitait agir  &  la  feîa  toîSft  la  matâire  tor 
racide,  ii  ie  prodoirait  dins  kSeaacotfp  de  cal  one  ^norme  ijiumtitd  de 
mcnua^al  levm^lânife  ne  terderait  paat  ddbojsder  efc  k  a^  r^pandr^en 
debofs :  d^f  qde  la  Uqnenr;  qni  d^^rd  4tah  d'^n  jaane  elair'  puia 
oraogtfe,  adira  ecqoii  ane  eeoleor  s«rage,f«Bc^^'-et^ie  «erpi  notebl^piedt 
dpataaie»  en  peot  a'altend^e  k  ia  n}ît  le  carboniser-aar  itdtf  pârtie  de  la  ^ 
cireoafi^rence'ţ  nais  on«arait  t^rt  ile  retirer  la  capanlf  ăm  fen-,  pa>  ceb 
leul  qne  d^i  la  maUtre  eat  noire  dana  qoelgiies  nns  de  ao^^inU»  par 
esempie^  duia  eeax  qni  ontitd  deaa^hdi^  lea  ţvemiers;  îi  ne  faol  enlerer 
le  Taie  do  Sm  qa*a»  nidlBeĂi.pea  ilojgnd  o&  la  carbpnifatioihsera  ac- 
ennpagp^  da  dd|agenieBt  d'ane  fam^  ^paiiap»  teHiAaent  iflttnse  dans 
ia  plopart  dea  cas,  q^e  Tobseilrateiir^nrait  de  h>  peinis  k  «perifeToir  Ie 
cliafiN>n  q«i  te  prodnit  preiqoe  in^tantenlment  an  miilea  de  la  aapi ale» 
qooiqa^il  olTreyourtant  an  ▼oiame  asieft  coniţlMrtfble.  Apr^  aToir  laisad* 
relroî<iir\e  f  aae,  <W|  enl^TC  le  clurbon  quT  eatltfger,  /ria]^e  et  plai  oa 
moina  graa^  oniefvif^riae  dens  an  mortîiir  de  irerreoa  de  porcelaine 
U^s  propţe»  el  on  le  fiii  boailţ^r  pendant  vingl  od  vtngt-cinq  mindles, 
aTOc  sept  ea' hait  ooces  d^ani  dana  Vile  capaule  de  pdlcelaiife » afin  de 
diastfifdre  Vdbide  autfniqae  r^sultant  de  l^ct^n  de  r«cide  nitriqoe  aor 
Tacide  ari^nîenx  gai<ponvait«uAer  dails  Ia  mâflire  sospajCte.  <)n  fihre 
la  liqneor  et  on  Tintrodoit  dans  pn  appareil  de  Marsh ,  pr^alahlement. 
ead«|7d,*et  dtns  leqaePon  a  mit  doTeuay^diţzinf  n^  ari^niţal  et  de 
l'acide  sulfdnqne  pa/.  3'il  se  proAait  beanqpap  de  mOttsse«mdlang^e  de 
parlicnlesseli^es,  JAunAtre}  rongesoo  noirfttresy  qdi  partent  orfinaire- 
mtiii'dqt^dei  s'dâreiâ  )iHqa>  /a  jparll/sppi^rietlre ,  on  transTase 
rapiiftiffeht  toif  1^  liqaidd  dant  nn^jraiwl  a^totmoir.  Une'grande  pârtie 
de  eelte  fcodsie^Aste  d|ki^  flacon  atee  les&iţ«  ^t  îl  snffit  poarila  faire 
aorUr,  de  laTdr  le  bocal  k  plhsikarfireprise^.  ^Tet  de  l'eao;  la  liquear 
c^otenop  dani  f  entonnbîr,  d6nţ  on  boadie  le  bic  cveb  le  ddigt,  se  par- 
tage  aa]^iipt  dSe  qq^lqaea  secendjQi  en  dmuF  couches^  Tone  moasseuie 
qni  esf  i  lasorface,  luntre  liqaidOt  qiJe  ron^ntrodait  £iei1ement  dans 
le  flacdo».en1icdrla9t  le  doigt  et  eo  laisiatA  coaler  le*liquide  josqo'ii  ce 
que  I9  porlion  0n>ifstfeiise  aqil  prAlk  â  lortir.  II  ne  s'agit  mlors  qae  d'at- 
tendre  qdalq^i^  mlaolef *peat  qoele  gâz'bfdroginetrs^ni^  ie  d^gage 
iraieiMenlel  Yiend^  ddposer  |)ientA%9  &  mesare  qa'il  brAle ,  des  Uches 
irsâyQdea  s^  une^canaole  dei  porcelainl.  Il'est  rare  qa'en  preiumt    ' 


•ette  fr^Moiion ,  ii  m  forme  dlrnonveta  mm  d«  oioiif m  poar  qpit  F«s 
«•it  oblif4|  ^fafouter  de  Fhiiji»4^9lif  e ;  si  ipiNirlpBt  oâU  4teik»  ii  fiisdnît 
veriei  âtiţi  J#  booal  deoK  oaoet  «ATifOii  de  celio  liqoşar,  ci  Pespd- 
yicaee  MArcheratl  hm  entraveitoiiMfbîiy  if'araif»  pMtqnt  loaţoatt 
qiM  Ie'^4s^*'*^  ^^S^  '^  Tafentit  «1  ^i  1*ob  doil^f  joater  m  pea 
4'|ctdt  jinlfiiriqve,  JBâtoe  ponr  fiiire  brftUt  ea  g^'avec  vn^flaMBM 
iul^le.  •«-  Le  liifaeae  eqi^ate  prt^aaaldli  Ueiteaieat  fla  diarb^  pa» 
'Veaţi  boaiUearab^bre,  "BţtU^yttŢ ^4U)ik\Ui9 ,  aae  coqleav  âoirey-bnme, 
voBfeitire\  jatee  oorofMlline;  elle  fetieat  peifd^aeide  akvîqae  et'raagU 

eibleiaeaţ  le'  touraeiol,  ii  meiai  ^ae  le  cAttomfatîenVait  did  iait 
ieaU;  aa  cITatraire  ii  ae  /e^fcrait  {ddt  va  atdmb  de  ceCaode,  ai  la 
d^ompositioa  areil^n  M^  rapidemeat  et  aTee  flaiaiae;  ea  ţfedial»  ii 
faat  ajoaCer  d'aatâat  plas  d'aeida  lulfvrlqae  pdlir  ddfiagefe  ie  gaa^ydro- 
gene  qae  fa  liqae'ar  doatll  ^agit  a  reteaa  pine  d'aeîdf  aitrîqae^ 

4fris  aTalrainai  teluri  la  majeitre  pârtie  ded^aioşeaic  eaBteoa  ţma  le 
charb<m,  oa  mdlangera  intSmemeai  celui -ei,  aTeco^e^ea^Wnopy*  aae 
oace  op  deux  eacei  de  nitte^rîitillis^ ,  oa  deit^bera'c^mdlapgf  ^  aa 
le  briktera  dani  ifo  crease!  de  Qesie.  La  cepdre  obtenyi  aeii  f  doam- 
posde  â  chaiţd  p^  l'acîde  mlfuritjUe*  par  et  cOnceaUi ;  juMpA  ce  qa*B 
ae  se  ddgage  plot  Se  gaz  n)  d!odeur  nitrique^  Te  liquide  fii|i^  eC  lafro- 
duit  dans  rapparaii  poyrra  €oornir  encore  ane  pelîte  fFrapaţUoa  d*ar- 
sei^c ,  |i  ane  pârtie  Tie  facide  ersdniaue  primlUvc Ae^t  coateaad  daas 
le  cfaarbon  4f^\i  transforiad  le  carbonate '  dj6  chaiţs  da  <^rboa  £n  ar- 
a^niate  de  cbaax  ^  intojubte  daas  retfo  b6uiUanle.  Sf',  k/n  liep  Ae  tteiler 
par  r^cide  nitriijbe  and  ^alt^ra*  ofgaaiqae  daipeclft ,  a&K*  Biea  de^d- 
-  el^e,  comme  je  vley  de  |e  drescrirc^  on  ^isiait  %ar  unelielti^  eactrre 
trii  hamide»  rop^atioa  ic;râU  beaiyoapVlas  longae^et,  dana  beayiopp 
de  cai,  îl  se  pr^dairaît  udb  qaantfl^  d^moqjhe'teUe  (Jii'il  feiidMJI  f^ter 
eon^na^llemei^t  le  mdlangg;  le*)celfr€r  pronptement  âiMea  etaidiae  le 
Tevser  dans  dooz  oa  troll  '^psulesf  ftutrem^tţ  oa  ehţeolrMt  beao* 
coap;  ea  oatre.  Ia  âar^oif^tion,' <lbit%  d*âire  ^nae,  ^^rait  }enU ,  el 
noua  aYoni  ya  qae  (fans  eesjeas  oa  6bteaait  beâacoap  ntbiAs  dWseafc. 
Si  telle.^tâiC  U  mareb^de^^âByion,«at|^  ]^  cbi«|<boa  obtqpţ&i  aroa 
ct  ea  pârtie  liqaîdi^^l  Acldr^^,  aa  liea  'de  le  desl^her  parola  aimpla 
action  de  la  cbaleur  et  at^c  pAdactîbn  dShutIe  pvro^a^e,  teHrer  ia 
capsule  du  feu  et^ajooter  de  suite  diaz  dH  '^|tre  gr^  Vi*a(tde  aitriţDe 
qul  durcirait  ce  cbarbon  I^Kinstant  n^me  ea,d^gageanţ'%eaoc<9|p  de 
aaz  bioxide  d'azote ;  ii  se  poorrait  m^me  que ,  pour  obtenir  la  d^ncca- 
tioa  de  tottt  le  cbarj>0B »  Ton  fât  obUgd  d'emgiţoycr  an^ou  plaaiears 


ontea^9mâei  Ou  eduţ oit ,  tn  cffet ,  qne  It  mitiftie  h'^javr ptft  M  obs? 
TeoabliBineal  desaâth^ef  Tacidd  aitriqaeae  fOitUau?^  affaibU|  M'qtte 
d^s  loM  Taction  aii  6i6  pliM  lante. 

Je  ne  terminerai  pas  sani  rappeler  <|ue  ti  on  emplojak  beanc^iip  plat 
d'acide  nitrique  que  Ids  doiei  pretmteB,  qae  la  tampj^riţture  fi^t  plat 
^leT^e,  et  qae  la  capsate  restât  lor  le  feu  pendant  lâ  cirbonltatioii , 
la  ddeooiposition  aarait  loavent  liea  ayec  flattine'i  tortout  lorioa'on 
agirait  for  des  mati^res  grastea  et  ((ue  Tar  tenie  qae  l'on  cherchd  poar** 
lait  te  Tolfttiliser  en  entier,  oa  pour  la  plat  grande  pârtie. 


X*  JPaî  soomlt  âTracUon  de  Taclde  mtriqae*paf  et  s^patimentlt  sahg^Xt 
9etur^\»  poumons,  le  foie^  la  rau^  Ies  reins^  et  le  prodolt  sec  de  la  decoction 
aqaeose  des  membrcs  dn  cadavre  d'on  clucn  empoisonn^  par  donze  graina  d'a* 
ode  ara^nieoxy  dissons  dsnsqnatre  onces  d^eaa  et  iatroaaits  dans  restomac; 
j'ai  coQstţmiDeţt  retlre  ătM  qoanthes  notables  d*arsenic  cn  traitant  par  Teau 
las  ciiauoiis  prOTenant  de  la  decomposltion  de  oea  mati^rcs  organîqaes; 

a**  te  liqoidc  obteiia  en  âusant  bboilUr  i*eatonka0  de  Soufflard  pendant  ane 
Iienre  arec  deax  lUres  d*e«i  flistiUee  a  et^  acid&lee  par  rpcide  cblorbydriqae 
et  soamis  â  on  coifrant  de  gas  acide  tolfhydfiqoe;  aiţ  boat  de  troU  moh,  îl 
s'ctaH  depOs^  beaocoap  de  solfure  ^Jione  d'arseoio',  ^e  Toia  a  separe  par  le 
fiifre.  La-Uqaeiir  fiitr^e,  Jaanâtre,  transparente  et  o^frant  encore  Todeor  da 
gaz  sidfli^driqae,  a  itfi  ^aporee  iasqa*â  siceit^  et  earbonis^  par  l'acide  nitri- 
que porkct  coBcenţf^lecbarboo,  traitS  par  Tean  boaiUante,  a  donn6  on  li-, 
qoide  doot  j'ai  extrait  an  h<Ak  nombre  de  laclles  ars^cales,  k  Taide  de  Tap- 
pareil  de  Aarsh.  Gette  dEperienc^  conime  ^  la  Toit^  confirme  oe  qae  j'avais 
dit  da9s  monpeemier  memo^ey  savoîr  qăe  t^ojp  ne  preeipite  jamais^  â  l*aide  da 
gas  solfhydiiqae,  tont  l'arsenic  conlepQ  dans  des  iiqaides  tenant  des  mati^es 
animales  en  distelation.* 

S«lii  moâG^dtfibiedft  cadâna  dii8îeifrli6âli(,  gol  s*<Mt  Mi^uiiiJUirf  aiec 
St  TiţeîdeiTSeafeai,  le  «9  join  1839,  d  qoiiiiaife  so^ooMlet*' jiâlet^a  M 
^raitÂ»  ]^T  Tacide  nShiqae  paf  et  cărbooisee.  Le  dorbob^  aprte  vtt^  îNMiiH 
pendailt  iringt-ciiiq  DbiAntet  arec  IrAit  onces  d*(»att,  a  fottmi  nil  h^feAAe  fitttd 
nâtre,  d\h  Ton  a  ^tire  des  Ucbes  ars^cales  nombrenses  â  l'aide  de  rappaleij 
de  iSarab.  Apr^  avoir  lav^  ce  cbarbon  i  ^eox  teprfses  avec  ane  Htre  d*eaa 
froide^  qoe  j^ai  fait  boniUir  arec  bmt  onces  ă*taia  pendaht  ane  demi-lieaie ,  U. 
lîqaeifir  filtree,  de  conlear  jaanâtrey  na poini  doruU  ttarsenîc^  qabTţlie  Iii 
\  fxA  bonne  \  et  poartant  le  cbarbon  ^aise  parVeaa,  dessedie  ct  'di^ 


sa 

iMfi «TiA  da  ftim  n  bfâlt  dMMrtm CNDttt  da  H«ft«»  al 
liant  dfe^Bipotlg  pir  IVU^aolfiuiqve  por,  a  founoi  un  Eqoida  avaa  1 
f  ai  obtena  qmtqms  iaekţi  a^âdnieaies  exeesswemmiUgkrei  ei  hpâm»  <Wow.^i. 
La  giaiir  Lorrin^  Agi  de  ^ringUsapt  ane,  avait  prii  nne  aaMa  forte  doie  d^acida 
anlnienx,  ainii  fa*il  rltolte  de  la  dkbratioi^  icrite  qnll  a  laiaali,  m  ^ 
nonaa  Itl  o^amnxâtp^  par  If.  le  proeaieai?'d&  rol  el  par  ie  coMiiMaîie  de 
poUce  d^  la  raeJdontvarire;  ifavait  eoniidffiiHaiqent  Ttunlaprca  llngeatiiB 
dn  pobon  et  n'aTait  paa  Itl  aaignl. 

4*"  Le  foie  d^  cudavte  de  Mieolaa  Btecler,  fse  tom  to&^pnumk  ib»  amt 
eayotfonnlyit^llaîteatOTrl  BepBlacinq«DÎa,a  dli  teteaM  par  IWîdc 
ahriqne;  Ia  dlcoetion#qaeaie<dn  ehaibon  a  foitmi  ni|0|i|odifiaaia  i|mi1iii' 
de  taebii  anlnicalee»  qoani  an  F&  i^trodnlta  dana  rapparefl  de  Mank;  Tex- 
pertiM  nldioo-llgale  eoncetaapl  oel  indiWAa  a  M  iaîte  par  UC.  ODîner 
(d'Aiîgen),  DiTergîe,  beeacnr  eijpel. 

5*  te  3  de  ee^mo^  May:  {(....•  aTala^^iUia  le  dmain  de  m  aniaUar,  ana 
«nflleile  k  cafi  d'aeide  .anlniBiU'c&  pondre-^ne;  donae  JiMrca  işfli  cOt 
IproaTiit  dee  aecidiiits  leb  ji^Upanit  nleessaire  de  prati^er  ţue  «a^ale; 
on  onvrit  la  Taine,  M  on  lai  «UpVqoa  tbe  smgsi)^  i  I^lpifastri}  le  jmulii—fu 
jereţoa  de  M.  Catiiikr  Bronieaja  enijron  dijronoia'4f  «iog*  J^drfaedtaîe» 
liqaide  dana  nne  ca^Ae  de  pdrcMaine  krm  qoştfe  gra|kiB  de  potaie  â  AJboeJ; 
le  prodnit  leo,  da  pâd/de'  deoa  onoef  el  deniie,  f^t  dionmpoal  par  cîoq  ob- 
cca  d*acide  aaoti^e  par  teal^ant  4^^ ;  U  cadKmivftion  •*<ţpefn»cn  oAcCa 
d'oeil  ct  sana  incandaioenoe  d&  qa*elle  ent  eoaimenţ}.  ba  chi^bon,  vtdasî- 
neax  et  aec^  trait^^  l^im  booillaaţe,  foiprşit  on  lîqdide'rdbgeitoa  pita  addc^ 
qoS,  mia  dans  l'appareil  dţ  BlaMli|  i^^mna  unf^ingţ^ine  dt  tktim  ^ţnemkmks 
petuesf  pen  coloraes,  maifbriUaiitei»  \k  mflade,  qai  arait  M  t^^yldlilf iim  ni 
sonlagleparleeliBlaiionsiangaatos»  et  qq^  eet  niţaqprdTi^fr  pciaq|an^eil|jfce 
BMnt  rltaUie»  a  eti  Toe  plwicnn  foia  pi»ll«  Bronanîa,  ^  t 

5^uioi  ilu  3o/tdttţt.  M.  OlliTisr  (d'Angcrs)  lit  «m  «ippait  «n  Ica  cxp^ 

-    ffiencet  relatÎTţi  â  ru^xicatnon  aniaioaU,  Ce  ftpport  deiuie  lâea  ii  nac 

longai  diiciiliion  qni  •eBri>li  dlmontre^qie  la  qacition  ii'eti  paa'  ti- 

tolai  i  ei  qa'il  fittdra  de  noarean  e4»^riDieiiter  pQor  dire  i  m^me  de 

coBLclnre.  * 

Mons  penaons  qn'il  ett  ndeesaaire  de  fiure  cea  espirfences,  cC  ooas 
diions  qn'il  lerait  k  4diîrer  qae  tona  cem  qai  i'iaUreifeBlii  celte  graade 
qaeation  pritient  part  aox  ezptfriencei,  afin  qne  Pon  pAl  atoii'  vm  «e- 
IbUob  coatplMe  des  queiUoîia  poilet. 
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EXAMEN  MICROSGOPIQUE 

DBS  TACHBS  DB   SPBBMB; 

Par  M.  Batard.  > 

(Troisi^me   article.) 

Examen  des  tissus  de  laine  taches  par  du  sperme.  —  Examen 
dun  morceau  deflanelle  blanche  tachepardu  sperme. 

]  Onn  apercoitaucunchangementdecouleur  suroetteelofEei 
et  Ies  taches  ne  sont  appredables  qu'au  toucher;  au  lieu  de 
sentir  le  veloiitei  Ies  doigts  eprouvent  une  sensation  de  se- 
cheresse  rugueuse;  en  outre,  dans  ces  points  laflanelle,  a  de 
la  raideur. 

Ces  taches,  traitees  selon  Ies  procedes  indigues,  foumis- ' 
sentârexamenmicroscopiquedes  zoospermes,  des*monades, 
et  une  multitude  decorpuscules  colores. 

Les  brins  de  laine  se  reconnaissent  a  leur  forqne  canalicu- 
lee;  qoelqnes  uns  n'ont  pas  exactement  le  mame  diametre 
dans  toute  leur  longueur ,  leur  surfoce  est  comme  rid^e;  au 
total  les  brins  de  laine  ont  beancoup  d'analogie  avec  les 
cbeyeux  ^  sauf  que  leur  volume  est  deuz  â  trois  fois  moins 
coDsiderable  (voy.  fig.  io). 

J'ai  obtenu  des  resultats  ausn  satisfiusants  en  esaminant 
du  drap  de  diverses  couleurs  et  des  ^toffes  mâlees  de  laine 
et  de  soie. 

Examen  des  taches  de  sperme  dessechees  sur  des  tissus 
de  soie. 

J'etais  parvenu  â  me  procurer  des  etofFes  de  soie  tachees 
par  du  sperme  ou  par  du  mucus  yaginal  apres  Facte  du  coît, 
-   a^  SBRiB.  5.  35 
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je  vais  rapporter  quelques  unes  des  experiences  que  j'ai  feites 
â  ce  sujel. 

Examen  dune  etoffe  de  soie  dite  foulard,  de  couîeur  i^toUUe 

et  rouge. 

II  existe  sur  une  des  faces  Je  cette  etoffe  des  taches  d'un 
aspect grisâtre,  tres  brillantes,  dpnt on  nevoit aucunelKgce 
ă  la  surface  opposee;  le  tissu  est  raide  et  empese  dans  Ies 
partid  tachees.  ^ 

Ces  taches  ooţ ete  inises  dans  de  Veau  distillee  qUe Ion  a 
chauffe  tris  legerement,  la  liqueur  est  de  couleur  violette. 
Quelques  brins  de  soie  se  sont  detaches  et  onl  gagne  le  fond 
de  ia  capsule ,  ainsi  que  des  flocons  restes  pendant  quelque 
temps  en  suspension. 

L'ammoniaque,  le  phosphate  desoude,  lalcool ,  detcr- 
minent  egalement  la  dissolution  du  mucus  spermatique  et 
.Ies  zoospermes  apparaîssent. 

On  ne  peut  confondre  Ies  filaments  de  soie  ayec  ceux  de 
coton  ou  de  fii,  car  ils  ressemblent  â  des  tubes  transparents; 
ayant  le  mame  diametre  dans  toute  leur  longueur ,  mais  its 
ne  sont  pas  canicules,  et  ont  un  volume  sept  ă  huitfois 
moins  consid^rable  que  Ies  cheveux  (voyezfig.  9). 

Tai  examine  successivement  da  satin  ^  du  pelours^  qui 
avaient  ete  taches  par  du  sperme,  ou  par  du  mucos  yaginal 
apres  Tacte  du  coît  j  je  suiş  toujours  parvenu  a  constater  la 
presence  des  animalcules  spermatiques. 

Jeferai  observer  que  si  Ton  veut  examiner  du  velours, 
ainsi  tache ,  on  devra  le  laisser  macerer  tres  longtemps  et 
^viler-quil  ne  se  toule  sur  lui-mâme,  oar  on  eprouverait 
plus  de  difficultesâ  dissoudre  la  matiere  spermatique;  rem* 
ploi  du  phosphate  de  soud^,  ainsi  que  celui  de  IVloooI  m'a 
toi|)ours  par&itmient  reussL 
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Risumi  des  principauxfaits  contenus  dans  le  memoire. 

I*  Les  animalcules  spennatiques  conservent  la  vie  et  Ies 
mouvements  taut  que  Ie  mucus  dans  lequel  ils  nagent  reste 
fluide  et  tiede.  J*en  ai  observe  de  vivantş  petlidant  dix  heu- 
res  :  ils  meurent  et  restent  emprisonnes  aussitât  que  le  mu- 
cus est  agglutine. 

*^  f  2®  Le  sperme  dessecbe  se  gonfle ,  se  dissemine  et  se  divise 
dans  I'eau distillee  et  dans  Teau  commnne  froide,  ii  se  dis- 
soiit  un  peu  en  qhauffant  legerement  le  liquide  de  Ia  mace- 
ration ,  et  Ton  apercoit  au  microscope  les  animalcules  sper- 
matiques  caracterises  par  leur  longue  queue. 

3^  Le  sperme  desseche  se  dissout  dans  la  salive  ainsi  que 
dans  Turine  et  les  animalcules  ne  sont  pas  alteres. 

4^  Le  sperme  desseche  ne  se  di^out  dans  le  sang  ou  dans 
Ie  lait  y  que  Si  Ton  a  etendu  ces  liquides  de  quelques  gouttes 
d*eau  diJstillee. 

5^  L'alcool,  la  «soluUon  de  soude,  de  potasse,  ou  Tam- 
moniaque  concentres  ne  dissolvent  pas  le  mucus  spermatique: 
ils  en  determinent  la  contraction  et  detruisent  les  animal- 
cules :  ces  reactifs  o/!f,  au  contraire,  une  action  dissolifante 
tres  remarquable ^  sils  sont  etendus  d*eau  distillee,  dans  des 
proportions  variabtes  pour  chacun  d  euB|  etque  nous  avons 
indiquees. 

6^  Pour  reconnaitre  les  taches  spermaliques  dessech^es 
sur  du  linge»  et  tirer  parti  des  observatio&s  microscopiques, 
ii  faut  avoir  soin  de  ne  pas  froisser  ou  desunir  les  lambeauz 
mis  â  macerer.  En  filtrant  les  liquides  de  maceration  et  en 
examinant  les  depots  restes  sur  les  fiUres ,  on  constate  la 
presence  des  animalcules  spermatiques,  isoles  du  mucus, 
complets  et  sans  brisure  de  la  queui, 

7^  On  peut  facilement  constater  Ia  prunce  des  zoosper* 
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mes  dans  le  mucus  vaginal  recueilli  apres  Tacte  du  coîtentre 
des  lames  de  verre  ou  desseche  sur  des  linges. 

8"  Chez  Ies  femmes  qui  ne  sont  pas  affectees  d'ecoule- 
ments  morbides  par  Ies  parties  sexuelles ,  j*ai  toujours  pu 
retrouver  sur  Ies  linges  et  sur  Ies  lames  de  verre  qui  ont  es* 
suye  Ies  parois  du  vagin ,  des  animalcules  spermatiques , 
huit,dix  et  mame  soixante-douze  heures  apres  Facte  du 
coif. 

9®  Sur  des  linges  taches  par  du  sperme  desseche  sur  da 
linge  depuis  deux  mois ,  un  an  et  preş  de  trois  ans  ,  j*ai  re- 
connu  des  zoospermes  k  longue  queue,  enliers  et  coniplets. 

1  o^  fia  nature  et  la  coloraţion  des  tissus  t:tches  par  le 
sperme  ne  nuisent  pas  â  l'analyse  microscopique  et  ă  la  oon- 
statation  des  animalcules;  on  Ies  retrouve  aussi  bien  sur  Ies 
etoffes de  fii ,  de  coton,  que  sur  celles  de  laine  ou  de  soie. 

11^  L  examen  microsc;opique  perraet  de  distinguer  \es  ca- 
racteres  tres  differens  que  presentent  Ies  filamens  de  lin  ou 
dechanyre,  de  coton,  de  laine  ou  de  soie. 

EXPLICATION   DBS    FIGURES. 

'Fi'g.  X.  Du  sperme  humain  avait  e'te  recueilli  dans  une 
rapsulcj  ii  s'^tait  desseche  ăl'air  libre.  Dans  cet  etat, j  ai  ri- 
cle  queiques  points  de  la  circohference  et  du  centre  de  la 
capsule.  J*ai'  obteâti  uiîe  poussiere  blanc-jaunâtre,  qui,  exa- 
minee  aii  microscope  avec  un  grossissement  de  3oo  fois,  a 
presente  cette  image. —  a.  sont  des  fragmenta  de  tnatiere 
dessechee  et  de  formes  irregulieres ;  b.  cette  pârtie  ^tait  un 
peu  humide;  elle  s*est  ecrasee  entre  Ies  lames  de  verre;  on 
n'aperţoit  la  forme  d'ahcun  animalcule. 
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^^ 


Fig.  a.  Du  sperme  desseche  comine  le  precedent  a  ele 
etendu  sur  dne  lame  de  verre,  et  mis  â  macerer  dans  quel- 
quesgouttes  deau  distillee  tiede.  Au  bout  de  cinq  â  sîx 
.  heures,  celte  lame  de  verre  a  ete  recouverte  par  uneseconde. 
—  a.  mucus  non  completement  dissous;  des  animalcules  y 
sont  emprisonnes;  b,  animalcules  engages  dans  une  couche 
tres  mince  de  mucus. 

Fig:  3.  La  macera  tion  precedente  a  ele  traitce  par  Falcool  j 
le  mucus  a  ete  dissous  par  cereactif,  et  Ies  animalcules  libres 
et  boles  sonttres  apparents. 


fe^ 


3 


â^ 


^ 


Ftg.  4»  Sperme  recueilli  depuis  sept  mois  entre  des  lames 
de  verre.  —  aaa.  mucus  desseche  et  r^uni  sous  forme  de 
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bande ;  bb:  mucus  parcillement  desseche,  mais  moina  abon- 
dant;  cec.  animalcules  spermatiques. 

4 


Fig.  5.  Mucus  yaginal  simple ,  recueilli  chez  une  femme 
bîen  portante.  -»-  aa,  mucus  assez  epais,  creraeux ;  bb:  corps 
itregulîerement  ovalaires,  ayant  Taspect  de  petîtes  ecailles , 
On  n*observe  dans  ce  mucu^  aucun  animalcule,  ni  aucun 
corps  presentant  une  forme  analogue  ă  celle  deszoospennes. 


Fig.  6.  Un  roor^eau  de  linge  de  tissu  de  fii,  tache  par  du 
sperme  et  du  mucus  vaginal,  anssitdt  apres  l'acte  du  coîl,  a 
et^  mis  a  macerer  pendant  vingt-quatre  beures  dans  de  Fcau 
distinge  tiede^  on  a  filtre  le  liquide  de  maceration  et  en- 
mine  le  depot  reste  sur  le  filtre.  — *  aa.  sont  des  brins  de  fl 
de  lin{  bb.  animalcules  spermatiques.  On  peut  remarquer  un 
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grand  notnbre  de  corps  iilregulier6  q«d  tie  sotitautnttqueleâ 
ecailles  vaginales. 

6 


Fig,  7.  Un  morceau  de  tissu  de  coton,  tache  depuis  trois 
ăUspardusperme,  a^temis  itmaderer  dans  Tfeâu  distillee, 
k  macerarioli  filtr^e  a  fouriii  un  depdt  (|ui  <îtait  oharge  de 
Bsatiire  graisseuse  ^  on  a  ajoute  quelques  gotittfes  d*eau  ii\ii- 
vie  qnia,dăns  certainspoints,  completetuent  degag($  Ies  ani- 
malctiles  spermatiques,  et  dans  d'auttes,  a  r^ndu  visibles 
cetit  qui  ^taient  encofe'e  engages  dans  le  knucus. ' —  na.  brics 
de  coton ;  bb.  animalcules  sperroatiq'ues. 


i^.  8.  Mucus  vaginal,  recueilli  entre  deux  lames  de  verre 
ehez  une  femme,  huit  heures  apres  l'acte  du  coît.  L'examen 
fait  reconnaître  le  raelange  du  mucus  vaginal  simple  et  du 
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muous  glutineux  spennatîque oa,  qui  tient  en  siispension  Ies 
animalcules  bb. 


Fig.  9*  Une  ^to£fe  d^  soie  tachee  de  sperme,  n'avaic  pre- 
sentd  aucun  des  caracţeres  de  ce  liquide  par  Tanal jse  chi- 
mique.  Une  portion  a  ete  mise  ă  macerer  dans  Teau  distillee, 
traitee  par  Tammoniaque  faible^  et  Texamen  du  depot  reste 
sur  le  filtre  a  donne  le  resultat  suivant:  —  oa.  brins  de  soie^ 
bb.  animalcules  spermatiques;  ce,  mucus  non  dissous,  mais 
devenu  transparent. 


Fig.  iQ.  £toffe  de  laine  traitee  par  Talcool  et  la  filtra tion. 
'^aaa.  sont  des  brins  de  laine  vus  avec  un  grossissement  de 
3oofois;  £&•  animalcules  spermatiques  grossis  denYÎron 
600  fois. 


I       ^ 
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L'echeHe,  de  7^  de  millimetre  a  ete  dressee  au  moyen 
d'un  micrometre  ajuste  au  microscope  dont  je  me  sers  dans 
mes  experiences,  et  qui  a  ete  construit  par  M.  Charles  Ghe- 
vallier,  connu  par  la  precision  de  ses  instruments  d  optique. 


DU  SANG. 

SB8  CABACTBRBS,    FROFRiiTBS;  M0TEN8  DE   EECOHEAITRE   LBS 
j    TÂCHB8   FRODUITE8   PAR   CE   LIQUIDE  ; 

Par  A.  Chetaluer. 
( Troisieme  article.  ) 

Examen  des  taches. 

Si  on  agit  sur  une  tache  de  sang  existante  sur  un  tissu 
quelconque,  on  d^tache  la  portion  tach^e  avec  soin,  si  la 
tache  est  grande,  on  la  divise  en  plusieurs  fragments  ayant  la 
forme  de  petites  lanieres,  on  reunit  tous  Ies  morceaux  pro- 
yenant  de  la  tache,  en  chapelet,  a  Taide  d'un  fii,  on  Ies  intro- 
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duit  dans  un  tube  de  vetre  ferme  â  Tune  de  ses  exCrânites. 
(  f^oir  la  figure  ci-jointe. ) 


On  ajoute  enşuite  de  Teau  distillee,  ii  faut  que  Ies  vases 
employes  soienf  assez  larges  pour  que  Ies  debris  de  linge 
taches  ne  soient  point  comprimes  entre  eux,  au  bout 
d  un  lemps  plus  ou  moins  long^  selon  que  la  taehe  est  plus 
ou  moins  ancienne;  on  voit  si  on  examîne  la  marche  de )  ope- 
ration,  i^que  lamatiire  colorante  du  şang  dissoule  forme  des 
stries  plus  pesantes  que  Teau  distillee  qui  vont  prendre  place 
au  fond  du  tube  en  deplaţant  une  cer  taine  quantited*eaa  dis- 
tillee, ces  stries  en  se  reunissant  donnent  naissaoce  ii  un 
liquide  colore  qui  est  compose  d'eau,  d'albumine  et  de  ma- 
ti^re  colorante;  2^  que  le  tissu  se  decolore,  mais  seulement 
ân  pârtie ;  3^  que  si  Ton  enleve  le  linge  contetiu  dans  le  tube 
et  qu*on  lelaminei  on  voit  qii*il  existe  sur  lâ  paitîe  ladi^ 
et  qui  est  plus  ou  moins  d^colorefe,  une  couche  d'ilne  nM- 
ti^re  adherente  au  tissu ,  de  la  fihrine^  que  Ton  peufc  aalerer 
o  it  avec  Ia  lanied^un  scalpel,  soit  avec  une  Uno^ttr. 
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La  fibrine.  ainsi  detachee  est  moUe,  soluble  dans  la  po- 
tasse,  elle  foumit  unedissolution  qui,  traiteeet  saturee  par 
lacide hydrochlorique  et  additionnee de chlore^ donnd  nais- 
sance  â  desflocons  de  maiiere  animale  coagulee,  qui  ont  une 
bel  le  couleur  blanche. 

Le  liqaide  provenant  de  la  maceradon,  et  qui  s  est  depos^ 
a  Ia  pârtie  inferieiire  dii  tube,  est  colore,  Tintensit^  de  la 
coloration  est  pFus  ou  moins  grande  ;  si  la  quantite  de  sâng 
exbtante  sur  la  tache  est  peu  -considerable ,  la  liqueur  est 
rosee;  si  eUe  est  plus  considerable,  elle  est  plusConcee^et  eHe 
est  d'une  couleur  rouge  brun. 

Ce  liquide  comnience,  par  l'action  de  la  chaleur,  ă  changer  de 
couleur,  de  rose  ou  de  rouge  qu  ii  etait  ii  deTientgrisâtre,ă  la 
temperature  de  i  oo^  ii  se  decolore  et  ill^isse  de'poser  des  flocons. 

Si  Ton  separe  le  liquide  des  flocons  qui  se  sont  deposes 
et  quon  trăite  le  coagulum  par  la  potasţe,  on  obtient  une^ 
liqueur  coloree  en  tfert  lorsqu'elle  est  vue  par  rejlectiom^  et  en 
rouge-brun  lorsqueile  est  vue  pnr  rijraction,  Ces  cqlorations 
sont  plus  ou  moins  intenses,  selon  que  le  liquide  etait  plus 
ou  moins  colore;  si  au  liquide  trăite  par  la  potasse  on  ajoute 
de  l'acide  hydrocblorique  et  du  chlore,  oti  obtient  un  pre- 
cipite blanchâtre  floconneux  de  matiere  animale  coaguleei 

On  Ut  dans  la  plupart  des  auteurs  que  Ies  tacţies  faites  sur 
Ies  tîssi^i  et  mises  en  contact  avec  leau ,  ^edent  a  Ceau  de 
lalbumineet la  matiere  colorante  et  que  Ies  tissus  sont d^ 
colores ;  en  examinant  de  plus  preş  ces  operations,  nous  avons 
reconnu: 

i^  Que  quel  que  soit  le  sejour  dans  Teau  de  ces  tiisuS|  k 
decoloration  ne  se  Suit  que  partiellement;  en  effet,  des  tissus 
laisses  dans  Teau  pendant  plusieurs  jours,  en  changeantreaui 
ne  fournissaient  plus  rien  â  ce  liquide,  subisasient  la  fernien- 
ţation  putride  etexbalaient  une  odeur  infecte. 

a!^  Que  ces  tissus  traites  par  une  eau  legerement  alcaline, 
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idonnaient  ă  la  parde  inferieure  du  yase  ou  l'on  operat  le 
traitement,  une  liqueur  analogue  k  celle  obtenue  du  trăite- 
nient  du  coagulum  du  sang  par  la  potasse,  c  est  â  dire  qu'elle 
avait  la  couleur  verte  vue  par  reflection  ,  et  rouge  brunâtre 
vue  par  refraction. 

3*  Que  l'on peut  profiter  de  ce  caractere  lorsqu*on na  que 
de  petites  taches a examiner, quon  doit  d abord  traiter par 
TeaUy  puis  par  Feau  alcaline.  Que  Teau  alcaline  obtenue  ea 
second  lieu  donne  par  l'acide  hydrochlorique  et  le  chlore 
d^  flocons  de  madire  animale. 

Nous  avons  en  outre  reinarqueles  mâm^s  (aits  en  agissant 
I*  sur  un  caillot  de  sang  desseche  qui ,  malgre  un  laps  de 
temps  considerable,  na  pas  cede  toute  samatiere  colorante  a 
l'eau;  2^  sur  du  fer  rouille  par  le  sang  qui  a  d  abord  cede 
une  pârtie  de  la  matiere  colorante  ă  l'eau,  puis  une  autre 
parde  a  l'eau  alcaline. 

Ces  essais  ont  ete  repet^s ,  non  seulement  sur  un  grand 
nombre  de  dssus  taches  que  j'ayais  en  roa  possession,  mais 
sur  difFerents  tissus  taches  de  sang  qui  mont  ete  donnes 
par  M.  le  docteur  Bayard,  et  notamment  i^sur  de  lasoie 
noire  tach^e  par  du  sang  humain;  q^  sur  de  la  toile  â  blouse 
tachee  par  du  sang  humain;  3**  sur  de  la  toile  blanche  tachee 
par  du  sang  humain;  4^  sur  du  merinos  tache  par. du  sang 
d*homme;  5^  sur  de  la  toile  de  coton  tachee  par  du  sang  de 
boeuf ;  6^  sur  de  Ia  toile  imprimee  tachee  par  du  sang  liu- 
main;  7*  sur  de  Tindieune  imprimee  tachee  par  du  sang; 
8*  sur  du  moUeton  tache  par  du  sang;  9^  sur  du  satin  de 
soie  tache  par  du  sang. 

Ces  nouTcUes  remarques  pourront  âtre  udlisees  dans  des 
cas  de  medecine  legale,  dans  des  cas  ou  Ies  Knges  taches  de 
sang  auraient ete  mis  en  contact  avec  leau  pour  âtre  hves 
dans  le  but  de  faîre  disparaitre  Ies  taches;  dejk,  ii  y  a  quelques 
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annees,  nous  avions  eţe  consuU^  par  un  de  nos  coUegues  de 
provînce  dans  un  cas  semblable,  mais  nous  ne  pAmes  alors 
nous  prononcer.  Le  linge  soumis  ă  son  examen  avait  macere 
dans  Teau,  nous  avions  observe  qu'une  pârtie  seulement  de 
la  lache.  avait  dispăru  par  le  contact  prolonge  de  ce  liquide, 
mais  nous  n'eiimes  point  Tidee  de  recourir  â  Teroploi  d  une  li- 
queur  alcaline. 

SI  on  agit  sur  une  tache  existante  sur  Textremite,  la  pârtie 
superieure  de  la  lame  d'un  poignard,  d  un  rasoir^  d*un  cou- 
teau,  d  une  lame  de  ciseau,  etc.  On  suspend  la  lame  de  ma* 
niere  h  ce  que  la  pârtie  tachee  puisse  plonger  ,dans  une  tras 
petite  quantite  d*eau ;  si  la  lame  est  tachee  de  sang,  on  voit 
bient6t  Ies  stries  descendre  a  la  pârtie  inferieure  du  tube  et 
foimer  un  amas  de  liquide  colore;  si  Ton  veutn  agir  que  sur 
ce  liquide  colore,  onTenleve  a  Vaide  d*une  pipette,  on  le 
chauffe  et  on  emploie  leş  reactifs,  comme  nous  lavons  dit 
en  parlant  des  tacbes  enlevees  sur  Ies  etoffes  diverses. 

Oq  a  indique,  pour  Ies  taches  faites  sur  Ies  lames  metal- 
liqueSy  de  faire  un  petit  bassin  avec  de  la  cire^  en  cemant  la 
tache,  et  de  mettre  de  Teau  dans  la  ca  vite  formee  par  la  cire, 
nous  avons  ete  une  seule  fois  ă  mame  de  mettre  en  pratique 
ce  moyen  qui  nous  a  reussi;  le  liquid^  fut  ensuite  essaye  par 
Ies  reactifs.  Nous  aimons  cependant  mieux  operer  dans  un 
tube  de  verre  par  la  raison  quil  est  plus  facile  d'examiner  la 
maniere  dont  la  tache  se  comporte  avec  l'eau  fi). 

On  a  indique  Temploi  de  ce  moyen  pour  examiner  des 
taches  de  sang  sur  du  pave,  du  marbre,  une  ch^ise,  nous  ne 
pensons  pas  qu'il  doive  toujours  avoir  la  preference  sort  sur 

(i)Nous  yeuons d* operer  suria  croue  d'un  fusil  ricbement  gravde,  le 
petit  iMissin  faţonn^  avec  de  la  cire  a  permis  de  dissouilre  Ic  sang  sans 
alttfrer  le  boia  dnfasil. 
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le  gmttage  du  produit  săli;  car  nous  avons  remarqxie  que 
sur  quelques  pierres  Teau  s'introduisait  /d^ns  Ies  pores  et 
qu  on  perdait  une  pârtie  du  produit,  uous  pensons  cpie 
d^iis  oes  cas  on  doit,  pour  Ie  pave,  la  pierre,  le  marbre»  et 
surtout  pour  Ies  pierres  poreuaes  emplojer  Ie  grattage,  si  le 
sang  est  sur  le  bob  dune  cHaise,  ii  fiaut  enleyer  le  bois,  si  c  est 
la  paille  de  la  chaise'  qui  est  tachee,  on  enleve  cette  pailk 
avec  des  ieiseaux  et  on  la  met  en  contact  avec  de  Teau-  dans 
un  tube.  Si  Tobjet  estd*une  grande  valeur,  on  peut  alors£dre 
un  petit  bassin  avec  la  cire, 

On  a  aussi  indique,  pour  Ies  objets  mobiles  presentant 
une  grande  sur&ce,  de  Ies  mettre  en  contact  avec  une  petiie 
quantite  d*eau  sur  une  plaque  de  Terre  ou  de  porcelaine. 

Si  on  a  afFaire  â  de  la  rouille  et.qu*on  suppose  qu*elle  pro- 
yieht  du  sang»  on  Tenleve  â  Taide  d*un  instrument,  on  prend 
Ies  parties  enlcTees,  on  Ies  ptace  dans  un  linge  fin,  on  fait  un 
nouet  et  on  suspend  ce  no'uet  dans  un  petit  tube  ferme  ăune 
de  ses  eitremites,  si  la  rouille  a  ete  formee  par  du  sang,  on 
voit  bientât  Ies  stries  rougeâtres  se  former  et  se  reunir  au 
fond  du  vase  pour  former  un  liquide  colore ;  lorsqu'on  a 
separa  cette  rouille  de  toute  Ia  matiere  colorante  et  de  la 
matiere  animale  (i)»  op  peut  par  lacide  hydrocblorique  dîs- 
soudre  le  fer  et  obtenir  une  dissoVution  jaunc  predpitant 
en  bleu  par  Ie  prussiate  de  potasse,  en  brun  par  Tamnio- 
niaque,  en  noir  par  la  noix  de  galle,  etc. 

U  taulf  lorsqu  on  agit  sur.  une  lame  de  fer  ou  d*acîer,  ne 
pas  Ia  laisser  trop  longtemps  en  cont^ict  avec  Teau,  dans  ce 
caSycUes'oxiderait,  serecouvrirait  de  tacbes^ce  qni  changenit 
la  nature  de  la  tache  primitive  existant  sur  l'instrumenl. 

II  faut  autant  que  possible,  quand  on  veut  separer  Teaa 

(i)  II  faut  faire  r^agir  line  petite  solution  alcaline. 
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coloree  en  pedte  quantite  »  ne  pas  employer  de  filtre,  mais 
Teâlever  au  mojen  d'une  pipette  pour  lasoumettre  â  Tessai ; 
si  cependant  elle  etait  trouble ,  on  doit  se  ser?ir  d  un  ţres 
petit  filtre  fait  avec  Ie  papier  â  filtrer  de  Berzelius,  qui  retient 
tr^s  peu  de  liquide. 

Si  on  agit  sur  du  bois  tache  de  sang,  oir  enl^ye  d'abord 
la  tache,  on  voit  si  le  sang  a  penetra  le  bois;  dans  ce  cas  on* 
enl^e  la  pârtie  penetree,  on  trăite  separement  le  sang  dejta- 
che,  puis  le  bois,  par  Teau  qui  qui  colore  ce  liquide  qu*on 
examine  ensuite  commenousrayonsdit  precedemment. 

Quelquefois  une  lame  de  fer  peut  âtre  tachee  par  du  sang 
etla  tacbe  âtre  recouverte  d'huile,  ce tte  modifica tion  donne 
lieu  ă  une  coloration  differente  de  la  tache,  mais  on  peut  par 
Teau  obtenir  la  matiere  colorante  et  agir  comme  ou  le  fait 
sur  le  liquide  obtenu  d'une  autre  tache ,  nous  avons  de- 
niontre  ce  fait  par  de^  experiences  faites  ă  Bourbonne-les- 
Bains  en  i838.  {Koir  le  Journal  de  Chimie  Midicale^  /.  4> 
^^  skrie^p.  5x8.)  L'huile,  dans  ces  cas,  n'empâche  pas  le  sang 
de  se  dissoudre  dans  Veau,  et  la  fibrine  reste  eţ  est  visiblesur 
la  lame  du  couteau  (i). 

Des  recherches  comparalives  ont  6ti  faites  sur  le  sang 
dliomme  et  de  poisson,  sur  le  sang  de  punaises,  mais  Ies 
faits  qui  ressortent  de  ces  experiences  mâritent  d'âtre  de 
nooTeaurep^t^es,  et  deja  nou^  savons  qu'on  s*en  occupe. 

Des  taches  qui  penitent  etre  confondues  ai»ec  le  sang. 

Quelques  taches  peuvent  âtre  confondues  par  Ies  per- 
sonnes  qui  ont  peu  d*habitude,  avec  Ies  taches  fiutes  par  le 


(i)  Ces  experiences  furent  faiteţ  k  h  saite  4e  recherchei  que  noas 
aTÎons  faites  arec  M.  Barrnel,  et  qui  dtaient  relatires  k  l'afikire  de 
Letage  et  Soufflard. 
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sang,  Ces  taches  sont  des  taches  de  rouiUe,  quelques  tadies 
dues  â  de  la  peinture  eu  detrempe,  a  de  la  peinture  ă  lluiile« 
â  de  la  couleur  aTec  laquelle  on  peint  Ies  carreaux  des  ap- 
partements.  Ces  taches  se  presentenţ  sous  des  aspects  diffe- 
rents,  et  ii  serait  impossible  de  decrire  ici,  san&depasser  Ies 
bomes  dun  ardcle.  Ies  observations  que  nous  avons  frites 
<l  ce  sujet. 

Les  taches  de  rouille,  si  le  tissu  a  subi  le  lavagCi  ne  cedent 
rien ă  leau^iuais, traitees par Tacide  hydrochlorique  afiEubli, 
elles  se  decolorent  en  fournissant  une  solution  de  fer  de 
couleur  jaune,  solution  qui  donne,  avec  les  r^ctî&  deja  in- 
diques ,  les  caiiacteres  qui  appartiennenţ  aux  soludons 
de  fer. 

Les  taches  dues  a  diverses  preparations  de  fer,  et  qui  sont 
supportees  par  des  tissus  qui  n  ont  pas  ^te  lay& ,  donnent 
quelquefois  a  leau  une  apparence  d# trouble  en' laissant  de* 
poser  une  poudre  d  un  jaune  rougeâtre ;  si  on  filtre  la  li— 
queur  sur  un  petit  carre  de  papier  Berzelius,  on  Yoit  qu  elle 
n*est  pas  coloree,  qu*exposee  ă  Taction  de  la  chaleur»  elle  oe 
se  trouble,  ne  fournit  pas  de  coagulum»  enfin  qu  elle  ne 
presenteaucun  changement;  sion  trăite  le  residu  par  1  acide 
hydrochlorique»  on  yoit  qu*il  se  dissout  en  fournissant  une 
dissolution  de  sel  de  fer. 

Les  taches  de  peinture  ă  la  detrempe  et  coloms  par  de 
Tocre  cedeut  a  l'eau  une  matiere  animale,  mab  la  matieie 
colorante  se  precipite,  la  liqueur  filtree  et  separee  ne  se 
trouble  pas  par  la  chaleur,  le  residu ,  traitd  par  ladde  lij> 
drochlorique,  fournit  un  e  solution  defer. 

Les  taches  dues  a  la  couleur  avec  laquelle  on  peint  les 
carreaux,  taches  que  nous  avons  ete  ă  mame  d'examiner  avec 
M.  E.  Barruel,  puisqu*il  en  existait  sur  le  pantalon  ^de  Souf- 
flard,soumis  ă  notre  investigation,  ontdonnei^parTeau  iine 
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couletir  yerdâtre  dae  ă  la  malproprete  da  pantalon,  mais  la 
Hqueur  chaufFee  ne  se  trooblait  pas  et  ne  fournissait  pais  de 
coagulum;  21*  par  lalcool  k  36^  bouillant  une  solution  qui 
contenait  une  mati^re  grasse  qui  se  precipitaît  par  refroidis- 
sement  et  qui  fut  reconnue  pour  faire  pârtie  de  la  cire  »  une 
autre  matiire  grasse  qui  resta  en  dissolution  dans  Talcool. 

Les  taches  lav^es  k  Tean,  apr^  avoir  6îâ  ^puisees  par  Fal- 
cool  bouillant,  foumirent  une  poudre  rouge  qui  fut  re- 
connue pour  £tre  de  l'ocre  rouge  qui  se  dissoMt  en  grande 
pârtie  dans  Tacide  hydrochlorique  en  foumissant  une  disso- 
lution jouissant  de  toutes  les  proprietes  des  solutions  de  fer. 

Les  taches  de  peinture  a  lliuile,  lorsqu'elles  sont  anciennes» 
ne  cident  rien  ă  leau,  on  peut,  par  un  traitenţent  prolonge  k 
Taide  de  lalcool  k  36* bouillant  ou  de  rether,  s^parer  une 
pârtie  des  matieres  grasses  qui  les  constituent. 

On  a  aussi  signal^,  conune  pouvant  itte  confondues  avec 
les  taches  de  sang»  les  taches  de  citrate  de  fer,  taches  qui 
T^ultent  de  Taction  du  jus  de  dtron  sur  une  lame  de  fer, 
Je  ces  taches  /urerU  unejois  reconnues  sur  un  eouteau.  Ges 
taches  peuvent,  selon  les  auteurs,  pr^nter  divers  caract^res ; 
ou  elles  sont  epaisses,  d'un  brun  fonce,  un  peu  luisantes, 
ressemblant  par  l'aspect,  k  des  taches  de  sang :  ces  premieres 
taches  sont  dues  i  ce  qu*une  goutte  de  suc  de  dtron  est 
tomb^  sur  une  lame  de  fer  et  a  subi  l'^poration ;  ou  bien 
elles  sont  minces,  de  couleur  plus  ou  moins  foncfc,  elles 
adherent  fortement  au  m^tal :  dans  ce  demier  cas,  elles  pour* 
raient  provenir  du  frottement,  de  ce  qu'on  aurait  ooup^  un 
cttron. 

Uobjet  tache  mb  en  contact  avec  Teau  donne  lieu  i  une 
coloration  du  liquide  en  jaune,  la  liqueur  est  adde,  elle  ne 
cfaange  pas  de  couleur  par  Taction  de  la  chaleur,  tndtee  par 
a  noix  de  galle,  elle  se  colore  en  violet,  avec  le  pnissiate  de 

^  Sene.  5.  30 
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potaase  elle  preod  la  couleur  bleue;  ces  taches,  traitees  par 
lacide  hydroohlorique ^ se  diasoWent  et  donneat  Ueu  i  un 
liquide  de  couleur  jauue,  aolutîon  de  fer,  ce  qui  u  a  pa»  Ueu 
aYCO  Ies  tBches  de  sang  tur  le  fer. 

Des  iSaS,  nous fîines  & rAcadimie  royale  de  medadne  une 

'  notice  sur  des  essais  chimiqpies  destines  i  etablinma  diffe- 

reuoe  entre  las  oaractires  que  presente  le  fer  oxid^  par  Teau 

et  le  fer  oxid^  par  le  sang,  {F'oir  le  Journal  de  Chimie  Medi- 

c^lejVserie^t,  l«^) 

Parmi  Ies  carapteres  qţie  nous  avipns  qbserves»  nous  £ii- 
qions  reraarquer  i^  que  le  fer  oxide  par  le  sang  eu  bouîl- 
lantavec  leau  douBait  de  la  visp^ţte  k  oc  (iquide;  ^^  que  ce 
fer,  trăite  par  lacide  bydrocblorique,  par  Tîicide  sulfurique, 
dounait  Uea  avec  1^  premier  de  ces  acides  1  un  degagemeot 
d'acide  hydro-siilfHrîque»  etavec  tous  Ies  deux  â  une  die^fy- 
lution.  de  Iw»  niais  qM*il  restait  un  residu  forme  de  ma- 
tiere  ajiimfilei  y  qi^e  le  feţ  oiudc  par  IVau ,  oomine  le  fer 
oi(ide  par  le  fsang^  douqaic  d^  r^nunooiaquepar  leaalcalisi  et 
que  ce  cafftcter^  i^  pouv^t  eider  A  determiner  si  du  j«t 
aţfoii  ete  oxide  pţird^  ^ea^  ou  p^r  du  sang,  Ces  esaaia  tc- 
naieot  i  l^appnl  des  experieiu^  d*  Auştin  et  de  Yeuquelio. 

Du  principe  odorant  du  sang. 

Le  prtucip#  odonant  du  MUg  a  iU  signale  par  ks  pfajsio* 
logiste^  qui  le  ooosideraient  comme  un  eleisent  des  plus 
inpoiitants  de  ce  liquide.  Fouroroy ,  dans  son  sjstteie  des 
connaîssances  cbimiquesi  epresavoir  indiqu^  que  quelquei 
physiciens  modernes  avaient  regarde  ce  principe  comme  mo 
gaz  parttculiery  &it  coonaitre  Ies  essais  foits  par  Deyeux  et 
par  Parmenlier  pcnir  isoler  ee  principe  et  Ies  oaradmi 
qu  ils  Îmi  avaient  assignes;  enfin,  ii  s  exprime  ainsi :  Quaiqmf 
je  n^admMepoi  mt  principe  parUmdier  dans  tedeur  du  eang^^ 
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îl  nest  pas  moins  important  de  savoirque  cetie  odeur  est  un  des 
caracUres  Ies  plus  prononces  et  une  des  differences  Ies  plus 
saîUarUes  que  Von  trowe  dans  ce  liquide  vital  considere  a 
differentes  circonstances. 

Vodeur  du  sang  est  faible  dans  Cenfance  et  dans  lafemme^ 
elle  devienl.  plus  forte  dans  Ui  puberte^  om  moment  ou  la  li- 
qaeur  seminale  se  forme  abondamment  et  se  ramasse  dans  ses 
reservoirsyelle  a  des  tors  quelque  chosedefort^  d'dcre^et meme 
de  Jetide.  Le  sang  des  eunuques  en  est  depowvu ,  ainsi  que 
eelui  des  uieiliards  \  aussiy  quelques  physiologistes  ont-Us  cru 
que  t odeur  du  sang  et  des  chairs  auxquelles  elle  se  commu^ 
mque  etaU  due  a  la  vapeur  spermatique  qui  se  polatilisait^  se 
repandait  dans  feponge  cellulaire  du  eorps  et  en  penetrait 
toutes  Ies  regions.  Bordeu  a  bien  traiti  fiş  sujat  remarquable 
comme  un  des  signes  de  la  cach^xie  spermatique  dans  son 
anafyse  du  sang. 

L*odeur  du  sang  fut  pliis  tard  le  sujet  de  recherches  chi: 
miquesi  etBartuel,  que  k  sdence  viem  de  perdre  tout  r^- 
cemineut^ayant  deyeloppe  cette  odeur  par  Tacide  sulfuiique, 
erut,  daprts  la  difference  des  odeurs  des  divers  ^sangs,  que 
ce  mode  de  faire  pourrait  servir  nou  seulement  ă  faire  dîs- 
tînguer  le  sang  hunuiin  du  sang  des  animaux  ,  mais.  encore 
lesang  de  Thomoie  du  sang  de  la  {emme* 

En  effet  ce  iihimiste  avait  observe,  i'^que  le  sang  d*homme 
foumit  une  odeur  forte  de  sueur  d^homme  quil  est  difficile  de 
confohdre  apec  dautres  odeun^  (x)  a*  que  le  sang  de  la 

'  (i)  L'octeuf  de  antur  d*bomiae  est  G«peiulaiiit  diCiftreAta  aeloQ  Tindi»- 
vidiifon  peut  a'en  conraiDcre  en  preoaDt  dea  chemisea  qui  ont  M 
poBite  par  diveraea  peraonnea,  coapAQt  un  fragment  da  tiaao  aova  Ies 
parkiea  qui  ont  touch^  Ies  aiasellea ,  cUau^t  doucejment  aur  une.plaque 
de  micft  â  i'aide  de  la  âamme  d'unelanpe  a  i*alcool,  on  apercevra  dea 
diffdrencea  qai  noaf  ont  para  ponToir  ^tre  aaiaies  par  L' organe  de  Todo-» 


548  lotraHAL  ds  grxmue  mboigals, 

femnie  donne  une  odeur  analogne  et  beaueoup  nwins  forte 
de  sueur  du  femme  (i);  3®  que  le  sang  de  bceuf  foamît 
une  odeur  de  bouverie  ou  de  bouse  de  vache;  4*  ^^  1^ 
cang  de  cbeval  donne  une  forte  odeur  de  sueur  de  cheral 
ou  de  crotin;  5*  que  celui  de  mouton  laisse  degager  une 
vive  odeur  de  laine  impr^gn^  de  suint ;  6*  que  celui  de 
mouton  fournit  une  odeur  analogue  k  celle  de  brebis  el  de 
plus  Fodeur  du  bouc ;  7^  que  celui  du  cbien  repand  l'odeur 
de  Ia  transpiration  du  cbien;  8®  que  le  sang  de  cochon 
'  donne  une  odeur  desagrteble  de  porcberie;  9*  que  le  sang 
de  rat  fournit  une  odeur  d^sagreablede  rat;  10*  que  le  sang 
des  canards,  dindesi  poulesi  pigeons,  fournit  une  odeur 
pardcuUere  ă  cbacun  de  ces  animaux ;  1 1*  que  Ie  sangr  de 
grenouille  fournit  une  odeur  prononcee  de  joncs  mare^»- 
geux;  ao*  quelesang  de  cârpe  fournit  unprindpe  odorant, 
ayant  Todeur  du  mucus  qui  revdt  le  corps  de  poissons  d*eau 
douce. 

Barruet  ayait  en  outre  ^tabli,  i*  que  le  prindpe  odorant 
dans  Ie  sang  est  a  F^tat  de  combinaison ,  ce  qui  est  en  des- 
accord  ayec  l'opinion  remise  par  Foumoj,  a^  que  le  principe 
odorant  a  plus  d utensite  dans  le  sang  de  Imdiyidu  roâle 
que  dans  celui  de  l'individu  du  sexe  feminin ,  3*  que  Tacide 
sulfurique  est  le  meilleur  moyen  pour  mettre  le  prindpe 
odorant  en  libert^. 

Barruel  ayant  dans  Ies  premiera  moments  propos^  de  bire 
iusage  de  ce  mode  de  traitement  du  sang  dans  Ies  cas  de  me- 
decine  legale  pour  distinguer  le  sang,  et  Ies  journanx  ayant 
rendu  compte  de  ce  traTail,  ii  en  resulta  une  foule  de  re- 
ni. Les  morceatix  sor  lesqoels  noui  «Toni  esp^rimentăs  proTenaicai  4t 
chemiMt  de  persoBDCf  pca  forlan^es. 

(1)  n  y  a  lâ  eneore  one  diffiftrenee  ti^i  semible,  ii  y  «  des  fiemaiet  doat 
la  saeur  a  M  cataeUrii^  par  Todeor  dit9  de  âoaris. 
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cherebes  et  dobservalions.  Ies  questions  dewToir  sidust^ 
ripandu  sur  des  tissus  eUtii  du  sang  dhomme^  de  fenune^  da- 
nimauxy  fureniposispar  MM.  Usjages  dinstmction^  etoe 
furent  pas  resolues  Ia  plupart  du  tamps  par  Ies  ezperts ,  qai 
motiT&rent  la  cause  de  Ia  non  resolution  des  queslioiisposees 
Les  recherches  faites  sur  Ia  maniâve  de  voir  de  Bamiel 
sont  dues ,  x*  i  M.  Raspail ,  qui  etablit  que  tous  Ies  nez  ne 
pourraient  servir  de  r^clib,  que  Ie  sang  pouTait  £tre  mile 
i  des  matieres  etrangires  qui  modifieraient  le  principe  aro* 
matique  du  sang ;  a*  par  M.  Couerbe  qui  avait  reconnu  que 
beaucoup  d*autres  fluides  des  animaux  degageaient  par  la- 
cide  sulfurique  un  principe  odorant  semblable  i  celui  foumi 
par  le  sang  :  tels  sont  Ie  lait,  le  blanc  et  le  jaune  d*csuf ,  le 
sperme ,  la  salive ,  Furine ;  3^  par  Wedekind ,  qui  a  fiiit  con- 
naître  que  le  sang  n*ezhalepas  toujours  Todeur  de  Ia  transpi- 
ration ,  et  que  cette  odeur  peut  rarier  selon  certaines  cir* 
constanoes;  4*  P^r  Ebrarda,  qui  tout  en  conirenant  que  le 
sang  a  une  odeur  particuli^ ,  dit  que  lorsqu*ila  fiiUu  com- 
parer  cesodeurs  les  unes  aux  autres,lesopinions  ont  ¥arie  et 
que  les  faits  ne  presentaient  pas  le  degr^  de  certitude  qu'il  faut 
avoir  en  mMecine  legale ;  5<*  par  Merk  qui  a  trouve  que  le  sang 
de  la  femme  donnait  un  principe  analogue  par  Fodeur  â  l'acide 
hydrocjanique,  que  celui  de  Thonune  avait  une  odeur  ana- 
logue â  celle  de  l^chair  fraîche  (i),  mais  quune  matiere 
muqueuse  mâlee  de  bile  et  qui  avait  et6  vomie  par  un  garcon, 
s'etait  comporta pour  lodeur,  comme  Ie  sang  de  rhomme , 
5*  par  M.  Leuret  qui  fit  connaitre  que  Bazruel  s  etait  lui-m£me 
trompe  dans  un  cas  en  prenant  du  sang  d*bomme  pour  du 
sang  de  femme:  ii  faut  cependant  dire  que  sur  les  echantil- 
lons  de  sang  qui  lui  ayaient  ete  enyoyes,  ii  reconnut  le  sang 
de  cbeval  et  celui  de  bceuf  (a). 

(i)  Nous  n'avons  jamais  IrooTtf  de  lang  d'homne  ayant  cette  odeur. 
(a)  Ud  fait  tout  recent  Tîent  de  d^montrer  arec  quelle  r^serre  on  doi 
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Outre  Ies  observations  que  noiM  venons  de  citer,  ii  en  est 
d  autres  qui  sont  dues  ă  If .  Sotibeiran  et  i  M.  Denis.  Ges 
saTânts,  tout  en  se  troavant  d  aecord  sur  quelques  points  avec 
Barruel ,  ^tablissent que lodeur  d^gag^edusangde  rhomme 
n*est  pas  toujours  plus  prononcee  que  celle  foumie  par  le 
sang  de  la  femme,  vOir  lejoarnal  de  Pkarmacie^  totne  i5 , 
p.  447  etlesj^nnabsd'ky'giinepHbliqH&^t.S^  p;  4^- 

Uimportance  de  la  question  nous  ay&it  aussi  portea  k  faire 
divers essais,  soit  seul,  soit  en  nt'aidam  du  concours  de 
pluSieurs  fierea  en  pharmacie  et  de  jeunes  mededosi 
MM.  Souchard,  Golmant,  Alexîs  Arthaud ,  etc.  Nous  f&mes 
fore&  dans  un  bon  nombre  de  cas  de  reconnaitre  qu'il  seratt 
impossible  de  se  prbnoncer  et  d'acqu<(rir  cette  convicdon 
intime  qu*il  faut  avoir  lorsqu*on  s*occupe  de  recherches 
.  ehimico-legales.  Aussi  'dans  un  grand  nombre  de  cas,  je  te* 
fusai  de  me  prononcer,  et  dans  Ies  rapports  ou  la  question 
m  avaât  ^t^  pos^e,  jedonnailes  raisonsqui  meponaienti 
ro'âbstenir. 

D  autres  experiences  que  j'avais  faîtes  araient  encore  corn- 
pliqu^  la  question  y  du  sang  d*hoin«ie  avait  ^te  repandu  Iar» 
genieţit,par  moi,  sur  des  d^bris  d'habillemem  j»îs,  i^  sur  un 
pantalon  d  un  homme  gavantles  pigeont  a  la  f^allee{m^niie 
ăla  Volaille),  9*  sur  un  pantalon  appartenant  k  un  palefrenier, 
3*^  sur  un  pantalon  appartenant  k  un  marchand  de  chiens, 
4^  sur  une  veste  qui  servait  ă  un  bouvier,  l'examen  des  li- 
quidesobtenusavecces  vdtementsâl'aide  delacidesulfurique 
et  de  l'organ  ede  Todorat ,  foumirent  des  resultats  tels ,  que  ' 

fe  prononeer  dans  Ies  eas  de  chimie  judiciaire.  M.  fi^camier  et  Perrot 
noviayant  fait  remettre  de  l'ariDc  d^nne  femine  maladeet  qu*on  Tenait 
d'op^rer,  Texamen  de  cette  nrine  noui  j  a  fait  reconnattre  une  roatiere 
ayantl'odeurde  Ia  matiere  spermatique,  etqui  jouît  en  outre  de  quelqaes 
propria  de  oette  matt^te.  Ii'od«iu  de  sperme  ^taitdes  piua  senailde. 
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nons  ne  pfttnes  percevoir  Tod^ur  de  la  suertf  dliotnttle ,  ttkmâ 
nodfiobtltimes  Toddur  de  botiâe,  decrotin,  de  ohenil,  que 
nous  d^veloppions  aussi  danA  de  I'eati  dăn«  laquelld  ou  «vaH 
£ih  ikiac^er  iine  pârtie  de  vâteme  nts  semblables  ă  ceut  em*^' 
ploy^  dans  Texperience  (t). 

Barruel  lui-^mdme  dans  de§  recherches  que  tiotis  ffanei  en 
comitiun  par  ordre  de  MM.  Ies  juges  d'itistruction ,  se  trouTa 
dans  la  ikiâme  position,  el  ii  ne  fut  pas  repondu  ă  la  questiott  ţ 
d'ailleuTS  arant  de  mourir  Barruel  avait  ebange  de  tnani^' 
de  Toir,  ce  <jtti  est  d<$montre  i*  par  le  passage  suivantd'nn 
rapport  dansl'afFaire  «Fassassinat  Rodclphe  et  Gilbert;  râp^^ 
port  dft  ă  Barruel  ă  MM,  Ossian  Henry  et  Chevalier. 

EUes  avait  donc  ^t^  produites  par  du  tatig;  fnais  nous 
ne  iaurions  nota  prononcer  sur  să  natare  et  dire  si  &^ait 
cu  non  du  sang  de  bceuf.  Dans  l'etai  ăctuel  de  nas  eohHăU* 
sances ,  on  ne  saurait  dicidsr  si  des  tăckes  de  sang  pro^^ 
duites  sont  dues  ă  da  sang  âHiomme^^  de  bcsuf  ou  de  iout 
auire  animal  ^  et  quelque  cuHeux  qu^aient  eti  Ies  resultats 
obtenus  Uf  aplusieurs  annees,  pourdieider  ostte  quSition  \ 
on  est  foree  dă  reâonnaUre  quep&ur  aieoir  des  prisomptions  ^ 
ii/aut  operer  sur  du  sangfrais  et  sur  des  quxmUtes  dă  maiiires 
plus  considerables  quâ  eelles  soumises  par  des  simpks  tadiâs 
deposees  sur  du  linge  et\tachees  depuis  quelque  tempit  (i&  no' 
yembre  1837.) 

2**  Par  TexpUcation  donnee  par  M.  Barruel  fils ,  avec 
lequel  nous etions expert  dans  laffairedeLesage  etSoufflard 
▼oid  cette  explication  (voir  le  Droitdu  14  marş  iSSp),  mon 
pere  a  emis  sur  ce  point  (sur  le  moyen  de  distinguer  le  sang 
de  l'bomme  de  celui  des  animauxj,  une  opinion  qni  a  donne 

(1)  N.0U8  a?ons  TU  lort  de  ces  essaii  qu'on  pourait,  en  soumellanla  \a 
distillation  le  tang  mh\^ & Tacide  sulfuri :|ue,  obtenir  une  cau  aromUique 
ayant  une  odeur  analogoe  a  celle  ddveloppde  par  cet  aci'de. 
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liea  a  une  tAvc  controverse ,  ila  feut  a  cet  egard  de  grandts 
et  predeuees  recherches,  mais  ii  ne  s*est  prononce  quavec  la 
phugrande  reserve.  Uoperation  (la  reconnaissance  de  rarome 
du  MUg)  est possiMe^  ecierUifiquement  parlant,  mais  elle  ne 
eaurait  avoir  lieu  qu^ahrs  que  le  sang  est  recent »  qu^il  existe 
en  quantiU  assez  eonsiderable  et  surda  linge  ou  des  vetesnads 
propres;  d^aillears  Vopinion  emise  par  mon  pere  a  ete  comr 
hattue  par  plus  de  vingt  chimistesp  et  si  elle  peut  etre  souteime, 
dans  tinteret  de  la  seience,  elle  ne  saurait  seruir  de  base  dans 
une  aetion  criminelle  dans  des  circonstances  aussi  graves^  ii 
faut  donner  des  resultats  certains  et  toperation  (la  recherche 
de  rarome  du  sang  sur  la  redingotte  de  Lesage)  n'enpompaU 
dans  aucun  cas  ppisenter  de  cette  ruUure-^ 

Emest  BaiTuel  arait  aussi  dans  sa  reponse  etabli  que  son 
pere  une  seule  fois,  dans  Tatfaire  Belland ,  ayait  Căit  lappli- 
cstion  de  Texamen  de  Tarâme  du  sang. 

Quoi  qu'il  en  soit,  le  travail  de  Barruel  sera  toujours  un 
trayail  curieux^  ii  est  seulement  fftcheux  qu'il  ne  Tait  pss 
pousse  plusloin,  ce  que  d*auttes  feront  sans  donte. 

Lă  se.  borne  oe  que  nous  Youlions  dire  sur  le  sang ,  nous 
pensons  que  nous  aurons  repondu  au  deşir  de  nos  abonnes 
et  particuliirement  a  la  lettre  de  la  personne  qui  avait  de- 
mande  des  rensei|[nements  sur  ce  sujet  important. 

A.    CHBTALLIBa^ 

OBSERV  ATIONS 

SUR   LSS  SIROPS 

par  M.  GuiBOURT. 

M.  lumile  Monchon,  pharmacien  de  Lyon ,  ayant  publie, 
au  commencement  de  cette  annee,  un  trăite  complet  des 
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utecharolii  Uquides ,  î'ayais  4ti  charg^  de  rendre  conpte  de 
cet  oatnge  dans  le  Journal  de  chimie  mddieale\  mîs  d'aulres 
occopations  m  ayant  âoign^  de  ce  trayaili  dans  rintenralle 
la  plupan  des  recueils  pharmaceutiques  ont  annonoe  et  fait 
connaitre  le  trăita  de  BL  MouchoDi  de  sorte  qu*uiie  nouvelle 
aimonce  et  une  analyse  de  l'ouTrage  seraient  aujourdliiJ 
choses  superflues.  Cependanti  plusieursdes  obsenrationscpie 
ce  livre  m'a  sugg^rees  n  ayant  pas  âe  faites ,  et  le  considerant 
d'aUleun  comme  une  autorite  qui  merite  d'itre  balancee 
avec  d'autres  du  minie  ordre ,  j*ai  profil^  de  cette  occasion 
pour  soumettre  k  une  nouvelle  discussion  toutes  Ies  for- 
mules  de  sirops.  Cest  le  resultat  de  cet  examen  cpie  j'expcH 
serai,  dans  plusieurs  articleS|  successife  au  jugement  des 
pharmaciens. 

Naturellement  le  sirop  de  sucre  doit  m*occuper  d*abord , 
ii  m'offirira  plusieurs  questions  k  r^soudre,  soit  par  rapport 
a  la  propordon  de  ses  deux  composants»  eau  et  sucre ,  soit 
reUtivement  k  son  Atpi  ar&>ni^que|  au  mode  de  darifi- 
cation^  etc. 

Dans  la  premiere  Mition  de  notre  pharmaoop^y  nous 
avons  admis I  H.  Henry  pâre  et  moi,  que  le  sirop  de 
sucre  cuit  bouillant  k  3o  degr^s  de  Baum^  (pes.  spec  i a6i) , 
pesait  firoid  35  degr^  ou  i39i  ,  et  qn*il  etait  forme  sensi- 
blement  de  deux  tiers  de  sucre  sur  un  tiers  d*eau.  Plus  tard, 
cependanti  M.  le  docteur  Pector,  habile  math^maticien,  au- 
quel  j'ai  diide  judideuses  et  exactes  indications,  sur  Ies  areo- 
metreSy  que  j'ai  consignees  dans  la  deuxieme  ^dition  du 
mame  ouvrage,  massura  que  le  sirop  de  sucre  cuit  k  3o  de* 
greş  bouillant  ne  devait  peser  que  34  degres  firoid,  et  que; 
s'il  donnait  davantage  k  Tobservation ,  cela  devait  tenir  k  1  e- 
vaporation  subie  pendant  la  fiitration  et  son  refroidissement; 
mais  mes  exp^riences  ne  s  etant  pas  trouv^  d  accord  avec 
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son  caletAj  jene  changeai  rien  k  ttotre  premise  d^temutia- 
tion,  et  la  klssai  subsister  dans  la  deaxidme  ^dîdoti  de  la 
phartttacop^e. 

Plasr^cemmeiit  encore^  M.  Bi$ral,âl'occasi6n  d'tin  trarail 
fort  intâressant  sur  Ie  sirop  de  cerises ,  a  pttblte  )e  tableati 
suîvant  de  la  eompositlon  et  de  la  densit^  comparjes  du  s- 
rop  de  sucre. 

Sirop  simple  '  *  bouillant  *  Iroîd. 

ă  28  onces  de  Sucre.  .......   3c**  1/4 34*  i/4 

ă  3o  onces 3i 35 

ă  3t  onces. 3i  3/4 35  3/4. 

Deux  consequences  semblaient  decouler  de  ces  resultats : 
d  abord  que  le  sirop  cuit  k  3o^  bouillant,  ne  devait  peser 
froid  que  34*  9  comme  Tayait  pense  M.  Pector ;  ensuite  que 
le  sirop'  cuit  bouillant  a  3o^  contenait  moins  de  a8  onces 
de  sucre,  tandis  qu'on  admet  generalement  qull  eu  ren- 
ferme  3a  onces  sur  t6  d'eau;  ii  m'a  semble  que  Ia  soIutioD 
definitive  de  ces  qtiestions  n  etaient  pas  sans  interet  pour  ies 
pharmaciens. 

D*abord ,  pour  d^termlner  te  rapport  de  densite  du  sirop 
bouillant  au  sirop  froid,  yoici  cotnment  j'ai  op^re  :  dans  une 
bassine  pleine  de  sirop  de  sucre  bouillant ,  et  approcbant  de 
sacuite,Jai  plonge  entierement  line  eprouyette,  a£n  deVe- 
cbauffer  au  meme  point  que  le  liquide;  je  la  retirais  de  temps 
en  temps  pour  y  plonger  le  pese-sirop ,  et  a  llnstant  roâme 
j^observais  Ie  degre,  en  regardant  horizontalement  ala  pârtie 
la  plus  basse  de  la  surface  du  liquide ,  par  Ies  raisons  que  ^ai 
exposees  dans  la  pharmacopee  raisonnee.  Lorsque  le  ârop 
ainsi  observe,  et  de  maniere  a  âtre  le  moins  refroidi  possiUt 
au  dessous  de  100  degres,  amarque  3o  degres  tres  juste, 
j*ai  ferme  Tcprouvette  avecun  disque  de  verre,  et  Ie  lende- 
maîn ,  ayant  d  abord  agite  le  sirop  pour  en  melanger  toutes 
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coucli68,  «t  Tayant  expdse  dans  une  cave  dune  tempera- 
re de  1 5  degres  centigrades,  le  sirop  pesait  35  degres  juste, 
nsi,  riea  ne  me  paraît  plus  eertain  que  le  sirop  euit  k 
degres  bouillant,  pase  35  degres  ă  Ia  temperatura  de  1 5  de- 
is  centigrades. 

Secondement,  pour  d^terminer  la  y^ritable  composition  en 
1  et  en  sucre  du  sirop  cuit  â  3o  degres  cent. ,  ou  a  35  de- 
Is  froid,  j'ăi  pris  du  sucre  Santerre  de  ia  pr^miâre  (jualit^, 
%  blanc ytres  dur,  tras  sonore,  et  d'une  cristallisation  bien 
larente.  Je  me  suiş  d*abprd  assur^  que  ce  sucre ,  conserva 
is  un  magasin  sec,  au  premier  etage,  ne  perdait  ri^n  de 
I  poids  par  une  ezposition  de  deux  heures  dans  une  ^tuve 
iuffee  ă  loo  degres,  et  qu'ainsi  ii  ne  contenait  pas  d'eau 
ingerei  saoonstitution  de  sucre  cristallis^.  J*en  ai  prepara 
is  siropsen  faisant  fondre  ăfroid,  dans  trois  vases  fer- 
9,etdan8i6  onces  d'eau,  a8,  3o  et  3a  onces  de  sucre 
tssiârement  pulverise.  Les  28  onces  de  sucre  se  sont  fon- 
is  completement  en  quelques  jours,  mais  les  aiţtres  non* 
irs  j*ai  chauffe  egalement  Ies  trois  fiacons  jusqu'i  oe  que 
lissolution  ftii  complete  dans  tous ,  et  j'ai  laisse  refroidir. 
^ourdes  yeux  exerces^et  â  la  seule  maniere  dont  Ies  si 
s  participent  au  mouvement  imprime  aux  flacons,  en  Ies 
ouant,  ii  est  evident  que  le  sirdp  ă  38  onces  estmoins  con- 
ant  que  Ie  sirop  de  sucre  ordinaire ,  et  d*ailleurs  ii  ac* 
ert  en  quelques  jours  un  goAt  desagr^able,  et  n'est  pas 
ceptible  d'une  longue  conservation ;  ii  n'est  pas  moins  cer-^ 
I  que  le  sirop  k  3a  onces  est  trop  epais ,  et  je  ne  doute  pas 
il  ne  soit  susceptiblede  candir  au  bout  de  quelqua  temps  ; 
in,  â  Tagitation  seule,  on  peut  juger  que  le  sirop  i 
onces  est  le  vrai  strop  uormaL 

i  ly^  centigrades,  j'ai  determine  la  pesanteur  jpeci*^ 
ue  des  trois  sirops ,  j  ai  trouve. : 
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defuM  degr6 

Sirop ă  a8  onces i,3ii 34)20 

3o lySao 35fiBdbIe. 

3a i|3a3. 35,i5 

L'areomilre  que  j  a^ais  k  ma  dispositdon  marquait  34  Uh 
3S  fort  et  35  i/4;  comme  autrefois  j*ai  obtenu  ,  a^ec  k 
m^me  instrument,  34  i/a »  35  juata  et  35  i/a*  Ainsi  Ie  arap 
a  3o  onces  ie  sucre  representeencore  ici  le  sirop  conceniic 
i  35  degres  froid ,,  r^pondant,  d  apr&s  ma  premiere  expe- 
rience,  h  3o  degr^  bouillant. 

On  arriveraiten  apparence  k  un  autre  resultat^  d Von  vou- 
lait  prendre  le  degre  des  sirops  pr^cedents,  en  Ies  ediaof-l 
fiint  dans  un  bain  d'eau  bouillante.  Lesayant  une  fois  chauf- 
fes  de  cette  maniere,  et  Ies  ajant  rapiilement  peses  dans  ane 
eprouvette I  chauffee  eUe*mteie  dans  Veau  bouittaiite,fai 
trouye 

cbaud.  refroi& 

pour  le  sirop  k  a8  onces 3i  degr^ 34  i|3 

i3o 5ii/3 35 

â  3a 3a  l/a  ........  •  35  i/s 

Blais  je  me  suiş  assure  <[ue  le  sirop  chauffe  dans  un  flacoa 
au  bain  mărie,  ne  s'elerait  pas  au  dessus  de  90  degres ,  d 
qu'apres  son  tiansrasement  dans  l'eprouYette,  îl  ne  mar- 
quait plus  que  85  ou  85  degres.  Ainsi ,  c*est  â  oette  temperr 
ture  que  Ies  degres  ci-dessus  ontet^  determines,  oe  qui  ex* 
plique  la  differenoe  bien  moiiis  oonsiderable  quHk  oSrest 
âyec  le  sirop  refroidi. 

Une  autre  fob,  j'ai  chaufii^  trois  flacons  semblables  dam  ui^ 
baind'hydrochioratedechaux  bouillant,  Ies  sirops  se  soip 
e'lcT^  k  io5  degtes,  et  ont  epnnne  un  commeDcenieBi  d*»] 
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bulUtion.  Vers^s  dans  une  ^rouyette  et  pes^s  aussi  rapi- 
desnent  que  posaible ,  celui  k  a8  onces  a  marque  3 1  degres , 
et  celui  k  32  onces  3a  x/4;  Fautre  a  ite  perdu,  Ces  ezperiences 
peu  predses  ne  peuvent  contrebalancer  la  premiere  ou  le  si- 
rop pris  dans  une  grandemasse  bouiUante,  est  pes^aussitdt  et 
mis i  labri de  F^aporation  juscpi'i  son  entier  re&oidisse- 
ment.  En  r^sum^,  je  regarde  comme  certain  que  le  sirop  de 
sacre,  cuit  k  3o  degr^  bonillant|  pese  35  degr&  froid,  et  que 
ce  sirop^  que  je  nomme  normai,  contient  seuleoMnt  3o  onces 
de  sucie  cristallis^  pour  t6  onces  d*eau. 

Olarifieatumpar  Faibumme.  Un  assezgrand  nombre  d*au- 
teurs  de  pbarroacîe  conseillent  de  fiiire  fondre  sur  le  feu  Ie 
sucre  dans  la  plus  grande  pârtie  de  Teau  albumineuse.  Mais 
la  pr^tttionmâme  indiquee  de  n'amener  la  liqueur  A  l'ebul- 
lition  que  lorsquetout  le  sucre  estfondU|  indique  un  des 
vices  de  ce  proceda,  qui  consiste  en  ce  que  le  sucre  n  etant 
presque  jamais  dissous  avânt  la  ooagulation  de  lalbumine, 
celle-d  en  entraîne  une  quantit^  assez  oonsid^rable  dans  ks 
^cumes.  Je  dirai  de  plus  qU^  Ies  pharmaciens  qui  ont  conseill^ 
d*agir  ainsi  n'ont  eu  aueune  idie  du  rdie  important  que  joue 
Tair  dans  la  clarification  albumineuse.  L'albumine  en  se  coa- 
gulant forme  bien  ^  comme  on  l'a  dit,  un  roşeau  qui  embrasse 
et  raiwemble  Ies  particules  htf târogines  suspendues  dans  le  li- 
quide.  Mais  c'est  prinutivement  l'air  introduit  dans  Talbuf^ 
mine ,  par  le  battage ,  qui,  en  se  dilatant  par  Ia  cbaleur ,  rend 
cette  ecume  plus  legere  quele  liquide,  et  Ia  foroe  amonter  ăla 
suriiBice  sans  lui^  I'albumine  resterait  suspendue  dans  le  si- 
rop, ou  se  pr^piterait  au  froid ,  comme  dans  ta  clarification 
du  tin  par  de  Talbumine  battue^lement,  mais  bon  chauf- 
fee.  Lors  donc  que  Ion  met  k  la  fois,  sur  Ie  feu,  le  sacre  et 
l'eau  a&umînense,  une  pârtie  de  Tair  interpos^  şe  d^gage 
avânt  f  ândlition  et  devieut  nuUe  pour  la  clarification,  tan« 
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dis  qu'en  reaeirant,  comine  fai  conseiUe  dele&irei  toate 
l'albumine  pour  Ia  yerser  par  pârtie,  el  dehaut^  daD&  le  sirop 
bouillant  on  augmente  la  quantite  totale  de  l'ab  imerposeet 
la  puUaaaoe  qu  ii  commuiiîque  â  ralbumine  de  soaleTer  â  ii 
Aur&ce  le9  ioipuretes  du  sirop.  Ea  operaut ainâ,  oq  obtieat 
le  maximum  deffet  de  clarificatioD  itvec  une  quantite  donnee 
d*albumiae,  et  plus  de  produit.. 

Eniu  j  en  observabt  ce  qui  ae  paase  iorsque)  sur  la  fin  (k 
la  ckrifieatîoB,  dn  ajoule  de  Feau  pave  aerfe,  pour  UrenoB- 
ter  a  la  surface  le  reste  dei  Talbrâiiiie  et  des  corpsgniflottent 
dans  le  alrop>  ii  m'eBt  Tena  a  Fid^  que  Teau  aeiee  poumit 
bieB  suiire  seule  âi  la  clarificatiob  du  sucre;  et,  en  (ffet, 
ayantfiâtfoiidre  un  palti  desuore  ordinaire,  da  poids  de 
6  k.  a5o,  dana  3  kih  dea»,  layaDt  porta  &  lebuiliboB,  laja^t 
^ume,  et  y  ayanl  r^oA  en  dis  foîs,  par  portions  de  qaartde 
Kfere,  fl L  5oo deau filtree^  j'ai i^Mie la clarîfiotiotcoDplitc 
du  sirop,  aveeuae  quanlî^  deciMnea  qui  ne  pessitp^  p^ 
Am  4  oneea  asaureiDeiiti  Je  ne  owaeîUe  pis^  capendaot, 
d'employev  ce  proeedev  en  niisoir  du  temps  qa^  deiMP»^> 
el  parce  que,  en  rcâliie,  Tecuine  estbien  plus  facilei  lecueil- 
lir  loEsquelle  est Uee par  de  Talbumine  eoaguUo,  ^^^ 
aembtee  par  de  lur  ioterpoae)  «mia  je  le  dono^  ^^^^^^ 
une  pMtve  de  1  actioa^  eserceie  par  Vair  daas  bi  diHw^''^ 
albumineuse,  et  de  la  aupeamrîAedu  ţaws&^^^\^^^^ 
une  quanmd  doime  d*albttWne,  la  plus  grande  qtta&ute  p 
sible  d  air  atmo^bcrique  (i). 

,  (  La  suite  a  un  numero 


(i)  Le  Trăite  compUtdet  tacharolet iitftudeSf  tirops de ntcft,  *\"^ 
oatUnMt€$ ,  par  M.  Movcaou,  fionne  «n  voUnK  u»-^«  f^^ 
Glias  BAiUtee  atiu&  lil>««re,  xim  dQ  t'J^oie  de  Ui^m> «"  ^^  ^ 
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ANALYSE 

D*Ulf  AIB  IMPEOPRX    A   LA    COMBt73TIOIf   BT   DANS  LSQUBL    ON 
PEUT   BIVGOBB  BBSPIBER. 

Par  A.  J.  ToRX)BDXy  phRmâicien. 

En  juillet  i835,  c|es.  guniers  pLombien  deaccndmnt  dans 
le  puils  de  la  prisoQ  de  Cs^mbrui,  pour  souder  des  fissures  qui 
etaient  surv^ue^  k  un  l^;au  de  pompe.  Apres  avoir  opera 
uae  parUe  de  lew  besQgoei'iU  virant  Ie  charbon  et  b  chan* 
delle  s  eteindre^  et  nţ^  purţnţ  poiUÎnuer  le  Irayail.  Cest  en 
Tain,  (|u  apres  avpir  refaQnţi  le  re$jiiaud  et  aToir  Fallume.Ie 
cbaH>o]iy  iU  esspjerenţ  d^  le  descendre  incandescent ,  en 
prenant  Tinutile  precaution  de  souffler  dessus;  ii  rcdevenait 
bientot  npir. 

On  me  pria  d*aller  voir  ce  quil  j  aurait  &  faire ,  pour  gue 
Ies  ouyriers  pussent  achever  le  travail. 

Je  recoDDus  le  mepbitisme  de  Fair,  en  faisant  descendre 
une  chandelle  allum^e ;  elle  s*eteignit  &  3  mitres  environ  de 
la  surface  du  sol^  elle  etait  cependant  encore  &  7^8  metres 
du  fond,  Les  Quvriers  n  accusaient  aucune  odeur  reniar- 
quabledans  le  puifs,  et  n'iprouYaient  pas  encore  de  gâne 
bien  sensible  pour  respîrer. 

Je  fis  fondre  et  delayer  quelques  poignees  de  chaux  vive 
dans  un  baquet  d'eau  et  j'en  fis  arroser  les  murs  du  puits , 
ainsi  que  je  Tarais  d^jâ  pradqu^  utilement  dans  quelques 
cireonstances.  —  Apres  de«  heures  d'attente ,  on  essaya 
aree  la  ehandelle,  mais  elle  s'eteignit  encore.  Yoyant  que  Tair 
ne  se  purifiait  pas  plus  promptemeat,  je  fis  arroser  les  murs 
ayec  un  lait  de  cblorure  de  cbaw.  G^tCe  £oÎ3»  TabiQiţtion 
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de  Facide  carbonique  fui  prompte,  et  bientAt  le  chMrbon  pot 
descendre  et  rester  allume  au  fond  du  puits. 

Avânt  de  proceder  k  rassaioiaseoient  de  Tair,  je  desini  en 
recneillir  une  certaine  quantit^,  afin  de  le  soumettre  i  Pana- 
Ijse.  Pour  cela ,  j'emplis  de  mercure  de  petites  boutoUet 
d'une  capacit^  connue  |  munies  de  bona  bouchons;  je  Ies 
desoendis  au  fond  du  puits ,  dans  une  petale  maimite  de 
fonte^  et  lâ|  un  oumer  Ies  vida  et  Ies  reboucha  avec  soin. 

Je  proc&lai  â  Tanalyse  ainsi  qu'il  suit : 

Je  faisais  passer  Fair  d'une  bcmteille  daiis  'un  fltooo  pliu 
grand|  plein  d'eau  contenant  de  lă  potasse  caustiq!ie.lA<li- 
minutiondu  volume  |  apr^  quelques  minutes  d'agittUoH) 
indiquait  la  quantite  du  gaz  acide  cart>onique. 

Pour  moyens  eudiometriques,  j'employai :  i*  k  P^^' 
phore^  29  et  31  egaz  nitreux,  suivant  le  proceda  de  M.  Gaj- 
Lussac  (i)« 

Yoici  Ies  resultats  que  j*ai  obtenus»  ramenesâ  laqnuitite 
de  loo  parties  d^air,  en  volume : 

I  a  % 


Gaztcidecarboniqae 3,8»—    3,84—    3^—  ^fi 

Gas  asole 8a4ţ-«  8^0  -  fo»3o^  ^'>^ 

Total  d'air  respirable. .....    86^a6^  86,a4«-  86,  i4-  ^' 

Gasoxyg^ne i344—  13,76—  i3,8^  >^79 

1 00,00^100,00— IO0^OO-«IOO»OO 

De  ces  anatyses,  ii  r^ulte  que  de  Tair  compost  conuna  1^ 
prec^enti  qui  ne  contient  que  o^iijgde  ţpnoTjg^V^^^' 
qu*il  puisse  encore  âtre  respir^  n*est  plus  propre  i  Ia  CO0- 

I     "  '  ■'  ■  "  ' 

(I)  Mmoirti  ăfAiVumt,  t.  II,  p.  2147. 
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biislion;  et  nous  devons  reconnaître,  dans  cet  effet  negatif, 
la  sage  clisposition  des  proprietes  des  corps,  pour  nous  aver- 
tir  du  danger  qui  nienacie  notre  existence  dans  une  atnio- 
sphâre  aiiisi  constituee.  Car,  si  cet  air  continuait  ă  Stre  vicie 
par Botre respiTation,il finirait  bientdt  par  devenir  comple- 
tement  deletcfre  pour  l'homme.    .  ^  . 

En  effet  j  d*apres  Texperience  de  MM.  de  Humboldt  et 
Gay-Lussac  (i\  loojparties  d*un  air  dans  lequel  unchat  avait 
respire  jusqu'ă  son  asphyxie,  ne  contenaient  plus  alors  que 
7,65  de  gaz  oxygJne,  ou  0,0768.  —  Il^n'en  serait  pas  de 
mame  pour  certaines  classes  d'animaux ;  Vauquelin  a  ob- 
serve (2)  que  la-force  respiratoire  est  si  considerable  dans  Ies 
insectes  et  dans«les  vers,  qulls  peuvent  vivre'dans  lair  jus- 
qu  a  consommation  complete  du  gaz  oxygene. 

Je  regarde  Tair  du  puits  de  la  prison  comme  ayant  ele  vicie 
par  la  combustion  du  charbbn  et  par  la  respiration  des  ou- 
vriers.  Cepen^ant^  Ia  surabondance  d  azote  que  j  ai  obtenue, 
coincade  singuli^rement  avec  celle  qui  a  ete  trouvee  par 
MM.  Lassaigne  ,et  .Yvart  (3)"/  dans  de  Tair  qui  n  avait  servi 
qu'â  la  respiration  de  certains  animaux. 

Depuis  Ies  experienQSs  de  M^  Edwards ,  ii  semblerait  que 
cetie  augmentation  de  gaz  azotq  doit  etre  attribuee  &  une 
soBte  d  excretion  animalt.  Quoi  qu'il  en  soit  j  je  regrette 
mainteuaDty  par  fapport  a  mon  analyse,  de  n'avoir  pas  eu  la 
pensde  de  Vechercher,  dans  ie  tenîpi^,  si  le  gaz  oxide  de  car- 
bone  y  etaii  tout  k  fait  etranger. «  ' 


{fi)  Jtmales  decl^ntie;  t,  X\l,\,  ^^l,  • 

(3)  iassaijine»  AlFrege  eUminiaitx de  chimie,  t.IJ,  p.  631, 

a«.  sbbibI.S.  .        '  •  5y 
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MODlîlCATION 

AV  fAOCiin   Dt    EAPf  90VU   LM  nJJTBXBXT   DBS   MATUIBS 
ÂIIIMALBS,     ABUUIICAUIS.^ 

ParM.  Mbxioâult,  phanxmcîeii  ă  Agra  (Lot^^t-Oaroimt). 

LoTsqu'il  8  agit  I  dans  Ies  questions  8e  medecine  legale, 
d  analyser  des  matieres  organiques  ne  contenant  que  de  tres 
petites  qaantites  d*arsenio  ott  autres  roatitees  suspectei,  un 
des  ţifocâdi%  Ies  plus  (naots  consiste  i  puWeriser  cette  mat- 
tiere  dess^hee  et  a  la  jeteîr  par  petites  pprtions  dans  ub 
matras  contenant  dn  nitre  fonda  au  £eu« 

JL'adde  nitriqne  du  bitre  dabs  cette  operation  agit  sur  h 
mati^  organiqtte  quHl  decoropose  et  fixe  lacide  araeiueux 
qn'il  cmiTtrtîl  cn  acide "'arsenique.  On  constate  ensuite  Ia 
prfaence  de  ce  corps  dans  la  substance  q^i  reste  dans  le 
fond  dd  matras*  Ce  proc^ej  donne^pour  la   premiere 
fois  par  Rapp,  tout  bon  qu'ilest,  est  susceptible  cepen- 
dant  de  quelque  ameliaration,  M.  Orfila,  quî  nous  a  fiut 
connaître  ce  mojen ,  recommaftide  de  prendr^  la  matiere 
suspecte  dessechee,  et  de  la  proj^ter  en  poudre^^ur  ane 
sufifisant^  quantite  de  nitre  fondfu  dans  un  matra&  Ce  pro- 
cedei  par  la  forte  quantite  de  residu  qull  donne,o&Q  de 
grandes   difficulţes  poiu*  \  rechercher  de  faibles  propor* 
tions  darsenic.  Je'ne  prends  qu'une  petite  quantite  de 
nitre  pur,  je  Ie  fais  fondre  dans  un  matras  sur  on  bain  de 
sabie,  et  lorsque  aTec  la  matiere  i-expiSrimenteB  j'en  .ai 
detruit  presque  tout  Tacide  niţrique,  je  laisşţ  refireidirjap- 
pareil,  et.au  moyen  d'acide  qitriqiie  tjye  Je  prends,  iere- 
compose  M  nitre  que  je  £eus  fondre  de  nouvteu  et^-qneje 
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d^compose  encore  par  la  matiâre  organique.  Je  pocede  â 
la  suite  de  cetfe  seconde  decomposiuoa  du  sel  comme  la 
premiere  fois  k  Ia  reconstîtiition  du  nitre  comme  ii  vient 
d*âtre  dit.  De  sprte  qu  une  meroe  quantite  de  nitre  traitee 
de  cette  maniere  peut  servir  ă  decompoier  une  grande  por- 
tion  de  matiires  organiques,  et  âtre  amenee  comme  on  voit 
souis  un  tr^  petit  volume. 

Je  ferai  connaître  plus  tard  et  la  quantite  que  produit  un 
poids  dbnn^dematiereif  aiiimales  apres  Ies  aivoir  dessech^es, 
et  la  quantite  qu'il  faut  de  nitre  pour  Ies  d^composer. 
Je  ferai  obserrer  cependant  par  avânce  que  Ies  nitrates  de 
chaux  et  de  soude  qui  se  forment  par  le  residu  !tks  sub«- 
stancesddcomposees  sontpresque  aussi  utilesque  le  nitrate 
de  potasse  lui-mdme  pour  Ia  decgmposition  des  matieres 
Rapp,  dans  sa  th^,  au  dire  de  HL  Orfila , .  reciommande 
de  prendre  du  hitre  pur,  du  moins  exempt  de  muriate,  ce 
qui  est  assez  inutile ,  puisque  k  la  premiere  pincee  ţle^ma- 
uire  organique  que  l'on  jette»  ce  sel  est  deja  miU  de 
chlorure  de  sodium  inseparable  des  matieres  extrtfites  du 
'corps  humain.  •  ^  ,  . 

^Je^dirai  egalement  plus  lard  comment  au  lieu  de  traiter 
Ies  matieres  ăexperîmeiiter  avec  du  nitrate  de  [>otasseen 
fusion,  ii  m'est  arrive  une  fois  de  Ies  faire  bouillir  ou  mîeux 
de  Ies  decomposer  aj^ec  de  TADide  nitriqdfe  Je  plus  concentra 
^ossible.ravaissurtnonte  Tappareil  qui  etaiţ^un  matras  d*uue 
grande  capacitede  plusîeursalojpgesles  une^dan^^ies  autres 
^t  la  pointe  en  bas  pour  condenser  Ies  vapiort/ll^de  ni-* 
triqîie  non  decompose  et  le  (aire  retombâ^Sans^c'tase.  Mais 
je  pense  qu*il  Taudtait  mieux  recueillir  <*les*ii^eurs  dans  un 
balloh  en  faisant  Toperation  jdans  une  cornue  tubulee-,  de 
verser  de  nouyel  acide  nitrique  par  la  tubulure  de  la  cor- 
nue. Csrr  j*ai  reconnu  ă  la  maniere  dont  ToperaUon  se  ralen 
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tissalt  que  cet  acide  avait  perthi  beaucoup  desaforce  el  qu*on 
,  ne  devait  le  faire  ^ertir  quapres  TaTqţr  concentrţ  de  nou- 
Teau.  Je  mis  egalement  dans  ce  matras  un  peu  de  nitre  vers 
la  fin  de  l'ijperation,  et  ayant  desseche  le  tout  j'eleTai  h 
temperature  pour  faire  fuser  la  matiere.  Je  pus  tres  facile- 
nient,  par  Thydrogene  sulf ure,  constater  dans  le  residula 
presence  de  Tarsenic,  la*  ou  tous  Ies  procedes  ordinaires 
ayaient  ete  insufSsans  ou  equivoques. 

Dans  un  essai  que  je  fis  plus  tard ,  j*ai  pu  me  dispenser 
d'ajouter  du  nitre  au  melange,  le  nitrate.de  chaux  et  de 
ftoude  dont  Ies  bases  inherent  auz  matieres  se  suffisent  â  eux- 
mânies  pour  detruire  Ies  dernieres  portions  colorees. 

BWPOiyrrilBMBHT  par  L  OXALATH.  AGEDUU!   db  fotassb. 

Dans  leNiimero  de  fevrier  i838  du  Journatde  chimie  fne- 
dîcdle]  nous  avons  fait  connaître  un-cas  d'empoisonnement 
•par  la  creme  de  tartre.  • 

MI  Magonti  a  signale  un  cas  d'empoisonneinent  par  Tţcpa- 
late  acidule  de  potasse.  U  flit  qu'une  femme  âgee  de  vingţ- 
huil  ans  ,^voulant  ftiire  passer  son  ţait^  demanda  un  se^pur- 
gatif^  mais  ii  parait  qu  on  lui  donna  de  l'oxalate  acidule  de 
potasse  y  du  sel  d'^yeille,  qu'elle  en  prit  3  gros  dans  Tespaee 
de  quarante-huit  heures,  qu*e1k  eprouti^  des  vomissements , 
que  le  tco^i^me  jourellederint  pr^que.  foUe  et  soccomfaa,' 
que  res^affien  du  sd  fit  reconnaitre  que  c'^tait  de  Toxalate 
acid  ul^el potasse  iiiÂle  de  sulfate  de  potasse. 

Ce  cas- d'empoispnnement  doit  suggerer  des  reflexions, 
car  on  sait  quelf  sel  d*oseille  est  donne  comme  rafraîchis- 
sânt,  temperant  et  astringent  ă  la  dose  de.a4  ă  ^8  gi-ains, 
quilentre  ala  mânie  dose  dans  la  poudre  d exalate  depo^ 
taste  de  la  pharmacie  Batave. 
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Ne  serait-ce.pas  une  predUposidon  de  la  malade  qui  au- 
rait  donne  lieu  aux  accidents  obs^es  dans  ce  cas? 

Dans  un  cas  d  empoisonneinent  par  ia  crame  de  tartre,  qtie 
nous aybns  cite,  le  sujet  de  robserraţion, Hudton,  avait  da* 
bord  pris  4onces  de  sel,  ii  ei^avait  ensuite  mis  conjdnuelle- 
ment  dans  sa  bouche  pendant  toute  une  journee.         A. 


SUR     LSMPOXSONIISMEIIT     PAR    LiBS    TAPEURS   Dl)    CHARBON    DE 
BOIS    BT    DE    I.A    HOUILLB. 

Le  docteur  Golding  Bord^  qui  8*cst  occupe  de  fetude  d'un 
grand  nombre  de  cas  dempoisonnements  par  ies  flipeurs^ 
etablit  ies  propositions  suivantes  : 

i**  Le  gaz  acide  carbonique,  suffisanunient  etendu  d'airet 
produisant  ia  vapeur  du  charbon  de  bois,  ne  determine  pas 
la  mort  par  une  simple  asphyzie^  mais  en  agissiţnt  comme 
poison  specifique*  " 

a"*  L'atmosphire  qui  resulte  de  ce  melange  peut  causer  la 
mort,  bien  qu'il  contienne  une  quantite  d  oxigene  suffisante 
pour  entretenir  la*yie  et  fournir  ă  l*hematose  :  aussi  ne  doit- 
on  attacher  avcune  iroportance  i  la  couleur  rouge  Ou  noire 
du  sang,  eohiroe  preuve  pbur  ou  contre  Tempoisonnement 
par  lacide  carboniţ ue. * 

S^Iiestprobable  que  le  gaz  acide  carbonîque  ainsi  etendu, 
agitprimitiTement  sur  iesysteme  nerYeux,  et  secondaireitaeîity 
mais  non  necessairement  sur  le  fiuide  de  la  circulation. 

4^  La  mort  des  personnes  qui  respirent  un  air  altere  par 
le  gaz  acide  carbonîque  est  le  resulut  de  l'apoplexie,  qui  est 
soiiTcntaccompagn^e  d*un  epanchement  sereuxdans  lesven- 
tricules  ou  â  la  surface  du  cerveau^  et  queiquefois  m&me 
d*un  epanchement  de  sang  fourni  par  quelques  uns  des  vais- 
seaux  cer^braux. 


566  mimir Al.  db  ohihib  mAbica&b  , 

5*  Qa'on  ne  doit  attacher  ftucune  împortance  &  Ia  eouleur 
pâlfc,  rouge  ou  livide  de  li  figttre;  aux  traits  contractes,  k  la 
liquid)te  du  «ang  ott  'â  fta  .coagulation  y  k  Finjection  ou  â  Ia 
pâieur  des  irifembraiies  sei^euses ,  ă  la  flexibilii^  ou  â  la  rîgi- 
dite  des  membres,  comme  sî^pes  po8iti£i  que  la  mort  a  ete 
le  Insultat  de  lucide  carboniqae.  ^ 

'  On  peut  Toir,  dans  le  Numero  de  iţai  i838,  que  nous 
etions  anîves  ă  conclure  d*une  mahiâre  analogue ,  par  suite 
de  lexamen d'un  cas d'asphyxie  pour  lequel nous avions  ^te 
appele  avec  MM.  Bruzard  et  Godard. 

ENCORB   VV    BMPOISOWIfSMBIIT   PAR    L*AR8BlfI& 

Nous  RTons  dit  et  nousrepeterons  aans  cesse  quil  faudrait 
que  Tarsenic  blanc  tăi  oolore,  yoici  une  nouvelle  preuve  de 
cette  n^cessiie. 

TTn  malheur  eres  deplorable,  aans  doute,  mais  qni  aurait 
pu  avoir  encore  de  bien  plus  funestes  suites,  a  ea  lien  â 
Rotterdam  :  Quatre  en&nts ,  Henri  et  FredMc  Schoen* 
makers,  ainsi  que  Petronille  et  Jean  Beusmaa ,  dont  le  plus 
ige  n'avait  que  ia  ans,  jouant  vers  Ie  soir  sur  le  Rot- 
tekade^  â  lentree  de  la  villei  trouvârest  pr^  du  moulin â 
broyer  des  couleurs  de  M.  Hubert ,  une  petite boite  de  forffie 
antique  qui  contenait,  â  ce  qui  leur  sembla ,  une  espece  'de 
p&te.  Les  imprudents  neurent rien  de  plus empresse  que  de 
porter  k  la  boucbe cette  pftte  supposeei  et  Jean  Beusman, 
qui  en  avait  pris  la  plus  grande  pârtie  ne  târda  pas  ă  en 
roourtr ,  tandis  que  les  autres ,  ainsi  que  deux  enfants  de  leur 
Toisinage  auxquels  ils  firent  part  de  cette  malheureuse  troa- 
vaille,  resseniirentdaffreuses  douleurs d*entrailles ;  Fredeiic 
Schoenmakers  a  egalenient  succombe  avant-hier.  Les  aatxes 


t 
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enfimts  se  trouvent  hors  de  danger ,  grace  aiic  bons  soins  du 
medecin  Deprez  qui  a  constate,  que  la  fatale  pate  conte- 
naitderarsenio.  (/.  ds  ia  Ifaye,) 


ra  I.A   ffiCMSBlti    POVR    UI    PBAaMAClBH  o'iTnDIBA   I.A 
TOXIC0X.OGIX. 

L^impţ^rtanoe  quHl  y  a  pour  le  pfaaFmaeien  d*etudier  la 
toxicologie,  est  maintenant  g^eralement  reconnue,  aussi 
des  eours  de  toirieologie  ont4ls  4îi  ouverts  dans  Ies  ecoles , 
eC  spMaţ^ment  A  F^cole  de  pharmacte  de  Paris. 

Un  Aut  qui  vieiit  de  se  passer  dans  un  departeraent,  fiiit 
qni  est  signale  par  Ies  joumaux  qui  rendent  compte  des  d^* 
bats  dey|ni  Ies  tribunaux^  demontre  tous  Ies  aTaiftages  de 
eel  enseignement.  Dans  une  suspicion  dempoisonnement, 
des  esperts  sont  Tenus  declarer  que  Texamen  des  matieres 
extraites  d*un  cadaTre  avait  fait  reconnaltre  de  f  acide  arse- 
nieux.  Ces  experts,  qui  n'ayaient  employ^  qu'une  pârtie  des 
produits,  et  qui  âTaient  eonserye  le  reste  sous  scetle,  deda* 
reni  qu^on  pouvaitexperimeţter  sur  Ies  produits  restants.  De 
nouTeaux  experts  appel^s*  par  le  tribunal  r^p^tent  Ies  expe- 
riences  et  affinnent  derant  le  tribunal  qu'ils  n'ont  point 
troave  d*acide  ars^nieiix  dans  Ies  produits  examines.  ' 

Deja  plusieursTois,  k  notre  connaissanee,  de  semblables  faits 
se  sAit  pr^tttes;  Ies  resultats  obtenns  etaient  tout  k  fisit 
contradictoires. 

2  On  conţoit  que  de  seitiblables  contradictions  peuvent 
niiire  Qon  seulenient  â  l'jaction  de  Ia  justice,  mais  encore 
retenir  en  prison  et  sous'le  poids  dune  pr^vention  d'homi- 
cide  des  accuses  innocents. 
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PBOCBDB   POVB  150I<BE   LA   STRONTIARB    CARBOltAT&B  hBS 
▲UtBBS   CABB6NATB5. 

Lorsqu'on  a  de  ces  sek  mâleS|On  trăite  â  saturatton 
ţstr  Facide  nitrique  pur  etendu  d*eau.  On  evapore  k  siccite 
pour  chasser  tout  exces  d  acide  et  bien  perozider  le  fer  quî 
peut  accompagner  Ies  carbonatbs.  On  introcţuit  alors  le  pro* 
duit  sec  dans  un  tube  de  verre  alldnge,  ferme  par  tXOf  deses 
extremites ,  et  on  le  remplit  presque  entierement  d  alcool  â 
40».  On  agite  frequemment  apres  avoir  bouche  avec  un  bou- 
chon  fermant  bien.  Au  bout  de  ^4  heures,  on  laisse  de- 
poser,  on  enl^ve  a  la  pipette  lalcool  charge  des  nitrates  de 
cbaux  etde  magnesie;  on  lave  le  dcpot  insoluble  avec  de 
nouvel  alcool  a  40**»  et  quand  ce  vehicule  a  ete  isole'  a  son 
tout*  I  on  trăite  le  d^pot indissous  au  moyen  ile  lalcool  k  a5* 
chaud;  on  filtre  et  Ton  evapore  ă  siccite.  Le  produit  obta^ii 
alors  est  le  nîtrate  de  strontiane;  ii  cristallise  JhciieBient; 
dissous  dans  Falcool ,  ii  conimunique  â  la  flauune  de  celui-cî 
une  couleur  putpurine  intense ,  snrtout  quand  on  a  soin 
d'agiter  pendant  la  combustion.  La  solution  de  ce  nitnite 
donne ,  avec  un  sulfate  alcalin ,  un  precipite  a  peine  soluble; 
enfin  le  nitrate  calcine  fortement  en  rouge,  laisse  un  residu 
solubladans  l'eau,  tres  alcalin,  formant  avec  Facide  chlorby- 
drique  un  sel  cristallisable^  en  aiguilles,  etc. 


•  SUB    UN   HBMEDB   GONTEE    LA   GALB. 

Dans  le  tome  III*|  a^  serie,  page  553,  nous  avons  £aiit 
connaître  un  mode  de  traitement  de  la  gale  par  M^  Gerson , 
mode  employe  par  M.  Meyer  ă  Fhopital  de  Minden  (Prusse). 
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M.  Heiniy  medecin  mllitaire  ^  Ludwisbourg,  a  experi- 
mente largementy  â  laide  de  ce  procede,  de  1819  â  iS^tS; 
,  sur  1478  soldats;  ii  a  reconnu  1^  que  la  methode  de  Gerson, 
pour  guerir  la  gale^  est  sans  danger.  Les  furoncles,  Ies  erup- 
tions  consecutires  de  toute  nature ,  sont,  apris  cette  me- 
thode^ bien  plus  rares  quaprâş  les  fumigations  sulfureuses 
de  Galfs,  ou  apres4e.traiteineiit,  recemment  recommande , 
par  le  savon  vcrt,  le  savon  itoir.  Jamais  on  na  observe  des 
maladies  coqţecutives  intemes. 

Q?  Qjue  cette  methode  est rationnelle ,  en  ce  que  lerup- 
tion  de  la  gale  est  reraplacee  par  une  autre  secondaire;  cette 
r«iction  de  la  peau  est  plus  sare,  moins  fatigante  et  plus 
propre  qu'apres  tout  autre  traitemenu 

3*  Qu*eUe  guerit  Ids  cas  recents,  comme  les  plus  inveteres, 
dans  le  mame  espace  de  temps  ,  ordinaireipent  en  cinq 
joyrs;  ce  qui  na  pas  lieu  dans  les  aulres  methodes. 

4*  Q%e  lei»  recidîves  sont  bien  moins  frequentes  apres  la 
methode  de  Gerson,  qu*apr&s  le  trailement  par  le  savon 
vert.  Sur  ciifq  cents  individus  ii  n'y  en  a  eu  que  dix-huit 
qui  bnt  eu  Ia  gale*  pour  la  seconde  fois,  troi«  pour  la  troisieme . 
et  un  pour  la  quatriime  fois. 

Quen  i8a5,  on  avait  ăbandonne  la  methode  de  Gerson 
dans  rhâpital  militaire  de  Ludwigsbqurg,  parce  qu  on  avait 
crouve  plus  convenable  de^traiter  Jes  soldats  hors  des  hdpi- 
taux  j  celle-ci  fut  remplacee  par  les-  fumigations  sulfureuses 
de  Galeş,  qui  paraissaient  fournir  un  resultat  encore  plus 
avantageux,  mais  qu^une  experience  d«  qu^ques  annees  a* 
bientdt  ramene  a  sa  juste  valeur.  La  methode  dite  anglaişe, 
)ubliee  â  tort  ou  ^  raison,  a  ete  reprise  par  M.  le  docteur 
^eziO)  qui  a  publie  un  travail  sur  ce  sujet  en  1 836.  Ce  travail 
i  donnelieu  â  de  nouvelfesexperiences,  qui  ont  ete  tres  favo- 
bles.        _  .  A.  d 
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*  SIROP    DB    GOCrOBOH. 

Formnie  dxsmi»  ptr  ÎL  Pitnm 

Oo  prend ;  « 

Goudroo f-v*    4   P«(i^ 

Eau  de  riviere  bouillante.  •     i    pai^ 

On  fait  r^gir  an  bain  mărie,  maintenantla  teop^n** 
60®  pendant  soixante-quâtre  henreâ,  en  agitant  (k  ^ 
entempa. 

On  laiase  refroidir,  on  d^nte  et  on  filnre ;  od  oblieDiin 
prod'uit  trk  odorant  «t  charg^  de  matienii  eatnetir» 

On  ajouce  4  une  pârtie  de  ce  liquide  6lcre  deuiţ*^^'^ 
sucre,  on  fait  disaoudre  â  froid  et  on  filtoe. 

SeloQ  M.  P^ire,  ee  airop  eat  piua  facile  et  oM  °°^ 

greble  ă  prendre  que  Teau  de  goudron,  ehaqu«  caiB^ 

repr^aente  un  verra  d'eau  de  goodron. 

On  ladminialre  4  la doae d« 3  â  4  cuiUereei i boodtf P>r 

jour,  soit  seul,  soit  avec  des  tisanaa,  m^langes,.^' 

Ge  sirop  connent  dans.  Ies  affections  contre  \^ff^  ^ 
emploiereau  goudronn^se. 

/  * 

SUR   LBS   BÂtrX    MIII^RÂLBS   n'HiUllfABllBB-KOim»' 

Qaoa  le  niimero  d'aoAt,  page  40a ,  noai  v^^^  ^^^ 
que  oous  nWona  pas  trouve  d  arsenic  dans  le»  ^P^  ^ 
nous  avaient  ete  donnes  comine  ayant  i^i  rdcoeilli^ ' 
sources  thermales  dites  des  bains  encbantes. 

M,  TripierarccUmepar  une  lettre  adressee  â  mon  <î* 
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Ugue  M,  Oman  Henry  qui  n'aTait  pas  non  plus  trotiT^  d'ar- 
senîc  dans  ces  d^pdts. 

Ayant  retiouTe  une  petite  quandţe  du  depdt,  je  Vai 
soumis  de  nouveau  k  rexperimentation.  Des  essais'  faits 
i'par  leproc^<&  indiqu^  par  M.  Tripier(i);  a^  en  nous 
senrant  de  lappareil  de  J.  Marsh ,  nous  ont  de  nouveau 
deinontr^  Fabsence  de  Tarsenic  dan%les  d^pots  qui  nous  ont 
ete  retnis*  U.  reste  douc  constant  pour  nous  que  ces  d^p6ts 
ne  contenaient  pas  d*arsenic. 

M.  Tripîer,  dans  sa  lettre,  dit  que  Ies  depots  peuTent 
▼arier,  nous  pensons  qu*il  aurait  dii  faire  paryenir  en  mame 
temps  que  sa  lettre,  une  pârtie  des  depots  dans  lesquels  ii 
avait  trouve  de  I'arsenic. 

Nous  aTons  ^rit  pour  qu'on  nous  procurat  de- ces  depots; 
s  ils  nous  soi||t  envoyesi  nous  Ies  examinerons  deiiouTeau  et 
nous  ferons  connaître  Ies  resultats  de  ce  nouvel  examen. 

A.  Ghetallibe. 


EEHBDES  SEGRBTS. 

Montpellier ,  le  94  aoât  1830. 

Monsiţur, 

Appelee  a  surreiller  l'ex^cution  des  articles  3  a  et  56  de  Ia 

loi  du  ai  germinai  an  XI ,  et  desirant  s'affranchir  des  embar- 

*as  qu^elle  eprouTe  dans  le  cours  de  ses  visites ,  relativement 

tux  difficultes  que  presente  la  legislation  sur  la  vente  des  re- 

(i)  L»0  ptocidide  M.  Tripier  consiste  4  faire  dissoudre  Ies  d^pâts  dans 
'âci'ie  nitnqae,  k  pr^cipiter  la  solution  par  l'amrooniaque,  k  recaciUir 
i  precipita  par  Talcall,  ă  Ie  calciner  jusqu'au  rougc  dahs  une  peHtc  cor* 
oe  <le  verre,  aprâ»  Taroir  măi6  avcc  do  cUarbo^. 
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medes  seerets,  TEcole  speciale  de  phantiacie  de  Montpd- 
lier  a  consulte,  sur  cette  question,  M.  le  ministre  destcavaax 
publics,  du  comvierce  et  de  1  agriculture,  dont  les"  attribu- 
tions  *einbrassent  ţout  ce  qui  se  rattache  a  la  sânte  publique. 

Son  ex^ellence  ayant  bien  vbulu  eclairer  l*Ecole  sur  cette 
importante  pârtie  de  ses  dcToirs,  celle-ci  a  dâibere  qu*il 
serait  donne  connaissance  aux  pharmaciens ,  dont  eUe 
inspecte  Ies  etablissements,  de  ce  qui  lui  a  etâ  prescrit  k  cet 
egard.  EUe  a  deşire  leur  foumir  ainsiJe  moyen  de  borner, 
desormais,  leurvente  de  remedes  secrets  â  ceux  dont  le 
debit  est^utorise.  Le  nombre  en  estbien  petit,  car  Ies  seules 
autorisations  accordees  se  rapportent ,  d  aprâs  l'indication 
fournie  par  le  ministre  ^ 

1^  Au  rob  anti-sypbilicique  de  Boiveau-Laffecteur. 

a<*  Ala  pommade  anti-ophthalroique  de  Ia  veuyeFamier. 

3^  Aux  pilules  de  Belloste. 

4*^  Aux  grains  de  saqte  du  docteur  Francii. 

S^  A  la  poudre  dlrroe^ 

6*.  Auz  biscuits  d^puratiţi  du  docteur  Olivier. 

On  tolere,  en  outre,  le  debit  de  la  pate  pectorale  de  Re- 
gnault. 

Quantaux  remedes  dont  Ies  auteurs  se  sont  pourvus  d'un 
brevet  d'invention ,  M.  le  ministre  fait  observer  a  TEcok 
qu*ellenedoitpasoublierquece  brevet  na  ete  delivre  qua 
leurs  risques  et  perilsâ  ceux  qui  Ies  ont  reclames;  qu*i\s  ne 
detruisent ,  en  aucune  maniere ,  Ies  flispositions  prohibi- 
tives  deslois  relativement  â  la  vente  des  medicaments ,  et  oe 
sauraient  £tre  admis  comme  T^quivalent  d'une  antorisathMi 
speciale  de  debit. . 

Ces  explications  de  M;  le  ministre  fournissant  ă  l'^coie  (k 
pharmacie  Ies  moyens  de  verifiier  et  de  denoncer  â  qui  Jc 
droit  Ies  contra venţions  sur  cette  matiere,  ii  lui  a  para  cot:- 
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venable  de  vous  Ies  coinmunîquer.  £lle  aime  ă  se  promettre 
<]jue  cette  coiumuDication  Iui  evitera  des  mesures  repressives 
qu  ii  hii  serait  bicn  penible  de  proToquer ,  mais  qu'elle  pro- 
Toquerait  aanâ  hesitation  si  le  cas  le  necessitait* 

Veuillezbien,  Monsieur,  agreer  lassuratice  de  la  parfaite 
consid^ralion  avec  laquelle  j*ai  I*honneur  de  vous  saluer. 

Le  directeur  de  l^cole  speciale  de  pAarmacie 
de  Montpellier^  professeut  a  la  Facultide  Medecine^ 
chevalier  de  hLL4gion*d^ Honneur.    ^ 

DUPOHTAL. 


ECOLE  Dfe  PHARMACIE  DE  PARIS. 

PREMIER    SEMESTRE. 

Les  cours  commenceront  Ie  i5  novembre  iSSp.      « 
Chimie  getierale^  M.  3ussy,  Ies  lund},  mercredi  et  ven- 

dredi,  ă  dix  heures  et  demie.  . 

Pharmaeie^  M.  Soubeiran ,  lundi  et  jeudi,  a  deux  heures 

et  demie. 

Phaimacie,  M^  Lecanu ,  \njirdi  et  samedi,  â  onze  heures, 
Histoire  nattuvlle  j  pharmaceutique\  minerale  ^  M.   Gui- 

boţirt »  mercredi  et  vendredi,  â  midi. 

Hiitoire  naturelle,  pharmaceutique  {zoologie) y  M.  Guil-    , 

bert ,  mardi  et  samedi ,  â  dix  heures. 

SBGOND    SEMESTRE. 

Ues  cours  commenceront  Ie  i^^'avril  1840. 

Chimie  organique ,  M.  Gaultier  de  Claubrj,  mercredi  ct 
samedi  y  ă  deux  heures  ^  demie.  ,    '   «- 

Tpxicologie^^^CoiytiiXoxi^  mardi  et  samedi,  ă  neuf  heures 
et  demie. 

Pharmacie^  M.  CheYalIier,  mardi  et  samedi  9  a  sept  heures 
et  demie.    *  « 

Histoire  naturelle,  pkarmaceUiiqitey  vegetale^  M.  Guîbowrt, 
mercredi  et  vendredi ,  â  midi. 
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.  BoUmiquB  {organographie  €t  pJgr»plogie)j  VL  Guîaid, 
lundiy  mercredietjeudi^  ă  neuf  heures. 

Botanique  rurale  et  descriptiuey  M.  Garion,  lundi  et  Ten- 
dredi,  â  huit  heures  (i). 

NoTi..  -^  Le  registre  des  inscriptiotis  paur  ie  premi» 
umestre^  stra  ouveri  U  i«>^  not^embrâ^  et  fermi  îrrevoeable' 
ment  le  i«'  decembre. 

Le  registre  d^inscrlptions  aux  cours  iu  seeond  semestre  sera 
oweH  le  I*'  €i»ril  i84o ,  et  ferme  irrepoeabUment  le  i^  mai. 
%Les  inscriplioas  de  cfatque  semestre  eqoiYBudront  pour 
Ies  aspirants  aux  examens  â  une  annee  de  stage  dins  Ies  of- 
ficines.         •   • 

Le  concours  pour  Ies  prix  aura  lieu  ă  la  fin  de  Taniiee 
scolaire.       *  .        ^ 

ECOLE  PRATIQUE. 

Le  cours  pour  r^mission  k  lecole  pra.dque  aura  lieu 
dans  Ies  premiers  jours  d  avril ;  ne  seront  admis  au  concoois 
que  Ies  eleves  qui  auront  pris  une  inscription  de  cours. 

souscaiPTioN  tn  PAvfiiia  bb  m.duaaho  b^uifaiox. 

•         •     .  • 

Dans  le  demier  numero  de  ce  joumal ,  ntons  btods  dit 
qu  une  souscriptiou  etait  ouverţe  au  bureau  du  Joaradl  de 
chiţnie  medicale,  pour  que  M^  iSufand  en  app^t  k  la  Cour 
de  cassation. 

Nous  savons  que  deja  Ies  Societ^  de  pharroacîe  de  IHiris, 
de  Lyon^  de  Rouen,  Ia  ^ciet^  de  Prevoyance,  se  sodc  em- 
pressees  de  voter  des  fonds  pour  subvenir  aux  frais  du  pro- 
ces. Des  pharmaci^s  Vâulent  aussi  contribuer  de  leurs  de- 
niers.  Voibi  Ie  nom  des  souscripteurs  : 

M.  Lieuvin ,  pharmacien ,  k  Regmalard. .     i5  fr, ' 
M.  Frere,  id.  âParis , i© 


•  (i)  Nous  fcrons  remarqaer  la  facilita  avec  laqtelle«  en  France,  Pin- 
ttruction  est  Jonn^e  â  tous  Ies  ^Uves,  r^gnicoles  ou  /trangert.  f  Îs  pen- 
vent  assister.  g^almtement  tux  (eţons  faites  a  T^cole  de  pb^acie. 
Dans  divers  payijes  prof'essenrs  p|j^s  pir  le  gouieroement,  se  font 
encore  pajcr  par  Ies  ^ieves,  pour  Ies  le9ons^u'ils  leur  font,  et  retnsent 
Tentr^e  des  cours  aux  dJeves  qui  ne  paienl  point  ces  lecons.  Cet^Ui 
de  choses  existe  dans  la  plupapt  des  pajs  ^raageri. 
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M.  Wlslm ,  pharmacien  ă  Gray 8 

VL.  Chassant ,  Âe/#  aux  Herbiers S 

M.  Job,  (dm  k  Met2. • ...'..  :    5 

M,Bouche,  id 5 

M.  Bichet,  id 5 

M.  Womu,  id.\ • • .  •  5 

M.  Jacquoiim*  «/.«*••.••, 3 

M.  Ki^n ,  ia ; 3 

M.  Roussel,  iV. . . .  r • . . .     ,3 

M.  nosmann « • a 

Deuţ  lettres  anonjmes  qui  nous  ont  ^te  adressees,  eta- 
blissent  que  Ies  frais  d*une  procecluve  en  cassation  sont^ine 
choâe  trop  minime pour*  que  lauteur  de  ces  lettres  daigne 
souctire  en  faveur  ae  M.  Durând.  Nous  sommes  ftches  que 
lapefs«nne  qui  i'a  acrite  aft  ţaLtii  ranonyme^  car  nous  lut 
aurions  dânontr^  que  Ies  frais  d*uh  reeours  en  cassation  ne 
sont  pas  aussi  modiques  qull  paraft  le  croire. 

Outre  Ies  pharmacietis  design^s  plus  haut,  des  el^ves  ont 
roulu  f  en  souseritant^  montm  tout  l'int^i^  qa'ils  portent 
k  M.  Dunrad  et  ă  sa  eause  ţ  Ies  âivet  qui  ont  souscrit  sont : 

BL  CheTaHier,  &tfe  k  Metz .'  i  ifir. 

MLJacot,  id i 

M.  J.  Siebert,  id. k  ^ 

M.  OiSmem,  id. t 

M.  Lanfent,  ÂrfL.  .<*../.«.•. «  i 

M.  H.Sieber«,  id. x 

ÎL  Hennann Rose,  îdl «•«.  i        (i) 

A.  Gk. 

Nous  profitoiii  de  cet  article  pour  prier  lauteur  des 
lettres  «nonjines  de  voulotr  bien  nous  dispenser  Hes  frais  de 
sa  cţrrespondance^  nous  iui  dirons,  en  outre,  qu*il  y  a 
lâchete  ă  lui  de  garder  l'anonyme,  et  que  nous  pensons, 
pour  rhonheur  du  corps, qu'il  nest  point  pharmacien*  Nous 


(i)  La  somnie  qui  ^oas  a  M  aărtfie  de  Metz  est  de  4>  ff-,  cepen- 
dant,  d'apf^  Ies  nomt  et  Jet  ionaMia  attribvtfes  ii  cbacnn  des  .sonacrip-^ 
teura,  ee  total  ne  i'^^ye  qa'&  37  Tr.;  ily  »  sana  doote  omissioni  d'un 
nom  dana  cette  lilte;  notts  r^parerons  c^te  omission  tossit^t  qn'elle 
noua  leta  lignsMe. 
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SOCIJ&T^S  SAVANTES. 
Acadende  royale  de  midecine. 

QUATaiBlIS  MillOiat.SOR  LU  TSAAAIVS  DBS  CIlIXTliaBf  ,  5VR  l'AtSBVJC 
QOriLS  PBUVBBT  FOUBBIB,  BT.LB8  OOSS^QVIBOBS  MBD|pO*X.ăoAI.BS  QCB 
l'on  DOIT  TIRBB  OB  l'bXISTBBCB  P0S8IBLS  D^UM  COMPQSift  ABjiBlCAL 
•ABS  CBS  TBRBAIV8. 

Par  M.  Obfila  (i). 

On  sera  d'accord  sar  ce  point  qoe,  lorsqae  lorsqu'un  cadarf^  inhum^ 
depuis  longtcmps  ^tait  contenu  dans  une  biire  e'ncore  entiere  ao  mch- 
ment  ou  Ton  ezamioe  le  corps^  rinfluence  da  terrain  do  cimedere  doit 
Âtre  naUe,  paisque  rien  ne  s'est  ^chapp^  de  la  botie,  el^qo'ancon  corps 
^tranger  n'a  pu  p^n^trer  danf  son  int^riear.  Mais  en  scra-Nil  de  in^me 
si  la  bi^re  est  fendae,  troace  oa  r<SdDite  en  moVceaox,  ou  bien  qnând  le 
cadayre  aura  M  d^pos^  dans  la  terreapres  avoir  tft^  simplement  cBTe- 
lopp^  d'ane  serpilli^re?  Ne  poarA-t-on  pas  dire  alors  qoe,  %\  Ton  ne 
d^coavre  pas  d'arsenic  dans  Ies  d^bris  du  cadavre  d'ane  peraonue  que 
Ton  soup9onnc  £tre  morte  empoisonn6e,  cela  tient  i  ce  que  le  poiaon  a 
dU  dissous  par  Ies  pluies  et  enlratnâ  dans  la  terre,  en  sorte  qu*un  em- 
poisonnera^nt  sus^eptible  d'^Cre  constaU  peu  de  jours  apr^  Tinhama- 
tion  ne  pourfait  plus  l'^lrc  quelques  seniaines  ou  quelques  mois  apres  ? 
D*un  autre  cdt^,  lorsqu'un  expert  aura  retir^  de  Tiirsentc  d'oB  cadavre 
inliam^  depuis  longtemps,  ne  pourra-t-on  pas  pr^tendre  que  cel  aracnic, 
join  d'£trc  le  fait  d'un  eţupoisonnement,  a  dt^  fonmi  aa  cor|w  par  le 
terrain,  qui  dtaitarsdnicai? 

Cest  assea  dire,  messieurs/qu'il  est  temps  d'ezamîner  cett0>q4^lioB 
80U9  loutes  ses  iaces,  afin  de  sayoir  quel  genre  d'dUments  elle  est  saa> 
ceptible  de  fournir  pour  la'solution  des  dirers  probl^mes  relatifs.aux 
empoisonnements  par  Ies  arsdnicauz.  Je  diviserai  mon  traTiâl  en.trois 
parties  : 

V*  Exisle-t-il  des  terrains  de  cimetiire  ars^nicaux? 

a^  En  cas  d'altirmative,  ces  terrains  poarraient-ils  cdder  de  Partenic 
a\]x  cad|vrc8  qo'iisentoareraienty  de  maniire  k  faire  croire  qo'il  y.a  co 
empoisonnement  et  k  induire  Ies  m^dedns  et  la  justice  en  erreur  ? 

3*^  Le  cadavre  d'un  individa  empoisonn^  par  l'arsenîc  peot-il  abaa- 
donner  le  xomposiS  arsdnical  qu'il  ren|ernie  de.  maniere  4  ne  plus  en  re 
ten  ir  apres  une  inbumation  prMongde 
Ces  queitions,  coOinie  on  le  roit,  «e  rapportcnt  tout  aassi  bien  au  cas 
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OU  le  poison  te  trouveraib  dans  le  canal,  digettif  qu'a  celui  daos  leijuel  ii 
s'agirait  de  d^couvrir  rarsenic  qui  aurait  pu  Âtre.  absorbe. 

PRIIIIBBE    QUa$TlOH. 

JSxiste^t'il  des  ten'airis  de  cimeulre  arsenicaux  ? 

Voici  Ies  rechercbet  que  j'ai  tenUea  pour  r^soudre  cetto  question  i 

SxperwncB  premihre»  —  J'ai  fait  bouillir  dans  Teau  ,'pendant  quabre 
beares,  sept  livrea  de  terre  provenant  da  citnetierede  Villey-sur-Tille, 
prii  de  Dijon.  Celte  ţerre,  m^langăe  de  beaacoup*de  petiu  fragmenta 
osteox,  arait  ^t^  tamitde  arec  aoin  :  elle  a^ait  ^t^  prise  dans  la  pârtie  du 
cimeti^re  ouavait^te  inbamd  pendant  cinq  mois  le  cadayre  de  Micolas 
Mercier,  que  Ton  soup9onnait  £tre  niort  empoisonn^  pâr  l'acide  arsd« 
nicnz.  La  ddcoction  aqueuse,  filtr^e  et  mise  dans  l'appareil  de  Marsb»  a 
donn^  lieu  â  un»  grande  quanlit<S  de  mo^sse,  que  l'on  a  arrÂt^c  au 
moyen  d*ane  coacbe  d'buile  de  dcuz  ligneş  d'^pâisteur ;  elle  n'a  fourni 
aucune  trace  d'arscnic;  uneautre  pârtie  de  cette  dtfcoction,  trait^e  par 
un  exces  de  gaz  acide  sulfhydrique  et  quelques  gouttea  d'acide  cblorhj^ 
driqueadonn^  un  prici pit6  grisâtre,  compost  surtodt  dematiire  orga- 
niqae  et  dans  lequel  ii  a  6U  Impossible  de  dicouTrir  la  moindre  trace  de 
poison.  *  ,         ,  - 

La  terre,  aiosi  dpuisie  par  Fean  bonillante^  a  ^t^  dilay^e  dans  quatte 
liUes  d'eau  et  trailie  par  l'acide  sulfurique  concentra  et  dUtUii,  Ten6 
par  petites  parties;  ii  y  a  eu  aussitât  une  yive  efferTescence  doe  a  la  dd- 
cojnposition  du  carbonate  de  chaux;  aprâs  trois  jours  de  rtfaction 
entre  l'acide  et  la  terre»  lorsqu'il  ne  se  digageait  plus  de  gaz  acide  carbo- 
nique,  on  a  fait  bouillir  le  m^lange  pendant  quatre  beures,  et  on  a  placă 
le  tout  dans  un  grand  entonnoir  en  Terre  dont  le  bec  ^ait  fermd  par  an 
boucbon  $  deus  jours  apris,  la  terre  ^tant  ddposăe,  on  a  soutiri  le  liquide 
sarnageant  avec  une  pipetle.  Ce  liquide,  â  peine  acide,  concentra  par 
r^vaporation  et  niis  dans  l'appareil  de  Marsb,  est  devenu  moussenz  au 
poiut  qu'il  a  fallu,  pour  Temp^cber  de  ddborder,  ajouter  nne  coucbe 
d'huile  d'oliTes  d'environ  trois  lîgnes;  yingt  minutes  environ  apr^  le 
ddgageroent  du  gaz  bydrogâne,  ii  a  ddposi  sur  la  eapsole  de  porcelaine 
gue/ques  tacbes  arsănicales  petitetf  peu  color6e$  et  hriUanUM» 

Expirience  deuxiime.  -*  Sept  liTres  de  terre  prise  un  mois  apres  dans 
la  pârtie  du  cimetiere  ou  svait  M  enterră  Nicolas  Uerder,  ţraities  de 
la  mArae  maniere,  ont  donnd  un  liquide  sulfurique  dunt  11  a  iU  impos  - 
sible  de  retirer  la  moindre  tacbe  d'arseoic  par  rappareil  de  Marsh,  mâne 
apr^s  nu  essai  de  (rois  quarts  d'heure. 

a«  S^rie,  5,  •  58 
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Sxpirienet  trouihme,  —  Sept  Mwtes  de  terrc  da  m^rae  cimetMre  nd- 
langde  de  fraţoienft  osseuz,  exlrsitet  d'an  point  ^loîgn^  de  diz-fept 
m^tret  de  celui  ou  avaiţ  did  inhunid  Blercier,  ayant  ^US  traitdet,  d'abord 
pnr  l'eaa  boiiillante,  puis  par  Tacide  sulfarique  pur,  comme  ii  a  dtd  drt  â 
i'occasJon  de  rezp^rience  premiere,  n'ont  point  donnd  d 'arsenic  &  l'aîde 
de  I'appareil  de  Marsh,  quoiqiie  Von  e6l  etsayd  pendant  une  heore  en- 
TÎron,  et  le  liqnide  aqueuz  et  celui  qni  proTenait  du  traitement  de  la 
tcrre  par  l'acide  sulfuriqoe. 

Experience  tfuatrihme.  —  J*ai  fait  bouiilir  dana  l*eaa  pendant  qoatre 
beures  sept  livrea  de  terre  da  cimetidre  de  Bic^tre,  pr^alablement  (a- 
nis^e  et  sdparde  des  fragments  osseux  avec  lesqoels  elle  tftait  n^lanţde; 
cette  terre  entourait  imiD^diatement  le  cadavre  d*nn  ali^nd  qoi  avait 
iiâ  inhumtS  six  mois  auparayant,  et  qai  n'^tait  pas  mort  eropoisonn^.  La 
dîssolution  ne  coutenaitaucane  trace  d'une  prdparation  arsdnicale ;  mais 
j'ai  ebtcna  des  tacliei  ars^nicales  en  iutrqduisant  dans  i'appareil  de 
Marsb  Ie  liqiiide  provenant  de  l'action  prolong^e  de  l'acide  SDlfariqne 
dif tilld  ( y.  experience  premiere  ). 

Experience  cinquilme.  —  Sept  livrea  de  tcrre  du  cinorti^re  MobI-  Par- 
niaae,  indlang^e  de  petits  fragments  osseux,  ayant  dt^  traitees  de  ia 
mAme  maniere  que  Ies  pr^ci^dentcs,  ont  fourni^un  lâquide  salforfqoe, 
dont  ('ai  extrait  li  I'aide  de  Tappareil  de  Marsh  un  certain  norobre  de 
ta  cbes  arsinScales. 

Sxpeiience  sixihme,  —  Sept  livrea  de  terre  priae  dans  ane  aatre  par- 
ii;  du  m^me  cimetiire,  aoumiaea  aux  mtoes  op^rations  cfaimjqnes»  ont 
dnnn^  dea  ti^chea  i^a^nicales  si  lărgea  et  ai  nombreuaetf,  qne  j'ai  cro  de* 
T(>ir  examiner  attentivement  si  par  basard  l'acide  sulfarique  distilld  dont 
je  m*dtais  servi  ne  contiendrait  pas  de  l'arsenic ;  f  ai  en  cons^quence  d^- 
ccmposd  dix  onces  de  nitrate  de  pota^se  cristalliad  par  kuitaneerde  cet 
oe  ide  ;  apria  quatre  beurea  d'^bullition,  et  lofaque  ddjâi  ii  ne  se  d^gaţeait 
plus  d'odeur  nitriqu^,  j'ai  traitd  le  aulfate'  acide  de  potasse  par  Tea  o 
bc.oillante  et  f  ai  successivement  introduit  dans  deux  appareila  «le  Marsh 
et  Ia  liqneur  et  l'acide  criatallisd;  U  ne  M*en  pm$  degag4an  aumm  d^^r- 
tenic. 

Experience  ieptitme.  -^  Sept  livres  de  terre  de  Tancien  jardin  de  Ikh 
tanique  de  la  FaCultd  de  M^decine  de  Paria,  et  qai  ne  eontenait  ancon 
frigment  osseax  visible,  apres  avoir  dtd  tamhdes  ont  dtd  snecessivemea  t 
soomlses  k  l'action  de  IVan  bouillante  et  du  ntee  acide  solfQriqoc  para 
Pa  ide  duqnel  on  avalt  retird  l'avaenic  des  terralm  provenant  du  cise- 
tiere  de  Bic^tre  et  du  Mont-Parnaase|  1/  m*a  dre  impoBtMg  d^mkiMmr  k 
mmndr%  ârtue  d'arHmc. 
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S.wpiruncM  huitikme^  —  Sept  livret  d«  terre  du  jirdin  botaniqoe  a:- 
taci  A9  U  Facult^  au  Luxeiaboiivf ,  prisct  &  la  profoodeur  da  cţualre 
pÂads^  ont  ^t^  traiUei  comma  Ies  pn^ot^deotat,  apres  leaayoir  tamis^tt. 
On  en  a  ratîrd  k  peu  pr^  aataat  d'arsenîe  qua  da  la  terra  du  cimetiire 
de  DijoDy  qui  fail  k  auiet  da  Tasp^rieaca  pramiara.  Calte  torra,  d'une 
ancienne  p^piniire,  ^tait  m^lang^e  d'un  assez  grand  nombre  de  frag- 
menta oaaeuaL;  elle  ayait  6U  trail^e  par  Tacide  tulfurique  par  retir^  ilu 
mâiae  iUcon  dana  taquel  ^tait  oiHnteAu  eeloi  qoi  avah  tarTi  a«z  exp^ 
rienfaa  dcazitec  et  troteîame,  fititet  atee  la  terra  du  oineti^e  de  Vil- 
ley-for-Tîlle,  et  qui  n'ataiant  poînt  foarnt  d'artcDÎe. 

Ces  ezpăriences  permettent-elles  de  conclure  que  Tarieaic  obtenu  ie 
queJquet  uns  des  terraiot  examio^s  provient  r^ellement  de  la  terre.  et 
ne  pourrait-on  pas  supposer  qu'ii  aM  plutM  fourni  par  Tacide  sulfaii- 
que  disiUle  ăoni  je  me  suii  servi?  Qu*importe,  dira-t-on,  que  vous  n'ajes 
pas  recueilli  des  taches  arstfnicaies  eo  essayaot  huit  ooce^  de  cet  acide 
ayec  du  nitrate  de  potas8e?(  F.  exp^rience  sixiime. )  N*en  aviez-vcus 
paa  employi  deux  ou  trois  Jivres  pour  decomposer  Ia4erre  sur  laquelle' 
▼ous  exp^rimentiez  chaque  fois?  II  aurail  donc  Allu  soumettre  a  Tesia^ 
une  quantit^'  pareille  d'acide  sulfurique  distilU^  au  lieu  d*agir  counDe 
TOQS  l'avez  fait  sur  huit  onces  seulement?  Je  reconnais  en  principe  la 
force  de  robjection;  cependant  j'ai  de  la  peinek  lui  accorder  quelque 
valeur  dans  l'espece,  d'abord  parce  qu'il  est  difficile  d'admettre  que 
huit  onces  d'acide  Aulfurique  distîlU  et  pourtant  arsemcal  ne  fourni sstnt 
aucutis  trace  (taninic^  mais  surtout  parce  que  Ies  exp^riences  deuxiejoe 
troisî^me  et  huitieme,  ont  ^t^  faites  avec  des  proportîons  ^gales  d'acide 
sulfuique  pria  dan§  110  mime  flacon,  et  que  je  n*aî  pas  obtenu  d^arseiiic 
dans  Ies  deux  premiers  cas,  tandis  que  j'ep  ai  retird  du  terrain  qui  fait  le 
sujet  de  l'expdrienco  huitieme.  Je  raîs  donc  portd  &  croire  que  le  m^taf 
recueilli  dans  ces  rechercbes  provenait  du  terrain  et  non  de  I'acide. 

Mais  je  yais  pios  loin,  et  j'admettrai  pour  un  instant  que  je  suiş  dans 
l'erreur ;  sefoit-il  donc  inpossible  qu'un  terrain  de  cimetiire  fât  ars^- 
DÎcal  ou  du  moins  qu'il  f&t  mdlang^  d'une  assez  grande  quantittf  de  ile^ 
triiua  OMse^x,  pour  qu'il  foiirntt  Tarsenic  contenu  dans  ces  os  lorsqu'on 
le  traiterait  par  Tacirte  sulfurique  absolument  corome  on  trăite  Ies  os 
dont  on  veut  retirer  Tarsenic  ?  Nop,  cerkes ;  Idin  de  la,  ii  ne  serai  t  guâre 
poasible  d'adroettrc  qu'un  terrain  ainsi  m^langdne  donn|t  pas  d*arsenic; 
ausai  me  paratt-il  n^cessaire  de  prdyoir  Ie  cas  et  ăt  kracer  aux  expertsh 
coodoite  qu'ilsanraientlL  tenir  dans  ces  circonstances. 

Quoi  qu'il  en  soit,  voici  Ies  conclusions  ^ui  d^cdulent  incontestable- 
inentdcs  huit  expcricnccs  qui  pr<^ccdent :  1*  Tcau  bouillante,  et  h  piu 
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forte  raiton  Feau  froide,  n'ont  famais  efttraît  des  divers  terratnt  soomU 
k  Tanalyse  la  plas  Itfg^re  traee  d*arseDfie;  9*  poar  relirer  te  m^tal  ii  a 
fatlu  traiter  Ies  terres  qui  en  ont  fourni  par  facide  sulfuriqae  ^bouillaiit 
pendant  plosiears  beares,  et  encore  aprâs  avoir  fait  agir  pendant  denx 
OQ  trois  jonrs  ă  froid  sur  letlerrains  cet  acide  ^tenda  d*eaa. 

DIUXIEMa  QUS8T10K. 

Unterrain  qui  semit  wrsimcal  pouftraU^  cider  de  i'anenic  aur  cad^pret 
qu*U  ettiourermif  de  manUre  ufsdre  croire  q^Uy  a  eu  tm^uimnnmetm^ 
ei  h  induire  le»  midedne  et  la  jutdce  en  erreur? 

Pour  rdsoudre  cette  qaestion  d'une  maniere  satisfaisante,  ii  importe 
d'ezaminer  lecasoâ  ilexisterait  dans  le  terrain  oo  compost  ars^oîcal 
insolubledans  reaa»comme  dans  Ies  ezemples  pr^cedemment  cii£s,et  le 
cas  ou  ce  composd  serait  soluble  dans  ce  liquide ;  ii  ne  serait  pas  impos- 
sible,  en  effet,  que  Ton  eât  jet^  k  la  surface  d'un  cimetiire  de  Tacide  ar- 
i^nieoz,  de  l'acide  ars^nique»  un  ars^nite  ou  un  arstSniate  solubles. 

A.  JLe  tefrain  conderu  un  compot6  arsenical  imolubte  dau  teau  BouU- 
hnte.  —  Ii  suffira  de  quelques  mots  pour  ^tablîr  de  la  maniâre  la  pios 
inconteatable que, dans  Tesp^ce,  l'arsenic  du  terrain  nepeut  pas  p^n^lrer 
jusqu'al'intdrieur  d*un  cadavre  entier  ou  buvert.  Comment  admettre,  en 
effet,  qne^  par  suite  de  Tinfiltration  des  eauz  pluyiales,  un  compost  ars^ 
ni  cal  ituotubU  dans  l'eau  bouiUanU  el  que  i'acide  sulfurîque  bouillant  ne 
dissout  qu*a?ec  peiue,  ait  pu  Âtre  dissous,  cheminer  dans  Tint^rieur  de 
la  terre  etarriver  i  la  surface  du  corps?  Cominent  supposer,  en  outre, 
qu'unepareille  dissolution,  si  elle  ^tait  possible,  parvintk  impr^ner  Ies 
divers  tissus,  lorsque  nous  verrons  tout  k  l'beure  que  cet  effet  n'a  ra'^me 
pas  lieu  qnand  un  cadavre  est  inbumci  dans  un  terrain  auqoel  on  a 
ajout^  u'ne  forte  dissolution  d'acide  ars^uieiix  ? 

B.  Le  terrain  conu'ent  un  composc  arsiuical  soluble  dam  Veaufroids^  • — 
Pour  savoir  jusqu'k  quel  point  I'acide  ars^ciieux  disfous  ptfoitrerait  dos 
organes,  j'ai  tentd  Ies  ezpdricnces  snivautcs  : 

' Experienre  neuviiine. —  J'ai  renipli  de  tcrrş  de  jardin  un  bocal  liant  de 
deux  pieds  et  large  de  huit  [ţouccs,  ci  j'ai  arrosd  la  surface  avec  une  once 
d'eau  tenant  un  grain  d'acide  arsdnieua  cn  dissolulicn.  Dcoz  joars  apres 
î'ai  trăita  par  Teau  froide,  pendant  vîngt-quatre  beures,  une  porlionde 
terre  prise  k  la  parlie  sup^rieore»  une  aulre  portion  du  ipilieu  du  bocal, 
eten6n  la  parlie  qui  en  occupait  le  fond;  des  trois  iiqueur.**  filtr^s, 
celle  qui  dtait  k  la  surface  est  la  seule  qui  m*ait  fourni  de  I'acide  arsiE- 
nieux,  ei  encore  a-Uil  fallu  attendre  quelques  instants  pour  que  Ies  acides 
sufbydrique  et  cUIorbydrique  aicatddveloppâ  une  coloration  jaune. 
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Experienct  dixitme.  —  J'ai  r^p^t^  cette  ezp^riencc  d'tbord  avec  qua« 
tfc  graini,  puia  arec  dome  graina  d'acide  arsdoieaz  dissous  dans  la  plus 
pctîle  quantiU  d'eao  possible:Jes  rdsultata  oot  âiâ  inatantan^a  lorique 
j*ai  Yttnâ  Facide  sulfliydriqoe  dftoa  le  liqaide  provenant  de  la  coucbe 
Mip^rieare  de  terre., 

ExperUnce  mt»Ume.  —  Lei  portiona  de  terre  qni  ne  m^avaient  point 
fourni  d*acide  ars^nieaz  ont  tootea  6X6  traitiSea  par  Tacide  aulfarique 
pvr  dtenda  d'eaa ;  apria  un  conUct  de  plasieara  beurcs  h.  froid,  et  une 
^bullition  prolongde,  j*ai  filtra  lea  liqoeura  et  je  Ies  ai  introduitea  dana 
des  appareila  de  Marsb ;  il  m'a  ^t^  imposaible  de  retirer  la  moindre  trace 
d'arsenic, 

Experience  douxihmă*  *—  J'ai  recommened  Tezp^rience  a^ec  douze 
graina  d'teide  ara^nieaz  diaaoua,  et,  pour  imiter  lea  effets  de  la  pluie, 
j'ai  d^s  le  lendemain,  vera^  i  aiz  repriaea  aur  la  terre  une  once  d'eaa 
cbaqac  foia;  Io  jour  saivan t  j'en  ai  ajoot^  bait  onces  2i  diz  beares  du 
matin  et  auUnt  le  soir,  et  j'ai  abandonn^  ce  m^lange  â  lui-mAme  pen- 
dant deuz  joura  :  i  cette  dpoque,  la  terre  paraissait  mouillife  dana  tonte 
aon  ^tendoe,  et  i'on  voyait  â  la  pârtie  sup^rieure  une  coacbe  d'eao  d'en- 
yiron  deuz  lignea;  apria  avoir  fait  ^conler  ce  Hqnidej  j'ai  eztrait  du  bo- 
cai  troia  portions  de  terre  prisos  en  haut,  au  milieu  et  â  sa  pârtie  \tS6~ 
rionre,  et  je  Ies  ai  laiss^es  s^partoent,  pendant  plasieurs  benres,  dans  de 
i'eao  diatill^o  froide.  Les  liqueurs  provenant  des  couches  gupdrieure  el 
ntq/enne  contenaient  asaez  d'acide  ars^nieuz  ponr  jaunir  k  l'instant 
iD^rae  par  Tacide  sulfbydriqoe ,  apris  les  aroir  aeidal^es;  quant  k 
la  liqnenr  obtenoe  avec  la  terre  au  fond  du  bocal,  elle  ne  se  colorait  paa, 
mtoe  au  bout  de  quarante-huit  heures  et  ne  fourniasait  aucune  traco 
d*arsenlc  lorsqu'onlamettait  dans  l'appareil  de  Marsh. 
-  Expiiience  treizilme.  —  J'ai  Tors^  sur  de  la  Ierre  de  jardin  plac^e  dana 
tinbocalseoiblabie  au  pr^c^dent  un  grain  d'acide  ars^nieuz  dissous  dana 
one  once  d'eaa  et  sature  par  du  carbonaţi  cPammoniaqm;  dans  un  se* 
cond  vaac,  j*ai  mia  quatre  graina.  du  mdme  poison  ammoniacal  et  dia« 
ioos;  enfin  j'ai  arros^  la  terre  contenue  dant  un  troisiime  bocal  atee 
d<mse  grains  d'acide  ars^nieuz  dissous  dans  trois  onces  d'eau  et  ^gale- 
ment  satura  par  l'ammoniaque.  Au  bout  de  qoioze  joura,  j'ai  soumis  k 
Taction  de  l'acidc  solfbydrique  el  de  l'acide  chlorbydriqoe  les  llquidea 
a^euz  provenant  de  l'action  de  Teâu  froide  pendant  Tingt'qoatre  bcu- 
reiysar  les  neuf  coocbes  de  terre  retir^es  des  parties  superioare  moyenna 
et  lo£ârieare  de  chacuo  de  ces  rases.  Un  grain  tfaruniu  d*ammoniaque. 
Ia  dissolution  eorrespondante  k  la  coacbe  sup^rieure  a  pr^cipicd  du  sul- 
fate d'arsenic  l  rinaUnt  ffl^me,  taiidit  que  les  couchei  m^yenne  et  in- 
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ferieore  ne  fe  ^nt  «iiciuieibenfc  color^es.  Qumre  ^rainit  d^aniniu  «Tnt- 
moniague.  Jc  a' ai  rien  obţinu  rtcc  Ies  liquidea  proyenapl  4es  coocbe« . 
moyCDoe  et  infiărieiire.  La  cooche  sop^rieuie  contenait  «a  con  trăire  une 
qoantittS  noUble  d'acide  ara^nieox.  Dauze  grmns  cPatUaUţ  damunoma^ 
<^ue.  II  s'est  forma  un  pr^cipit^  abondant  de  sulfure  d'atienie  avec  le 
liqnide  fourni  par  In  couche  aup^rieure  de  terre^aucune  CQloration  )anne 
ne  a'est  roanifeaUe  au  cootraire  en  fooaaettant  â  Taction  des  r^etifs  ci- 
desaus  d^iignds  lei  liquidefl  aqnenx  proveaanl  dea  coiiţliea  mp/eane  et 
inf^rieore. 

Exp^ienc€  quatorume»  -^  J'ai  yn  d'an  aotre  €6t4^  i*  que  Tacide  ar- 
s^nieax  dissoua  ne  fait  point  efferveacence  avec  Ies  terres  qoi  renfer- 
meni  ane  giande  qoantiU  de  carbonate  de  cbaux,  ce  qui  prouye  qu'U  ne 
d^compoae  paa,  du  moina  ficiiement^  ce  cârbenale*,  %^  qu'en  laissant  ea 
oontact  et  h  f'roid»  pendant  cix  jours,  de  Fars^aite  d'amniODÎaqoe  du- 
•ous  et  do  carbonate  de  ebaua  pur,  i^i^cemment  prtSpard  et  encore  hu- 
mide  :  ii  ne  s'^lnit  paa  «aaaibkment  produit  de  l'araenite  de  cbauz;  d'ou 
ii  voii  qae  ie  carbonate  de  cliaai.  dea  terrains  ne  «erait  pat  aisdneat  dd- 
compov^  par  L'ara^nîte  d*aiiNneniaqiie  ayeo  lequei  ii  acrait  mâM. 

Experwux  guinzUme^  •«-  J'ai  laia»^  pendant  qoarante-buit  beares  ea 
contact  deal  ^roa  de  sulfate  de.chaux  eriataUis^  et  pur ,  et  une  ooce  d*ar 
s^nito  d*amawaiaqoe  diaaoua.  La  liqueur  filtra  contenait  du  sulELte 
(f  ammooiaqae  f  le  pr^cipitiS,  lay^  k  grande  eau  sur  un  filire,  iuaqu'a  ce 
la  liqueur  ae  doonât  plaa  de  trace  d*aiienic  a  M  mis  daaa  un  appareil  de 
Marib  ec  a  leoani  de  aembreuaes  tachea  ars^aicalea,  foacees  et  brii- 
lantei^  d'oA  ii  r^ulte  qa'il  i'^taifc  fevni^  de  rara^niU  de  chaux.  U 
•e  pcKinsil  doDe-  qao  l'arsdnite  d'ammoniaque  qui  a'(kbapperait  d'na 
cadayre  en  putrdfaettott  se  transformat  au  bout  de  quelques  [oura  ea  ar- 
cuite dei  ebaux,  ai  le  temin  contenait  du  aotfate  de  cette  baae  ^  dans  ce 
caa,  l'abaenee  daaa  le  terrain  du  cimetiere  d'une  pr^paratiea  aradaicale 
ineokoble  i/ona  Ptăujroide  ac  proayerait  pas  que  le  cadayre  a'a.paa 
foarni  de  l'axsenic  a  ce  terrain. 

Expmencm  HÎaUme.  *-  Aprca  aroir  cteuaâ  la  terre  d^ua  jardia  jos- 
qa'A  k  profendeor  de  troia  pieda»  î'ai  arroa^  le  foad  du  trou  ayec  kuk 
grmm  d'aaide  aesdnicoK  disaoos  dans  troia  oacea  d'eaa,  puia  j'ai  placd 
iar  cette  terre  an  foie  d'adolte,  mort  k  la  suite  d^  une  ampatation  \  f  ai 
rccourerteeyisc^e  d^ane  couehe  dedeus  poacea  de  terre»  qae  j'ai  ar- 
taa^  aree  une  dgale  quaaik^  d'aeide  arsdaieui ;  eafia,  apreaayoir  coaa- 
bld  ce  trou  en  ajoutant  toute  la  terre  qat  ayait  dti  ealev^j^aî  yersd  k  la 
garfaee  de  cette  terre  la  on^nie  qaanlit^  de  dissoiutioa  ars^aicale.  Ciaq 
îoura  ap«^>  fat  arroad  la  pârtie  aapdtJcute  de  cette  portioa  de  terraia 
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aTecIniit  litret  d'eaa,'ct  f'M  ajont^  bientât  apris  on  gros  d'acide  arsd- 
nieox  difsou»  dana  deui  litrea  da  mame  liquide.  Ce  lerrain  contenait 
par  coM^quent  qnatre-TÎngt-aeize  graini  d'acide  ars^nieux.  Neuf  joara 
«pr^a  le  commencemenl  de  i'exp^rieDee,  j'ai  recaeiUi  soigneusement 
qiiatre  coaches  de  terre,  Tune  ^  la  surface,  one  aiitre  k  un  pied  de  pro- 
fondenr,  el  eellea  qai  ^taient  en  contact  ayec  le«  făcea  cup^rieure  et  in- 
ftrieare  du  foîe.  Cea  dWeraea  portiona  de  terre,  roais  aurtont  celle  qui 
^Uit  en  desseua  da  foîe,  mises  eo  contact  ayee  Teao  froule  pendant 
▼îngt-qoatre  heurea,  ont  fourni  des  liqaides  dont  j'ai  pr^cipitd  da  suU 
Ibre  d'arsenie  par  l'acide  soiniydrique  additionne  de  qaelques  gouttes 
d'acide  cblorbydaiqae.  Lejoiâf  ââ')i  ramolii  et  bien  putr<Sfi^,  conserrait 
poartant  sa  forme  et  son  aspect  ordinaires;  apr^  Pavoiţ  d^barrassiS  soi- 
gneusement de  la  terre  qai  y  adb^rait  plus  ou  inoins,  et  Taroir  bien 
laT^  en  ie  tenant  pendant  qaelqaes/minutes  sous  un  filet  d'eau,  je  Tai 
coup^  en  deus  tranches  ^gales,  Tune  snpdrieore,  Tautre  infdrieure ;  cha- 
cune  de  ces  pdrtions  a  ^t^  dess^chde  sdpar^ment  dans  une  capsule  de 
porcelaîne,  arec  deux  grains  de  potasse  k  raicool,  et  d<$composi{e  par  si k 
foia  son  poids  d'acide  asotique  pur  a  qnarante-un  degr^s.  Cette  propor- 
tion  d'acide  ^tait  indispensable  poor  obtenir  une  bonne  carbonisation, 
parce  que  d^j&  ii  s'^tait  fornsd  une  qnanlitd  notable  de  matiere  sa^on- 
neuse  ou  grasse,  'etque  ce.prodoit  n'ett  pas  facilement  d^compos^  par 
l'aeide  asotiqoe.  Au  bout  d'une  henre  enTÎroo,  Ies  liquides  ont  fourni 
âe»  charbons  Toluiiiincux,  secs  et  tels  qu'on  pouvait  Ies  d^iirer.  Ces 
cbarbons,  aprds  avoir  bouilli  dans  l'eau  pendant  yingt-cinq  minutes, 
ont  donn6  âe$  iiqneurs  noires  d'ou  ii  a  M  impossible  d'extraire  la 
moindre  trace  d arsenic  a  Taide  de  l'appareii  de  Marsh. 

II  r^sulte  des  exp^riences  qui  pr^c^dent :  i°  qu'en  arrosantarec  une 
clissolntion  d'acide  ars<Snîeux  ou  d'ars^nite  d'ammoniaque  un  terrain 
contenant  beaocoup  de  carbonate  de  cbaux,  ces  composds  restent  sans 
^proorer  d'alt^ration  ă  peu  pris  dans  la  zâne  de  t^rre  ou  ils  ayaient  ^t^ 
plac^s|  a^  que,  lors  mame  que  ce  terrain  a  M  mouiild  par  la  pluie,  Ies 
dissolutions  ars^nicales  ne  traversent  la  terre  que  lentement,  en 
«orie  qu'on  n'en  trouve  pas  k  une  petite  rlistaocc  du  point  ou  elles 
aV^ient  6\A  primitirement  d^pos<<es;  3**  qu'elj[es  ne  p^nătrent  pas  sensî- 
blement  dans  i'intdrieur  des  organes  qu'elles  entourent  de  toutes  parts, 
alors  mtae  qu'elles  existent  dans  le  terrain  en  proportion  considdrable, 
et  qu-il  saffit  de  layer  soigueuseroent  It  surface  de  cea  organes  ayec  de 
l'eau  pour  emporter  ia  faible  portion  qui  pourrait  s'y  trouyer;  4^  qn*il  est 
dh*  lors  difficile  d'admettre  qu'nn  terrain  contenant  un  compost  arsd- 
nical  ioLtbU  puisse  c^der  de  l'arsenic  â  un  cadarre  entUr  oa  out^eri  de 
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maniere  h.  faire  croire  &  un  einpoitonnemetit ;  5*  que  Ton  s'cxposerait 
totitefois  &  commettre  des  errears  graves  dans  Tesp^ce  ai  l'on  n'enlevait 
pas  attentiTeinent  par  des  laraget  toute  la  terre  arsenteaU  qoi  esl  cn 
contact  arec  ies  tissus,  avânt  de  foamettre  ceuspci  auz  opdratioBs  cbi- 
^  miqaea. 

Je  ter mineral  Texamen  de  cette  qaettion  par  one  conaidirAtion  qni 
nVst  pat  tans  tmportance  pour  ceas  qai  seraient  tent^a  de  croire,  apris 
Ies  faiti  qni  pr^c^dent,  qu'un  compesd  eratfnical  cootena  dana  la  ierre 
auralt  pa  p^n^trer  jasque  dans  Tint^riear  des  organea;  c'eat  qu'alors  ii 
arfirerait  de  dens  choaea  Tone,  on  bien  qae  toutes  Ies  partiee  du  cada- 
yre  fourniraient  la  m^me  proportion  d'araenic,  c'est  4  dire  une  qoantil^ 
qui  serait  en  rapport  avec  leur  poids,  cn  bien  que  tel  organe  qni  ae  se- 
rait  trouT^  en  contact  avec  la  portion  du  terrain  ara^oical  dcTnlt  en 
contcnir,  tandis  qu*ii  n'y  en  aarait  pas  dana  ceus  que  la  terre  ara&nicale 
n'auraît  point  iouch^s.  Or,  c'est  ce  qui  n'a  jamais  lieu  dana  ou  cat  d*em- 
poisonnement  avec  absorption;  toutea  Ies  parties  du  corps  renferment 
alors  de  i*arsenic,  dans  une  pwoportion  fort  inegale  et  nuUemcBlen  rap. 
port  avec  leur  masse,  car  ii  y  en  a  d*aatant  pios  qae  Torgane  ^tait  f>las 
Ta8culaire«  < 

TaOISliMS    QUSSTIOH. 

l^e  cadavre  <Vun  individu  empoiwnni  par  Parsenic  paut^il  abătadonner  le 
compote  aninical  qu'ii  renftrme,  de  manitre  ă  ne  plus  ea  rewdraprha 

wie  irihumation  prolongee  ? 

Voici  ce  que  noos  ayons  dit  4  cet  dgard  dans  le  Trăite  dee  exhuma- 

tions  furidiifues  public  en  ]83o :  «  II  n'est  pas  douteox  qne  l'acide  ars^- 

»  nieus  ne  se  transforme  k  la  ioiigne  eţ  k  mesure  qu'ii  ae  prodatt  de 

-  9  rammoniaque  en  ars^nile  d'amKioniaqne  beaucoup  piu*  soluhle  qoe 

9  l*acide  ars^nieux,  en  sorte  qu*il  poorr%it  se  faire  qu'au  bout  de  quel- 

*  ques  ann^es  on  neparvEnt  pas  â  ddmontrer  la  pf^seoce  de  l'acfde  ar~ 

i>  adoieiix  1^  ou  U  aurait  6ii  facile  de  ie  conslater  quelques  mois  apr^a 

»  rinhumatioD,  parce  que  cet  acide,  auparavant  solide  et  granaleux, 

»  Ooe  fois  transforma  en  ars^nite  d'ammoniaque,  serait  derenu  soluble, 

»  et  aurait  filtra  dan^  ia  terre  k  trarers  Ies  parois  de  la  btere,  ou  ae  ae- 

»  rait  ^coule  par  Ies  troBs  que  prdsente  souTcnt  Ia  face  inff  rieure  de 

»  cette  lK)îte  lorsqaela  putr^faction  a  fait  de  grands  progres  (page  a85, 

»  tomc  II. )  »  ^ 

Cette  citation  r^aume  exactement  la  solution  du  probleme  qui  m*oc- 
cnpe ;  ii  me  paraît  toutefois  indispensable  de  la  commenter  el  de  prdci* 
ser  Ies  diyerses  espices  qui  peuyent  se  prdsentre.  £n  disant  qa'il  pout^ 
rait  se  faire  qu'au  bout  de  quelques  annees  on  ne  pary  tnt  pas  I  trourer  de 
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rarMDicdaat  ou  cadaTre  lorsqa'il  aarait  M  facile  d'en  comUter  la  pr^  - 
•enceqaelque  mois  apris  rinhamilion«  je  n*ai  ent^da  parler  qae  d'aoe 
pr^paratioD  aradnicale  colide  9111  auratt  etd  introduiu  dam  l'esiomac  ou 
tlaru  ie  recutm  dans  le  destein  de  donner  Ia  mort  \  or,  comme  on  le 
Toit,  i'ai  atnguUâremeat  rettreinl  Ies  cas  oîk  Texpert  aera  appeU  a.d^- 
cider  des  qnesttons  de  ce  genre  %  en  effet,  le  poifon  restera  dans  le  canal 
digestif,  oâ  11  ^tait  au  momenl  de  la  mort,  Unt  qae  le  canal  conaer^era 
san  intdgritd  et  sa  rabllesse,  et  ălora  mame  qae  par  Ies  progres  de  la  pu- 
tr^&ction  Testomac  et  Ies  intestins  se  aeronfc  desadcbis,  en  occopant  an 
tr^  petit  Tolame,  its  contînaeront  â  prdsenter  nne  cariU  dans  laqaelle 
onretrooTe^a  encore,  sinon  la  totalittf,  du  moins  une  pârtie  da  poison; 
i*irai  plaâ  loin,  et  i'aiimettrai  qae  la  d^compositioii  potride  ait  ^td  portde 
au  point  de  r(tfdaire  Ies  tissos  de  i'estomac  et  dea  inlestios,  ainsi  qae  ceas 
desautres  Tisc^jes  abdominaok  ea  ane  matiâre  grlse  braoAtre  ou  d'un 
rerl  fone^  sale,  comme  graisseuse  et  semblable  au  cambouis;  mame  alors 
ii  serait  encore  possible  de  ddcouTrir  one  certaine  quaatitd  d'acide  ar- 
adnieaz  qui  aurait  dcbappd  â  Taction  de  rammonîaqae,  ou  qui,  s'^tant 
combiod  arec  cet  alcali,  aarait  fourni  un  arsdnite  susceptible  d'dtre  re-, 
teno  par  Ies  tiuos  et  par  la  matidre  grasie  dont  j'aî  parld.  Cet  te  maniere, 
deroirest  d'aillenrs  conforme  i  ce  que  nous  apprend  Tobservation. 
Ddia  plnsieurs  fois  Ies  experts  ont  constata,  longteinps  apr^s  rinburaa- 
tion,  la  prdsence  de  l'acide  arsdnieax  qai  a  vait  M  inlrodnit  dans  l'esto- ' 
mac,  quoiqae  la  putrdCaction  e&t  pareouru  toutes  ses  pdriodes  et  qa'il  y 
e6t  ru  production  d'une  ^rande  quantitd  d'ammoniaqoe.  D*an  aatre 
c6li,  j'en  ai  retird  beaacoup  en  exbumant,  au  bout  de  neuf  mois  siz 
joars,  un  gros  intestin  ou  j*en  ayais  mis  ringt  grains  arec  des  mati^res 
atimentairea  et  que  j*aTais  enfermd  dans  une  boite  de  sapin  arant  de 
renterrer.  Nous  sarons  aussi  qu'apres  aroir  saupoudrd  deux  tranches 
dpaijses  de  Teaaarec  dei'aeidearsdnijax,  Dubuc,*de  Rooen,  Ies  ddposa 
dnos  une  forte  botte  en  bois^  de  chAne,  et  Ies  enţerra  dans  on  sol  atsex 
perm^ble  li  l'eaai  au  boot  de  aix  ans,  ii  fit  rexbumalion  do  ce  petit  cer 
coeil  ii  y  troaya  une  sorte  de  terreau  qai  se  ddlitait  soas  le/doigts  et  qoi 
contenait  encore  tellement  d'arsenie  qae  TÎngt-quatre  grains  jetds  sur  des 
charbons  ardenta  empoisonndrent  de  leor  odeur  arsdnicale  un  labora- 
toired*ane  assez  grande  dimension.  (Journal  Je  MmU  medicale^  tome  II, 
paf{ea78  ) 

On  T<»it  dţnc,  parcette  premUre  espioe,  combion  seront  rares  Ies  eas 
ou  le  poison  aridnical  soloble  anra  M  eompthummi  dissous  par  lei  pluies 
ci  cAtralnd  dans  Ia  terre. 

3*  StBUU    5.  40 
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El»  iem'^îi  item^ne  ponr  la  porllon  (ficîdeari^aiefix  quî,  •j^nt  ^U 
abtorMr;  m  îrtwf€'ih  tr}f9 pelote  prepintixm  dant  cfaMun  de  iiot  orga- 
MS?  Icî,  Si'  ddiHit  de  €liU>  noos  (>d«iVoiift  A^bs  «ider  du  raiMimelhCfit. 
Plut  UqtitBtitd'«lit|ioifoil'«H^iea]  rsC  falMe  par  npfortli  lamsMe 
tl0  l*orga»f  qtfi  k  c6lltî«ft»,  ct  plus  it  y  tt  ide  chanert  poar  qu^H  reit*  diiis 
cot  orgaiM,  d'tbord  paVre  que  l«t  prodâiU  de  fa  potrdfaefioii  potirroiit 
Io  retefelr  cu  formant  Ayee  lui  det  comp of^s  noaveaux  peo  idiubles  ou 
insolobicf  datif  l'eau,  el  ^naake  p*tc«  que  let  acideâ  artMeux  oa  or*^ 
niqiNs,  ^tmt  Mtceptlblet  de  a^ocir  â'la  cbdos;  agiront  peftl-#rre  k  la 
long«e*»iiv  «ne  porlioii  de  celle  qni  existe  dans  tios  crganes,  et  ie  tcsDs- 
foraicfODi  eii  eft^nile  oe  eft  ars^n^He  insohibita.'Toajoiirsest'ffl  que 
Ton  admettra  aaiM  peine  que  ramnnbîique  predoite  pendant  Ik  putK- 
factio»)  et  qei  poumit^rinidre  ¥^At  arttfoienx  aatet  tolnbte  poof  Afre 
AicileMCiit  tBtralii#  par  lea  phiiM,  que  Kavinoftiiqve,  dta^je,  te  cmbIb-* 
■ere  avee  let  aeidet  gras  qni  te  d^Teloppml»  danareş  (îrconttaBco,  pour 
former  do  gra»  dei  cadarres,  el  qu*elle  ne  ie  portera  pat  de  prdfdrence 
aoroe  poiion^  k  memt  que  ce  ne  toft  potir  IVotvlepprr  et  le  retentr  \ 
4'^larl  iBioM^le.  Je  peose  dooc  que,  nitoe  pour  bi  pertteo  d'tocMe  «ra^- 
nieux  absorbde,  ii  doit  Atre  excesilTemnil  rare  que'  Ies  plalca  P»f  raî- 
noDt  cn  totellM.  Meii  admcttena  qve  Ton  loit  ilitpofd  i  adopfer 
ane  opiaion  eoninire  atant  qoe  rexpdrience  ait  pronenc^,  do  noiif* 
*  deTra-t*on  a'aecorder  tor  ce  poiot  que  Ton  pourra  reirooirer  ce  poben 
$outâ9ilepJoit  9ti«  hsmemhre*  et  Us  vhclrei  mtromcanăervtiimtmtigmt* 
ou  bicn,  lot  sqd^a praf  aroir  M  d^t^uilt  ^h  pârtie,  il'feifcrlr  cocore  dks 
ffortionâ  de  cei  ii|enbret  ei  de  ces  rhctrtBjbi  minit  lai  iaut  reconttoitteiie. 
^uppo»ons  aetoeHemeoi  que,  par  le«  progrâi  de  bi  potr^lbet bm ,  lea 
direnes  parlles  du  cadaTrii  folent  ddjli  dans  lin  dtat  de  puirtlageqoi  Ies 
renJe  ai^cosnaiasabies,  saM  que  foutefcis  le  corps  soit  rMolt  eocore  en 
un  ddiritus  polt^rolenf,  et  to^one  ee  que  devietidrait  ftcide  ai^ioleox 
qui  anmit  abandoond  Ies  tissos  poor  se  nriler  ă  b  terre.  Toot  porte  k 
croire,  d'aprds  lea  expdrienceâ  netrti^me,  dixi^ne,  ooti^me,  douti^me, 
treiai^ftMe  et  quaterzltfme,  qoe  oet  acide  et  l\nridlrHe  d^iaiooiiixqoe 
form^  ceosertefaient'  leiigtertpi  llror  loInblIîM  daot  un  tefrxiii  qoi  or 
ceoliendrait  pae  de  sol&te  de  ebaux  sans  se  Iraoslbroteri  par  cobs^- 
quent,  en  artdolte  de  cbanr  InsohMe,  quMIi  resteraieot  BNFlaogdt  h  ta 
terre  qui  aroiiine  le  cadarre  tant  qu*il«  n*auraientpas  ^t^  entrohids  im 
fieu  plusr  loin  pâr  l'aetioti  des  plules,  actidn  qot  a^esc  pas  li  bee«eooppre& 
ansai  efficaee  qu*on  pocnit  le  etoire  au  premier  abcnrdf  d*bA  ii  soit  qoe 
Ton  rerait  grtndcnient  antoris^  â  penser,  sî  fbit  d^orrvlt  dkst  oo 
terraÎB  de  cinetiire  un  compoid  ass^nical  §olub:$ <UmM  B4ăâfimif\^q9c 
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ce  compot^  prorient  d'uD  dfi  cadaTrcs.du  Toifinage»  k  mom  qu'il 
n«  liftt  pr#tt¥^  qii6  cctic  pârtie  da  lernin  a  M  airottţo  avec  onediMolu* , 
tion  d'acide  arf^nieax  ou  de  toute  autre  pr^paration  ars^nicale,  ou  bien 
que  ren  a  jel^  li  aa  aur/ace  «ne  poudre  acadnicale  aoluble^ 

Admetlonş,  au  eontralre^  le  cas  oâ  an  cadavre  conleDanl  de  fartenic 
aura  M  produit  par  Ies  progr^a  de  Ia  pnlr^faction  rn  un  iftiritus  qui 
a'eit  mihiig&  a  la  terre  de  maniere  â  ce  qu'il  ne  «oit  plot  poiaiUt  d'en 
reeoBttallre  lea  d^ris  A  l'oeil  nu )  ire«l-il  paa  probaUe^'alpranicore  ec 
mdlaage  e^deraît  i  i'tau/toiiie,  ou  do  noîns  ă  Vtau  ItuWanu,  le. com- 
pot^ arsenical  qu'il  pourrail  renliermer  ?  Or,  conuneiea  lernins  dea  ci«> 
■lelîAres  ne  te  conporleiift  }ataaia  aioti  qnand  omh»  trelte  par  reuw, 
Texpert  n*b^tîterait  pat»  en  pareîl  cat,  li  tirer  de  la  prdtence  do  IVctenic 
Jet  vâMca  îndncliont  que  ceUea  dont  ii  TÎeni^'^lre  iaii  meolion  ăToe- 
catîon  det  terraint  dant  letqnels  îl  eiîtteraîl  nne  ditsolntion  artdniâale/ 

coactt7tio»s. 

I  *  Dant  Ies  cat  d'exbnmation  {«ridique  proroqude  pat  te  toupţo» 
d'uii  empoisonnem^nt  par  udo  prdpajraiîon  ori^uiealer  fespert  devra 
analyier  la  terre  qui  entoure  Ic  cadavre  ou  la  rercueil,  pour  tavoir  si 
elle  coniient  JeTarsenir,  toulcs  Ies  foit  qua  le  corpt  u'aurâ  pat  ^U  ren- 
ferind  danif  une  biire  ou  que  celle-ci  ne  sera  ni  eBtiire,ni  parfaiteoifot 
rloae. 

a*  Si  le  cadavre,  encore  entier,  aprţa  avoir  6U  pirfaitemeat  nettoy^  es 
lavdk  Teau  Troide,  fournîtde  Tarsenic  et  que  le  terraîn  ne  renfcrme  pa^. 
un  coftipottfart^nical,  aoluble  dant  Keau  bonîllanfe,  on  affirmera  que  ce 
fRdtal  ne  proTÎetil  pM  de  la  ferre,  parce  qu'il  est  in»poatible'd'adi|ietlre 
^ue,  dans  aucun  cat,  celle*ci  puiite  avoir  c^d^  une  pârtie  de  la  pr^ni  * 
Hon  arsdnicaleinsolable  qu'clleptfttrraîteonlenir. 

3*  Si  le  corpt,  pr^alablement  ourert,  ou  d^jâ  en  ţiarlie  d^truit  u«r  la 
putrdfaciion,  forme  cepeodant  encore  un  tout  distinct»  ek  au'il  donne 
ele  I'arsenif  aprâs  avoir  âii  soigneastment  iWbarraasd  de  la  icrre  qui 
aMkm  k  ta  auirfacc  |  Inrtqoc  ectto  terre  ne  cMe  pa«  d'arwnie  li  l^eao 
IwuiUBnle,  on  «fBraiera  conime  dana  Ic  cas  pr^^denl,  et  par  let  n^mes 
snolift,  que  le  m^lal  n'a  paa  dtd  foorni  par  le  terrain. 

4«  Si  le  cadavre  eal  rdduii  en  terreau  et  mdlangd  h  la  terre,  et  qu'cn 
traitant  celle<*ci  par  l'tMnJroide  on  obtienne  une  toluiion  aradnieale,  on 
recberchem  u  la  terre  prisc  ht  troit  ou  qnatrc  m^rea  de  'diatanco  te  com- 
porte de  mame.  )S»n  caa  de  ndgatiye,  on  pourra  fortemcnt«oi^|BPfofifierque 
Partenic  retird  du  lerreau  provient  du  cadavre  et  non  de  la  terre,  â 
Dioins  qn^il  ne  soit  ultdricureroent  piouvd  que  la  pârtie  dv  cimctidre  ou 
ae  farouve  le  corpt  avait  dtd  arrosde  k  une  dpoque  .queiconqoe,  avec  une 
diMolution  artdnicale,  ou  bien  qu*une  poudre  atsdnicale  toluble  avait 
^U!  ddpofde  b  aa  iurfaeu.  Si,  contre  (ouU  âiteme,  U  terre  dloignde  du  lieu 
Je  rinboroation  c^dalT  amti  nn  eompot^  ari^nieal  k  fttiu/nidet  ii  fao-' 
drail  bien  se  garder  de  faire  aoupţonner  que  l'arsenic  a  6U  fourni  par 
Ir  radavre. 

5*  Si  Ic  terreau  ne  donnait  point  d'artenic  avec  l'eau  froidc,  ni  mame 
avec  fcao  bouillante,  et  qne  l'on  en  retirât  april  l'avoir  fitit  rdagir 
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Ceniant  quelqae  teraps  sar  Tacide  lalfuriqiM  pur,  d*abord  froid,  puis  â 
i  tempdratare  de  riballition,  on  ieraît  port^  2i  croire  qa'il  ii*y  a  pas  ea 
empoisonnement  par  ane  prtfparatioD  artenicale  loloble,  lî  le  terrain  ne 
conteoait  pas  de  sulfate  de  chaos,  parce  qa'e/t  ginind  let  composta  ar- 
s^nicaux  solubles  qui  auraient  pu  abapdonner  le  corps  poar  se  m^ler  k 
ces  sortea  de  terrains,  conierTent  pendant  longterops  la  faeaIU  de  se 
dissood^e  dans  l*eaa  froide ;  d*aiUeiirs  Tarsenic  obtena  dans  ceile  exptf- 
riencc  pourrait  tris  bien  proTenlr  de  celui  qui  est  naturetUmeni  coQleno 
dans  Ies  ddbris  osseus  que  Ton  troure  toujoars  dans  Ies  terrains  des  ci* 
meliires 

Toulefoif,  comne  ii  n'esi  pas  d^montr^  que  Ies  cooipoi^s  arsdn^caax 
.solubles  qui  auraient  pa  abandonner  le  corps  ne  paissent  &  la  longoe  ae 
Iransformcr  dans  le  sein  de  la  terre  en  scls  insolobles  dans  Teaa,  surtoot 
lorsque  cette  terre  contient  du  sulfate  de  chaux,  l'expert^evra,  dans  an 
cas  aassi  ^pineux,  analyser  qaelques  aatres  parlîes  do  termin  do  snlae 
cimetiire,  et,  s'il  risultait  de  ses  recherches  qn*elles  ne  contienaent 
point  d'arsenîc,  ou  x{u'elles  en  renfermcnt  bieaucoup  moins  que  Ie  fer- 
reau,  îl  lai  serait  peat«âtre  permis  d'^lerer  de  trh$  Ughr$  conj'ectureM  sur 
la  possibilitiS  d'un  empoisonnement. 

Socidtd  de  Chimie  mdcUcaie. 

Sianc^dtt  iSoctobre  iSSg.  —  La  Soci^t^  reţoit :  t''  ane  observation 
d'emnoisonneraent  par  ramraoniaqae»  par  M  Alphonse  Soadiard. 

a«  Un  cxtrait  d*un  m^moire  sur  Ies  eaux  d'Alievard,  par  II.  Savoie 
alntf,  pharmacten  k  Grenoble.  Get  extrait  sera  imprimd. 

3°  Dn  tableau  des  combinaisons  chiniiques,  par  M.  Henry  Vandamme, 
pliarmacien  &  Hazebronck.  M.  CbcTallier  est  charg^  d*examiner  ce  (a- 
Dleau,  et  de  foire  proc^der  li  son  impression,  s'il  est  jag<  ntîle. 

4*  Un  m^moire  de  AIM.  Hermann  Rose  de  Leipsig,  et  Hippoljte  Sic- 
berty  de  Boulay  (  Meurthe  ),  ^l^resen  pharmacie,  sar  l'appiieakion  de  Ia 
niătliode  de  ddplacement  4  la  pr^paration  des  bailes  mddicinales  et  des 
pommades.  Ce  n^moire  est  accompagnd  d*un  appareil. 

Ce  mtfîioire  sera  imprima.  M.  Cbeirallier  se  propose  de  faire  Ciire  des 
dichis  pour  faire  connattc^  l'appareil  de  BIM.  Rose  et  Siebert. 

5^  Des  obserrations  de  deaz  pbarmaciens  allemands  sar  qoelqaet  pN- 
parations  pbarmaceatiques.  Ces  obserrations  seroot  esawn^es  par 
M.  Chevallier. 

6*  De»  notes  de  Bl.  Lanonlt  Desfontenelles ,  pharmaoien  4  Saiai-Ju* 
lien-le-Fancon  (Calvados),  qui  ont  trăit:  i  4  up  appareil  ponr  la  pttfpa- 
ration  des  capsales;a*  pour  la  disdllatlon  4  la  rapear  ;3*  poardessCcIier 
Ies  cepsules  de  coquelicot. 

Un  metnbre  fiit  obserrer  que  le  moyen  indiqu^  pour  la  distillaiion  â 
la  yapeur  est  d^j4  connn. 

Sar  la  proposition  de  Ift.  Cherallier,  M.  Leroy,  BftM.  Wauten,  pfaar. 
macien  â  Gând,  M.  OaTreux,  pharmacieif  a  Litfge,  sont  noaun^s  meni  - 
brcs  correspondants  de  la  Socidt^  de  chioiie  a^dieale. 
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Le  sienr  M....« ,  cotirtier  en  vinSi  honiine  d'une'cinquaii- 
taine  d'ann^es  et  d  une  sânte  asaez  robuste  d'aiUeurs,  <tau 
atteint  depins  longtemps  d'une  surdite  qui  le  gdnait  beau- 
Goup  dans  Vesercice  de  sa  profession.  Le  hasard  lui  fit  tomber 
entre  Ies  mains  un  prospectus  dans  lequel  le  docteur  R.  de 
I....,  promettait  la  guerison  complete  de  rinfirmlîe  dont 
soufirait  le  sieur  M...  Ce  dernier  s'efnprOsa  donc  de  se  rendre 
chezle  docteur,  qui  lui  prescrivit  unetisane  composeo-de 
baies  d*alkekenge  et  de  bulbe  de  eolcbique^  puis  une  potion 
designee  sous  le  nom  de  suc  vegetal ;  ii  preTint  le  malad»  que 
l'effet  en  serait  terrible^  maisqu'il  ne  devaitpass'en  alamier. 
Ges  diverses  prescriptions  furent  preparees  par  le  sieur  DJ.. , 
pharmacien ,  .ordinairement  employe  par  M.  R.  de  J..'. 

Le  sieur  M..,,  commenţa  par  prendre  la  titane,  qui  ne  pro- 
duisit  que  peu  ou  point  d*effeti  ii  prit  ensuîtO' la  potion  par 
cuillerees,  de  ^emi-beuro  en  demi-heure,  ainsi  qu'qpi  lut 
a^ait  ordonn^,  et  Ies  suiteş  en  lureilt  tetele»,  a  oe  point 
que  le  fib  du  malade,  eflFraje  de  Tetat  de  so»  pei«,/6m- 
pressa  de  courir  chez  M.  R,  ile  J... ,  qrf  ^  rassuraj  disant 
que  ce  n  etait  rien  5  ii  prescrivit  mame  une  bouteille  d'eau  de 
Settz  avec  un  cîlron ,  boisson  qtii>  sclon  lui^  devait  soulager 
sur  le  champ  le  malade.  II  rfen  fut'rien  pourtant ,  Ies  sympr 
t6me»devînrent  de  plns'en  plus  efifcayatitsy  e\  leraalheui*ux 
M...,.sobstinarit,  malgre  sessouffrancesatroces^,  â  boire  sft 
•ţotion  jusqu'k  la  dlrniero  goutte,"  tonitf  epfin  dalis  un  iiyx 

desespere.  •  *  / 

La  familie,  epouvabiee,  manda  le  sieur  R.  de  1-. ,  auquel 

^lle  adjpignit  uii  autri  medecin.  Cea  ţftessieurs^consultiren\ 
a«  Sene.  ^.  4o 
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ensemble^  mais  îl  etait  ipop  tard  :  avânt  qu  on  ait  eu  le  temps 
d'allerchercher  une  houTeHe  potioiî  qulls  avaîent  formalee, 
M....  mourut,  apres  trois  jours  de  maladie  sedlemeat. 

L'autorite,  ayant  ete  fnformee  de  Cettemortprecipitee, 
ofdoDBa  lautoptM  du  cadaTre*  MM»  Ies  docteun  Olfitier 
(d'ADgers)  et  Ghtrpentferi  oominis  ă  oeC  effeti  procederent 
i  cette  op^raliota  i  qui  h'ameoa  pour  resultăt  h  deconrerte 
d'aucand  trac^e  de  riubstanoe  t<neneus6  i  toutefois  ib  nle^ 
•iterenl  pas  a  deolarer  dansleur  rapporl  que  la  mort  dd  ueor 
M«M  po^vait  avoir  ete  ^roduite  pat  Ies  medicamenta  qni  lai 
«ment  ete  administra  I  et  8p4oial6mlintparlade<ioctioDde 
bqlbesdtcokhique»  substanţe  qui^  ftelon  euxi  donnlBsouTem 
lietl^a  tles  empoisonBements»  Ils  exprimerent  conibies  ii 
-  «erait  iiteportant  de  ţiârvenir  a  connaître  b  compesitioD  de 
k  liqMeur  dîte  «no  î^egeiaL^  ne  seraif-'oâ  qa*une  simple  solu* 
tiOft  d'emetiqtte»  ainsi  que  le  si^ur  R»  de  J.».  la  £t  i  Vito 
deux  /'oU  ne  serăîl-ce  ^s  plutftt  de  la  trînture  decoldiiqQC 
additîDilnee  deoi^tiquâ^ 

.Quoî  qn'il<6n.  8oi(>  Its  doutes  deseâperts  n'ajant  p«  ^ 
•daiircis.^  et  M...^  n'ayani  commenod  a  i^rouv^  la  ^^ 
cidenli  qui  ont  t^nfine  Ba  mftrt  qa  apres  avoir  avale  lapotioD 
oii  se  ttouvak  Ie  suc  v^g^tal »  la  diambra  du  coflsul  a  ete 
amefle^  k  croire' quHiţie  subsia^câ  d^letâre,  caoh^  sovsvb 
nom  generique  et  eombinee  avec  la  ddcoction  de  boUĂi^ 
c^khiqae,  a  donne  lieu  A  Ia  mort  de  |[<.m«  Ellefti|^ 
persiMuWe  en^  mame  temps  q0  lâ  sttbstance  aTnsi  Aig^ 
.  sobs'Tin  nom  gâie|^ue«st  le  remede  seereţ  ou  le^ontre- 
ţoison  indique  dails  Vecrit  publie  par  le  sieid*  R.-  de  J-*  ^' 
€{6»  ce  i:eft]Me,  eVidtaimdtil  secret  pţr  vfhîit^B^  etait  fiib^ 
,     que  et  d^ile  par  Ie  sieur  D.    . 

Cest  dafis  ces  dri^mstanoes  qutf  ir  cbadbredaoonseii^ 
VeQToyii  dev«tit  latribttBal  depoIioecdm^iMllefitCkJH') 
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soiis  lâ  jpreventioâ  dlioinicide  por  imprudence  sur  la  per- 
3bnne  de  Itt...,  el  coDJomtement  ayec  luile  Âeăr  D...,  sur  cell# 
du  delit  d  ayoir  annonce,  publie  et  debite  4n  remide  secret. 
itf  tribdhkl  a  âbqilittiS  M.  R.  de  I... ,  quaiit  âii  chef  d'ho- 
ttiiddâ  par  imprtideiltiey  et  Ta  bbiidalhH  j  âihsi  que  Te  siedr 
D...  eu  6d6  fr.  d'ailieiidfey  pourâtinonce  el  debit  de  remâdai 
tecr^ts. 
Noas  joignbns  ki  le  rappbH  fidi  dkns  cette  aflaire, 
Noiis  Gharles-ţrosper  Ollivier  d*Abvers»  Jean*Baptiste 
Cheyallieri  en  consequence  de  lordonnatce  r'endtte  le 
SI  juillet  k838i  par  M.  Fiuu,  juge  d'iosttfaetÎM  pfte  le 
tribunal  de  premiere  imtance  du  d^paHeoiettt  d^da  Seine, 
dass  la  prqeedure  Gonuhenetfe  pour  redbercher  (A^eiinBtatte 
1^  eausea  de  la  inert  du  nonunil  IL^^  ar^îjir^e  le  |8  jnUletters 
midi)  ofdonnance  qui  noils  comtnet  il'effet  itFttxaminât  l^ 
organm  eâtraiu  du  nădavre  du  mmir  M„u.,^  jh)u^$ibcoH' 
mutre  Ies  causesquioni  pu  ddtmvUfim'  $a  merit  H^bmmb^ 
stancci  contenues  dans  tnris  poquUs  ţft  qui  0n/L  ite  ordanhees 
par  le  sieur  H..,  au  siear  M*^  f  nfjksUnneBi  qM.eiU  ele  r^nists 
^iOre  Ies  mains  de  M.  le  fCQtfindşs^ire  ift  p^i^  dU  quartier^ 
par  la/amilfe  du  de/unt^ 

jK±limen  dâ  festomttâeidiă  mătiiM  qUijr  etăîeni  contenues. 

Get  estomac  etait  reafetm^  dabâ  un  pot  eaiaîeaee  fertniSi 
acelle  portant  une  etiquette  aur  laquelle  on  Ut  estofnăc  relifd 
dn  cadavre  du  skur  M...  avpc  Ies  măiieresquil  eoiOenflitt 
amsi  qiiil  resulte  denotrejşock^âelifildu  19  juilkţ  |f38.  Le 
eommissaire depoliee  du quoitier de  lIleSt^Louis.  * 

jL'int^grite.des  5celles  ayantete  constatee,  le  pot  fut  ou- 
Terţ,  Vestotnac  ^n  fut  extrait ,  mis  dans  uile  capsule,  coup^ 
enpetits  fragments,  puis  laT^  âFeau  distill^ej  Feau  proTenant 
de  ce  laTage'y  teunie  aux  liqiiides  qui  se  trouyaient  dah»le 
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pot  OU  Festoimic  avait  ^e  d^pose^  fut  jet^  sur  un  filtre  ; 
elle  passa  avec  une  ^tr^me  lenteur  et  fournit  uu  liquide  <x>- 
lore'en  jaune* 

Une  peuie  potionde  ce.liquide  n  ete  iutroduit  dans  Vap* 
.  pşrei^  de  Marsh  ayec  du  zinc  pur  ^  de  Teau  distUlee  et  de 
Jafide  arulf uriqu0 ,  de  maniere .  ă  obtenir  de  lliydirogeiie ; 
l'hydrogene  produit,  briila  sansdonner  de  depoC  metalli- 
.qiţe;  celte  premiere  experîence  nous  a  demontre.^e  le 
liquide  exaniine  ne  contenait  aucun  compose  sokible  d*anti- 
'mqÂpe  pu  d  a|iyenîc* 

.  Le  Te$im  du  liquide  a  et^  soumisâ  Vaction  de  la  chaleur  et 
aon  ^rupon^on^ptrtielle  a  fourni  un  coagulum  qui  a  ele 
bUfefâajni^  liquifle.'Geli^uide,  de  coosistanccairttpeiMey 
;  ^quî  ^Mitşnait'le.eoaguluma  ete.  repris  par  Teau  difiiUee 
^poiur  disşoudre  Ies  mad&res  solublea  qu  ii  pourait  ţomeaii:  ^ 
ie  tqfit  a  ete  jCt^  aur  un  filtf e  afin  d*en  separer  Ies  miiîepes 
.  coagula»  /-qui  soht  rest^es  sur  ce  filtre.    > 

^  L^  produit  .liquide  filtra  a  ^e  ensuite  soumis  âi  un  counnt 
d*acide  sulfiiy^^e  longtslnps  prbtonge,  qpi  a  donne  lieu 
ă  un  preâpîl4floc6^neuz  de'cpuleur  grisâtre.  Ge  precipiie 
flit  recueiili  sur fun  filtre,  et  Toureconnut  ea,le  traitanti 
Taifle  de  la  chaleur»  de  rammoniaque »  des  acides nitriqiie 
•t  hjdlrochlairicfue  et^r  Ia  potasse,  qu'il  ne  contenait  aucxine 
substance  minerale  ^  ««nais  qu*îl  etait  forinf^  4<'une  madere 
Qojniale  dont  hprecipîtatioii  avait  et^  determinee  par  Faciiie 
snlfhydrique,  phendmine  qu#  deja  nous  avo^ns  obserre  pin- 
sfeursll^.  •'  .       r..   Hfr  .   ^   ^ 

La*  l}t|ueur,  d'ou  Fon  avait  separe  le.pr^inite.  et  dans 

laquelle  6n  aYSU|*fait  passer  un  courant^k  ^ţ  acide  siHf- 

,l}ydrique/^a  ete   sbumise   k  ractlon  de  la   chaleup    'Amjoâ 

Ic  but  de  châsser  Fexces  de  ţet  acide  qui  sy  troiivait,  elle 
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a  ensuite  ete  traitee  dans  le  but  d  y  recherch^  la  matiere 
active  du  colcbique.  A  cet  efTet,  cette  liţucur^  â  fequelle  on 
avait  reuni  Ies  produits  soli^es  obtenus  par  Ia  fiUratioa  des 
inatiâres  contenues  dans  Festomac  et  enlempar  leJavage, 
ainsi  que  la  coagulum  obtenu  par  Taction  dei'Ia  chaleur^  a 
ete  traitee  â  Taide  de  la  chaleur  apres  arciir  ^te  ^uise«  de 
quelques  gouttes  d*acide  sulfurfque^ 

Cette  solution  a  ete  filtree  et  evaporee  en  consistance 
sinipeuse.  Elle  etait  sensiblement  acide.  Traitee  par  ua. 
exces    d'acetate  de  plomb   liquide,  ce  reactif  determina 
laformation  d* ud  precipite  de  couleur  jaunfttre.  Le  produit 
liqoide  proyenant  de  ce  traiteinent  futfiltre ,  k  liquiur  Um- 
pide  resultant  de  cette  fillrali6n  fut  soumise  â  I  actîon  d  un 
courant  d^bydrogene  si^fure  dans  te  but  de  sepiirer  F^xcis 
de  plomb,  la  liqueur  filtree  fu^ensuite  traitee  par  la  va- 
.  gn^sie  calcin^e  â laide  de  la  cba!e«r  dens  le  l?ut  de  ^ecipvţer 
la  veratrine,  stil  j  en  avait  danile  liquidei  le  precipite,  ma- 
gnesien  fîit  recueilli  sur  un  filtre,  laveea  leau  frbide^^puis 
trăite  par  Talcool  bouillant ,  mais  oe  vehicule  qui  avait  bounli 
longtem||5sur  Ia  magnesiene  laiAt  pas^  apres  sg  i^Şnplete^- 
poratioD)  la  moindre  trncede  ce  produit  organique,  ni d  au- 
Guneautre  substance  toxique,  douee  d'âctfQt<ăou  d*aniertume, 
Les  matieres  solides  qui  n'avaient  pas  erd  dissoi#es  per 
l'eau  aiguisee  de  quelques  goutţps  d'acide  sulfîurique  f «t^ent 
reuBÎfs  aux  debrîs  de  Testomac  qu^avaient  et^  laves ,  le  tout 
fut  dess^cbe,  intro4iut  di^ns  un  creu^pt ,  .eharbonoid  et  in- 
cinera avee  du  uitre,  le  produit  de  rinoî0â^tioil  trăite  suc- 
eessivement  par  Teau ,  Tacide  nitriqtie,  Tacide  hydrocblo- 
rique,,  la  potasse,  .l*hydrogeneisulfure|  le  ferrocytnate  de 
potasse  et  de  fer,  et  etifin  par  lappareil  de  Marsh »  ne  don* 
nirent  pas  la  moindre  trate  de  suU^tancţ  M»tique  de  nature 
minerale.  * 
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,  •     ^       j^jp^men  ţieJf  mtţtfW. 

Ges  intestins  ^taient  contenues  dans  un  vase  fetme,  scelle 
du  sceau  de  M.  le  commissaire  de  polic'e,  ce  rase  portaiit 
une  etiquette  «ur  laqaelts  on  lit :  intestins  et  matiires  qtCUt 
contenaient  retires  du  cadavre  dn  defunt  Jlf....,  ainsi  quUl 
reâuUe  dendtfe  pr$eis'iferbăl  de  cejour^  igjuilktMB. 

L*integrite  des  scelles  ayant  et^  constatee,  lei  iDtesdas  et 
Ies  mati^res  qu*ils  contenaient  furent  extfaits  du  vase;  b 
intestina  furent  oonpes  en  petits  fragments ;  puts  hv^  ifean 
distillee. 

Les  Biati^es  llquides  coiitenues  dans  le  bocal  r^anies  aoi 
eaux  de  hivage furent  trait^es  par  Ies  m^mes  procedes  que 
ceux  suiVis  pour  les  roati^res  liquides  de  Testomac,  dia 
fpumîrent  les'mdnies  r^^ltats,  c'est  k  dire  que  nousn'y 
troinrâmes  nr mati^res  v^n^neuses  de  natore  minerale,  ni  Ia 
sulMtance  Aere  et  active  sigfnalee  par  les  chiniistes  dans  la 
bnlha  de  coldiuţne. 

Lee  matiires  solides ,  les  debris  des  iptestins^  etc.,  cliar- 
bonnes*  et  inciner^s  dans  un  creuset  n^uf  dţ  porcelaine , 
donn^rent  tiiiresidu  quifut  ezamine,  mais  dansţeqaţi  on 
ne  reconnut  auounţ  trace  de  substances  veneneuseş  min^' 
rales.  *^    . 

Eaatim  des  pofueis  Je  medieaments  prufirOs  en  tkv^  ^ 

Ces  substances  ptaîent  renfermees  dai'ns  un  pqpct  forme 
et  scelle  portant  une^ţiqtiette  sutlaquelle  qn  Mt  trois^f^^ 
reştants  des  substances  CQwigosant  les  potions  qtu  ontStead' 
miniştrees  du  ordonnees  par  Af.  le  docteur  /?...  /.....  o^  *^^ 
ii/.....  difuni^et/hii  nous  qntSte  remis p^r  lajamille» 

I/întegrite  des  scelies  ayant  ete  constatee,  lepaqu^ţ^^^ 
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ouT«tC  :  ii  contenait  trois  petits  paqaets  qui  ffnfermaieqt 
cbacun  una  oertaine  quantH#  de  biţlbes  de  cploliiqiiea  eoDr 
oasaea  e(  de  baies  d*alkekenge. 

yexamen  de  cea  paquets  noua  fit  reeonnaitre  que  le  pve- 
iDÎer  de  ces  paqueu  mavqu^  A,  eoi)teiu|lt : 

Bulbeade  colchique  conoasiilea.,     3  gram,  7  deeig. 

Baies  d'alkekeDge , •    y  S    ^ 

.  Que  le  deunâme  marque  B  eontenaikt 

Bulbes  de  colchique  eoncasseea.»     3  graib,  7  dicig   - 

Baies  d*aikekenge 7  9 

Que  le  troisieme  marque  G  contenait ; , 

Bulbes  de  colchiques  conc^ss^s.     3  gram.  9  dedg. 

Baies  d'alkâLenge ...4       '     '4 

Ainsi ,  le  poids  des  substances  contenues  xlans  ces  pa- 
qoets,  el  Tordonnance,  demont^ent  que  le  sieur  M«...  a  pris 
en  tfbis  )oqts  la  mati^re  enlevee  par  Tebullltlhaâ  4o  gram- 
nies  (10  gros)  de  baies  d^aftâtenge,!  16  grammes  (une  demi- 
onoe)  de  bdibes  de  colchique,  (Un  einquiime  paqwet  avait 
«te^emploj^  pour  une  cinquleme  tisane  qu'on  awh  pr^par^e 
le  jour  mame  de  la  mort  du  sieur  M...»  et  şui  oensequem- 
ment  na  fut  p^s  prise.)  * 

La  bulbe  ou  ognon  de  cqlchique,  qui  a  4t4  rţgardrf  de 
toul  temps  comme  tr^s  vtfneneuz,  est  un  medrcament  qi/tn 
emploie  atei  beaucoup  de*  circonspection ,  parcegue  son 
action  est  ezcessiTement  Tariable  /  fait  qui  d^end  de  Tepo- 
qae  ă  laquelle  cet  ognon  est  recolta.  Sea  propii&es  T^n^ 
neusesne  peuyent  £tre  mise^  en  doure,  car  on  coonaU  au-  . 
jourd'hui  uu  assez  grand  noftibre  Jempoisonnements  pam 
cette  substaiice ,  suiyis  de  mort.  NQUs{)oiirrions  en  hdiqiîer 
ici  diffSJrents  exemples,  consign^s dans  lesanhales  de  la  science,  * 
maia  nous  nous  bomeronsi  parler  des  deu^  cas  ^ue  Tun  ie 
nous  a  observesei  que  nous  cilerons  de  ţriference ,  parce 
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quiis  peu^ent  nous  aider  i  apprecier  jusqa'a*  wi  cetain 

point,  daias  qţelle  proportion  b  bulbe  de  cotcUqBe  peat 

tîTB  T&iâieuse.  Daos  oes  deux  «zemţlfes ,  ia  mort  fotcausee 

par  Tingeslion  dan  verre anTiron  de  teintufe riaeaseet  al- 

oooliqiie  de  cette  plante, preparee  paria macerauoade^otx 

huUâs  de  colckique  dans  an  litre  de  liqaide.  II  r&ulte  di 

poids  de  douze  bulMs  oa  ognons  qae  nous  aYOiis  prisaa 

hasard,  qae  le  poids  de  ckacun  d!eux  se  trouve  teV)  tenqe 

moyen,  Xungros  quarante-huit grains :  ensofte  quedins 

Ies  dauz  cascites,  ii  pouyait  y  ayoir  en  maceradondaDsle 

litre  de  vin  et  d^eau-devie,  iroU  groi  vitigt-qmtn  gmifu  i^ 

bulbe  de  colcbique  :  en  admetlMit  que  la  bauteille  oon- 

tieot  cinq  terffes  de  cette  :einture  vineuse ,  un  verre  pouiaii 

contenir  endissolution  et  en  suspension  4^  grains  de  oette 

fiubstance.  Dans  Ies  deux  ^s  ,  la  mort  eut  lieu  vingt-deos 

heures  etTi.ngt-huit  heureş  ^pres  Fingestion  duţoîson. 

Or,  quelle  qu«soitla  difference  dintensite  d'actioD  quuj 
a  entre  la  deeoction  aqaeuse  de  balbes  de  colc^JQ^}  ^'^ 
teintare  aloooliqite*  etvineuse,attendu  la  difference  de  ^^^ 
bilit^du  prineip^  actif  de  ce  bulbe  dansl'un  ou  Tautre  de  ces 
vehîculesi  nous  ni  po Aians  adaiettie  que  ringesuoD,  repetee 
pendant  ţrois  jours ,  d  une  detfoction  aqueuse  de  4  p^^^^ 
Q^pres4*un'gros  de  cei  ognon  ne  firoduisc'pasd'rffa»"' 
cheux^  tandis  qu*un  verre  de  mpic^ration  ^«aise  coit«w^ 
seulerae'nt  a  gţsim.6  d^/^48grains)  adetemuB^rapideme"^ 
]]a  mort.  Ajoutons  que  Ies  aocideots  eprouTes  par  le  sieur  M..< 
sont^ceux  que^roduît  le  colchîque,  quandit  est  adanw*^ 
Jl  doses  fraclionne6s;quant'aux  vomisseineAts  repete^  4 
aiPht  y^us  s'ajcmter  %ax  evaciflUlţoiia  ahrines,  ti  qui  ^^ 
•  suecM^  sans  interruption  jusquâ  la  mprt  apr^  [*fimi»^ 
tion  de  la  potipn  pr^scrite ;  ik  out  eu  bleu  certamemeDtpo^ 
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cmnB& ce  dernier  breiiragei  car  ils  aesomlmaiiifeale  «racune 
nouTdla  TÎolenoe  apres  chaqae  cueillereede  la  potion. 

II  aeraie  dotic  tres  importiaBt  de  panrenir  â  connaUre  quelle 
«Bt  ia  compositioii  de  la  iiquettr  dite  suc  vegetal.  Est«ce  uoe 
simple  solution  d*imi6qae^  oomme  M.  R.*.  Ta  dil  k  Tun  de 
nousi  ou  ne  seraît-ce  pas  de  la  teintaiie  de  colehiqae  addl- 
tionnee  d'^mâtique?  Nous  nepouTons  emettre  que  des  doiites 
Â  Get  egard. 

De  ce  qtti  pr^cMe  ilresulte»  i*  que  l'analjse  chimiquede 
restomac  et  desmati^res  qui  j  etaient  contenues «  et  celle  des 
intestins  el  des  matieres  qu*ils  renferntaient ,  n'ontpas  foit 
d^couTnr  dans  ces  organes  la  pi^esence  de  matieres  ven^- 
neusesde  nature  minerale  ou  T^^tale.  Ce  r^sultat  negaţii. 
s*expliqae'd*ailleur8  tr^  t»en  par  Taboiidance  desdejeclions 
alrines  et  des  Tomissements  que  le  sienrM.....  a  ^proures 
arant  de  ^ucoomber,  et  qui  auront  entraine  la  tottilite  des 
liquides  pris  par  la  maladie,  ^jo^tons  4|ue  d'aîlleurs  dans 
Ies  diyers  empoîsonnements  iien  manifestes  qui  oilt  eu 
lieu  par  la  colchique,  «yi  n'a  pu  decouTrir  encpre  aucune 
trace  de  Teratrine.  II  edl  ete  bien  important  de  procMer 
•ii  Texamen  des  mati^es  rejetees  par  le  malade,  mais  elles 
n'avaient  pas  e(^  consenr^es.  a*  Nonobstant  Tabsence  de 
tonte  traoe  de  substance  ven^neuse  dans  Vpstoioac  et  Ies  in» 
ttstins  (la  remarque  qui  precede  en  fait  connaître  la  cause), 
nous  nli^si^ons  pas  4  d^larer  ^ek  mort  du  sieur  M...  peut 
a^oir^t^  produita  par  Ies  m^caments  qui  lui  ont  ^te  admi* 
mstr^  et  specialemi^nt  par  k  decoetion  de  bulbes  de  col« 
cshique.  ^  * 

SUB   LA  GOLOEATXOII  BB   l'bAU   BN    BOUGB. 

On  Ut  danele  Sud  Tartide  soirant : 
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Para  dhi  port  de  carenage  de  ]|hrs«tte  e  prii  deptib  qad> 
que  joun  un  aspiset  singuUer :  dua  rouge  TÎolel  eu eertain 
^ttdroiu,  elle  eal  en  d'anires  dun  rouge  rif.  Gene  oouleur 
panitt  csiater  aurloiti  ă  la  surfaeq;  elle  est  due  k  dei  eorps 
en  auspension  maift  oon  disious,  Cşia  eat  facile  k  aperaeroir 
knequ'oi)  agite  legirapieiit  la  atir&ce ;  car  la  eouleor  onţfcmnf 
^>ile  aTaU  ^  d^tfui»  fii  et  ||,  et  V<»u  de?ient  eoiame 
nuageuse. 

G^  particalaritf(a  nn  ppnyueqt  manqaer  4'e^cîter  la  cu- 
rioaite  dea  membre*  de  la  ppiamisaioii  chfkfgii^  jfeţiidier  Ies 
mţiaei  de  Vinsâlubrit^  du  pQri  de  Marp^îUe, 

Deu^  menibreade  oette  oonmuaiâpn,  quî  depuis  trena  num 
ş^Qccupent  «att9  r^Ucbe  de  Vetude  dea  qaeaţÎQpa  cbimiques 
dfinţ  lâ  aolHtion  doU  ^lalreţ  la  queation  priacip4lep  ont  eia- 
mioe  eeţte  eau  et  eo  ont  copimeiioe  l'etude; 

Ce*  partioolea  rougeliret  «e  aepareiît  cempletoment  de 
VtftU  fw  ^^  filtratioii,,  et  apraa  eeite  operatîoB  le  liquîde 
eal  limpide  et  ineolere.  Cea  corpnaeulAeuVmAiiieaaoBt  des 
animalcttlei  qui  aembleot  appartepir  k  la  olaase  dea  cnia- 
lao^. 

Oh^erre^  an  mioroaeope  aoua  un  gTQamsaement  de  tSo 
diameţrei,  ce  qui  ^nner  np  grandiiMement  en  anrface  egal 
a  aSiSOQ  feii  leur  grandeur  nalurelle,  cea  petittf  animaux  ont 
la  groaaeur  d'utie  tite  d*^ngle  k  toilett^^  ils  se  neuvent 
par  aecenaaea  ai  bruaquea  ef  ai  rapidea»  que  le  mecanianie  de 
oette  locomotioB  ^happe  d^bord  k  1  ml^u  bcnit  de  qoel- 
ques  ininutesy  loraqneia  goutteletţe  d*şao  dana  laquelle  bn 
Ies  observe  est  en  pârtie  evaporee^  la  proportio^dessubatanoes 
aaUoea  etantpeut  âtre  trop  grande  pouMttiifrtlfes  organisa* 
tions,  Ies  mouTements  deyiennent  moirts  vifs,  Ies  âtres  lan- 
guissent  et  Toeil  peut  en  analyser  *le  mecanisme.  Ges  pe^ 
£tres  nagent  alors  sus  le  iaBC,-ee«sbea  eb  arc  i  leul*  pârtie 


de  cette  portion^courbe. 

1^  pârtie  s^pţerîeurfi  d\i  cQrps  f^t  muni^^  du  coie  qui  ţe-< 

■  gardş  Ig  concaTit4  de  fo  cftw^b^^p,  d^  pralflUg^ipept?  filifo?^ 

nie3  qn\  rşssepiblenţ  ^  des  ţeptaciilips  eţ  ^  des  p^u^  D*apr^, 

'  cette  description  doţţ»  ^ue  eţude  att^^tiYş,  foite  ^yec,dfi, 

'  ra^îHenrs  însţrHments,  nous  appr^ndr^  U  vfil^r,  qp  poiirrait 

'  croire  que  peş  ^pţm^ilcqle^  sof^ţ  Ies  ^p?iloguei(  de  peyx  qpî 

doiinept  h  opyleur  rppge  pbsenree  dans  le^  ipaţşiş  wI^P^  eţ 

q^i  qpţ  ^ţ^  ^^teripipe'ş  paţ*  p)usiepţş  natiir^^ţes, 

Le  soin  ayec  lequel  la  cpmpiisşion  s'acpup^  ainsi  de  1  et^d^ 
de  pboses  ipipDtţeuses  en  appare,QGe|  doit  popi^  foiţe  F^]|^ 
mer  qu'eţlţ  p'apporte  păş  ipoihs  de  tele^Tetu^e  (i^ş  choşea. 
importantei  eţ  que  sop  ţ^ppq?t,  prţeiew  (no«4'Ve«p«opsJ 
pQur  (a  ciţe  I  serfi  rpipfiţq^able  p^r  )es  qpeatioBs  iiţdiiş^ţrielle^ 
et  ^cientîQqD^  q^i  j  serpnt  tfi^ites. 

La  coloration  de  Feaiţ  a  dejj^  eţ^  reiparqpee  I)pp  npinţirt 
de  foiş.  £q  ţSŞş  pouşavona  cpi^şu^te  ax^cPf^rent  iţiţQţ^t^let, 
que;  Ies  e^ux  «tagpmtes  qpi  se  trouvaiepţ  d^ps  leş  Cqm^ 
entourapţ  â  I9  (lopf  Neuve  le  bassiq  dit  de  la  Pţevâţe,  prţţ 
de  la  cop^miinş  de  If^  (^pur  Iţşţifb  (Sieii)e)|  e^aienţ  4'pno 
conleuţ  rp\ige  de  saqg.  Eq  i83Q,  qpi^^  cqpstaţ^pieji  qqe  ţiP-^ 
troductţop  dansletapg  ^e  St^ţpş  (Sieipe),  d'eaaii prqyeo^pţ 
4  ane  fecnleyîe,  ^ppi^^  lieu  d^^s  peţ  e»ang,  qui  fi  şţpţ  arpenţs 
de  surface ,  k  la  cqrruption  des  eaux ,  ă  la  mortalite  de$  ppis- 
sonşs  PPU  ^  U  cplqraţio^  de  Veim  w  f^Mg^i  ^prfiţţpp  qui 
oessa  ^P  l>ppţ  4e  q^elqpe^  jpursi  w  îS^Si  df^'*§  ^^  f^Ş^es 
reqipliş  d'«»u  proupisîţante  (jqi  exiştw»  ^«r  le  hpplevard 
extra-ipurpş,  pţ^s  la  barţiere  ţ}e  l^EcoUp.     • 

Deja  tAnni  avait  fait  coonaître  que  ls|  pqţor^ţiop  des  eaPX 
sjci  raiige  ets|iţ  44  ^  df^  îi^f^oţ^i  ţt  01^  ţţauYe  daiţs  U  ^«T- 
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ÎĂnniy  tnedecindu  roi  deSuede,  et  professeurdebotaniqQe, 
ă  M.  Elyius* 

«  MonsieuFi  vous  pomrez  tous  souvenir  (jae  toutes  ks 
fois  que  de  la  camp'agne  on  est  venu  rapporter  a  notre  Aca- 
demie que  Teau  atait  ^te  changee  en  sang,  j»  wt- 
ment  combattu  cette  id^e  popalaire.  Je  sais  cependaotşH 
est  dangereux  de  heurter  de  front  un  .pr^juge  ausâ  llmTe^ 
sellement  recu  parmi  nos  lutheriens  orthodoiesi  surtoot 
depuis  que  feu  M.  Suedberg,  un  'de  nos  plus  zelese?âqaes, 
a  pretendu  aputenir,  contre  Favis  de  tous  Ies  physiciem,  h 
r^alite  de  cette  transmuration,enTappe]antrabin!edeSataii, 
et  ditsant  positiyepient  qu* elle  ne  se  faisait  pas  natarellenent, 
et  que  lorsque  Dieu  faisait  ou  permettait  de  pareils  mind&t 
le  diable  faisait  de  son  cote  tous  ses  efforts  pourles  detraire 
par  le  moyen  de  ses  instruments,  qui  etaient,  selofl  lai) '^ 
liommes  mondains  et  incredules,  Ies  esprits  forts,  en  n 
mol,  Ies  naturalistes  et  Ies  physiciens. 

»  Cette  pretendue  transmutatîon,  pourhţueBenosdoc- 
teuw  zeWs  prâchent  si  bîen,  airive  egalenient  en  d'autre 
pays;  Stmmmerdam  en  a  eti  t^moin  oculaire  en  HoIlandCj 
et  principalemenc  k  Leyde,  dont  Ies  habitants  en  fureo^'^^ 
alarmes.  Derham  rapporte  la  meme  chose  de  VAnţlet^' 
et  qn  en  a  mdme  va  des  exemples  en  France;  mais  cepn^* 
nomine  arrive  plus  frequemment  en  Suide  que  p^^^ 
ailleuTS, 

«  Dansle  jasâin  de  Tunirersite  dijpsal  on  voittroiseungs 
dans  celui  du  milieu,  qui  est  le  pFus  grand,  eedans  lequ^^ 
ny  apoint  de  plantes  aquatiques,  se  change  toojours«» 
sanj;  au  temps  dh  solstice  dcti,  d'un  soii^  et  d'un  m»^^^ 
lautre ,  surtout  par  un  temps  calme. 

»  Gette  eau  sanguine  e^,  tout  k  foit  singuliere  f^J 
d*une  raison ,  et  j'ai  eu  la  satisfaction  de  Ia  montrer  ivng^ 
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nombre  de  penounesy  et  entre  autres  au  savaDt  M.  Kiin«- 
genstierna,  qui  fiut  chez  noua  Tornement  de  Ia  physîque. 
'  »Toii5le8iiiatiD5y^aiidleterop8eatcaline|CetetangpaAdt 
de  toos  Ies  qaatre  coins^comine  si  Ion  j  avait  jepandu  de  la 
poudre  ixanoiu  Cettt  poudreToyage  peuăpeudes.bordsaa 
.  centre  9  oonune  autant  dV»^  marchant  en  bon  ordre,  et 
au  bout  de  (joelques  beiures  elle  aurrăie  eţsWeinble  totite 
au  centre  de  lelang;  Teau  sur  laquelle  cette  poudre  a  passe, 
parait  ecuverte  d*une  peau  grisâtreet  presque  împerceptible. 
.  Je  ne  sauiais  dire  d'ouni  comment  cette  peau  se  forme,  mais 
lorsqu'on  amasse  un  peu  de  cette  poudre  dans  une  cuiller, 
on  Yoit  ayec  ^tonnement  que  tout  est  en  vie  et  con^se  de 
millions  d*insectes,  que  BL  de  Geer  a  parfaitement  bien  de- 
crits  et  dessines  sous  le  nom  de  podura  aquaiîca.  En  mdme 
temps  on  voit  dans  Veau  une  substanoe  sanguine,  qiii  paraît 
comme  Ie  sang  tire  du  pied ,  qu'on  met  ensuite  dans  un  vase 
rempli  d'eau.  Cette  substance  sanguine  rougit  leau  dans 
Tendroit  ou  elle  se  trouvei  et  la  fait  jparaitre  conleur  ^e 
chair.  EUe  est  tant6t  plus,  Unt6t  moins  solide;  elle  se 
dissQut  quelquefois  et  devient  invisible  pendant  que  d  autre 
nouvelle  la  remplace«  L*eau  en  est  alors  si  remplie,  4pie 
personne  n*ose  sen  servir  pour  la  cuisincVers  neuf  ou 
dix  heures  du  matin  tout  se  dissout  et  disparalt,  mais  le 
mâroe  phenomene  se  renouvelle  vers  le  soit;on  Fobserve 
aussi  de  grand  matin ,  surtout  quaud  ii  est'tombe  de  Ia 
pluie  pendant  la  nuit.  En  prenant  de  cette  substance  saor 
guine  dans  une  cuiller.  on  voit  des  miUiDns  de  petits  insectes 
qui  resseipblent  a  des  grains  de  grna|i ,  et  tous«de  Ia  grosseur 
d*uue  lente;  ils  oni  deux-cornes  entof ţillees  ^de  peii^cs 
branches ,  par  le  moyen  desquelle  ils  s'^event  dans  Teau , 
et  on  onl  au  milieu  du  front,  ţiet  insecte  porte' an  Ifttin  le  nom 


06ii  IM&iliL  M  CtfHM  IiiMdttBî 

TiîPmortocăldi,  «t  U  «It  tife  M«fi  tltsfliiilf  aui  fiMfcM^IM, 

tome  I«  j^ge  69. 

'  %  Ldtă^tie  Y^m  trou^ti  «U^  MiilfiiMilD  I  W  ftHmiret 

tis  iM  muHpliefit  pikidi{ridtis«illWfc^  feti  {)M  ^  dd tobe 
ti^h  la  Vfehidtie  stlr  la  Itbe  d'Uh  lififilM.  Oii  I' AHhM  mt  d- 
son  de  lă  quăhuM  hidbfae(md>te  ite  a^lBlMtai;  «(hWtool- 
lîplictttiaii  i-apide  j^âjh  lrillll6âfl  iil»ti^  nijItMAlâ  HdM  <(l  U  io«k 
puissance  du  c^^ateui".  Mâb  Je  h6  âauralâ  leii>fegftfdtf  6dtoioe 
^tant  de  tHaufals  ăilgUffe  f^Odf  l6  pAfii  dtk  ilS  §^  toumMoD 
plus  qae  ăi  eii  Voyant  (itie  iUb\^  ihâlpfd^  MBijllie  de  puces 
on  Vdulalt  cOiîdUtti  fld  lâ  qu'oâ  n^irâit  pai  ^  fi^âiu  pen- 
dant line  tellâ  AM^ej  aUbsi  ii'âtUh&-iiOti5  ţdint  d'etempk 
que  ces  pellts  ins^cteft  Ideht  faitte  moifadi^ttaL  Leiicaiurds, 
tâtit  saiivages  t{Ue  dbtil^dqbeft ,  eA  fbilt  letih  itieiltofep^t 
alissi  bieii  qu^  le  dyliscîis,  le  limiît  tlpiica ,  Ies  dotonuu,  eic. 
*  »  Ceux  qul  {but  dd  Ibilgs  Toyă|r^  psjf  m^i  tfttuteiitsoa- 
vent4'eau  dont  on  i&  sex^f  pdur  Ia  ciiisind  âi  [tdur  la  Ikhssod, 
remplie  de  câ  inât^tite^.  Lof^Uâ  dăiift  nh  feM  d^tiette  eaa 
od  met  quelqu<$5  gdUttes  dH  Vin  ou  d'eaa-de-Yie,ibitteareDt 
sUr-le-dhâtop  et  tomb^t  ăU  fonâ.rf 

Noiis  iâiJiriMidniî  celtâ  n6t6  lok^qde,  dafis  uâefiintt&ite, 
comme  membre  du  cioii^il  dk  sălubrît^,  Je  tfOţInidanson 
Stablissetnent  classe  deâ  liiăfâi  conttoant  Aji  Peâktwg^^'^ 
fis  pendrd  ă  l  mslalit,  «t,  apport^^  i  Pârfi,  tiotiâ  lexami 
hâmes  âVec  Ie  docteiu^  S.  âil][kirdf. 

Le  liqdije  presentait  Ies  caraoleres  Auifah A  ti  «w'  °^ 
couleur  rosee ,  trduble ,  exiialâht  une  bcl^Uf  l^W  ie  ros» 
daisance.         <  '  *^ 

'Au  microscope  et  avec  un  grosdssement  de  trois  ccdu 


fkris  9  on  apetterait  %•  grand  oombft'a  de  cerfiaMvlM  ralof es 
de  formes  irr^gtilierei  5  de  eottletiir  rbuB8Atre|foiliiife  pîir  de» 
debrb  de  matieres  animales  et  v^etales;  2*  tin  petit  nonibre 
de  corps  colores  en  rouge  carmin,  de  forme  radicellee; 
3^  une  multitude  d  animalcuîes  infusoires  du  genre  monas 
et  de  l'espice  monas  guttula^  de  couleur  Yerdfttre,  d*eaTÎ- 
▼iron  1^x00  de  miilimetre  de  longueur  et  de  i/aoo  de  mil-<- 
limetre  de  largeur*  Uue  eertaine  quantite  du  lîquide  fut 
filtree.  La  portion  filtree.^^itâpeinejaunâtrey  un  depât  ne* 
buleux  s*etait  accumule  au  fond  dujverre.  Le  papier  du  filtre 
ost  teiiit  eu  roie  sur  5e8  pârot9«  Lexafaeti  w  nrieroşoope  de 
ce  depot  sur  Ies  parois,  du  papier,  fit  reconnaitre  ehe 
grande  quantitd  de  granulatioiuioM^,  d'aapeet  aooldgue 
au  poHen  de  certaines  fleuri|  au  spefme  dş  la  cârpe. 

L'examen  mîcroscopiqtiedu  depoinebuIeiişdepQS^  aufead 
du  verre  ^  pmDdl  d*y  reconnaîlre  un  giand  nombve  de  ccnrpa 
irrdguliera  cottiiiie  emprisonnea^dans  un  liquide  muqueuKi 
et  une  quantit^  notable  de  granullitîons  ros^.  Lejîqujde 
recueilli  ă  la  mare  etezamine  le  a  juillet  a  ofFert  un  girând 
nombre  d'animalcul^  Terdâtres  du  genre  enchelis  et  de  Fes- 
pece  ^nchelii  caudata  et  enchelUfuâvâk  , 

Trăite  â  chaud  ă  la  temp(irature  de  -|-  80  ă  +  100^,  le  li- 
quide se  troubla,  et  deposa  une  petke  qaalilite  de  flocens 
noirâtrea  insolublea  dada  la  potatee.  Le  liquide  etait  us«peu 
decolord,  mttsu'^lalt  paa  Terdâfre^  tu  par  refiraecioa« 

Lu  matiere  toae  reeileillie  wi  le  fllt»e  dMnidt  pa^  Tether 
6t  par  Talceol  une  mati^f  tf  grtiMe  qui  edkmie  eirrcise  pa^se  au 
yert  et  se  decoldre  atee  wtte  trte  gtande  profbpfltude  avft 
le  contact  de  rair/  » 

Une  posrîon  de  la-liqjeur  aqueuie  filtra  >  etpo6<$e  k  Tak 
depuin  îiti  mois )  n'a  pas  reprii  Ia  «ouleur^rauge;  cependont 
elle  conuent  eucore  un  grand  nooibre  d'animatettM^^ 


6b4  joomirAL  i»  canMOi  idmcAiş, 

lÂ  se  bornent  Ies  emis  fidts  sur  un  Uqoide  GoI<ire  en  ronţt 
par  suite  de  raltârstion  de  l'eau ,  oontenant  des  maliires  or- 
ganiques. 

NOTE 

Par  M.  BotriiiiBa. 

Notre  oorrespondant ,  01  BouUier ,  nous  adresse  la  note 
suivante ; 

•  J\^itâ  pubiie ,  JounuUde  Chinuâ  Medicale^  aoftt  i836, 
page  413  :  «  Ia  pjbloridzine  s  extrait  des  eoorces  de  poirier, 
«  prunier,  ceMÎer  et'pommier ;  eUe  y  constitue  Ia  madeit 
»  astringente  que  Ton  y  remarque  eu  Ies  d^pisunt,  €L  eu 
>  probablement  combinee  ayec'une  lAati^e  rouge  cpii  pre^ 
»  sente  cela  de  reodanjuable,  qu'elle  se  trouve  dans  Ies  eco^ 
»  €es  I  en  rapport  inverse  avec  Ia  quantitiS  de  pbloiîdzioe. 
»  Celle  de  cerisler  en  condent  le  plus,  celle  de  poounîer  k 
»  m^ns;  c*est  donc  de  cette  premiere  que  fon  obtient  h 
«phloiidzine  avec  le  plus  d avanlage. « 

s  Les  nouvelles  reoherches  que  j*ai  fiiites  sttf  cetie  sub- 
stanoe  m'ont  mis  k  mame  de  pouvoir  assurer  que  cette  noie  I 
cQAtieot  plusieurs  erreurs  (JU*il  peut  ^r^  utile  de  signaler  : 

»  !•  La  pUorîdziae  ne  constitue  point  la  matiire  astrin- 
gente que  Vim'ressent  en  ftegUstant  T^  ecorces ;  car  la  phio- 
itdzinepi^  nest  ilullenientasfringentoj  '  * 

«^*  EUe  ny  est  p&s  combina  avcc  Ane  mati^  rodge; 
car ,  en  lliver,  elle  est  tras  vj^ibW  âŢisil  nu ,  surtput  daos  ia 
ecorces  tres  epai^les  ou  elle  te  presente  crbtoUisee  en  Jon^s 
filets  hlAics;  ^         . 
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»  3*  La  pr^seuoe  de  cette  matiere  rouge ,  loin  d'ât^e  un 
indice  de  l'abondanee  dş  k  p|^oridzine  dass  lesecorces, est, 
au  contrai]re,  une  preuTe  qu*elle  nj  existe  pas,  puisque  celltf 
de  cerisier  qiii  est  Irs  fortement  color^e  n*cn  donne  pas  la 
moindre  troee ,  quel  que  soiC  le  procede  qae  Ton  suive.  > 

CONSOBMATXOV   BT.  GOmfBECB  DB  Ii'oPIUM  BN   CHINB. 

Le  debit  de  Topiuin  dani  Tempire  Chinois  est  d^fendu  par 
des  lob  trei^^evires^  maia  le  gpât  l'^wporte  et  Tavidite  du 
marchand  lui  &it  braver  Ies  amendes,  Ies  ehâtiments  corpo- 
rels  et.  Tiiicendie  de  sa  ţ^utique  et  de  sa  maisoq,  car  la  loi 
condamne aux %iţunes  toutemaison  coupable d avoir recele 
cette  siibstance.  Chaque  an^ee  4a  jdemande  d'opium  est  k 
peu  preş  la  mame,  et  le  commerce  y  satisfait  reguli^rement 
malgre  la  T^[Uance  des  agents  de  Tautorit^.  Les  Ghinqis  pren- 
nem  Topium  de  diverses  manik'es;  celle  â  laquelle  ils 
paiaissent  donnez'  la  preference  n*est  que  peu  ou  point 
connue  en  Europe;  ils  le  xnâlent  avec  leur  tabac, et  la  fumee 
de  ce  melange  les  plonge  dans  une  dangereuse  ivresse. 
L'opium  du  Bengale  est  celui  qn'on  reeherche  le  plus  paur 
famer,  k  cause  de  son  parfum ;  mais  les  anţiteurs  qui  deşi- 
rent  des  impressions  plus  forteS|  suivies  d'une  ivress^plus 
cpmplete,  mâchţnt  Vopium  am  lieu  de  le'fumer,  etils  de- 
mandent  celui  de  Malwa,  le  plus  ricbe.eii  mţrpjyne.  Cest 
aussi  pour  la  mame  raison  ^e  cet  opium  est  generalement 
prefere  dans  les  iles  d*Asie.  II  avait  mame  pris  une  telle  fa- 
.ireur  sur  le  marche  de  Canton,  que  les  opium  de  Patna^  de 
Bemres^  du  Bengale  et  de  Turquie,  etaient  menaces  d  une 
baisse  considerable  et  mame  d'un  eqtier  abandon. 

La  ckronique  (1$  Singapore^  fourqit  quelques  detaiU  asiez 
'   a®  sBRiB.  5.*  4t 
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mais  de  raddel^ippimque.  Tăi  profita  ^d*une  occanon  pour 
recuâillir  de  Torine  d  un  ^^phant  qui  paaift  par  notoe  vilfe, 
pour  me  persuader  de  cette  anomalie  :  meş  essais  m'ont 
moutr^  que  Vuriae  de  Fâe^hant  contient  une  quanthie  no- 
table  d*acide  hippurique ;  j*ai  extrait  cet  adde  parfatitement 
.  pur. 

/ai  trouv^  dans  oette  urinţ : 

'  Adde  hippurique  combiile  avec  urc^e  (hijqpliihite  d*Wte&). 

Une  m^ti&re  extractifornie  azotee,  soluble  dans  l'eaii  et 
dans  Talcool. 

,  Des  iraces  d  une  mati^  grasse  et  d*utf^  mab^  noire 
resineuse. 

Hippunite  de  ţştşme. 
Ghlonire  de..p<lbiAjiiun. 
Sul&te  (ie  potas^. 
Carbonate  d'annoniaque. 
Carbonate  de  chaux. 
Phosphate  de  clonix. 
Carbonate  de  magn^e. 
Mucus.  . 

L'urine  de  rel^pbaitf  ne  forme  donc  pas  une  exception  k  h 
constitution  de  IHirinar  des  hdrbivores.  Je  crois  pouroir 
conclure  de  ce^  expertenceS|  que  Tureţ  est. CQpibinee  avec 
Tacide,  comnie  cehi  est  demontr^  par  Ies  bdile»  recherphes 
de  MM.  Capet  OssiaM'Hfinrjr.'Lsi  masse  des  &els  terreux  dans 
Turine  de  reUphant  est  c6naid^ra)>le. 
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PK)TE 
StJft   IiB.SÂire  BT    I«*URINB   DES  DIĂBftTIQUES; 

par  h'9.  MuiXBB,  pharmacien  â  JVţedebach|^prisd*Arusberg. 

{JirekiPi  d^rjfbtmaacie  eine  ZtUsehrifi  dere^theker-Fereins 
^  Nord^DeutscUand.  2.  ser.  t.  XVIIL  55.) 

Ebteait. 

L'opinioti  que  le  saDg  des  diabetiques  contient  du  sucre 
a  phisieurs  fob  ete  contredite,  parce  que  quelquefoi^  on  n*a 
pas  reussi  k  obtenir  du  sucre  de  cette  sorte  de  sang. 

Tai  profite  d'une  occasion  d'examiner  Ie  saug  d'un  diabe- 

tique»  obtenu  par  venaesection,  voki  le  resultac  des  analyse s 

du  saifg  et  de  l'urine  de  ce  mal&de. 

19  6nces  du  sang  ont  donne : 

One.  Draehio.  Grains. 

Ghlorure  de  sodium •  .  -^  —  a4|5 

Chlorure  de  potassium — -  —  i3 

'  Sulfiitedepolasse.. -— *  — >,         g 

Carbonate  d^  potasse — •'     —  -  ly 

Carbonate  de  cbaux. '. .  —  .*-  *  •        6^y5 

Carbonate  de  magndsie.» -^  •—  ,  g 

Pbosphftte  de  magnesie —  —  10 

.  Carbonatede  soude.  •  *. — ^  '    — ^  .zi 

Phospbate  (fe  soude —  — .            0|5 

Phosphate  de  fer —  %—  22,35 

Sucre.  .••!< .••  — ^      *    i  -S 

Albumine.».. i           3  87 

Hematosine  •  •  •  • ••••  1          5  S4 


Vio  lotmifii  bs  fcftnAndbkciliili 

One.  nrachm/ Gnins. 

Graissefiuide —  —  '    *  ^9 

Graiflse  cristallisable..  •,..•»•••     —  .-*  33 

Fibrine —  —  a6 

Blati^.ettnctiye —  .    — '  aa,5 

Carbonate  de  chaux. —  —  ji    7»^ 

Eau ....: 8  I  *^3 

5o  onces  de lurine de  ce malade  contenaient:   ^ 

One»  Diachni,  Grains* 

3acred*urine • .  • .  f  •  •  •  •       a  3  '  3^ 

Uree. •  •  • -*-  -^  i,5 

^cide  hippuriţUe      ^  tnoes. 

Extrait  ayant  une  tris  mauTaise  * 

odeur •••••'. — «  '  S  49 

Matieres  muqueuses:*  .•.....•»  -—^  —  5 

Gomme  •.•«;•••-•'• •  — «  a  %6 

Albumine.  • • .  --^  ^^  ^ 

Sulfate  de  potasse — *  «^  5 

Chlorure  de  sodium -^  ^^  i9^ 

Ghbrufe  depotasânm -^  '  .—  3^9 

Phosphate  de  ehaux ^  •  •  •  --*  "--^  6 

Chlorure  d'ammonium.  •••••••«^'  «^    '  6 

Phosphate  de  soude »•  «^    '  .^   * '  d6|a5 

Phosjphate  de  magnesie ^^^  -r-'-  0^75 

âKce • •  -^  — i  i 

Oxide  de  iif.  «nfil^. 

Eau 46  *  3     ' 

5o  oh'ces. 
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EXTRAIT  DTIN  MDfeMOIRB 

SUft  U3    Bi6t  D'ALLB^A^by  IU  dL  LA  SOGtBTfi  foÎK  STlTistlQUB 

btr  BBPAkIbBHkNt  i>B  i*Î3BaB';  ' 

Pto  Mi  Sâtothi  pbarknaeieii  k  Grtaobiei 

A  neuf  lieues  de  Grenoble,  dans  une  goi|;e  k  calcaire,  pre- 
sentant  le  double  feuilletage,  se  trou^e  situ^e  la  commune 
d*Allevapd,  chef-lieu  de  caotoi},  deja  celebre  par  la  keaut^ 
de  ses  sîtes  .j^ittoiiesques,  ses  mînes  de  fer,  cuivre,  or  et 
soufre  I  ses  hauts  fqurneaux  ou  se  coule  le  minerai  destine  k 
alimenter  la  fonderie  de  canojas  de  Saint-Gervais  et  Ies 
acieries  de  Rites ;  celebre  encore  par  son  yoisinage  du  châ- 
teau  quî  d«nha  naissance  au  cbevallies  Bayard. 

Pour  y^arriyer,  ou  rsnotm  btivB  ^uche  de  Flsere  jus- 
qak  Goncelin ^  que  1  on  ţ^uitts alors  pour  couper  Ia  chaîne 
secondaire  -  qul  couyre  lls  terrains  fnmordiauz;  Miile 
pajsages  plus  rk]lts  lea  ui»  i^e  Ies  auires  s'oflr^nţ  ă  la  vi^ 
et  font  de  ces  lieux^  dans  la  bell^saison,  le  ren^ez^vous 
presqde  continuei  des  j^ntrea  et  des  naturalista*  L'^ir  7  ^t 
pur  et^ubre,  ies  eaux  douoeleBceUeptes ,  et  la  vieianiniale 
saine  et  â  tres  ba3  piix. 

A  lătrate  sud-est  du  bofirg)  sur  la  rive  gauriie  d*une 
petice  riviere  appelee  Breda  ^ 'sourdent  abondamn^qt  des 
eaux  salines  si^ureuses ,  par  plusieurs  filets ,  d'un.  calcaire  â 
interstioeS  argileux ;  ceptenant  d'es  anmoivtes  et  des  b^em* 
mâttSj  pour  se  rendre  dam  un  immeâfse  baasin,  dV>U)  k laidie 
de  pompes,  eMes  soni  transporfees  dans  des  chaudiâres 
pour  y  ţiM  chauffito  couTenablisment  pour  bains  «t  pour 
^mkIm.  Ge  cbauffiige  sUs  fait  *  la  vapem^  por  le  iMoyett  ^d'afi- 


pareife  dont  la  perfection  es^telle,  ^e  Tanalyse  des  esux, 
fiute  aprâs  cette  operation ,  est  4QUt  k  fatt  identique  mtec 
celle  du  bassin,  *- 

Depuis  vingt^ciaq  aoB  «pyirpn  o^  eaux  jouîas^  debeau- 
coiip  de  r^piUation  dans  le  p^ys'et  dans  Ies  enTÎroos ,  repia- 
tation  qu  dles  doiyent  â  un  grand  nombre  de  cures  Msukats 
de  leur  usage  dans  Ies  cas  de  degrnerescence  scrofuleuse, 
des  maladies  cutanees ,  des  engorgements  lyo^badqaes,  eu 
un  moty  dans  toutes  Ies  maladies  oa^les  eaux  de  cette  dasse 
sont  jug^  n^cessaires. 

EUes  sont  aujouvdliui  â  la  vşîtte  d'acqnerir  Ia  plus  gtaade 
renommep ,  sous  Ia  divQctioQ  des  npnveaus jpropri^caires,  ipii 
yiennent  d'y  creer  ]^  plus  bel  etşblissemfent  dtbiUfts  qaeton 
puissevoii',*  reunissant  toUies>ţ(^  ct>nditibiis  d^sîrables'dans 
une  creation  de  6^geflte. 

Au  premieţ*  aspect  des' eaux  paraissent  de  ooulenr  gri* 
sâtrej;  cette  roulettr  leui*  e»t  communiquee  parţn  depdr  ar- 
doise;  maîs  elles  sont  en  reaii^  tres  transpa.rentes  ellesexha- 
lebt  uae  forte  odeur  d^eeufs  eoutes  ^u-elles  doiyent  a  une 
enoi:ine  propoiiion  de  gaai  siilfHjdri^eMreţ  cette  odeur 
se  manifeste  avec  d'autant  piusd'kiteQsîte  i)ae  i*atraospbMe 
est  plus  chargee  delectricke.  £n  t^mpstl'orage,  onse'seni 
incommode  p»t  des  Tapeurs  mdoreuse«|  (pii  «s^  ripaodent  â 
plus.de-soixaiite  a  quatre-tingts  meCres  de'diStaiice^de  la 
source.  •      •       ^ 

Leur  saveur  Qst,iiauseab0nde,  ^^ucâtre^  leuf- tempera - 
ture  moyenne  ^st  de  1 8  ă  ao*^  cent«^  Mur  peaatâ teur  specifique 
est  de  loOyOi.  «  t  -  4^ 

Dans  un  verre,  leitr  transparenc^  est  un  inslaiU  trquUeepar 
le  degagement  de  gran^  nombre  de*  buUes/qui  lieimept 
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cvewer  k  Ia  surface,  Ies  gaz  azote ,  carbonîqae,  sulfhydriqae 
oonatilii^nt  ceă  bulles.  Exposees  a  Tair  ou  a  r^bullidon 
pendant  le  temps  necessaire »  elles  finissent  par  perdre  ţota- 
lement  le  gaz  Aulfhydrique  ^t  cessent  c^tre  sensibles  auz 
reactift  qui  dectien*  le  soufte  ^  caractere  des  eaux  qui  ne 
oontieBBeiiI ce  corps^qu'i retatiibre,  c esffi  diresânssulfhy- 
drates»  .      . 

PropriMs  chimiques. 

Elles  pr^cipitent  en  noir  par  Ies  sels  de  plomb,  de  eiUTrei 
d^argent.  Ces  eâut^  enfermees  dans  des  bouteîlles  bien 
bottch^Bs^peoveitt  6|re  exportees*  et  consert^s  pendant 
plus  d'un  iQois  sans  subir  la  moindre  altâration  dans  lenrs 
principes  y  ciroonstance  foit  importante  pour  cemfc  qui  ne 
pourraient  fnăquenter  les^sources. 

L*acide  ara^nieui'^B  jonimunîque  une  teiste  jaunci 
sans  additîon  d  acidd  chloilţyclrique.  Cet  effet  ne  peut  se 
prodyîre^aBs  Ies  eauz,  ^ae  des^  sulfhydrales  mineralisent 
seuls  en  soii|re.      -  , 

Elles  ne  pr^cipilent  pas«pef  Ies  addes, 

Ai«a  le  chloriire  d'antimoine,  eUas  donnent  liea-  &  ua 
.preoipite  blanc  d*olieb)prBxe  d^ncimoine  (poudfe '  d  alga- 
Midi) ;  avec  le  bi»chlorure  da  meacure,  elles  precipitent  en 
noir*  Une  piece  cl'argent  plongee  ^^bs  ces  eatbc  noircit  en 
peu  dHnstants.       -  '  ^  .      ^       ' 

Dans  kaiţerne  oti  sourdetiţces  ^ux,  ^existent  des^goub- 
telMes wspen4ues  au  deasusdu  puits  :  lenr  sayeui:  estlEMiîde. 
Elles  ont  fte  jeconhues  pour  laţremiire  fbis«  par  M.  le  doc- 
taur  Bupauquier,  comme contenaritde  l'acide sulfurique. 

Lanalysequantitatiyeaet^faitesurun  litre  ou  1000  gram. 
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sate  a  Murai: 

Acide  su)hydrique  liiire^  en  ţiaidl; » ;  •  &  5^^^ 

^-        —  En  Voliiiliei; : . ; . ;  i  !i8^6tt  Ift  & 

Aâde  caTb6itiq»e  fibre  ^  en  poids. ....       a^îi 

— •         '  "*—        En  vxiIlnM •'••"•'••• »  tt^i^' 

Azoleetk  paidr.. ..;;...  i ;  i ...;;;. .  l(b^ttM 

--<    En  Tolume 7x5,65 

Aiţydro.  Cristanbet. 
Sulfate  dechatkkv..::,  ......    0)053  o,o63 

—  de  soiide «. .  •  •     0,219.  o,54> 

—  de  magnesie.  •  •  •  '•  •  •'  «.A  "  0)065  o^ogŞ 

—  <l*i|iumine  •  * P»o42  <>9^4- 

Chlorures  ^  magpesie.  •  •  •  •    .  o^agS  *o,a6o 

*  — «       de  aoliae.  •••...••  ^    o,334  0,334 

Gaii>onates  de  chaox . .  • '. .  i .     o,d34    •     0|>54 

— -         de  magnesie . .  ^  •*.     cţ^oSS  oyot) 

*  «-^         de  ier.  ••••••*.  /«.•  bj^m^        o^aog 

%lic^ ;  •;•  • ;'.  •  •     0,0x8  0,0x8 

Pei-tfe.. . . .  .* % l    o,oo5  JP^5 


iy3oo   *      1)435 
ProtosuUate  fle  fer . . ,? •  v.. . .  1 
FttosphâU^a  chauz.  ..;..;.>    Jtttd&dnninâ. 

La  decouverte  de  Tiode  dans  pliisieurs  eaul  mîn&ales  et 
son  importance.  dans  *la  taedecine  bjUrotogi^e,  in*ODt 
pousse  ă  secherdber  ce  produit  dans  Ies  gAux  a  AlIpTairâ-  te 
resttItaVa  ^t^  ri6g$âf.  Teâ  ăjftne  pdfar  prenye  qdXtr^  'ttpe- 
ritaces  fait^  avec  sofh^  Uhe  ce^ndant  ţMtitMt  iMM&t  en 
etretir.  • 

Le  r^sidu  salin  de^îx  Idlogrammes  d^eaaa  ete.'traicejpar 


H  leger  ucAb  d'acide  nitrique,  pour  k  pri^«r  d'âdde  car- 
lonique.  Ge  mame  residu ,  repris  «I  s^che  de  nouTeilu  ^  a  ^te 
Hroduit  dans  un. flacon  vide ,  dontle  bouchoh  de  verre 
tait  recouTert  k  lâ  siirFace  ihterieure  d*un  papier  forţement 
midonile.  De  Taeide  «ulfuig^e  a  ete  instiU^.  ftur  oette 
oudre  reduite  en  bouillie  k  faide  d  un  ppu^*eaiu  Sponta- 
ement  d'abondantes  vapeiirs  se  sontd^ageeă,  {ous  l'in- 
ineoilee  desquelles  le  papier.  dakuAon  est  devtou  successiire- 
nent  rose,  violet^  bleu  plusou  moins  fone^.  Gette  ezperienoe 
tant  celle  snt*  laquelle  tm  s'est  quelquifbis  fonde  pou'r 
ffinuer  la  deoouy«rte  de  l'iode  dans  c^rtaines  eaux  mi&e* 
ales^  j*allais  i  inon  taur  conelore  aussi  â  Ftaistence  de  c^ 
ttetaHoinle  dans  leseânxd'AJlevard^  lor^e^  m^  ressouyis- 
lant^qai  le  pi()ier^  dflns  Ies  manuŞgMstnres,  etedt  souvent 
flsure  avec  dp  bleu  de  Pt*usse.  ob  de  l'indigO)  j  ai'ţeM^  que 
lette  bouleter  d'azuvllirailbien  pu  te*e'4vrv^par  le  cpniact 
h»  vapeurs  cUol*Hydriques.  En  effct>  la  mime  exp^enoe 
yant  ete  faite  avec  du  papier  non  amire  ,.q»  papier  esttest^ 
ncol^hre.  En  vdbstitnânt  au  r^sidu  salin  dn  chlmrh^drati^  de 
«lite^  M  mâmes  phenomenes  cok>res  se  sont  reproduils 
▼eeantantd'iiitenfiit^  quanporavant; 

Deuxiemeexperience» 

Un  mflange  d'acide  sulforique  et  de  l'eau  ndoj^le  a  ete 
istilU : le  produit  de  cette  distUlation  ne  s*es(  pas' eolore 
or  le  Qontact  de  Tamidon.  « 

Troisien^  experience. 

Une  soltttion  de  residu  salin,  travers^e  pap  un  courant  de 
BZ  dilore^  n  fa  subi  auconchangemenl.-Laddition  d'amido9 
6ces8aire  i  quand  Tiode  n*existe  qu'eobien  petite  ţuandte 
ete  fiEute  sans  resultat,  le  residu  avait  ^  piiv<  d'acide 


A 
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chlorhjdrique ,  potir  ^ter  fai/onnaţ^an  itâit  chloid 

•  ^ue  qui  ne  colore  pas  TanidoD. 

Qttătrieme  experiencei 

1^1  fiolutioii  tr^  ^tendua  il*on  mehmţepsr^fţrtiesep) 
du  reiidu  salui  ei  d  amidon  âigoîi^e  d  adde  azotique  t^ 
soumiaea  Taction  du  chiore:  nulle'  âppareDoe  diode;  < 
inoyeR  oependaat  en  decAe  la  preseooe  dans  un 
nen  contient  que  i/4Sooa*  d'apres  Stromeyer. 
' '  L'azotale  neu|re  d  argent  a  servi  k  doser  le  ps 
que.  Plusieursesp4riences£iiitesaYecsonicepeDdaiit}naj3l 

jpas  chaqu^  foia  donn^  une  qoandt^  identiqae  de  auM 
d*argent,  j  ai  era  denur,  pour  obtenir  iinepr«cisioo  vffA 
aaire,  appliquer  ă  ce  precede  aussi  bien  qn'â  celai  p 
8ulfi(te*det:uitre,.  la  propriete  que  possedelesooftedesfl 
fures  de  ţe  coâTeriir  en  acide  toW^ri^  (taxai  on  Itf>J 
en  contact prok>i^eaT«c  Tadde  aaBOtique  IwuilkBteBp 
,eic^.'  ^. 

'  Ainsile8ulfur^'dar|rent  ţriMbhximUfpo^^'^^ 

•  d'argent  qui  se  precipitent  en  mame  temps  que  lai  ^  ^ 
de  Fammoniaqubygautte  k  goAUte  et' eteoda  d'eiu,  i 
soumis  a J action  de  lacide  azolîque  bouillaot,  assei  m 
tenips  pour  permettre  l\k  transforiwtion  com^it^  do  so 
en  acide^lfiirique.  Lâ  liqueur  acide  etendue  de  )if^^ 
d'eau  k  ^te  ^^filtree  et  trait^e  par  un  şei  de  baiT^e  ^^^ 
Le  suMqre  barytiquei  forme  ^t  seche  au  rooge  «f^^^^ 
a  doser  le  soufre.  Le  residu  laisse  sur  le  filtre  par  k^^*^ 
acide  ne  contenait  plm  de  sulfates;  car  une  portion  ^ 
residu,  mâleeayec  du  carbonate  de  soude^etduuff^^ 
flamme  desoxigenante  du  chalumeau,  na  degag^^ 
odeur  d'acide  sulfur^ux,  et  n'a  pas  non  plus  nom^P^ 
d  argent  bien  decapee. 
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Cette  maaiâre  de  faire  s*applique  encore  mieux  au  pro* 
li  par  l6  sulfate  de  cuivre.  II  suffit  seulement  d  employer 
KOtate  de  cuivre  au  lieu  du  aulfate ,  et  ne  paa  firtrer  la 
ueur.  Une  fina  Ie  suKare  de  cuivre  parfaitement  depose 
ns  un  flacon  k  deux  tubulures,  on  sort  Teau  sumageanţe  â 
ide  d'un  sjphon  traveraant  un  bouchon  et  plonge  ă  fieur 
i  precipita.  Parrautretubulureouintroduitdeieauprivee 
lir  pour  laver  ce  snlftire;  cela  fşdt,  od  verse  sur  le  sulfore 
cuivre  de  Tacide  azotique,  on  transvasedans  une  capsule 
porceiaine;  on  faitchauffersufEsammenC,  et  apfes  une 
g[e8tion,  on  trăite  laaolution  par  le  sel  barytique)  ainsi  qu'il 
h^dit. 

Mmoire 

H  &'ArPUGATIQV  HS  !▲'  NBT^ODB   1)9   JOBPLACBMftlfT    Â   ti' 
PBiPAAACl6ll  OBS  HVIWS  MâniOmALBS  }ET  pouMăîms; 

xr  Hbbbiluiii  Rosb,  de  Leipzig^^et  Hi»polttb  Sibbbet, 
de  Boutay  (Moselle),  eMyes  en  pharmaoie,  a  Metz. 

(Presente  h  Ia  So^et^  de  Chimie  medicale.)» 

pflication  de  la  miihode  de  âeplaeement  a  la  pripamtion 
dee  huiles  medicinalee. 

Le  Codex  ^en  donnant  lA.dIfinition  des  huiles  medici- 
iles,  fait  dbserver  que  ce  sont  des  medicaments  alterabies» 
bus  nous  sommes  convaincus.que,  cbnutae  Tont  remarque 
plupart  des  praticiens,  cette  alteration  est'  due  non 
iulement  k  Taction  du  calorique  eraploye  pour  leur  prepij- 
ition ,  mais  encore  ă  celle  de  Foxigene  reagissan  t  sur  Ia  parfie 
ludlagineuse ,  et  formant  avec  elle  un  depAt  assez  abondant. 


6m'  '  M^muMOktm  mmU  itimeiâM^ 

plus  petit«i  quaniîl^;  ec  <^  poWlKffidre  plus  forte  Taction 
delaicQoIsurl^-pIanl!^.    ,       - 

Nous  nous  aervoiift  d*iui  secondvdiaphngnie  peice  de 
trous  ec  muni  d'un  udl>e)  pour  6g8imr  la  surfaoe  de  la 
poudre  par  1%  pressiun,  el  pour  nampâdier^  en  y  Tetoa^t 
lliuilc  9  qu'ifcUe  n'y  fonpe  un  <xfiux^  et  n'empâche  la  reparti- 
tion  egale  tur  tautea  Ifs  {kftrii^  de  ja,  poudre.  • 

Les  canditionşprecedentesrempUeainoua  Tersons  ^aotre 
quantite  d^huile,  ea  obserraat  que  lorsque  nous  Toulons 
retirer  i6  onţes  de  produit,  noua  IbuYions  la  poudre  avec 
18  onces  d*h^le.  I41  quantite  d'huile  presctile  ^tant  separee 
de  la  poudre  par  Imtemnede  de  l*eau  chaude. 

Des  que  Teau  ae  trouve  en  contact  avec  Phuile  elle  Ia 
deplaee;  mau  vers  Wfin  dke  l'operation  U  j  a  toujoius  ane 
certaine  quantite  d'eau ,  qui^  eUetmâme»  se  trouve  depiacee 
et  vient  se  mâler  ă  Tliuile.  Nous  sdparona  Teau  au  tnoyen 
d'un  entonnoir  ă  boachon  peree^  et  nous  conservona  cecte 
seconde  pârtie  d'huile,  soit  pogar  une  noţiiralle  opâ^alion, 
soit  pour  tont  autre  aisa^. 

Gonime  nous  le  faislons  obsenrer,  1^  Codex  ayant^irescrit 
d'employer  les  plantes  fraîches  pour  la  pr^paration  de  ces 
huiles,  'nous  avons  prepare,  en  emploTant  lâ  propor- 
tion  de  poudre  en  rapport  avec  la  guantite  deplantef 
fraîches  prescrites  par  le  Codex ;  prenant  pour  base  Ies  re- 
sultats  publies  dans  les  principaux  ouvrages  de  pbannaoe, 
et  nos  propres  observations  sur  ce  sujet. 

HeiLB  *nB  JtSLlADOlVS. 

Poudre  de  belladone  • .  • .  * .     2  onces. 

Alcool â  33°. 5  gros  i  scrupule. 

Huile  d olives. •     i  livre  1 1  ences. 

^Retirex  i  livre  et  8  onces  de  product. 
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aUlIrB  DE  CIGUB.  •   . 

Pottdre  de  cigue.  •••••«•••     a  onees. 

Alcool  â  as*".............     X  once. 

Huile  d'olites.  •.......•;.     a  livres  i  oilce  4  gros. 

Returex  i  livre  i4  onces  de  prodait; 
HuitB  DB  'jva<^tt£Ut. 

Poudre  de  jasqui^tme.  •  •     i  once  4  g^^^* 

AlcooUSS"^ 4gca$. 

Huile  d'olires i  U vre  7  onces  6  gros. 

Retirez  i  livre  5  onces  de  produit. 

HVILB  DB  tfORJELIiB 

SembUble  k celle  dhuile  de belladone. 

&UILB  DB  BICOTUBB. 

Poudre  de  feuiU«  du  Niaakma 
fo^oami,...» •  *•  ••«•^•»     a  ODoes* 

Alcool  i  33^• 5  gitos  i  scrupule. 

Huile  dolives./. a livres  4  onces. 

Bedrex  1  Ixvres  de  produit. 

BOILB  DB   STBAMOHraM.. 

Poudre  de  stramonium.    4  onces. 

Alcool  k  33* a  gros  a  scnipules. 

'  Huile  d'olives i  Bvre  4  onces  4  P^ 

Retirez  i  livre  a  onces  de  produit. 

BAUlfB  «BABQUII.UI. 

Poudre  de  belladone. ......  5  gros  i  scrupule. 

—     de  jusqMÎame.. , . , . .  6  gros  i  scrupule. 

^    demorelle 5  gros  1  scrupule. 

Feuillesdopavots..^....,.  5  gros  t  scrupule. 

— *     nicotiane«  »..•...  4  ff^os. 

—     strmnoniuni 3  gros  40  g»to»- 

a«  siBis.  5.  4*- 
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AbsLnthe * 

Lavande.  ..•..• •  •  • 

Maijolaine. 

M^ihe  aquau. . .  • [de  chaqae  x  once. 

Menthe  coq.  •  • . .  • 

Millepertuis  • • 

Poudre  de  sauge. 

Thym.... 1 

Fkim  de  sureau. . .  - >  de  chaque  i  oncc 

Roraarin •...••    ) 

Alcool  a  33* 4  onces  4  gros  a  scrapules. 

Huile  dolives 6  livres  ia  onces« 

Eetirez  6  livres  de  produit. 

Quant  âla  preparation  des  aiitres  huiles  medicinales,  telles 
qjiecelles  de  rhue  et  d'abătethe,  eto.,  pour  la  preparation 
desquelles  on  a  prescrit  Ies  planies  seches^  noos  Ies  tedui- 
âons  en  poudre  el  nous  op^ronscomme  pour  Ies  pr^oedentes. 
Nous  ne  pouvotis  que  louer  rcxaciitude  du  tablnu  que 
M.  Soubeiran  a  publie  dans  soil  lYwi»  de  Pharmacmj  ta- 
bleau  dans  lequel  ii  donne  Jes  resultate  quil  a  obtenus  con- 
cernant  la  perte  qu  ^prouvenţ  Ies  plantes  par  Ia  dessic<^on. 
La  plupart  de  aos  resultats  se  sont  trouves  corresposdre 
aux  quanUtes  quil  a  obtenues;  nous mentionnerons  aussi, 
cpmme  ii  le  remarque  fort  judiciĂusemen  t  ^  que  ces  ittpporis 
ne  sont  qu'approiuniaufs ,  et  quils  varient  un  peu^suivant 
TeUt  de  la  plante  au  moment  de  la  recollp,  et  suivant  que 
lasaison  est  skhe  ou  pluvieuse. 

▲PPLIGATIOII   DB    LA.  METHODB   DB' DBPLACBMBin?  A   LA     FEB- 

PARATION   DBS  PCMiMÂDBS. 

'  •     •  •      • 

Pommades  preparees  par  deplacement. 
'   La  pr^aratioB  det  huiles  medianaLa»»  au  «oyen  de  la 


DB  PHA&HAQIS  SV  DB   TaUCOIiOOlB. 


6^3 


m^thodâ  de  deplacement|  notis  ayani  parfaitement  r^sâi, 
nous  pensâmes  que  fi  Ton  pouyait|  au  moyen  d  un  aţrpardl^ ' 
tenir  Taxonge  liquide  et  â  Uno  ceclaine  lempârature  ^ 
leS'poudres  devraient  se  prâter  egalement  k  la  lixivia- 
tion.  Nous  emplojâmes  plusieurs  appareils  qui  pechaient, 
soit  par  le.  trop  peu  de  chaleur  qu'ils  entretenaienţ  ^  soit 
qu  apr^  avoir  opere  quelque  temps ,  le  degre  de  tem- 
perature  se  trouvait  âtre  diminue ,  et  Fon  se  voyait  force  de 
suspendre  Foperation.  * 

Âpres  des  essais  assez  nombreux ,  nous  f  knes  construire 
Vappareil  suivant ,  qui  remplit  nos  desirs  sous  tous  Ies  rap- 
ports, 

Nous  nous  servbns'  d*une  cucurbite  en  cuivre  et  d*un 
bain-marie  en  etain,  semblable  ă  ceux  employes  dans  Ies  ap- 
pareils ordiBaires  ă  distillation.  {Fîg.  4  ^^  S* ) 


If ras  {KurlOM  feta  d«  la  ovcitf bke  ă  V^bdUiâM  $  d<$  tM^ 
i^re  que  la  chaleur  du  bain-m  arie  marque  4o  &  4S^« 


6^4  jomuiAii  »■  CHnmi  loteicuA, 

Nons  7  plat ons  le  cone  employe  pour  la  prepantion  dm 
huiies,  mab  qai  se  troute  muni  d'anses  et  d*aii  rebord,  pour 
poiiToir  Tenlerer  au  besoin.  {Fig.  5.) 


Sar  le  diaphragme',  couVert  de  papier  sans  colte,  ou  de 
flanelle,  qui  se  trouve  plac^  au  retrecissement  du  oonei 
nous^mettons  h  poudre  humectee  et  mise  en  conlact  aTec 
lalcool  pour  Ies  motifs  donn^s  en  parlant  de  Ia  prepara- 
tion    des  huiies.  Nous  la  recouvrons  du  diaphragme, 

A  la  douille  de  la  cucurbite ,  qui  sert  dans  Ies  apparals  â 
distilladon  â  introduire  l'eau  dans  Talambic,  nous  £ausons 
partir  un  tube  cottrbe  qui  se  rend  dans  un  r^frigerant  qoî 
'  m  trouye  adapie  k  la  muraiOe. 

Dans  ce  refrigerant,  le  tnbe  prend  la  forme  du  serpen- 
tin, ă  sa  pârtie  sup^rieure  se  trouve  une  ouverture  pour 
laisser  d^gager  au  besoin  la  yapeur. 

Cest  par  oett^  seconde  pârtie  de  notre  appareS  que  nous 
avons  remedia  k  rinconyenie;rit  qui  se  pr^ate ,  en  operant 
simplement  avec  la  cucurbite :  car  apres  quelque  temps,  Fean 
eăl  etâ  en  pârtie  ^aporee,  et  Ton  se  voyaitforce  d*en  ajou- 
terlfne  nonvelle  quantit^,  ce  qui  aurait  cause  une  perte 
de  temps  et  de  combustible. 

Mais  le  feu  n*etant  pas  assez  vif  pour  porter  la  Tapcur, 
pasiant  par  ia  tube,  au  point  de  remonter  dans  toute  la  spi- 
rale du  serpentin,  celle-ci  se  condense  au  moyen  dare£n> 


OB  wmkBMAcn  n  ob  «oxidoMotB.  6a5 

gerant*  Or,  toute  Feau  volatUis^  venant  se  cpndeiiser  dans 
le  serpentin ,  se  troave  forc^  de  retomber  dans  Ia  cucur- 
bitei  oette  eau  ^tant  encore  ti&de  (i). 

Pto  cet  appareil ,  nons  remâlions  donc  compl^tement  k 
rincoDT^nient  d*dtre  forc^  d'ajouter  de  Teau  lorsque  Top^- 
ration  est  commenc^. 

Au  surplus,  si  cependant  le  feu  etait  pouss^  au  point  de 
rendre  la  vapeur  d*eau  capable  de  remonter  dans  tout  le 
serpentin  et  de  sordr  sans  se  condenser  par  Tonverture  qui 
sert  â  son  degagenient :  cet  effet  n  aura  lieu  que  pendant 
quelquesînstants;  car  d^  que.le  feu  sera  un  peu  modâr^,  ^ 
]a  perte dcTapeur  cesserait,  et  Teau  tetomberait  de  nouveau 
dans  b  cucurbite. 

Gonune  pour  la  preparation  des  huiles,  nous  emplojons 
x8  onees  d*axonge  pour  retirer  i6  onces  de  pommade. 

Pour  savoir  si  l'on  a  obtenu  la  quandt^  Toulue  de  pro« 
duity  nous  faisons  Ia  tare  du  bain-marie;  npus  lalssons,  avânt 
de  verser  Taxonge  liquefiee,  marcher  I'op^ration  jusqu'ă  ce 
que  la  tare  du  bain-marie  se  trouve  augmentee  du  poids  de 
produit  que  Ton  yeui  separer  $  nous  separons  ce  produit :  la 
quantite  d'axonge  restante  est  d^plac^  au  moyen  de  l'eau 
chaude. 

Pour  cela,  nous  utilisons  Teau  contenue  dans  le  r^frige* 
rant ,  qui  se  trouye  6tre  cbaude  â  U.  surface ,  quand  Pon  a 
op^re  pendant  quelque  temps. 

Comme  U  passe  aussi  avec  cette  seconde  pârtie  une  cer- 
taine  quantit^  d*eau;  nous  laissons  refroidir  la  pommade, 


(t)  NoDf  noqs  sommes  plaâearf  foii  awur^  qae  le  sdjour  de  retn  dans 
le  f erpentin  n'^tait  pointassez  loDg  pour  qn'elle  l&t  refroidie,  et  qa'elle 
retombaU  encore  Iiide  dani  la  cacarbitSt  ce  qat  remplit  le  bat  qne  BO«t 
«ous  dtiont  pt  opof^« 


§0  90naxL^  »m  onxmai  ushn^iâJbm^ 

fumas  difiantoiu  f^u,  et  nous  emjrfoyons  cette  pommade 
pttuv  quelqu^  autre  usage. 

Voulant  dans  une  seponde  note  pr^enter  nos  obfterrations 
•ur  Ies  ibimules  Ae  la  plupart  des  poimnadas  emploj^, 
n^iu  M  floBiioiis  ici  que  celle  de  Tonguent  popul^um. 

ONGOpUţ   POBUI^lIMi    ((7o^^<^0 

PoisdM  de  bourgMns  da 

ptfupIiflM II  onces. 

Frai}le«  ^e  ptTOts.* .  • . .  •  i  onoe  a  grof  9  acrapulef. 

Belladona* i  once  a  |^os  a  «cmpiiks. 

MoptUe.  •••••• •  •  •  I  onoe  a  gros  a  cerapules. 

Juscpiiame x  once  z  gvos  io  grains. 

41oqol  â  33a»  Q,  ft.  •  • . . .  6  onc^i  (|  gros  (o  gnins. 
Axmge^  4  ^*  B  oaees,  pouF  redrev  4  Uv.  de  prodoit. 

NOTE 

sna  VM^  lîcoEGS  ds  quinquina.  gris  DB  BIAUTAISB  qUAUTB 
BT  Qiri  SB  raouyş  dans  ib  commbbcb. 

Gette  ecorce  est  celle  du  CincJiona  wata  de  la  PIopb  dm 
P4rou ,  elle  n*existait  pas  dans  le  eoraraeree ,  et  on  en  mni- 
vait  ă  p^ne  qiielquas  4{^oroes  mâMes  au  quinqqioa  da 
lioxa. 

€'eife  sans  doute  le  priz  41ev^  des  quinquinas,  qui  a  donne 
Iţea  i  rintf  oduotion  dans  le  commerce  da  aette  4aorca  de 
mauyaise  qualite. 

On  a  deja  vendu  plusieurs  parties  de  /cette  ecorce ,  et  ii  ea 
1^  iie^  diţ-pq,  fourui  â  1»  Pharmacia  centrale  iS  a  x6  surons. 

yeci^pa  de  quinqnina  Qvata  â'eti  aBanun^  par  If.  Han* 
zini,  pharmacien  interne  ă  THâtel-Dieu ,  qui  a  fiuc  oonnaitre 
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MS  earacAres.  M.  Bouohardat  ena  faitlanalysey  et  îl.  n'a 
TMÎte  de  cette  €corce  ni  qyinnine  ni  cinchonine.  Une  oom^ 
mission  de  T Academia  de  medecine  est  chargee  de  reza- 
miner ,  nous  ferons  plus  tard  connaître  Ies  resultats  qu'elle 
obdendra  des  travaux  auxquels  elle  doît  se  livrer. 

Ce  quinquina  que  Ton  ne  doit  employer  pour  aucune  des 
preparations  ph^maceutiques  usit^es,  poudre ,  vin  ,  sirop , 
extrait,  teintijfre,  doit  âtre  repousse  par  tout  pharmacien 
conscieucieux.  Selon  M.  Manzîni,  ce  quinquina  porte  au 
Perou  le  nom  de  guinquina-jean  ;  ii  est  d^signe  pâr  lesindi- 
g^nes  par  le  nom  de  Patte  de  c'anard;  on  s'en  est  servi  pour 
mâler  aux  bons  quinquinas. 

Ce  quinquina  a  une  couleur  Jaiine  mâl^ede  grisetdejaune 
paille ;  îl  est  tres  leger;  sa  surface  interne  est  de  couleur 
tres  foncee;  elle  est  en  outre  tres  rose  et  recouverte  dQ 
poudre;  son  odeur  estfaible;  sa  saveur  est  d  abord  peu 
amere^son  amertume  se  developpe  ensuite  trds  promptement, 
et  elie  est  suivie  d*un  peu  d*astrîngence.  La  poudre  de  ce 
qninquina  est  d'une  couleur  brun  cannelie  sale. 

'  La  difficulte  qu'il  y  a  de  bien  reconnaître  Ies  quinquinas, 
nous  porte  k  etablir  qa*il  serait  n^cessaire  que  cles  ecorces 
ne  fussent  vendues  que  par  des  hommes  speciaux,  assez  ha- 
ţ>Uei  pour  reconnaître  positivement  la  valeur  d*un  quinquinai 
et  qui,  dans  le  doute,  feraient ,  ou  feraîent  faire  lanalyse  de 
Tecorce  suspectee.  On  dira  que  ce  mode  de  faire  est  restrictif 
ducommerce,  maia  onpentrrfpondreque  Tinterât  public  doit 
passer  avanţ  tout,  et  qu'fl  est  necessaire  de  prendre  des  pr^- 
(^autions  pour  que  Ies  nombreux  malades  qui  sont  dans  Ia 
necessite  de  fiare  usage  du  quinquina  ne  puissent|âtre  trompes. 

II  serait  ă  desirer  que  Ies  auinquinas  qui  entrent  en  FrSTnce 
fussent  ^xamines  par  des  commissions  (|ui  ctasseraient  ces 
quinquinas  selon  leur  valeur,  et  qui  rejeteraient  ceux  qui  ne 
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dcdTent  poiot  toe  employ^.  C^  0(fiDinis»6âs  semient  eoni- 
posees  de  personnes  ayant  Aut  preure  de  sarcnr ,  ei  oon- 
naissantbienleidirenes^rcesdeqmnqiitiia.   '; 

BAU  SAvoimuss  OB  năMXfirw 

(Contre  Ie  Porrigo}. 

Sulfate  de  potaase 8  gramroes  (2  gros). 

Sayon  blanc •  •  10                 (a  gros  t/s). 

Eaudechaus ai4                 (7  onees). 

Alcool  rectific  .  • » , .  4                (<  P^^y 

F.  S.  A. 

pomuuB  D*xomjRB  DB  souvas 

(Gdntre  la  mame  maladie). 

lodure  de  soulre* .  de  6  ă  1»  dedgr.  (de  i^k  ^  graiiu). 

Axonge».  •  • « 3o  grammes    (i  once). 

F.S.A. 

raiCBUDB   OB  BABtBB 

(Cbntre  le  l^orrigo). 

litharge m...^.  61  gcanwnes  (a  onces). 

Alun  calcin^ ••••;.  i5                 (4  gros). 

Calomelas... ..;........  i5             ^    (4gro^}* 

Axonge. ...............  1000                  (a  lÎTres). 

TMbenihine  de  Veniso.  •  aSo               -(8  ODces}« 
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rOHMADB  DB  60UVBB   GOMPOSiB 

(Gootre^la  m^oie  maladie}* 

Soufre; •  •  • 8  giammes  (a  gros). 

AxoDge... »••  3i          •      t^  once). 

Savon  blanc...  ••,•.•••  8                 (a  gros). 

Oxide  de  maoganese 8                 (a  gros). 

SIROP  d'aIL, 

Les  joumauz  italiens  recommandent  Ia  formule  sai- 
vante: 

On  prend  une  pârtie  d*ail  qu'on  aerase  et  qu*oD  met  a 
infîiser  avec  huit  parties  d'eau  bouillante.  On  passe  ensuite 
ă  trarers  un  linge,  et  Ton  fait  dissoudre  dans  la  Kqueur,  au 
bain  mărie,  sdxe  parties  de  sucre  blanc  eu  poudre.  Ce  sirop 
est  administre  communement  comme  vermifîige;  c'est  aussi 
un  bon  antiseptique,  J.  de  F. 

OZIMBL  d'aIÎU 

On  fait  macârer  une  pârtie  d'ail  ^cras^  dans  donze  par- 
ties de  fort  vinaigre;  apr^  trois  jours  de  maceradon,  on 
filtre  et  Ton  ajoute  Tingt-quatre  parties  de  miel  de  bonne 
qualite.  Cet  ozimel  est  usit»  en  Italie*  J.  de  F. 

POUUADB  BisoLnriTB 
Du  docteur  StiHDBLiif. 

On  mâle  enseinble 

Cbaux.....^ • a  gros. 

Digitale  pourpree  en  poudre. .  •  •  •  6    id.  . 

Yinaigre  concentra.  •••. •  a:    id. 

Saindoux*.  •  •  • ••. • .  3  onces. 
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Qn  prepare  [nne  pommade  bien  homog&ne  qu'on  em- 
ploie  ayec  suco^  en  finoliotts  contre  Ies  tumeurs  glandu- 
leuses  chroniqueş,  J.  F* 

SIPOP  DE  CIGUE 

'  par  HiGHiivi. 
L*on  prend : 

Cigue  fraîphei  incisee  et  contusee    6  onces. 
Sirop  simple  ă  34"  B i8  onces. 

Oq  intjQduitla  ciga^  dans  un  mairai,  on  Yeme  Ie  Âiop 
desşH«,  on  agite  vOi^bouche  la  recipient  at  on  Texpose  au 
bain^mârie  pendant  douxe  heure»;  on  pawe  ensuite  arec 
e^prewoo;  Ion  «onmet  le  r^idu  â  ane  nouvelle  infusion  «?ec 
yne  livre  de  wop  «împle  marquant  3$^  B#'On  paase  de  nou» 
yeau  avec  «iiie  forte  expreauon ;  on  mele  ensuite  Ies  deux 
siropş ,  eţ  on  pa$9e  4  Is^  qb^tussş,  It  oji  obtienţ  ainsi  trois  livres 
de  sirop  de  dgue  qui  a  uneşaTeuramere^rodeur  narcotique 
de  la  ciguş  et  une  couleur  verte.  On  Temploie  comme  un 
bon  resoluţif  dans  Jes  affections  chroniques  du  foie  et  des 
divers  vi$câres.  La  dose  est  de  i|ne  once  k  deux  pour  un 
adulte.  Chaque  once  ^quivaut  ă  quatre  scrupulea  de  cigue 
fraicbe. 

NOyVEAITX  HOXAS. 

M.  Gfaefe,  de^frlia,  sesert  depuîs  qoelqne  temps  de 
moxas^une  extrâme  simplioit^^  et  qui  sont  fiidlee a  pre- 
parer  dans  toutes  Ies  looalttes.' 


BB  PSAAUACIB  ST  PE  TOXIGOLOGIB*  C3z 

Ges  moxas  se  pr^pşa*ent  ayec  des  pains  h  cacheter  qu*on 
fait  tremper  dans  un  mâange  forme 

d'Essence  de  terebenthine •  • .     3  parties. 

d'Ether. .,,....» ,,..,......•     ]i  pârtie, 

Lorsqn'on  veut  se  serrir  de  cettepr^paradon,  on  a  soin  de 
bien  esşuyer  le  pain  a  cacheter  pourlepriver  du  superflu  du 
melangAf 

On  peut  donner  ă  ces  mozas  une  plus  ou  moins  grande 
dimension  en  Ies  coupant  dans  Ies  pains  ă  chanter ;  si  on 
eniploie  des  mozas  d*une  forme  arbitraire^  on  j  prati(jpie 
quel^es  ouTertures  afip  de  rendre  la  cpml;»u9UqQ  plus  uni- 
forme. 

Ces  moxas  s'enflammant  facilement,  ne  s'agitent  pas,  n'ont 
pas  besoin,  pour  briiler,  de  Taction  du  soufflet ,  et  se  con- 
somment  ayec  assez  de  promptitude  pouţ*  ne  pas  causer 
d'iiiţuietvde  aux  malade»  ^uxquds  on  Ies  epplique. 


9MVW\  nu  ţflTVJB,  qOlfTM  U  ŞCOMIIT. 

Un  pratioien  anglais  a  annonee  avoir  eraploy^  le  nitre  avec 
succes  contre  le  scorbut,  donnant  ce  sel  ă  doses  fraction- 
nees.  3a  formule  est  la  suivante : 

Nitrale  de  potasse.         8  â    i6grammes(ia  ă  4  gi'os), 

Eau  distillee i8o  a  244  (6  jk  8  pnce»), 

Sfuiledementbepoivri^^f  f     i  gputte* 

Ou  esprit  de  geni^vre i    cuiller^  ă  cafe. 

On  peut  encore  remplacer  l'essence  ou  le  genievre  par  da 
ValcQol  nitrique  ethere. 

Ce  praticien  dit  avoir  tir^  un  bon  parti  de  ce  melange. 
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SOCltrtS  SAVANTES. 
Acaddmie  Royale  de  mddedne. 

SSiuice  tiu  a4  tepumbre*  M.  OrfiU  lit  nn  traTail  far  I^anenie  contenit 
mtarellement  dani  le  corpi  de  ThonaVne ,  lei  exp^rienoei  oui  t%k  £iitei 
en  commnn  avee  M.  G>aerbe;  ellei  ftTaieat  poor  bot  la  aolalioa  dci 
qaestioni  laivantei  i 

I*  Eiiste-t-il  de  Tarseiiic  k  l'^tat  normal  dani  le  corpt  de  rhomnie? 
a^  Lei  TÎicirei  en  renfernient«ili  ?  3*  Peut-on  en  d^montrer  Texistence 
ăkn%  lei  mniclei  ?  4*  Enfin  eit-il  poiiible  d'^iablir  qne  ranoiiic  obCcna 
d'uH  cadayre,  nVit  pai  celai  qui  eziitait  normalement  parmi  Ies  d^ 
menti  qui  composcni.lei  tiisni ,  maia  a  i\â  introdnit  dans  Ies  or|aBes 
digestifi  appliqud  k  Text^rieur,  etc. 

{  I.  II  exiile  de  Farienic  dans  Ies  oi  de  Thomnie ;  ii  Fon  calcme  dei 
os  d'adnltes  en  ayant  loin  de  ne  pai  trop  ^lerer  la  temp^ratnre  et  ^Ti- 
tani le  contact  dei  charboni ;  qn'on  trăite  par  Tacide  solforiqne  parifitf 
la  pooisi6re  obtenue  bien  deii^ch^e  et  tamii^e ,  paii » qo^on  soameCte  le 
nelange  k  Tappareil  de  Bfarih ,  on  obtiendra  des  lachei  andmcalei 
brnnei,  brillaniei,  tr^i  ^paiiies. 

Ce  r^inltat  a  ^t^  obtenn  ^galement  rar  lei  os  proyenant  de  cadavrei 
d'adnltes  morts  depoii  plniienrs  jouri,  on  iiibunitf i  depais  platÎMn 


La  calcination  'k  bUnc  ne  donne  point  d'arsenic.  On  n'en  obticnt  pas 
darantage»  si  Ton  op^re  sar  des  oi  dn  commerce  r^uiti  en  pate  molie; 
naii  si  onles  trăite  par  la  c^leor  d'abord  et  par  Ies  proc^dds  qoe  |'ai 
indiqods  (acide  nitriqoe,  potasse,  acide  salfnriqDe)i  on  obtient  ane  cer- 
taine  qoantit^  d*ar|pnic. 

De  eetie  premiere  s^rie  d'ezp^rience ,  qui  sont  au  nombie  de  qaa- 
torze»  je  conclas,  dit  M.  Orfila  :  i«  Qne  Ies  os  de  Pbomme  adulte,  da 
cheral,  dn  bcraf,  da  meoton,  contiennent  de  £ubles  proporlîoBs  dTar- 
seni«qa*il  est  polsible  de  conitatec  ea  traitant  Ies  os  par  la  potasse  i 
Talcool  et  Tacide  snUKiriqoe  par. 

ao  Gelte  qoantitd  d'arsenie  n'aogmebte  pas  par  vfit  inhnnmtioa  pro-, 
longde, 

S*  La  Tiţiriflcâtion  Tenl^Te  en  pârtie»  ani  donte  par  la  ti>latilisatie« 
dont  etie  eit  la  canie.  • 

4*  Comme  condiţiona  fsTorablei  ii  la  d^coorerte  de  raitenic»  O  &al 
nettre  en  premiere  ligoe  le  loin  de  ne  pai  trop  caleiner  Ies  oa,  ol  en  se- 
cond  liea ,  ctloi  d'^f  itec  soigneaiement  le  conticlila  charbon. 
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5*  £a  traitantlei  oi  par  l'eau  pare  el  r^bullition,  on  ne  lioure  poinl 
d'trienic. 

6*  Si ,  eu  operant  de  cette  maAiire,  on  troQve  de  l'arsenie »  oo  pcut 
ai flurer  qa*il  a  ^1^  introdnit  d'nne  maoito  oa  de  l'antre  dans  l'^o* 
nomie. 

S  II.  On  ne  trouyepu  d'arsenie  dans  lea  ritc^et  aani  qa*il  en  aii^t^  . 
abiorl>^.  Lea  organes  d'an  chien  qa*on  venait  de  pendre » traitd  par  lea 
proc^d^s  ordinairesn'en  ont  pas  donnd.  Le  sang,  lasubsUnce  cdrăbrale 
deiadcb^ ,  le  foie,  la  rate,  Ies  reini,  lea  inteitios»  i'esiomac,  etc,  n'en 
ont  pas  offert  de  tracea. 

Garbonis^s  avec  l'acîde  nitrique,ioamis  ensaite  k  Tappareil  de  ţiarah 
ils  n'oot  offert  que  det  tacbea  blanchei ,  opaqaei,  qui  ^talent  prodoitet 
toutes  austi  bien  sânt  la  pr^seoce  de  ces  matieres  organiques. 

Le  foie  d'an  adulte  n'a  rien  fourni  non  pios.  Le»  ddcoctions  faitea 
avec  diyers  organes  n'en  ont  pai  donn^  davantage. 

D'ou  îl  faut  conclurc,  dit  M.  Orfila,  non  pas  d'ane  maniere  absolue  » 
qne  Ies  Tisceres  ne  contiennent  pas  Tarsentc  k  T^tat  norosal,  maia 
pour  toc  plus  exact  y  et  ne  rien  pr^juger,  qn'ils  n'en  fournisşent  pas 
alors  qa'ils  soot  trait^s  par  l'eau  bouillante,  l'acide  snUbydriqtte,  ou 
«carbonisd  k  l'aide  de  Tacide  nitriqae  concentra,  etc.  U  ae  pourralt  qa'il 
ftkt  en  si  petite  qnantit^  que  l'acide  solfhjdrique  ne  la  decelat  paa ,  ea 
qiie  la  carbonisation  l'ait  lait  perdre ;  peut  ^tre  en  agiasant  k  la  foia  aur 
ţin  grand  nombre  de  cerreanz  ou  d*aatrea  organes  pourra-t-on  arri?er 
Ik  le  connaltre.  Dans  toos  Ies  cas  ii  nons  soffit ponr  le  momentd'^tablir 
qne  lea  Tisceres  ne  foarnissent  pas  d'arsenic  dana  Ies  reacţiona  indiqud^ 
k  moina  qa'il  n*y  *>(  cn  empoisonnement. 

$  III.  n  n*est  pas  proaf  ^  qoe  la  cbairmascalaire  coatienne  de  Tar* 
senic.  Douze  livret  de  cbair  mascul aire  provenant  d*nn  cadavre  d'a« 
dnlte,  irait^es  par  Facide  nitriqae  carbonis^,  piiis  plac^es  dans  Tappa- 
reil  de  Harsb,  ont  fonrni  des  taches  blanches,  opaques.  Ies  «lea 
brlllantes,  avec  un  reflet  blen&tre  ou  rooilU ,  Ies  antres  jaunes,  se  teţ- 
nîaaant  1^  l'aîr,  offrant  nn  jispect  ars^ni^l,  se  disioUant  dans  Tacide  ni- 
triqae boaiUanty  ne  donifent  pas  d'odeur  alUac^e  qoand  le  r^sida  en  eat 
mia  sar  des  eharbons  en  igniti'on ,  n*oSrant  en  un  mot  aucan  des  carac- 
t&res  de  I'air senic  Au  reste,  ces  taches  ^taient  fort  nombreosesţ  aoamîaea 
pendant  preş  de  vingt  jonrs  k  an  couirant  d'acide  solfbydrique ,  ellea 
n'ont  pas  donnd  indice  d'arsenic.  II  se  pouvatt,  qu'ellea  iussent  «n  md- 
langţ  d'arsenic  et  de  matiire  animale;  en  aecond  liea,  qae  la  cbair  mus- 
calaire  de  deoz  oa  trois  cadavrea  r^onis,  en  foarnlt  k  l'analjse;  enfin, 
qne  d^autres  proc^ddi  en  fisient  ddcouvrir  snr  lea  m^mes  quantittfs,  en 
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occationnant  moint  de  perte ,  aiifsi  ne  conclurais-le  pai  d'nne  maiiiAve 
abiolcle  qtt*!!  ne  d6it  pan  exiater  d'arsenic  dans  la  chair  moMiilaire* 

$  lY.  II  est  possible  d'dtablir  qne  l'arsenic  qo'on  a  troaT^  ne  Ticat 
păi  de  li  snbstănde  organique  elle*mâme ,  mais  qa'il  lai  ■  6i^  combun^ 
pă^  l*absorptioii.  Car  si  c*est  dans  Ies  os  qa'on  le  tronve ,  ii  aura  &II0 
agir  longlemps,  Faction  de  Teau  bouillante  aura  ^t^  sana  efl&t,  etc  ;  al 
ati  dotitraite,  f^action  de  ce  Jernîer  menstrue  en  fdisalt  reconnatire,  on 
pMr^aH  affirtter  qu'il  n'âxlstait  pas  d^jli  en  totalit^.  S'il  existe  dana  des 
olPgatiei  oA  JQsqtf  1^  pr^seet  on  n'en  atait  pas  constata,  dans  lesang,  dans 
Ies  Visc^res  pf^cit^s ,  oti  ^tabUta  Ies  mâmes  condasions. 

'£nfin,  si  Ies  muscles  foornissent  ces  taches,  dont  qndques  ones 
reasemWent  tant  de  prime  abord  i  Tarsenic,  on  se  rappellera  Ies 
caractâres  dlstinctlfs  que  nons  avons  indiqo^s;  on  fera  attention  k  leor 
nombre,  qui  est  cobsid^rable ,  et  surtout  aax  r^sultats  fournis  par  l'ac- 
tidn  des  dit ers  r^actifs.  Si  cnfln  le  sajet  ăvait  ^t^  soamis  k  ane  m^i* 
cation  arsdiiicale ,  pendant  quelque  temps,  oh  cbercberait  k  s'^clairer  k 
la  fois  des  pb^softtâttes  tnorbides  qoi  ont  pu  £tre  constat^s  longlemps 
atant  la  moft,  de  cenx  qoi l'ont  prdc^d^e,  et  quî  ont  păru  Tamener ;  on 
consaltefa  airtt  soiii  r^tat'anatolliique  del  organes  digestifs,  01^  rappro- 
ckera  Ies  symptAmel  des  Idsions  obâerV^es  apr^s  la  mort»  et  onne  con- 
ckradana  toos  lei  cai  qn'ayec  ttneex(râme  circonspection,  aurtoot  si 
otf  be  imadontre  dahs  Ies  orgftiiei  digestifs  qb'oiie  faible  qnsntitd  de  snb- 
sfatice  f oziqtie ,  citedbltaif ce,  dan^  laqoeli^  l^empoisounemeAt  poanait 
se  eoiifondre  ared  l^efiTet  d6  fa  m^dicâtion  ars^nicale. 

Je  termifle  lei  U  ie^ture'  des  travaux  que  je  Toalaii  conunoni- 
'q«^  &  TAcad^uie ,  dit  M.  Orfila ,  ils  ont  ^t^  entrepris  pios  ap4- 
cialfment  k  Toccasion  d'une  ăfiaire  criminelle  qui  doit  se  joger  pr^ 
chaincment  daiis  la  Citd-d'Or ;  paissent-ils  ^clairer  lei  ddbata  qu  root 
s'otitrii' ,  c*esi  dăUs  te  but  que  je  Ies  ai  exdcut^s.  Je  ne  Ies  ragardepas 
encore  eomme  d^clsifs,  k  l'An  de  ioute  objection ;  ces  objeclîeDa,  ie 
M  d^mande  ,  ear  je  dosire  surionC  qoe  la  T^rit^  ae  fasse  |oar ,  mais  ţe 
pense  que  dea  iaiti  seols  et  non  des  tb^ories  peavent  aycc  qndqaa  fon- 
detttent  ^tre  o|)(fOft^saax  exp^riences  poiiiiTCs  ^ont  je  TÎens  de  coiub»» 
niqner  lea  pi^Incipaox  Hâoltats. 

Seanadu  *H  ieptanhri,  tf.  taudefoc<|(ue  £iit  t»n  rapport  sar  la  poodro 
d«  Seney  eiBpf6^^tf  ttnltt  Ies  gottres,  et  sur  des  modificaUoiisâpporlto 
k  sa  pr^pafatioli.  tfile  discussion  s'^liye  sur  la  i^leaţ  de  cette  pondre^ 
qnelqo^  prafideoi  diMnt  ayoir  tird  un  bon  paatl  de  son  emploi#  d'aa- 
trei  diseiit  qfxe  pout  jiiger  cetie  pr^paration  ii  faudrait  fairi^^M  cxptf- 
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Seance  du  7%  octobre.  Ia  s^Aiice  a  pr^ienU  poar  ce  qui  est  rektif  & 
la  pbarmacie,  U  lecture  par  M.  Bouiquet,  an  nom  de  M.  Gn^naad  de 
Masay ,  d'nn  rapport  officiel  relatif  k  ia  demande  d'un  bretet  d^inTen-* 
tion,  adresare  ao  minutre  par  un  pbarmacien  de  Parii ,  pcmr  Texploi-. 
tatloA  d'one  eip^ce  de  dragai  de  moutaide  blanche  dont  ii  te  dit  in- 
yenteai.  Cei  drag^ef  se  composent  de  grainei  de  montaj  rec«iyertea* 
d'one  coQche  de  sacre  comate  lei  drag^s  de  confiienr,  ayant  un  noyau . 
d'anii  ou  d'amande. 

Dam  un  prospectus  imprimd  que  l'auteur  a  joint  k  m  demande,  ii  ^ta* 
blit  que  iea  drag^ea  de  mouUrde  blanche  doirent  go^rir  la  plapart  det 
maladies  chroniques,  sani  en  excepter  lea  flueura  blanchei.  Ies  maus  da  , 
nfrla  et  let  c^phalalgies,  copianţ  en  cela  le  prospeclui  du  docteur  D«.. 
Le  rapporteur  fait  yoir  le  ridicule  dea  pr^tentiona  de  ranUfur,  l'ill^ga» 
litd  de  fa  demande,  et  lea  inconyiinients  adrieuz  d'nn  pareil  d^îbit.  JJn 
cona^qnenee ,  ii  propoae  de  faire  k  M.  le  minllLre  une  r^pona e  n^gatiye» 

Une  diacosaion  a'eat  engagde  a  Toccaaion  de  ce  rapport. 

M.  Kenauldin  signale  lea  elfeta  d^aattreux  de  Ja  moutarde  blanche. 
II  parle  d'un  homme  chez  lequel  ii  a'^tail  fait  dans  Tintealin  une  acca« 
mulation  conaţj^rable  de  graine  de  moutarde ,  et  qui  fut  atteint  d^  coli- 
quca  atrocea,  de  yomiasements,  de  garderobea  aangninolentea,  abondaiites 
et  charg^ea  de  grainea  de  moutarde. .  Cea  garderobea  continndrent  pen- 
dant dix  jonrs.  Le  malade  ne  a'eat  leleyi  qu'aprea  ayoir  cenru  lea  piua 
grayea  dangera. 

M.  Honord  parW  dana  le  mirae  aena ,  ei  demande  qu'on  6te  du  rap- 
port  toate  phraae  qui  pourrait  ^tre  inlerpv^tde  en  layenr  de  la  noatarde 
bUnche. 

M.  Lodibert  inaiate  aur  ee  demier  poinL  II  dit  qae  U  moatarda 
blanche  dtait^mpkiyiî^autrefoia  pat  Von-Swidt^n,  maîaqs'on  y  a  re^ 
nonc^ydea  inconydnieiita  ayant  ^t^  la  anite  de  aoa  adminiatratton  (i).  - 

M.  Delena  n'a  paa,  de  la  moutaţde  blanphe,  nnei  idde  auaai  ddfayo-  > 
rable  que  aea  colUgnea ;  maia  ii  ci  te  le  ea  a  d'nne  peraonne  qui  dtait  ha- 
bituellement  conatipde  par  auile  d'un  r^ttdciaaementinteatînal^  et  chex 
laquelle  la  moutarde  blanche  a'eat  accumul^e  et  a  occaaionn^  dea  acei* 
denta  iâcheux. 

M.  Gollineau  rappoxte  un  caa  analogue  li  celui  dtd  par  M«  Benauldin. 

Ii  croit  que  l'uaage  de  la  moutarde  blanche  peat  ^tre  dangercux,  a«i- 
tout  donato  k  forte  doae. 

(i)  M.  Lodibert  aurait  pa  aîfBAlor  Ua  obaeryations  de  Gullen,  de 
Maoarthan,  de  Taylor/ctc. 
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M .  Double  parl«  dani  Ie  icime  feni.  II  rapporte  Ie  cai  d*ttii  Molab«  «Ic 
provinee^  atteint  d'une  6siole  recto*T^sicale  et  qai  ^prouVait  aoaTcnt 
dei  coostipations  opiniâtrei .  Ayant  fait  uiage  de  Ia  moutarde  blatiche  \ 
la  doie  de  denx  caiUer^ei  par  jonr,  Ies  grâinet  s'aecoomlfoeiit ,  diier^ 
mi^^rent  one  sorte  de  gangr^e  de  rintestin.  Enfin,  ii  rendit  lc«Ka- 
ti&ret  contenit  d^s  rintestin ,  et  des  grainet  de  montarde  par  f  appa- 
reil  nrinaire ;  enfin  ii  mccomba. 

M.  Lagneau  a  observa  det  aeeidenti  c^phalîqnes  par  mite  de  la  tob- 
st|nce  en  questton. 

M.  GaTentoa  dedare  qo'il  y  a  dans  la  montarde  blandie  nne  tobttaace 
ezcessîrement  ftcre,  etqu'on  ne  pent  toojoarsradmînifltrer  imponteent. 

Lei  conclusions  sont  mises  auz  Yoiz  et  adopt^es.  Le  fond  du  rapporl 
doil  AIre  modific  dans  le  sens  des  obserratîon^  pr^cddentes. 

Iii  dtscttssion  qui  s*eit  tfley^e  dans  Ic  sein  de  T  Academie  Ik  propos  de 
la  mouUrde  blanclie,  discutsion  qni  noos  psralt  s^rîeuse  paisque  Fob 
Toit  qne  la  vie  des  bommes  est  mise  en  danger  par  suite  de  la  Tente  illd- 
gale  d'un  medicament  qni  est  devenn  la  panac^e  d'one  foula  de  per- 
sonnes  de  tontet  Ies  claaies  de  la  spei^t^,  a  pam  amusante  k  qa^qmef 
personaes  qui  sarentrire  de  tont,  elleadonn^  lieni  âbers  articles 
piaisants  dus  i  des  bommet  d'esprit,  mais  qui  trop  soQTcnt  abnieni  de 
cet  esprit  four  se  moqnsir  d'nn  corps  saTant  et  pour  le  tonnier  en  ridi- 
cole, tout  en  Ikisint  loat  ce  qn'il  fant  pour  arriver  â  f  prendre  pbee 
11  est  Trai  de  dire  qne  souTcnt  le  critique,  ce  qni  est  tr^  prudent,  se 
reţrancbe  derant  une  iniţiale ,  ce  qni  ezelnt  la  crainte  d'nne  raneone. 

Cette  discussion  a  aossi  inspira  \  un  m^decin  de  tres  pîqoantes  ^« 
gratimes,  f  allais  dire  contre  Ies  pbarmaciens,M»  mais  contre  Ies  apotbi- 
caire»  ees  dpigrammes  sont  selon  noiis  sans  portde,  et  noos  dlrons  4  cenx 
qni  se  Ies  permettent  jottmellement  dans  qnelques  sallet  des  bdpilsuL 
ott  dans  leurs  leţons,  qi^il  sei^ait  fkdle  anz  spotllicaîres  de  rendte  ^ 
gramme  poiir  ^pigramme ,  et  cela  saas  d^pense  d'esprit,  ii  ne  fitodnit 
alors  que  reprodaire  Moliere*  Ce  qui  semble  cependant  piua  qne 
cnrieuz~c*ej.t  lapeine  qne  ţreunent  ces  firondeurs,  dans  qnelques  cir- 
constances  de  TÎsiter  Ies  apotbicailAs  pour  Iţut  demander  une  Tois  qne 
cenz-ci  n'ont  pas  ţpofonrs  1»  courage  de  leur  refuser.  Noos  saToas  c^ 
pendant  que  l'on  d'euz  refosait  un  jour'  un  de  ces  dnmand^rs  d*wie 
maniire  tris  polie,  en  lai  disant :  la  Toiz  d'un  apothicaire  est  si  pcn  de 
cbose,  qne  |e  ne  Tons  feral  pas  de  peine  en  Tous  refasant  beniense. 

.       riir  nn  voftt7aii«  ~ ' 
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-—  HTDBOCBLOBIQUB    COBTIVAVT  DC 

i.'absivic  (Snr  i')  aSa 

—  HTDaocYAiiiQVz  (  Gas  d'empoi- 

sonnement  pAr  I*).  289 

—  LACTiQUB.  Sur   sa  prodnction. 

409 

—  mvBaAox,  employ^Ss  contrele 

virus  rabiqur.  «4^ 

a^  sâmic.  5, 


AciDi  «iTBiQtri.  Pro|K>rtions  con- 
renables  de  cet  acide  pour  car- 
boniser  diverses  matieres.  5a4 

—  ciTaiQUB  (  Recbercbes  relativei 

h  r).  34a 

•^  oxALiQUi  ( Sar  vn  cas  d'em- 
poitonnenient  par  1').        289 

—  paospaoRKUXAaMHiB(Sarr.)6i 
«—  PBussiQUx  (Sar  an  cas  d'em- 

poisonnement  par  1').  289 
»-  sccciviQvx.  Est  foarni  en  plus 
grande  quantit^  par  la  t»- 
ri^t^  blanche  opaque  de  sac- 
cin.  Q76 

— -  8ULPVBIQVB  (Gas  d'empoisou- 
neroent  par  P).  Q87 

—  STLFUBIQUB  COBTXVAliT  DK  l'ar- 

SBv IC  (Sur  1').  95a,  ^53 

—  svLPUBiQui.  Moyen  de  le  pri- 

▼er  d'arsenic.  460 

—  TABTBiQUB  (  Recbercbei   rrla- 

tivesii  (!').  34a 

AvpxcTiOBS  CALCULivsas  (Sar  Ies). 

a86 

—  ciABVZJiv8aDxsaii«s(Prizpro- 

pos^  relativement  ^1').  144 
Aia  (De  Taction  des  chtmpignont 

sorT).  3o3 

•—  ATiiosPBiaivva  ( Prix  proposd 

pour   des   recbercbes   sor  la 

puret^  de  1').  143 

—  coMPBiiia.  Employ^  contre  Ies 

maladias  de  la  respiration.  a48 
*—  D*uii  puiTs  (Aaalyse  de  1*].  569 

43 


(  638  ) 


Air    impaopri    ▲    la    combustioit 

(Examen  d'un).  558 

At.BtJiiirsy  employde  daai  le  trai- 

temeni  de  la  d^senterie.  3l5 
Alcool  (Empoisonnement  par  1'). 

ia8 
Ambboxsk  pAii.  (Sur  un  Irait  de 

la  vie  d'}.  44 

Amidoh.  (Extrait  d'ane  lettre  de 

Berz^lioasur  destraTanx  faits 

surT).  a47 

Amtlatc  di  plovb.  (Obsorvations 

k  propos  de  T).  343 ,  247 

Ahaltssspaelsfboid  (Proposition 

de  faire  en  chimie  organiquA 

def).  44 

AsGuiLLis   (ObierTations    inr   la 

g^n^ration  des).  186 

AuscuLTATiOK  (Prîx  proDOi^fl  pour 

des  recher  chet  t  ur  r ) .  1 44 
AppaasiL  de  WAafB  modifje  (Sur 

V),  369  et  suiv. 

^  Modification  apport^edans  1'). 

««9 
•—  Observatlons  fur  l*].  53 

«—  Becbercbes  suri').  353 

•—  Sur  son  emploi  en  m^decine 

legale.  '  36 

Appabeil  dvtal.  Sert  k  administrer 

Ies  bains  de  vapeur.  348 

AppxaaiLS  vUMiaAToiass  (Descrip- 

tion  de  deux.  44^ 

Appabeil  pour  bains  hb  vapiurs. 

Rapport  sur  celui  de  M.  Le- 

comte.  57 

ApPARBIL    POVR    la    RSCOMPOSITION 

DX  l'xau  (D^taiU  sur  un).  34 1 

—  TABARiB  (Sor  l'emploi  de).  a48 
Arscmc  absorbb  par  lxs  orgavxs. 

Moyen  de  le  consta ter.      5 16 

—  Annonce  de  sa  pr^sence  dans 

ies  d^pâts  des  sou^ces  d'Ham- 
man  ,  Mex ,  Koutin .  id3 

—  DAKS  l'aCIDB  SULVURIQUB    (Rc- 

cherchessur  la  pr^sence  de  T). 

453 

-*«  DABS  ViiAiv  (Sur  la  pr^seace 

del').  a5ieta5a>4o3 

—  Des  caractires  de  Tempoison- 

nementparT).  laS 

—  Donn^  â  de  petitei  dosţs  peut 

empoisonner  aprea  un  temps 
dona^.  a5i 

•^  iT  pRODuiTs  ARsămcAUX,  I>an« . 


ger  de  leur  emploi  en  tli^ra- 
peutlque.  3o6 

—  ctiste  dans  le  aang  des  per- 

sonnea  empoUonaeca  y^x  ce 
toxique.  189 

—  Existe  dans  ie  terrain  des  ci- 

meti^res.  566 

«-Eaiste   dans   Ies    riscires    et 

dans  Ies  os  de  l'bomme.  63a 
^—  Lxyaa  au  commxacb.  Sur  sa  co- 

loration.  499 

-«  M^ipoire  po«r  servir  â  la  con- 

na  issa  D  ce  de  1*) .  1 00 

^*  Moyen  de  le  retrouTer  dans  Ies 

mati&res  animales  en  ies  con- 

Terlissant  cn  cbarbon  â  l*aide 

de  l'acide  nitriaue.  Sig^  5a3 
•—  N'est  pas  s^par^  de  Tantimoine 

par  Ies  fondants  alcaiins.  357 

—  (NoATelles  rechercbes  sur  V). 

45a 

—  Rechercbes  sur  i'evpoisonne- 

ment  par  T).  a49 

-—  MâTALLiQux  (Sur  uu  empoison- 
nement par  1') .  3, 566 

— "  (Sor  ane  modification  apporifce 
dans  la  recbercbe  de  V),     56a 

— .  Sur  son  existence  dans  leă  tis- 
*\i»  des  animaux.  346 

ARStfiiTBs  (Sur  Ies).  loi 

Artichaud  (Emploi  medical  de  la 
d^coction  de  racîne  d').     18a 

AsPBALvas   (Rechercbes  snr  Ies). 

86 

AsPffTxzx  nas  Booumaas  (Sur  nn 
cas  d').  44 

—  PAXLA  TAPaua  D«caAa»ov(Sor 

un  cas  ii').  a57 

•^  par  li  OAZ  ■TDaOG&BB  DS    l'x- 

CLAiRAGi.  Rapport  aur  un  cat. 

a3o 

AssoirBXniT  {Ezpâriences  aor  ies 

modes  Ies  plus  aTantageux  d'), 

80 

0A1HS  DB  YAPBva  (Apparcîl  Doyal 
pour  i'administration  des).  348 
Sauhks  (Rapport  sar  iespropritft^s 
cbimiques  des).  4< 

Baumb  opqosldocb  UQums  (For- 
mule d'un).  176 
«^  TRAirQUiLLB(Pr^paration  do).6a  1 
.BfiabADOBx  (  Note  s^r  Ies  el£eta 
,        toxiques  de  la).                  laa 
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SiTuwi4  (Şav  lei).  86 

iBuft.BC  Ds  PLOXB  (Proc^di  de  prd- 

paration  do).  4-^ 

Bois  (fl^ulut  d«  l'aaalyM  do).  76 

BOUILLOH  ATXC  LA  ftiLATUB  9X3  OS 

(Surle).  74 

BMVXTS    D'iBVIHTIOV  a  PB0P08  DE 

HiDlCAMBBTB  (SlIT  le»).  ^9) 

BUVBT  d'iBTBBTIOV  RSLATIV  a  DBS 

lUiucAiuBTS  (Sur  ie).         38 

CAI.GIILS  d'acioji  uaiqob  (Sur  let^. 

io5 

-*  Âb  CAABOITATI  UM  CSAUX   (Sor 

Ies).  ii5 

—  d'o^alatb  hi  chaux  (Snr  lei). 

ii3 

—  d'oxidb  cînriQua  fSor  lei).  116 

— <  d'oILIDB  XABTIQUB  (SuT  lOl).  1 17 
o—  DX    PHOSFHATX  DX   CHAUX   (  SttC 

Ies).  109 

— >  DX  PBOSPHAVX  DX  CSAUX  XT    DX 
PHOSPHATX  AlUIOXIACO*ll4GBX- 

siuM  (Snr  Ies).  117 

—  d'vbatx  d'ammoviaqux  (  Sur 

leâ).  108 

— -  siLicxux  ^Sur  let).  1 14 

—  TXSICAIKX  (Moyens  d'en  con- 

nxttre  la  compoiition).       104 

—  yiaicAvx  (PeuTent  Atre  ditsous 

par  lei  eans  de  Vicfay).       347 

—  vtocAux  (Sur   lei  affeetiom 

produitei  par  lei).  a85 

CAOvrcaouc  (D^Teloppe  de  1'^- 

lecUicit^  par  le  irottemeiit^. 

CaPSULXS  GiLATIVXUlXS   OU  BAUMX 

DX  coPAHU  (Sur  la  Tente  dei). 

38 

'^  Qix.ATixxiiix8  (Proc^  k  l'occa- 

âoii  dei).  993 

—  AO  BaUMB  DX  COPAXU  (Sw  lei). 

Gavboxatb  db  plohb  (Sa  prepara- 
tioB).  4>^ 

Cabbobatx  DX  nxoniAvx  (Moyen 
de  le  idparer  dea  aolrei  car* 
booatci).  568 

Cabbubx  D'BYDBOoiBB  (Sor  nn).79 

Cadatxbi  (Peovenl-ui  prendre 
Tarienic  existant  dans  le  ter- 
raui  dea  cimctiteei).  566 

€bbat  ipiivAfTH^x  (  Rapporl  iar 
11»).  139 


CAbuix  Sur  la  prdparalie&  de  la). 

416 

ChAUVH       DiTXl.ePpAx      PAX        tBI 

vLXirxi  (Sor  la).  404 

Cbalvkxao  (Peolieryir  k  fiiire  re- 

connattre  Ies  soluUoni  de  po- 

taiie^deioide).  63 

Gbaxpigbobs  (  De  leur  action  iur 

quelqoes  gax).  3o3 

•i^  (finploi  do  laimin  coalre  le 

poison  dei).  181 

—  TBBiBBUX  (Sur  raliBientation 

per  lei).  3b9 

Gbabbobi  (  NouTeaox  eiiaii  lor 

ies).  416 

Gbabbob  abimal  ( Son  action  lor 

lea  leli  de  fer).  63 

>—  DBcoLOBABT  (NouTeao^.  4>6 
Gbablatabs  (fixpulsion  ue  la  Tille 

de  Montpellier  dei).  4^' 

Gbaudikbxs  un  vobtb  (Examen  de 

lenr  emploi  dani  dei  aflairea 

d'empoisonnement).  4?^ 

Gbaux    (  Son  emploi    contre  la 

ţoutte^  180 

Gbxval  ( Sur  lei  lubitaneei  aii- 

mentairei    coniommto    par 

un).  81 

GBLOBACâTlTBS       d'aMMOBIAQVX   , 
d'aBGBBT,  DX  POTASSX  (D^Uiii 

iur  cei  nouyeaux  lels).  S^f> 
Gblobacxtatx  iiiTTi.iQUx  (Surle). 

Gblorx  (Sur  lei  emploii  dans  di- 

Tcriei  afTectioni).  49 

Gbloxobb  DX  GBAUX  (.Sur  la  th^ 

rie  de  la  formation  du).  44^ 
^-  DX  ziBc*  De  son  action  iur  lU- 

cool.  78 

Gbocolat  vxBXVGivxirx    (Sur   ia 

pr^paration  d'on).  33^ 

ClGATXICBl  DX  LA  TABlOLX  (Emploi 

de  Templâtre  de  Vigo  contre  Ies). 

174 
GiBCBOBA  OYATA  (Sur  Ic).  6a6 
Cobalt,  bobt  avx  moucbbs  (Ekn- 

poiionnement  par  le).  3 

CoeoTx  (Sur  une  maladie  de  la  Ta- 

che  I  connue  loas  ce  nem ,  ct 

prise  pour  du  cowpox).  88 
GoDXiBX  (  Uiage  m6dtcal  de  la ). 

34  a 
Golcbiqux  (Empoiionnement  par 

ic).  ^  58v) 
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COLORibTlOir   PM  VOIIOHS  (SoT  la). 

4i5 

CoLOsmuM  (B«cherchet  rar  le).  160 

CoMPOsăs  d'aesbvic  (Mtooîra  poar 

lervir  k  U  eonnaUMace  det)» 

IOC 

GoHcstoovs  BAVALis  (Attaljte  de). 

a43 

GoVLIVRt  BMVLOTUS  ■«   PBIirTUBS 
PAm  LIS  AVGIBVS  (Sof  Us).      78 

GmAm  (Sa  săparation  d'arec  le 
Uit).  aoS 

—  MiLia  Dl  FABiva  (  Sar  la  Tente 

de  la).  14a 

GaiosoTa  (Employ^e  contre  la  fur^ 

diU).  179 

—  (  Son  emploî  contre  la  morve). 

5oS 

DkQVEmKM   (Obseryations  k  pro- 

pos  du  proceda  de).  3^7 

Oxarams   FuaruaAcias  (Ponunaae 

contre  lea).  174 

DATirax  Stbahohium  (Sar  Ies  ef- 

feU  (io).  35a 

Okgoctio»  db  la  bacibb  s'abti- 

CBAUT   employ^e  contre  Ies 

3ueurf.  18a 

Oblibium  TBBHBVf  (  Obser?atîont 

aur  le).  35 1 

Dbbts  (Gamphre  employ^  contre 

Ies  mauB  de).  177 

DiPOT  DBS  SOUBCBi  D'HAIIllAlf-liaZ 

BOUTiir  (Recherches    sur 

lej.  184 

Dbxtbixatb  DB  PLOXB  (Sor    ie). 

a47 

DiâBiTiQUBS  (AnalysQ  du  s^rnm 
du  sang  dea).  65 

—  (Sur  i'urine  et  le  sang   des). 

DbAO^BS    J>ft    MOUTABOB      BI^BCBB 

(Diacusaîon  acaddnu<j|ae  a  l'oo* 

casion  d*an  medicament  dit). 

636 

Dtskmtbbib    (Emploi  de  IVc^tate 

de  ploinb  contre  ia).  177 

— .  (Traiteinent  par  Talbumine  de 

ia).  335 

£a17      A^TI'PCTB1DE     DB     BkAVFOBT 

(Formule  de  V).  3i>.'; 

—  D£  LA  Mi:u.  Sou  aclion  sur  1«; 

lor,  Pe  tain,  Ic  zitic.  3o4 


Eau  DB  YicBT.  De  son  enploi  eon- 
tre  Ies  ealculs  de  la  resaie.  18S 

—  El^vation    de  sa   temp^mtare 

selon  la  profondear  da  terrain 

qui  la  foarnit.  ^Si 

«^  Mode  de  la  clarifier  en  EgypU. 

i83. 

—  POTABLB   DBSTIwiB    ▲    LA   TIX.U 

DB  LTOB  (Sur  de  V).  ^oS 

— -  nouoB  DBS  âvAnoa  (Sar  In  colo- 

ration  de  V),  5gj 

^-  Sa  recodiposition    aa    Baoyea 

d'un  appareil  tr^a  simple.  34 1 

—  SABoumouBTB    fEzamcn     de 

1').  49a 

«•  SATOBBBrsB   D»  Bablow  (For- 

mnle  de  i').  SaS 

EaOX   DM  FLBUaS    o'OBAVCBa    COI- 

TBVAXT  DU  cDivBB  (Sor   dea). 

14a 

—  DB  Gabbis  (^nalyse  dea).     a44 

—  DB   ViCBY'  (Propri^tă   de  dis- 

soudre  Ies  calcula  que  poaa^- 
dent  ies).  $4? 

-.*  Ml«BaAt.BS      ABSiBICALBf      ^SOT 

dea  eaux  mindrales  conaiM- 
r^9S  comine  ^tant  dea).      4o3 

i^  MIBBBALBS     D'AlLBTABD     (Note 

sur  lea).  611 

— .  MIviBALBS   SUPPOaiBS  COSTEVia 

DE  L'ABSBaiG  (Sur  lea).       670 

*—  MiBiaAX.BS  THKaMALBS  (Sur  la 

i^gialatîon  dea).  507 

TBBRMALBS    D*AiX     B«      SatOIB 

(OlMerTatioo  faile  aox).       a7 

—  TBBBMALBS  DE  LoUBSCBB    {Vhâ" 

nomeoe  obaerTd  aox).     *     97 

ECOLB     DB     PBABMACIB     DB     PaBIS. 

TraTBux  de  1839»  1840.  57J 
EcoacB  00  LioosTBOB  (Sar  I*).  171 
EoTPTB  (Detaila  aur  la  mio^imlogie 

et  la  boUnique  de).  4^ 

.EtBCTBiciTB  d^Telopp^e  par  lefrot- 

tement  da  caoutcboac  44^ 
Elbctbo-€biiiib  (M^iDoire  sar  dea 

rechercbes  d').  4^ 

Emplatbb  aooldtibatif  poua  pav* 

SBMBMT     (Pr^paration    d'on). 

180 

-—  d'AbdbA  db  la  Cboix  (Sar   V), 

14a 

—  DIACBT1.LOV  ooMMB  (Sur  r).  14a 

—  OK  Vico.   Son  emploi   eoaCre 

ies  cicatricea  de  tariole»     174 
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ExPOISOmVM^KT     Pi.»     Alt    CBUVS 

povm&is  (Sur  nn  cat  d').     4^3 

— >  (Des  TAses  k  employcr  dam  Ies 

recherchea  pour  coDsUter  un 

cas  d').  ^no'^ni 

(Sur  n. 


•—  LSKT   PA  A    I.  ARSaaiC 


S: 


—  PA  A  l'acidi  ▲Asăviiuz  (Sur  I') 

i37 

—  PAA  L*AciDB  AAsiviBux  (De  l'em- 

Ploi  dea  oxides  de  fer  contre 
).  3o5  et  snÎTAntes. 

—  PAA   !•' ACIDA   OXALIQUA  (Sur  Ull 

cas  d*).  389 

•—  PAA  l' ACI  Dl  PADsaiQva  (Sur  un 

CA8  a').  389 

—  PAA    L* ACIDA     SDLVtJAIQUS    (Sor 

un  CAS  d').  «87 

—  PAA  l'axcoox.  (Sur  un  caa  d'). 

118 

—  PAA  l'aasbkic  (Sur  un  cas  d'). 

7a,  567,  189 

PAA  LA  Ttl^TOAA  Dl  JALAP  (Sur 

un  cas  d'  .  i4i 

—  PAA  LA  coLCHiQua  (Sur  un  cas 

d').  689 

—  PAA  LA  OII  (Sur  un  cas  d').  129 

—  PAA  l'huilb  da  caotoi  tiglium 

(Sur  un  caa  d').  609 

—  PAA  LA  loiz  TomQiTB  (Sur  im 

cas  d').  7a 

—  PAA  LA   IITAATB  d'AAOAST  (Sur 

un  cas  d'].  4^4 

PAA  L*OXOLATB    ACIDULA  DA   PO- 

TAS8A  (Sur  un  cas  d').        564 

—  PAA  l'oxida  da  zivc  (Sur  un  cas 

d')  3^9 

*-  PAA 'LI  SUA-AcâTATA   Dl    PLOMB 

(Sur  un  cas  d').  389 

—  PAA  LA  TABAC  (Suf  V).  3*^6 

—  PAA  LAS  VAPBUBS  DA  GHAABOB  IT 

DA  BOViLLi  (Sur  1').  565 

Emolsiob  Dl  ciAA  (Komule  de  I'), 

394 

EiGiLVAii  (Formule  d'un  lopique 

contre  Ies).  176 

Eboaais  (Recherchea  sur  Ies)      81 

477 
Etabli    a    tacbi    ( Deacription 

d'une).  >47 

EsoAAiHis  jlv  sacaum.  (Moyen  de 

Ies  prevenir}.  39a 

Etaiv    costau a»t    da   l'aasahic 

(Sur  V).  a5>-a5a 


•«-  COBTAIAIT  Dl  l'aASIVIC  (EsSAIS 

faits  par  Froust  aur  V),  356 
Etaib  (Ue  l'action  de  Tean  sor  V), 

3o4 
Etaia   CBLOAAciTiQui     (  Sor    le 

nou?el ).  345 

Edpbobbxs  (Sur  qnelques  propria- 

tis  des).  3^6 

Exbacici  da  la  pbaamacia  (Od- 

seryations  sur  V).  91 

•—   ILLBOAL  DA  LA  MBDICIBI  AT  Dl 

LA  PBAnuACiA  (Flit  d').    345 


Falsipicatioh   ds  la  POUDAI    DA 
caicoAÂB  (Sur  la).  174 

•^   DU  CAPB  CHICORBB  (Sur  Ia)     17$ 

—  DU  LAiT  (Surla).  a  «a 
Faux  11  icAiTUBB  (Sor  des).  14^ 
Fka  (Aclion  de  Teau  de  la  mer  sur 

le).  3o4 

—  (Recherche  de    Tarsenic  dans 

le).  466 

Fauillbs  d'oa  employdes  dans   la 

petite  vdrole.  4><> 

Fibaibb.  Existe  dans  le  sang  Tei- 

neux.  aa3 

Flbubs  (Sur  Ia  chalear  d^Ycloppde 

par  le$)  404 

Flux  bt  akflux  OBSBiTi  DAiia  l*bau 

DB  PLUsiAuaa  POHTAIHBS  (Sur 

le).  i83 

Fosta  IVI  daYaat  (Floxet  reflux 

de  la).  i83 

Fovtb.  Peut  contenir  de  Tarsenic. 

35a 

FOBIIIATB   DB   SOUDB.    Rf^BCtlf  pOUr 

s^parer  Ies  oxides  de  fer.     6a 


GalactohItai  (Sur  le).  306 

Gali  (Reroide  contre  la).  568 

— -  Trailement  de    cette  maladie 

par  rhuilc  desschistesbitumi- 

neux.  4i7«  44^ 

GaIOLIOSS  OUTTUAAUX  DU  CHBVAL. 

(Analyse  des).  5i3 

Gaz  DâL^TBBis.  De  Icur  actioji  sur 

lei  T^g^taux.  3oi 

—  pouA  L^icLAiAACA  (Bechcrches 

sur  le).  «5 

GiLATisB.  Sur  con  emploi  dADS  le 

J^onilloD.  74 
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â»A)n  (Peiif.on  fâire  tenir  nne 
G     pharmacie  par  un).  338 

GlQBCbM  »0  SAHO  CRXZ   LlS  DttO- 

MADAiAits,  ctc.  (Sur  Ies  fornios 

<*c»).  Sa,  83 

Goi7DROK(Formuie  du  sltopAej^fî'jo 

GovTTB  (Cfflploi  de  lâ  chauz  contre 

<•)  i8o 

—  Formole  d'an  remdde  contre 

HxMATosK  (IfouTclles  confiadra- 

lions  sur  V).  ^g 

BoMoeoPATHia  kt  la  iiiCdecivb  bo- 

MOBPATBLQua  (Sur  r).  398 

—  Sur  Ic  cliarhtanisiiie  donl  on 
s*est  servi  poâr  faire  pr^yaloir 

**)•  191 

HuiLB  caiosoTBB.  Emploj^  contre 
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lesscrofules.  391 

lODHTDRARGTRATE     DB     POTASSlUM. 

Son  emptoi  tn  th^rapentique. 

7» 

loDoiK  d'arskvic  (Sar  V).         385 

—  DB    FEB.    Bmploy^   contre  Ies 

engorgements  m^sentettques. 

178 

—  DB  poTASSiOM.  Mis  tn  DBage 

contre,  le  rbumatismeâigo.  391 

.^  Emplojd  dontre  Ies  chancres. 

—  DB  souFRB  f Pommade  a?ec  r\- 

6aB 

IvoiRB  FtsxiBLB  (SuF  dei  înitrţi- 

nl^ntf  en).  97 

KiBifis  (Sar  l'actionda).  73 

RibsteIrb  (Sar  un  prodait  dtooin- 

m^).  6( 

Lactometres  (ftecberdies  sur  1  •). 

906 

LAKŢAhE(Sur  110  noaveaa  mtftal 

booimiS).  4^^ 


(«43) 


Lait  d'avbui  (Son  analyse).    194 
— -  DS  BREBis  (Son  analyte).        ig6 

—  DC  cBivRs  (Son  analyse).      196 
^-  (Contienl-il  ou  non  du  mercurc, 

lorsqu'il  provient  de  person- 

nes  qui  ont   subi  un  tiaite- 

ment  mercuriel).  190 

•*  D£  FxiiMB  (Son  analyse).       194 

—  (Inflnence  du  ruginie  et  de  la 

flant^  de  raaimal  sur  le].     i55 

—  DB  JUMBaT  (Son  analyse).      196 

—  (M^rooire  de  MM.  Cbevalier  et 

Henry  sur  le)  \^5  et  193 

—  (  S^  purei^  ;   faUUication  du). 

ao3 
-^(Substanccsqui  passent  dWM  le). 

196 

—  (Son  poi^^dcifique).         911 

—  DS  TACHBJ^^iualitd  et  laquan- 

titd  co^^^pc  â  ia  nourriture 
des  Taco^T 

—  DB  VACHB  (Son  analysr).       198 

DBS  TACBBS  ATTKIBTKS  |>B  LA  CO- 

coTB  (Examen  cbimique  du). 
169 

—  DBS  VAGBBS  ATTBIVTBS  DB  LA  C0« 

coTB  (Obieryation  sur  le).  24^ 

LioiSLATIOlI  DES  KAţJX  MIVBBALBS 
TBBBJfALBS  (Sur  la).  bO'J 

LiTBtvm     ( Observalioa    Bur     ies 
r^ctiont   auz   cbalumeanx). 
io3 
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